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du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
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des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
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les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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Ccupé  du  foin  de  rendre 
ce  Recueil  toujours  pins 
utile  &  par  conféquent  plus 
digne  de  1  attention  du  Public, 
j'ai  fuivi  volontiers  le  confeil 
de  quelques  curieux  des  affai- 
res politiques  j  &  j'ai  £ait  uri 
choix  parmi  le  grand  nombre 
d'Ecrits.,  quiparoiflèritâ  la  D,iète 
de  l'Empire,  pouï  informeriez 
Minières,  des  autres  Cours  de  ce 
qui  fe  palTe  dans  cette  Augu- 
fte  aflembléc:  je  continuerai, lur 
le  même  plan ,  &  dans  la  fuite 
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AU    LE  CTEUR. 

j'y  ajouterai  les  Actes  les  plus  im- 
portans  pour  le  public  étranger, 
qui  paieront  dans  le  Parlement 
de  la  Grande  Bretagne.  Je 
compte  que  ces  deux  additions 
ne  pouront  qu'ameiliorer  cet  ou- 
vrage, qui  a  eu  le  bonheur  d'ob- 
tenir l'approbation  de  tous  les 
connoiueurs ,  &  de  ceux  qui  ai- 
llent la  Vérité  hiftorique. 

En  même  tems  que  ce  Volu- 
me paroit,  j'en  publie  un  autre 
du  même  Format, fous  le  titre 
de  Procès  entre  l'E/pagne  &  la 
Grande  Bretagne ,  qui  contient 
les  Pièces  relatives  aux  démê- 
lés entré  hs  deux  Nations.  11 
peut  fervir  de  Suplement  à  ce 
Volume-ci. 
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Epuis  llmprcffion  de  fH/> 
r  *e/>*  *fe  fo  Succejjkn  if  Btrg 
lv&  Jutierst  que  j'ai  donnée 
*  au  Public  vers  la  fin  de  1738 1 
"  Les  Princes, qui  prétendent  A 
cette  fuceeffion,  n'ont  point 
n  changé  de,  Syfteme,  &  chacun  d'eux  n'a 
h  laiffif  paflir  aucune  occafion  tfînftruire  le 
i  Pufa/ic  de  la  validité  de  fes  Droits  &  pf  é- 
1  tenfions*  dans  des  Mémoires  ou  Dédu£bon^ 
>  (fui  ont  été  répandue»  de  leur  part  >  foît  dan* 
ImtXllL  A  »  l'Elu- 


ï  Recueil  HtftortqueJ'AfteS) 
yi  l'Empire,  foit  dans  les  Cours,  qui  sln'të^ 
„  reflentdans  la  Négociation  qui  eft  furie  ta- 
„  pis,  pour  prévenir,  s'il  étoit  poffible  des 
'„  voyes  défait,  entre  les  Hauts  prétendans^ 
„  .qui^puroient  allumer  une  guerre  à  la  quel- 
,,.  le  une  partie  de  l'Empire  fe  trouverait  obli- 
\%  gé  de  prendre  part.  La  Maifon  Palatine 
„  puiflamment  apuyée  dans  fes  prétendons, 
„  par  la  Cour  de  France,  par  celle  de  Vien- 
„  ne  &  par  quelques  Eledteurs ,'  veut  con- 
v  vaincre  le  public  auéc'eft  furfonbon  droit 
„  &  non  fur  la  puiflance  de  fes  alliez  qu'el- 
„  le  fonde  les  Prétenfions,  qui  donnent  lieu 
„  à  cet  important  procès,  c'eft  pour  quoi  el- 
9,  le  a  grand  foin  de  réfuter  tout  ce  qui  fe 
„  publie  fur  ce  fujet  par  la  Cour  de  Berlin. 

*  On  a  vu  dans  le  Tome  XII.  du  préfeat 
„  Recueil,  pag.  ïj.  i<5.  118  &i65*.  quatre  Dé-  ( 
„  dudtiens  de  ces  deux  Cours;  voici  une  Ré- 
9t  potoce  de  celle  de  Manheim  où  Ton  eûtre- 
„  prend  de  fairç  voir  $  par  quelques  aftes  pu- 
„  blks,  le  droit  de  pofleffionde  la  Maifon  Pa- 
„  latine.  &c»  comme  on  verra  par  cet  ample 
„  titré. 

Réduction  Succincte  fondée  fur 

•  des  Principes  ($  Preuves  autentfyues. 

I.  tyàur  réfuter  Us  fréjuge^  répandu j  ;.*t>*e 

-t   age&4tiond*M  U  Public  ,  contre  U  Etroit 

'  :  '  ie  pofftfiion  de  S.  4-  Siréwffime  le  Prince   de 

.   Suftqbacbj  tant  aux  Ducbe^  de  Bergues  &  Jtt-± 

.  #fr/,  que  fur  la  ToçaUté  de  la  Succejpcn    dtm 

Duc ^ tan  Guillauwh        , 
tU  Potut  démMmjtjPmi [incontefiaSte  <?  fipa^ 
-:-   '\  ,.   *"   ' \\'~"  '"         '  •  •  ri 
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r/>  de  celui  du  Prince  de  Sultfbach ,  de  Leurs 
Abtffes  Sirinifftmes  Me/dames  les  Princeffes  it 
Sulttfaçb)  Petites  Filles  de  <  S.  Ai  Séréniffimt 
iltBorale  Palatine^  aujourd'hui  Régnante,  fur 
.  ;  les  Ducbe\  de  Juliers  <$  Berguesa 

III.  Pour  prouver  que  le  Spreniffîme  Prince  de 
Sulttfacb)  &  à  fon  défaut,  LL.  AA.  SS. 
Mesdames  les  Princeffes  de  Sultfbaçb  fànt  en 
droit  de  continuer  la  pcjfeffion  primitive  f  dont 

;  jouit  PEleBeur  Palatin. 

IV.  Et  enfin*  pour  faire  connaître  quelle  Infrac* 
tion  à  la  Paix  Publique  <$  aux  Gonjtitution* 
de  l'Empire  le  Roi  de  Pruffet apporteront  fi%  à 
la  mort  de  S.  A*  S.  £•  Palatine,  it  s' emparoit 
des  deux  Ducbe%  de  Bergues  <2  juliers,  au 
préjudice  du  Siriniffim*  Prince  de  Sult^bacbi 
QdeLl.  AAi  SS.  Mtfdames  Us  Princeffàd* 
SuktffAcb* 

T  A  Cour  de  Prufle  né  cède  de  Rublier  dats 
f-*  toutes  le?  Cours ,  &  fon  MUiiftre  à  la 
Haye  s'eft  donné  en  particulier  de  grands 
mouvemens,  pour  perfuader  au  Public  que  lé 
SérénifÇme  Prince  de  Sultzbach*  &  les  trois 
Princeffes  petites  filles  de  l'Electeur  Palatin, 
n'aboient  aucun  Droit  au  poffeuoire  de*  Duché* 
de  JuJiers  &  de  Bergue  &  fur  toute  la  maffe 
delà  Succeffion ,  &  qu'en  confluence  vau  ^écès 
de  S.  j\  E.  Palatine,  en  yertu  du  Droit  de 
poffeffion  primordial  &  continué,  que  le  Roi 
de  Prufle  tfattrijme  fculj  fur  la  totalité,  & 
dont  il  éblouir  &  préoccupe  les  Perforinesqui 
n'ont  pas  approfondi  la  matière.  Sa  Majeibé 
Prufliennc  fera  autoriféé  par  les  Loix  Fon- 
damentales de  l'Empire,  à  s'emparer ,  fans  au- 
Ài  •   cuçs 
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cane  antre  formalité,  des  fusdits  Etats  &  à  fc 
fervir  pour  cet  effet,  contre  qui  que  ce  foit, 
des  forces ,  que  Dieu  lui  a  mifes  entre  lesmains, 
comme  fi  le  Séréniflîme  Prince  de   Sultzbach 
ne  tiroit  pas  de  la  même  tige  que  k  branche  de 
Nëubourg»,  &  fon  droit  &  fa  poflfeffion» 
•  Ces  faux  préjugez  ne  peuvent  être  fuggerez 
à  Sa  Maje  é  Pruffienne  ,  que  par  des  Pcrfon- 
nés  peu  fcrupijleufes  y  puifqu'au  premier  coup 
d'oeil  toute  Perfonne  impartiale  en  conçoit  d'a- 
bord le  peu  defolidité,  &  que  pour  peu  qu'on 
ait  la  moindre  connoiflânee  du  Droit  Public 
d'Allemagne,  il  eit  auffi  facile  de  prouver, 
que  de  fuger,  que  les  Loix  &  Constitutions 
de  l'Empire  font  trop  claires,  pour  fouffrir 
des  interprétations  aifli  fini; très,    &  qu'elles 
font  trop  juires  pour  autorifef  des  pareilles 
violences.     D'ailleurs    les  principes  , .  que  la 
Cour  de  Prude  fçmble  vouloir  établir  au  jour- 
tfh'ii ,  pour  affermir  fon  prétendu  droit  de 
pofleffiori  univerfelle,  &  p  >ur  déiruire  celui 
epi  elt  inconteltablement   dû  ai    Séréniffime 
Duc  de  Sult/bach&  aux  trois  Princeflès  peti- 
tes FiHes  de  S.  A.  E   Palatine,  font  entière- 
ment oppofés  aux  déclarations  les  plus  folem- 
riçlles.  faites  autrefois  par  !    Maifon  même  de 
B'andebourg     II  fuffit,  pour  connoître  la  vé- 
rité de  ccr  expoé,  defe  rappeller  les  faits  les 
plus  remarquables  de  i'hiftoi  e  du  tems  de  la 
mor/tde  Jean  Guillaume,  dernier  Duc  de  Ju- 
liers.    Bien  loin  qifils  prouvent  que  la  Mai- 
fon Ele&orale  de  Brandebourg  ait  acquis    feu* 
lé  un  droit  de  poffeffion  univerfelle,  fans  par- 
tage, on  trouvera  ,qu*elle  a  reconnu  ouverte- 
ment i  &  de  la  manière  la  plus,  folcmndle ,  la 
-  *  -  •  Du- 
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Puchefle  Anne  de  Neubourg,  p  ur  véritable 
Compoffefleur  &  Héritière  des  Etats  de  Ju- 
liers,  Cleves,  Berg,  Marck  &  Ravemberg, 
&  des  autres  Terres  v  appartenantes. 

Par  quelle  fubtilité  &  interprétation  oblique 
la  Cour  dePiufle  peut  elle  éluder  cette  vérité, 
&  réfiiter  au  témoignage  authentique  du   Ma» 
nifeite  ci-joint  Se  réimprimé  par  ordre  de  Son 
A.  h .  Palatine,  que  l'Eleveur  Jean  Sigismond 
de  Brandenhomg,  &  la  Duchctiè  Anne  Pala- 
tine de  Neubourg  de  glorieufe  mémoire,  ont 
fait  pu -lier  par  leurs  Plénipotentiaires  le  Mar- 
grave Ernelt  de  Brandbourg  &  le  Hue  Guillau- 
me Wolfgang  de  Neubourg,  fil*  aîné  de  la  Du- 
cheffe  Anne  ,  Tannée  1^1  j  ,    quelque  tems 
après  la  mort  de  Jean  Guillaume  Duc  de  Ju- 
liers>  Par  cette  pièce  on  verra  que  le  dit  Elec- 
teur Jean  Sigismaad,  non  feulement  reconnoît 
folemnellemcnt, la  Ducheffe  Anne  de    Neu- 
bourg ,  pour  Compoffefleur  &  Cohéritière  légir 
time  des  Etats  de  ]uliers,Cleves,  Berg,  Marck 
&  ftavensberg  &  des  Terres  en  dépendantes, 
avec  défiltement  &  renonciation  précife  faite 
de  part  &  d'autre  T  au  fujet  de  la  prévention 
dans  la  prife  de  poffeffion,  mais,'  <ju*il  déclare 
de  plus  que  le  Pue  Wolfgang  Guillaume  a  pris 
légitimement  la  4compofleflTion ,  en  qualité  de 
Plénipotentiaire  de  Madame  la  Ducheffe  Annç 
fa  Mère. 

Cet  A&e  public  ne  fait -il  pat  une  preuve 
complet  te  des  aveux  &  reconnoi  (Tances  les  plus 
circonitanciées  faites  par  la  Mai  Ton  Electorale 
de  Brandebourg  même,  au  fujet  du  Droit  in- 
discutable de  pofleffion  de  la  Duchefle  Anne»> 
Puifque,  parle  dit  Mânifeile,  on  ne  peut  dit- 
A  3  con« 
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convenir,  que  les  Parties  intéreflees  déclarent 
qù'e  les  foûtiendront  &  continueront  la  corn-; 
pofleffion  par  des  forces  communes  &  des  con~ 
îeils  unis,  c'ettlè  fens,  l'eTprlt  &  la  veuë  de 
tout  ce  qui  y  eft  allégué,  &  de  tous  les  A&e$ 
qui  ont  été  paflez  alors,  conjointement  pour 
li  ço-jouïffance. 

iSur  une  bière  auffi  autentique ,  quel  doute 
la  Cour  de  rrufle  peut  elle  former  &  infpirer 
tu  Public  fui*  ce  Droit  de  compofleflion  acquis 
parlaDucheflfe  Anne^puifque  la  Nfaifon  dç 
Brandebourg  Pa  reconnu  elle-même  dès  fa  nais-* 
fance?' Les  Loix  Divines  &  Humaines  déci-i 
dent  elles-mêmes  du  Droit  fur  ce  tître  auten- 
tique de  pofleffion ,  laquelle  plt  auffi  folide- 
mènt  acqurfe  par  la  Ducheflfe  Anne,  qu'elle  eft 
indifputablemetat  trançmifê  aux  fils  de  cette 
Frincefle,  puifqu'il$étoïènt~në£,  &  que  de  cet^ 
te  même*  tjge,  l'Aîné  Wolfgang  Guillaume  a 
continué  la  Ligne  dé  Neubpurg,  8ç  le  Cadet 
Augufte'  a  été  auteur  dç  celle  de  Sultzbach?  dç 
laquelle  le  Duc  d'aujourd'hui -décènd  dirette^ 
nient,  ainfi  cju'on  Je  peut  voir  par  la  Table 
Généalogique  eî-jointe ,  de  laquelle  il  réfultp 
que  le  Droit  éft  auffi  fort }  quç  commun  &  ÎP 

S  al  dans  les  deux  Lignes  de  la  Mâifoh  Palatitlë 
è  Ncu|;ourg&  de  Sulttbach,  &  qu'à  l'éxtinc* 
tioq  de  la  Branche  ainéé,  ladite  de  Sultzbacb 
fera  en  droit  &  pleinement  ]autorifée  k  conti- 
nuer &  pourfulvfe  la  compôfeffibn  primitive* 
tarit  au  pofleflbire  qu'au'  pëtitbire  ,  fur  la  tY** 
talité'de  la  pofleffion,  àéquife  par  la  DucHefle 
Anne,  Mère  commune  des  deux  Lignes,  &? 
folemnellement  reconnue  gaMa  Maifon  Eleo* 
torale  dç  Brandebourg.      •'  "   " '  *  *'  ^ 

Le$ 
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Les  Partifans  de  la  Cour  de  Praflè,  con* 
fondus  par  des  preuves  aufli  autentioues ,  ne 
manqueront  pas,  pour  furprendre  le  Public  & 
pour  exclure  le  Seréniffime  Duc  de  Sultzbach 
de  fon  droit  inconteltable  de  poiïeffion,  qu'il 
tire  de  la  même  tige ,  que  celle  de  Neubourg  v 
d'objefter  que  tous  les  Traitez  &  Conventions 
entre  la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg  & 
celle  de  Neubourgont  été  faits,  fans  l^cceffion 
&  intervention  de  la  Branche  Cadette  de  Sultz- 
bach. Mais  les  Perfonhes  inftruites  &  impar- 
tiales jugeront  que  cet  argument  cft  faux  dans 
tes  principes  en  faveur  de  la  Maifon  de  Branr 
debourg ,  &  qu'au  contraire  il  confirme  & 
prouye  le  droit  légitime  du  Prince  de  Sultz- 
bach, tant  au  polîeflbire  qu'au  pétitoirc ,  fur. 
toute  la  mafle  de  la  iuccdTiQn.    . 

Jl  eS  vrai  que  la  Branche  Palatine  de  Neu- 
bourg  a  conclu  des  Traitez  &  Conventions, 
fens  l'intervention  de  la  Branche  de  Sultzbach. 
Mais  on  n'ignoré  pas  les  puiffantes  confidéra- 
tions,  qui  en  ont  été  les, motifs, -tantôt,  pour 
céder  à  des  forfcesLfupérieures,  tantôt  peur  fe 
mettre  à  l'abri  d'infrasons  continuelles,  tan- 
tôt enfin ,  par  un  effet  de  fon  amour  pour  la 
tranquillité  publique*  .Mais  on  ne  peut  pas 
difeonvenir  que  rimpuiflànce  de  la»  Branche 
cadette  envers  fon  aûaeVne  peut  préjudicier  à 
fon  droit  primitif ,  &o«  reconnoîtra  aifénfient 
que  les  Traitez  &  Conventions  ne  fauroient 
déroger  en  rien  au  droit  fufmentionné  de  la 
Branche  Palatine  de  Sultzbach,  laquelle  n'y  a 
jamais  à  la  vérité  pris  aucune  part,  mais  a 
toujours  corroboré  foo  Droit  par  des  Protefta? 
lions  Juridiques,  qgi  ont  confervé  en  entier 
Â  4  fon 
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fan  Droit, non fcutaneni:  ail  pétitoire^mais 
priîicipalemcQtw  poffeflfakc  çriminf/ qrô  lui 
a  été  folémiiiçliëmentacQiris  par  la  DuckefTe  An- 
ne, Mçre  commune  des  deux  Branches  Pa- 
latines^  &  reconnu  aoténtiquemçnt  par  la  Mai* 
fon  Électorale  de  Brandebourg. 

Surcet  éxpofé,  fondé  fur  des  preuves  au-? 
iantpofitives,  que  foleumclles,  quel  prétexte 
Ie(Roide?fïme.pr^drà-t*ilj)OUT  fe  prévaloir 
de  Ces  farces  fupérieures,  àfm  de  troubler  le 
SéréniffimeDuc  de  Suitzbach,  à  rextinftion 
de  la  Ligne  mafculine  P^atme  de  Neobourg, 
dans  la  poffdTion  légitime,  qu'il  eï^rcera  en 
^ertu  de  fon  droit  primitif  de  pofleffK>nr  & 

Se  &  Candie  s'eft  confervé  çn  ^mier ,  par 
if roteftatïops  juridiques  ^ 
Céft  en  vain  fae«  ht  Cour  dé  Enufiè  clierche 
à  nkttfe  de  la  confuiîon  fur  le  Droit  des  trois 
Princçflfes,  petites  Filles  de  fon  A.  S*  E.  Pafa^ 
tinç.  Elles  reconnoiffejitdâ  qualité  primordia- 
le  des  fiefs  t  4k  ne  prétendent  déroger  en  rien 
m  Efrpit  fufn>entionné  du  Sdréniffime  Prince 
de  Sultzbach.Maisen  vertu  du  Traité  de  i#66. 
entre  la  Maifon  de  Brandebourg  &  celle  de  ' 
Neuboqrg ,  Elles  prétendent ,  fuivant  qu'il  a 
été  convenu,  qu'elles  font  admife*  à  la  poffes* 
fion,  au  défaut  de  la  poftéritétnafcuUrK, corn* 
me  oh  a  déjà  démontré  amplement  par  les  Dé» 
du&ions  mifes  au  jour âl  y  *  quelques  années, 
qui  prouvent  fuffifamment  que  le  terme  de 
Décéndans,  fi  fouvent  répété  dans  le  Traité  de 
t<566.,  bien  loin  de  les  exclurre,  affermit  au 
-contraire  &  autorife  leur  droit ,  principale- 
inentcàhrreSaMajefté  Prufttenne,  qui  n*âja- 
|R«i$  W  tf*utrç  titre  à  )«  Succeffion  du  Duc 
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Jem  Gufllactmé  de-  Juliçrs,  qokrae  double  icfé» 
ccridance  fémmhre, 

Lorsque  l'Efefteur  JeanSipsmondttefttnde* 
bourg  a  tâché  de  prouver,  dans  lé  Manifefte 
ckfeffus  allégué,  la  validité  de  fon  Droit  de 
pofièiSon  priife  ctongointemenravec^la  Ducheflç 
ÀnnedeNeubourg,  rfy  a  t'ilpas  établi pag.  26, 
pour  un  principe  fur  oc  avéré  par  pluficurs  de* 
cifioosdçs  Tribunaux  deFEmpire, 

i>  {l**4  i**es  tam  ex  ttftdmentô  quant  ab  Jutes* 
i,tatO)  ctiwn  in  bonis  ftvialibus  dont  tovtr fis ,  ne 
„  ium  in  aîlodialihus  ,  fa&ea*  interdiBum  adi- 
„  fifcmdst  poffeflïonis  tsf  fraferatur  non  folam 
„  Dùmim  aftrturam  afférents,  fed  <3f  èmnibus 
D  aiiis  intertffe  fratendwt&us  *  tamnfi  confia 
»  rem  effefeudaUmf  &  htres  fitfetmnaytd  fut 
»  d  fitvarem  hœvedis  &c. 

Peut  on  fuppofer  aveeqaelque  apparence  d'é- 
quifé,  que  la  Maifon  Electorale  de  Brande- 
bourg ayant*  alors  fondé  fon  droit  fur  ce  Prin* 
ripe,  &  s¥tant  en  conformité  maintenue  fi 
longtems  dans  la  poffeffion des  Etats  de  Clevest 
la  Marck  &  RatvenAerg ,  foit  àpréfent  autori- 
fée  à  çontéftcr  le  ritèmç  Titre  aux  Priuceflfes 
petites  Filles  de  Sqn  A,  E.  Palatine  ï  Rien  ne 
(feroit  fi  injufte,  que  de  vouloir  rçttreindrç  une 
maxiniegénéraieimiqQeïnent  àfonpropreavan* 
tage,  &  rien  ne  feroit  û  violait  >  que  de  vou- 
ton*  empêcher  un  autre  de  jouir  d'un  Droit, 
.  qui  eft  Iç  tëul  motif  de  M  propres  prétentions. 

Comme  par  ces  éclair ciflemens  fondez,  on 
tn»t  avoir  fuffiïamment  prouvé  ?  que  tout  ce 
que  h  Cour  de  Fruflb  a  tâché  jufqu'ici  d'in-> 
nnuer  au  Public  domre  les  Droits  de  pofleffioa* 
mt  du  S^wiffime  Duc  4e  Suïtzbaçh ,  que  Jeu 
AS  Pr*n* 
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Princeflès  petites  Filles  de  S.  A.  E.  Palatine,; 
cfl:  contraire  aux  aveux  &  rçconnoiffanees  les 
plus  folemnelles  &  aux  déclarations  les  plus 
pofitives  de  la  Maifon  Electorale  de  Brande- 
bourg même,  il  faudrait  être  bien  prévenu  & 
dépourvu  de  tout  fentiment  de  juftice  &  d'ér 

3uité,  ou  n'avoir  aucune  connoiffance  desLoix 
le  Conftitutions  de  l'Empire,  pour  ne  pasconr 
venir  que,  lorfque  Sa  Majefte  Pruffienne,  af- 
fujettie  aux  Loix  fondamentales  du  Corps  Ger- 
manique, en  qualité  d?£ledteur  &  de  Poflcf- 
feur  de  tant  d'Etats  confidérables  dans  l'Empir 
re ,  voudroit  fe  prévaloir  de  fes  forces ,  pour 
s'emparer  des  Duchez  de  Juliers  &  Bergucs, 
ces  entreprifes  ne  pourraient  être  regardées, 
que  comme  une  perturbation  manifefte  &  di- 
recte de  la  Paix  &  de  la  Tranquillité  publique, 
capable  de  révolter  toutes  les  Puiflances. 

Cette  vérité  trouve  une  entière  démqnftrar 
tion  dans  FAfte  de  la  Paix  Publique  de  Tannée 
149*.  §§.  1.  &  renouvellée  en  1621.  &  dans 
plufîeurs  Recés  de  l'Empire,  particulièrement 
des  années  ijyi.  69.  70.  &  plus  diltinftement 
encore  dans  le  Traité  de  Paix  de  Weftphalie , 
srt.  17.  §.  7.  OÙ  il  eft  dit,  Quod  nulli  omninp 
Statuum  Imper  ii  Uctat  jus  fuum  (  par  conféquent, 
bien  moins  des- Amples  préjugez  révoquez  & 
annuliez  par  les  propres  aveux  &  reconnoiffan- 
ces  )  vi  vel  armis  frofequi.  Std  fi  quid  controverr 
fia  five  jam  exortum  Jî#,  Jive  poft  bac  incident  9 
umsquifqut  jure  experiatur  ;  fecus  faciens  Rtùs 
fitfraB*  Pacis.  Quoy  de  plus  clair  que  cette 
difpofitionï  Pouvoit-on  défendre  plus  pofitive- 
ment  aux  Etats  de  l'Empire  de  pour  fui  vre  leurs 
prétendons  ou  droits  parles  vqyede  la  force,  & 
'  .  -  de 
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jfene  reconnoitre  pour  juge  que  leurs  armes  > 

Que  Ton  ne  dife  point  que  cette  diipofi- 
tion  du  Traité  de  Paix  de  weftphalie  ne  s'é- 
tçnd  naç  jufqu*à  l'affaire  de  la  Sudceffionde  Ju- 
liers  &  de  ijersues.  On  n'a  qu'à  lire  ce  qui 
dans  le  même  Traité  fuit  immédiatement  après, 
§§.  57.  favoir:  ut  caufa  Juliacenfis  SucceJJionis, 
quia  inter  Intereffatos  9  ni  fi  préeveniatur,  magnas 
aliqumdo  turbas  in  Imferio  excitare  foffet^  face 
tûnftBây  or  dinar  h  quohue  prçceffu  coram  Cafarea^ 
Majcflate ,  vel  amicabih  compofitione ,  vel  alio  1er 
gi'timo  modo  fine  mora  dirimatur* 

Or  comme  le  prétendu  droit  de  compoflês- 
fion  univerfelle ,  que  s'attribue  la  Cour  de 
Pruflè,  eft  entièrement  (Jètrùit  &  anéanti  par 
les  propres  aveux  de  fa  "  Maifort ,  &  que  les 
menaces  &  plus  encore  leur  effe&uatibn  fe- 
roient  diamétralement  oppofées  aux  Loix  & 
Conftitutions  fondamentales  de  l'Empire,  S. 
A.  S.  E.  Palatine  fe  flatfe  ^uef  Sa  TVÏajcfté  Im- 
périale &  tputers  les  Puiffences  engagées  for- 
mellement à  la  garantie  dé  la  Paix  de  Weft- 
phalie,' &  intéfeffées  à  la  confervation  de  la 
tranquillité  publique,  non  feulement  regarde- 
ront comme  indijputable  &  folidement  établi 
le  droit  de  pofieffion  acquis  p?r  là  Duchefle 
Anne,  transmis  au  Duc  dêSultzbach,  &  affer- 
mi par  le  Traité  de  1666,  aux  trois  Princefles 
palatines ,  mais  qu'EUes  prendront  auflî  des  me- 
fures  convenables  &  à  teins,  pour  mettre  leur* 
droits  à  l'abri;  de  toute  infulte  ,  pour  obvier 
aux  infractions  des  Loix  fondamentales,,  & 
enfin  pour  affurer  le  repos  &  la  tranquillité  pu- 
blique dans  l'Empire. 

no:  1, 
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No.  I, 

Mamfefle  du  Mandatant  des   SgréniJJi- 
mes  (3  Illuftriffimes  Princes  (3 
Seigneurs 

Jean    Sigismomd 

MArggrave  de  Brandbourg  %  Archi-Cham? 
bellan  &  Electeur  du  Se  Empire,  Duc 
de  Prufle,  Juliers,  Cleves  &  Bergue,  Stet- 
tior  Pommeranie,  des  Cafubes  &  Venedois* 
comme  aufli  deSiiefie,  Croflè  &  Jegerrir 
dorff,  Burggrave  de  Nuroberg ,  Prince  de 
Rugen,  cjonate  de  la  Mtcck  &  R*venfpeif* 
.Seigneur  die  JUveaitem  &c  *>  i 

&de 

D  A  M  E      A  N  N  I 

Comteffe  Palatine  du  Rhin,  Duchefle  de  Bar 

.  vière,  Juliers,  Cleves&  Bergue,  Comtefle 

deVeldence,  Spanheim,  Marck*,  Kavenfperg 

&  Mors,  Dame  de  Ravenftein  &c.    Corn* 

,  me  aufli  des.  Séréniffimes  &  liiyltriffiflie^ 

Princes  &  Seigneurs  v 

Seigkiuh    Ernet   .  : 

Marggrave.  de  Brandebourg,  Pue  de  Pruffe, 
Stettin,  Pommeranie,  des,Cafubes&  Venç» 
dois ,  de  même  deSilefie,  Croflè  &  JegerrK 
dorff,  Burgrave  de  Nurcnbtfg  &  Prince  de 
Rugen  &ç* 
&  de  Sbi* 
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Seigneur  Wolêgang   GvîllA*U& 

Comte  Palatin  du  Rhin,  Pue  de  Bavière,  Ju* 
lûrs,  CleVes  &  Bergue*  Comte  de  Velderw 
ce,  Spanheim,Marck,  Ravenfpeig&MôjrSj 
Seigneur  de  Ravenftein  &c. 

A  toutes  les  Puiflknces  Chrétiennes,  Elec* 
teurs  &  Princes,  &  généralement  a  tous  & 
.  chaque  Etat,  Membres  &  Sujets  du  St  Fm- 
t  pire  Romain ,  de  quelque  condition  ,  di- 
.  gnité  ou.  état  qu'ils  foient.  Par  lequel  il  eJÎ 
démontré  à  l'œil  pour  avertiffement  &  con* 
noiflànce  de  chacun  de  quelles  procédures  ir- 
régulières, nulles  &  injultes,lesd.  Seigneurs 
Sérénti limes  &  leurs  Principales  les  Alteffes 
Electorale  &  Ser  :  des  Maifons  de  Brande- 
bourg ,&  Palatine  Neubourgont  été  grieffées 
jufques  icy,  &  par  quelles  raifons  relevantes, 
julKficatives  &  urgentes,  leurscL  Alteffes  E- 
lett.  &  Ser.  avec  leurs  Alliés  &  Unis  Rois, 
Electeurs,  Princes  &  Etats  ont  éténéceffi- 
tés  au  prefent  armement  de  guerre  &  deffen* 
fe  :  &  que  toutes  les  Puiflknees,  qui  aiment 
la  paix,  juftice  &  l'honneur,  mais  princi- 
palement les  Etats  &  Membres  du  St.  Em- 
pire font  obligés  de  prêter  en  cette  caufe, 
toute  affiltance*  aides  &  promotion. 

LE  Mandataire  des  Séi  éniffimes  &  llludris- 
fiœes  Princes, .  Seigneur  Jean  S  ig  1  s* 

MOND  MARGRAVEDF   B ft  A  N  D  E  B  OU  R  G, 

Arc  ht- Chambellan  &  Electeur  du  S.  Empire, 
Duc  deEcoflfei  Julien,  Ckves&Bergue,  Stety 

tin, 
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tin,  Pommeranic  ?  des  Cafubes  &  Venedofc* 
de  même  que  de  Silefie,  Croffe  &  Iegcrndoiffï 
Burgrave de  Nurenberg , Prince  de Ruge , Com- 
te de'  la  Marck  de  Ravensberg,  Seigneur  dé 
Raveltein  &c,  &  de  Dame  Anne  Com- 
tesse Pala  tine  du  Rhin,  Ducheffe 
de  Bavière  Juliers,  Cleves  &  Berçue*  CoiA- 
teffede  Veldence,  Spànheim,  Mark,  Ravens- 
terg&  Mors,  Dame  de  Ravenftein  &c,  & 
Ici  Séréniffime*  &  Illuftriffime*  Princes  &  Sei- 
gneurs, SeigneurER.NET  Makgrave  de 
Brandebourg,  Duc  de  Fruffe,  Stettin, 
fommeranie,  des  Cafubes  &  Venedois,  de 
Silefie,  Croffe  &  Iegerndorff,  Burgrave  de 
Nurenberg  &  Prince  de  Rugen  &c. ,  &  Sei- 
gneurWoLFFGANG  Guillaume  Com- 
tE  palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière, 
Juliers ,  CleVe*  &  Bergue ,  Comte  de  Veldence , 
Spahheim,  Marck*  Ravensberg  &  Môrs,Sei- 

Steur  de  Ravenftein  &c.  Offrent  à  toutes  les 
autcs  Puiffances  Chrétiennes,  généralement, 
&  en  particulier  à  tous  &  chacun  les  Electeurs 
Eccléfiaftiques  &  Séculiers,  Princes,  Prélats, 
Comtes,  Seigneurs,  Chevaliers,  Nobles  *  Vil- 
les &  autres  membres  &  Sujets  du  Saint  Erh- 
f)irc  Romain,  de  ^uel  état  ou  condition  ils  puis- 
ent £tre,  leurs  humbles  &  amiables  fervices , 
amitié,  falut,  grâce  &  toute  prospérité,  & 
font  connoitre  par  ces  préfentes ,  principale- 
ment à  leur  Majefté  Romaine  Impériale  & 
Royale,  auxElefteurs  &  Princes,  commeaus* 
fi  à  chacun  félon  fa  condition,  leur  humble, 
amiable,,  bienveillante  &  gratieufe  intention»* 
-  Quoique,  fuivant  la  penfée  de  leurs  Altes- 
fes  Séréniffîmes,  il  confie  tant  dedans  que  de- 
hors 
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hors  du  Saint.  Empire  Romain  dans  tous  les 
Royaumes  &  Provinces  Chrétiennes,  ce  qui  a 
été  traitté  &  conclu  en  premier  lieu  à  Dord- 
mun  de  pour  la  paix  &  bien  commun  entre 
leurs  dites  deux  Alteflès  Séréniffimes,  après  la 
mort  de  feu  le  Séréniflime  &  Illuftriffimc  Prin- 
ce &  Seigneur,*  Seigneur  J eàn  Guillau- 

MEDUC  DE   JULIERS,  CLtVES  ET  BER- 

gue,  comte  de  la  jvïab.ck,  r  avens* 
perg  et  Mors,  Seigneur,  de  Ra« 
vekstein)  de  glorieufe  &  pieufe  mémoire; 
&  de  quelle  manière  en  coniëquence  lesdites 
deux  Alteflès  Séréniffimes  font  entré  fous  cer- 
taines conditions  &  manières  dansTadminittra- 
tion  univerfelle  desd.  Principautés,  Comtés  & 
Seigneuries,  fans  aucun  empêchement,  de  bon 
gré,  fouhait&  applaudiflemcntde  la  plus  gran- 
de part  des  Sujets  ont  pris  fous  certaines  con- 
ditions préalables,  la  nouvelle  foy  &  homma- 
ge des  volontaires,  fidelles  &  obéïffants  Etats 
&  Sujets,  conftitué  la  régence  &  offices,  & 
ordonné  toutes  les  autres  chofes  qui  regardent 
&  concernent  en  pareils  casles  PirincesRegnants: 
Ceft  pourquoi  leurs  dites  Alt.  Séréniffimesoot 
cru  félon  tout  droit  &  jultiçe,  au'EÙesy  fe- 
roient  maintenues  paifiblement  &  tans  trouble, 
d'autant  plus  qu'Elles  fe  font  foumifes  envers 
chacun  aune  décifion  impartialle,  amiable  ou 
juridique*  &  que  pour  cet  effet  Elles  ont  of- 
fert une  caution  fuffifante  de  Judick fifii  (st 
judicatum  folvit 

.  Ce  nonobstant  leursd.  AlteiTes  Séréniffimes 
ont  été  obligées  d'apprendre  &  de  voir  avec 
douleur  depuis  un  certain  tems  qu'il  fe  trouve 
de  part  &  a'autic  tant  dçdangque  dehors  l'JEm- , 

pire 
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pire-  Romain-,  certaines  gens  qui  n'ont  pas  âê 
tonte  de  publier  contre  leurs  dites  Altcffestou* 
tes  fortes  de  fauflètés  &  calomnies-  infoutena- 
blés  f  dans  Popinion  de  rendre  par  ces  fortes 
d'impolbures  &  calomniesvenimeufesj  leurs  di- 
tes Altefles-Sérërriffimes*  avec  leurs  Principale* 
&  Fauteurs  >  odieufcs  &  fuspeétes*  non  feule- 
ment au  menu  Peuple*  mais  aufli  àdes-Perfon* 
ûe^  de  haute  condition*  d'efprit  relevé/ 

i»  Comme  fi  leurs  dites  Alteflês  SérénifiV 
mes  entreprenoient»  non  feulement  de  fe  fou- 
ftrai*edu  refpcft  &  obeïlÇmee  deoë  à  h  Ma** 
jeiitf  Impériale,  mais  auffi  de  loi  ôter la co-* 
gnitioti  des  Fiefs  >  dés  Principautés,  Comtés  St 
Seigneuries,  dont  la  connoôfence  eft  refervée 
d'aiiieûrsaux  Empereurs  ou  Rois  des  ïtomaihsr 
par  l'Ordonnance  de  la  Gharnbrè  Impériale*    % 

1*  Que  la  Transaction  paflëe  à  Eottfewmfeen* 
tre  les  Maisons  Eleôorale  de  Brandebourg  &' 
Palatine  de  Neubourg,  &  ce  qui  en  eft  enfui* 
vi,  n'étoit  pas  feulement  contraire  à* la  raifotr 
8c  droits  d'Empire,  qui  ne  permettent  pas  que 
qui  que  ce  foit  foit  Juge  en  f*  propre  cauïet 
Ouqu!il  fe  mêle  de  propre  autorité  d'âne  fûc- 
ceffion  litigieuse  ;  mais  tendoit  et*  outre  te 
préjudice  irréparable  des  autres  Itrtérefléb,  8ë 
etoir  d'autant  plus  nulle,  que  fadtte:  Màjefté 
Impériale ,  ainfi  qu'on  avance,  ëtoit  encore 
du  vivant  de  feu  le  Duc  de  Juîiers  &e.  enposr 
feSîcrt*  de  la  régence1  fradmroiftration  des Païs 
fusdits,  .&  avoit  ortfoqné,  tout  auffitôt  àprèsi 
fomort  de  fon  AlteffeSérénifTime,  déjà  con- 
tinuer dars  Pétat  quelle  fe  trouvée 

î»  Que  Sa  Majeflé ,  comme  Souverain  Seï* 
gneur-Fèoikl  des  dits  Rysr  &  feu!  Juge  imm&- 

dînt 
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dfct ,  avoit  ordonné  à  temsj  à  toutes  les  Par- 
ties intéreflees  de  s'abftenir  de  voyes  de  fait 
jusqu'à  déeifion  ordinaire  &  jugement  de  eau- 
fc,  &  en  cependant  fe  régler  fuivant  l'Ordon- 
nance de  Sa  Majefté  Impériale,  à  laquelle  en 
pareil  cas  il  importe,  pour  que  la  jultice  foit 
adminiftrée,  &  tout  trouble  &  foulevement 
empêché  entre  les  Parties ,  de  quoi  tous  les  In- 
térefie*  ne  pouvoient  d'autant  moins  fe  plain- 
dre, puifque  par  là  Elle  leur  a  ouvert  la  voye 
de  Droit ,  &  fait  citer  pour  cet  effet,  dans  un 
certain  terme  préfixe,  pardevant  la  Cour  Im- 
périale tous  ceux*  qui  prétendoient  avoir  quel- 
que adtion  ou  prétention  aux  biens  meubles  ou 
immeubles,  mouvants  ou  noa  mouvants,  féo- 
daux ou  allodiaux,  délaiffés  par  feu  le  D ec 
Jean  Guillaume  de  Juliers  &c* 
leur,  étant  libre  d'y  déduire  leurs  droits  &  pré- 
tentions.       ,-"... 

4.  Que  Sa  Majefté  voulant,  pour  plus  grand 
eclairciflèment  de  fon  Intention  Impériale  & 
pour  connoiflance  &  avertiflement  de  chacun* 
faire  publier  quelques  Mandats  publics,  & 
les  faire  affiger  d'une  part  àDuffeldorp  &Cle- 
ves;  &  d'autre  part  les,  faire  infirmer  par  fon 
Hérault  exempt,  leursd.  Alteffes  Séréniffimes 
auroient.  au  plus  grand  déshonneur  &  mépris 
de  Sa  Majeflé  Impériale  fait  arracher  avec  une 
opiniâtreté  publique  lesd.  Mandats,  protefter 
contre  iceux  d'une  manière  nulle  &  inexeufa- 
blc,  empêcher  le- Hérault  de  faire  fa  fonftion 
commife,  &  détourné  par  des  comminations 
fortes  &  férieufes,  levé,  contre  la  defenfe  ex- 
prefle  de  Sa  Majefté,  toutes  fortes  de  Troupe$ 
à  cheval.  &  à  pied ,  fermé  lespaffages  &  coirt- 
Tomc  Xîîl.  B  mercc> 
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tncrce,  faify  quelques  biens  acheptés  par  les 
Commiffaires  de  Sa  Majelté  Imp«  pour  le  bien 
de  la  Fortification  de  Juliers ,  &  exercé  plu- 
fieurs  autres  contraventions ,  attentats  &  faits 
très  puniffables,  qui  non  feulement  enfoy  mê- 
me font  contraires  à  tous  droits,  conftitutions 
d'Empire  &  paix  publique,  &  tendent  à  une 
fédition  publique,  trouble  &  fouflevement 
commun  ;  mais  aufli  étoient  tels  qu'on  ne 
peut  les  foutenir  avec  la  moindre  ombre  de 
droit. 

f.  Ceftpounjuoi  on  veut  foutenir  que  leurs 
dites  AheflesSéréniffimes&  tous  leurs  Adhérans 
foient  tombés  de  fait  en  la  peine  de  Tinfraftion 
dePaix  publique  &  du  crime  de  leze-Majeft£* 
qui  eft  fe  ban  &  double  ban ,  deforte  qu'ils 
ne  doivent  plus  être  regardés  comme  Membres 
du  Saint  Empire,  déclarés  incapables  de  jouir 
des  droits  &  bénéfices  d'icelui ,  &  que  tous 
ceux  qui  leur  adhèrent  ou  prêtent  confeil ,  ai- 
de ou  affiftance,  doivent  être  perfécutés  & 
punis  comme  gens  infâmes,  fans  foy  &  fans 
honneur. 

6.  On  accufe  avec  la  même  faufleté  leurs  di- 
tes AltefTes  Séréniffimes ,  comme  fi  par  ces 
expéditions  de  guerre,  elles  avoient  d'autres 
viies,  &  étoient  intentionnées  d'attirer  par 
cette  occafion  fi  longtems  defirée  j  les  Puiffan* 
ces  étrangères  dans  l'Empire,  &  autant  quel- 
les pourroient  détruire  la  paix  falutaire  de  Re- 
ligion &  profane,  au  préjudice  &  ruine  finale 
de  la  Patrie. 

Mais  comme  leurs  Alteflès  Séréniffimes  fc 
fçavent,  Dieu  foit  loué,  inculpables  des  fus- 
dites  &  autres  imputations  fauffes  &  calom* 

«ûes 
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nies  non  fondées*  &  que  leurs  Maifons  retyeo 
tivement  Electorale  &  Séréniflîme  font  mieux 
tonnuës*  pour  qu'on  puifle  les  foupçonner  dé 
parais  faits ;  moins  encore  les  divulguer 
publiquement;  Ainfi  le  foutien  de  leur  hon- 
neur &  de  leur  réputation  Séréniffimç  requiert 
de  rejetter  fur  les  auteurs  ces  fortes  de  calom- 
nies oc  diffamations  en  aucune  maniéré  fou- 
tenablesi  &  en  mêmetems,  fauf  leur  jufteviiH 
dication  &  animadverfion  contre  lés  Injuriants* 
d'informer  chacun  de  ce  qui  en  eft  des  fusd.  x 
fauffes  imputations  &  calomnies;  &  en  quoi 
confifte  le  fond  de  toute  cette  affairé^ dont 
yoicy  le  fait;  Comme  feu  le  Duc  Jean 
Guillaume  de  Julters;  Clevesj 
Berg  u  e  s  &c;>  dernier  de  cette  très-ancien, 
ne  Famille  Séréniffimé  j  eft  décédé  fuivant  la 
Volonté  inefiàble  du  f  Out  puiffant  le  2  y.  Mars 
et  Stile  nouveau  de  l'année  1609.  fans  laiflèr 
aucun  héritier  op'ab  intejtàt  $  fes.  plus  proches 
Barents  &  Héritiers  feà  Séréniflimes  Soeursj 
&  Enfens  iffus  d'icelles, nommément  les  Séré- 
niflimes &  llluftriffirries  Princefles  &  Dames > 
Dame  Anne  Margrave  èï  Élec- 
trice  de  Brandebourg*  filleainéedé 
feu  Sérenifflme  &  Illuftrifïime  Princeffe  &  Da- 
me, Dame  MARÎE  ÉLEÔNOrE^  Mar- 
grave de  Brandebourg  Duchefle  dé 
PruBè  &  née  de  Juliers  &c.  de  trè$-glorieufe 
inemoïre^  coinmeaufli  Dames  Anne  &  M  a- 
DELAINE  toutes  deux  Cëmteffei  Palatines  du 
Uinj  Dticbeffes  de  Baviert  de  la  lignée  de  Neu- 
hurg  &  Deuxptmts ,  &  Dame  S I Ê I L  t  Ê ,  Mar- 
'ave  de  Burgau  j  toutes  nées  Ducheflès  de  Ju- 
,  Clevcs  &  Bergues  &c.  que  en  particulier 
B  2  & 
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&  avant  tous  les  autres  intereffés,,  Us  Maifons 
EUBoraU  de  Brandebourg  &  Palatine  de 
NïUBOURG/if  font  déclarées  ftuls  fucceffeurs 
1$  héritiers  ,  deforte  jju'ea  vertu  de  dlfferens 
titres ,  chaires  $  papiers  &  documente ,  les 
Principautés,  Comtés  &  Seigneuries  vacantes j 
avec  tous,  les  biens,  Féodaux  &,AUodiaux, 
meubles  &  immeubles,  effets  &  biens  feroient 
parvenus  héréditairement  à  leurs  ÀJteflès  Eipc- 
torale  &  Séréniffime ,  &  qu'en  Change  Elles 
ofFroient  à  reconnoître  les  plus  jeunes  Soeurs 
d'une  certaine  fomme d'argent,  conformément 
aui  contrats  de  Mariage  de  ÎVufle  &  Pàlatin- 
Neubourg,-  ou  d^autre  manière  jufte  &  raifoa^ 
tiable,  comme  auffi  de  deffendre  lesd.  fats  tnvers 
chacun  tant  en  jugement  que  dehors ,  oc  les  main- 
tenir dans  leurs  Privilèges,  anciennes  louables 
Coutumes  &  Conftitutions ,  ainfi  que  Uursd. 
deux  Atteffes  EleBorale  &  Séréniffime  ont  noo 
feulement  envoyé,  tout  auflitôt  qu'elles  ont  ap- 
pris la  mort,  leurs  Plénipotentiaires  aux  Païs 
de  Juliers  &  fait  déclarer  par  iceu*  leur  inten- 
tion qu'Elles  fe  portent  pour  héritières  de  la 
fuccerfîon  à  Elles  échue  ;  mais  ont  auffi  fait 
connoître  humblement  à  SaMajeité  Impéria- 
le cette  leur  intention  t>eu  après  en  date  du  i» 
a.  &  3.  d'Avril  vieux  ftile,  &  exi>ofé  expres- 
fément,  quel  ordre  Elles  avoient  donné 
pour  l'appréhenfion  de  lapoffeàion:  Surquoiûl 
n'ell  enfuivi  aucune  réponfc  de  la  part  de  Sa 
Majefté  Impériale',  moins  encore  quelque  Dé- 
claration de  refus,  ou  inhibition:  Au  contrai- 
re, on  a  affiché  publiquement  au  nom  de  leurs.  Al" 
teffes  EUBorale  &  Séréniffime  de  part  #  d'autre 
fresque  dans  toutes  Us  Villes  principales^  Qbâtc- 
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!  aux  &  Marfons  de  Bailliage  leurs  armes  Ele&ora- 
j  Us  &  ScriniJJimcs ,  en  déclaration  de  leurs  inten- 
\  rions ,  contre  quoi  pOrfonne  ne  sfeft  oppofé,  ni 

avoit  droit  de  ie  faire,  ainfi  qu'on  les  voit  en- 
,core  expoiees  aujourd'hui   aux  yeux  de  tout 

le  monde. 

Lors  qu'auffi ,  quelques  femaines  après,  IEn- 
voyé  de  Sa  Majefté  Impériale  Monfieur  Jjan 
Richard  de  Schônberg,  Colonel ,  eft  arrivé  à 
Dufleldorp,  il  eft  fans  conteftation  qu'il  ne  s'y 
eft  point  mêlé  d'aucun  Régime,  ou  contredit 
\  en  aucune  manière  la  fusdite  intention  &  af- 
fiche des  Armes  Electorales  &  Séréniffimes  de 
Brandebourg  &  Patatin-Neubourg,  qu'au  contrai- 
re il  eft  plultqt  certain  &  véritable  qu'il  s'eft 
déclaré  au  nom  de  Sa  Majefté  Impériale,  en- 
vers les  Mandataires  &  Envoyés  de  leurs  Al- 
teflfe  Electorale  &  Séréniffîme,  que  Sa  Majes- 
té ne  vouloit  préjudicier  à  aucun  des  iqtéresr 
fés,  rii  au  pétitoire  ni  au  poiTefToire. 

Sur  quoi  çft  arrivé  en  outre,  que  lorsque 
lçs  deux  Bardes  Électorale  Se  Séréqiffime  n'ont 
voulu  céder  l'une  à  l'autre,  &  qu'il  y  avoit 
toute  apparence  à  des  fuites  préjudiciables  & 
danger  ailes,  l'une  croyant  avoir  prévenu  l'au- 
tre, il  a  fur  la  requifition  &  prières  des  Con- 
feillers  Se  Etat?  du  Païs,  reliés  alors  à  Duffel- 
dorp,  aidé  à  exhorter  les  deux  Parties  de  ne, 
rien  entreprendre  par  voye  de  fait,  mais  pour, 
le  bien  commun  de  s'accorder  aimablement  Se 
bonnement  énfemble;  eu  égard,  que  Tans  cela 
les  Païs  pourraient  tomber  dans  des  très-grands 
inconvénients,  &  les  Sujets,  qui  ^voient  fouf- 
fcrt  beaucoup  de.  tort  par  les  guerres  voifines  7 
être  réduits  dap?  la  ruine  extrême.  Pareilles 
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remontrances  n'ont  pas  feulement  été  faite* 
&  réitérées  par  les  Susd.  Confeillers  &  Etats 
de  Juliers,  Cleves  &  Bergue,  delà  Marck  & 
iîc  Ravensperg ,  mai$  les  deux  Parties  Elefto- 
raie  &  Séréniffime  ont  été  admôneftées  très-  , 
cordialement,  affidument  &  fincèrement  à  pa- 
reils accommodemens  par  diverfes  Puiflances 
Intérieures  &  Etrangères,  Electeurs,  Prince$ 
&  Seigneurs,  tant  par  écrit  que  par  députa*- 
tion  confidérable. 

Comme  donc  les  deux  Princes  le  Mar«? 
PRAve  Ernet  de  Brandebourg^  & 
le  Comte  Palatin  Wqlffgang 
Guillaume  &c.  en  confequerce  de  ceci, 
&  furl'interpofition  du  Séréniffime  &  Illuftrisr 
iime  Pripce  &  Seigneur ,  Seigneur  Mauri- 
ce Landguve  de  Hessej  Comte  de 
Katzenelnbogén ,  Dietz,  Ziegenheim  &  Nid- 
da,  font  convenus  en  perfonne  à  T>êrdmund% 
non  feulement  le  fusdit  Envoyé  de  l'Empe- 
reur Sieur  de  Schônberg  s'y  eft  trouvé ,  mais 
les  Etats  de  Nobleffe  &  Villes  de  Juliers ,  qui 
étoient  pour  lors  affemblés  à  Duffeldorp ,  y 
ont  envoyé  une  Députation  confidérable  ,  & 
réitéré  départ  &  d'autre  les  Remontrances  pré- 
cédentes, auxquelles  à  la  fin  leurs  dites  ÀIte$«j 
fes  Sérédïffimes  ont  eu  tel  égard,  qu'après  plu-^ 
fieurs  labeurs  forts  &  zélés  de  ht  part  dud*  Sei* 
gneùr  Landgrave,  Elles  fe  font  accommodées, 
accordées  &  t)bligées  de  manière^  que  par  droit 
de  Familiarité  &  comme  proches  Parents  <&  Al- 
liés ,  Elles  fe  comportèrent  amiahUment  enfem- 
lle ,  conferveroient  les  Principautés  &  Pais  avec, 
leurs  appartenances  enfenMe  jusqu'à  compofition 
ou  decifjàn  de  la  caufe  principale  y    ht  pofi$de~ 
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voient  provifionettement  fans  préjudice  de  leur  droit 
refpeBtf  tant  au  petitoire  qu'au  pofftffoire  ^  pro- 
tégeraient <st  deffendroient  contre  toute  force  inju- 
fie  envers  chacun ,  anfï  qu'il  appartient  tant  en 
juftice  que  dehors,  &  répondraient  pour  cet 
effet  à  tous  &  chacun  en  lieu  convenable  & 
s'accommoderoient  dans  Pétabliffement  &  la 
conftitution  de  la  Régence  &  autres  chofes  aux 
Privilèges  du  Païs,  anciennes  louables  Coutu- 
mes, Ordonnances  &  Constitutions  de  l'Em- 
pire. 

Après  donc  que  leurs  Altesses  Se- 
renissimes  ont  donné  paru  en  commu- 
niquant &  propofant  cet  accord  conclu ,  aux: 
Etats  préfents  à  Dufleldorp,  &  notifié  en  mê- 
me tçms  que  Leurs  Altesses  Sere- 
nissimes  étoîent  réfoluës  de  fe  tranfporter 
en  perfonne  à  Duflèldorp,  il  eft  vrai  que  la 
pluspart  des  Etats  s'en  font  réjouis  fortement, 
&  que  nonobftant  les  obje&ionsfeites  par  quel- 
ques Gens  mal  affedtionnés,  ils  ne  pouvoient^ 
aucunement  trouver  bon  dans  leur  Confçil  te- 
nu d'empêcher  leurs  dites  Altefles  dans  ce  pro- 
pos  louable,  comme  de  fait  Leurs  Altes- 
ses Serenissimes,  à  leur  arrivée  à  Duf- 
feldorp, n'ont  pas  feulement  été  admifesfans 
réfi/tancc,  librement  &  volontairement,  tant 
à  la  Cour  que  d?ns  la  Ville,  mais  en  outre 
ont  été  receues  tant  par  les  Bourgeois  queSol- 
dats,  qui  y  ont  été  entretenus,  pendant  quel- . 
que  tems  par  les  Etats,  pour  la  fureté  de  la 
Ville  &  le  bien  du  Succeflçur  légitime,  par 
les  coups  &  décharges  d'allegreffe  de  leurs  ar- 
mes, qu'à  la  Cour  par  le  grand  nombre  de? 
Etats ,  de  la  Noble/Te  &  autres,  aveeleurhum- 
B4  Me 
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ble  félicitation  &  démontrances  d'honneur  Se 
conduite  dans  les  appartemens  pour  cet  effet 
préparés.  A  laquelle  réception  cependant  le 
Bailly  de  Juliers  Jean  dé  Reirchenberg  ne  s'eft 
point  trouvé  avec  fes  complices,  s'étant  retiré 
clandeflineriient  de  laVille  avant  l'arrivéede  leurs 
Àlteflës,  &  fait  fuffifammenteonnoître  parla, 
comment  il  étoit  affedlionné  envers  fon  Seir 
gneur  féodal  naturel,  ce  qu'il  a  encore  mon- 
tré dans  la  fuite,  à  fa  honte  perpétuelle  &  cel- 
le de  fes  Succefleurs,  par  la  reddition  puniflà- 
ble  &  indécente  de  la  fortereflè  de  Juliers,  & 
autres  forfaits  enfùivis.    "     '  '    '  ' 

Et  quoique,  peu  après  Parrivée  des  di- 
tes Altesses,  le  fusd.  Envoyé  Impérial 
s'elt  auffi  trouvé  de  retour  à  Dufleldorp ,  Se 
qu'il  a  été  reçu  &  refpe&é  desd.  Altes- 
se*s  Serenissimes,  ainfi  qu'il  appartient 
bu  regard  de  Sa  Majefte  Impériale,  néan- 
moins il  ne  leur  eft  arrivé  aucune  contradic- 
tion niréfiftance,  finon  que  le  lendemain  ma- 
tin avant  le  lever  du  Soleil,  ledit  Envoyé  a 
fait  afficher  à  la  porte  de  té  Cour  une  pïéten-^ 
due  CitatioaEdiftaie  Impériale  fous  la  fouferip- 
tion  8c  fceau  de  Sa  Majelié  Impériale,  par  la- 
quelle tous  ceux  qui  croient  avoir  quelque 
droit  ou  prétention  aux  Païs,  Sujets  ou  Biens 
delaiffés  par  feu  le  Duc  Jean  Guillau- 
me   DE   JULIERS,  CLEVES  &    ËERGUH 

$cc,  ou  prétendent  être  intéreflTés'  par  rapport 
à  la  Succeflion,  font  cités  &  afifjçnés  de  com- 
paroir pardevant  la  Cour  Impériale  dans  TeP- 
pace  de  quatre  mois,  &  d'y  déduire,  ainfi 
îju'il  appartient,  leurs  prétendus  droits,  avec 
ordre  y  joint  de  s'abitepir  en  cependant  de  tou- 
• :  l  '■  l'  "  tes 
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fes  voyesde  fait  &  innovations,  &  de  laitier 
k  tout  fané  changement  dans  l'état  qu'il  s'effc 
trouvé  au  tems  du  décès  de  Sad.  Alteffe 
Séréniffime.  Mais  Leur  s  Altesses  Se- 
ren  issimçs  y  ont  fait  afficher  fur  le  champ 
mie  protettation  ,  par  écrit  r  dans  laquelle  El- 
les ont,  félon  la  néceffité ,  déduit  par  quelle 
raifon  cette  Citation  inouïe  en  pareils  cas  de 
Sùcceffion  &  par  conféquent  non  obligatoire, 
ne  peut  non.  feulement  avoir  aucun  effet  dé 
comparqitre,  maïs  aùffi  ne  peut  préjudicier  à 
L  E  V  R  S  A  L  T  E  S  SE  S  dans  leur  poffeffion  obtenue 
>ar  avant  <Sf  aBueîle^  ainfi  que  il  Copie  fous 

lettre  B.  le  démontre.  . 

Leurs  Altesses  Serenissimes 
ne  fe  font  pas  encore  tenues  à  cela  ;  mais 
pour  plus  grande  fureté,  quoi  qu'Eues  tfetoient 
ras  obligées  de  le  faire.  Elles  ont  envoyé  dans 
le  terme  leurs  Députés  à  la  Cour  Imp.  et 
fait  préfenter  par  iceux  les  Remontrances  & 
Exceptions  par  écrit,  par  lesquelles  ils  ont  de- 
mandé capitalement  &  principalement,  i.  que 
Leurs  Altesses  Electoral!?  ht* 
Serenissime,  en  cas qu'EUes  nefoientpas 
làiflëes  jusqu'à  compofitïon  amiable  ou  deci- 
fibn  finale  dans  la  poffcffion  non  vï,  n*n  ciamt 
non  freemo  obtenue,  n'en  foient  pas  dépoffé- 
liées  de  fait,  fans  être  ouïes  &  juridiquement 
entendues,  &  fans  connoiflance de  càùfe,  ain* 
fi  qu'il  eft  def  coutume  dans  le  Saint  Empire 
&  conforme  aux  conftitutions  d'icelui.  2; 
qu'au  casque  lfrn  ou  l'autre  des  Intéreffées  pré- 
tendus ait  déjà  inftitué  ou  inftituèra  à  l'ave- 
nir fon  aftion  coritre  Leurs  Altesses, 
ïl  leur  en  foit  délivré  deuement  copie  &  doit: 

B  f  I* 
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té  tems  fuffifant  pour  délibérer  &  fournir 
leurs  réponfes  fuivant  l'importance  de  l'affaire, 
&  qu'au  préalable  &  avant  toutes  chofes  il  foit 
ordonné  &  conftitué  tpl  Tribunal  impartial  f 
ainfi  qu'en  pareil  cas  il  eft  de  coutume  près  les 
Electeurs  &  Princes  de  l'Empire  de  la  Nation 
Teu tonique,  &  que  leur  droit  le  demande.    ' 

Quoique  Leurs  Altesses  avoient  cru 
que ,  fuivant  toute  équité,  il  ne  pouvoit  être 
autrement  y  déféré  que  par  des  Ordonnances 
juftes  &  conformes  à  la  Bulle  d'or  &  aux  au- 
tres Conftitutions  falutaires  du  Saint  Empire» 
de  même  qu'au  Droit  Canon  &  Civil,  fpécia- 
lement  parce  que  plufieurs  Electeurs,  Princes 
&  Etats  confidérables  de  l'Empire  fe  font  mê- 
lés de  cette  affaire  par  des  députations  hono- 
rables, ainfi  que  auelques  Puiffances  Etrangè- 
res l'ont  fait  par  écrit ,  en  intercédant  par  zè- 
le, pur  amour  &  follicitude  pour  le  bien  & 
repos  de  la  Patrie ,  &  ont  fiait  des  remontran- 
ces ,  quelsgrands  changements,  dangers  &  ineon-* 
vénients  pourraient  arriver  au  cas  contraire 
dans  Je  Saint  Empire  pour  l'everfion  totale 
d'icelui:  ce  non  obltant  Leursd.  Altes^ 
ses  contre  meilleure  attente  ont  été  obligées 
d'éprouver  de  fait  que  leurs  offres ,  juftes  priè- 
res &  demandes  n'ont  pu  trouver  place. 

D'où  eft  fuivi  auffi  que  fur  des  incitations 
de  Gens  inquiets  on  a  envoyé  aux  Païs  de  Ju- 
liers  plufieurs  Mandements  fans  forme,  nuls 
&  de  nul  effet,  &  des  fulminations  de  Ban, 
par  lesquels  non  feulement  les  Transactions 

3ui  ont  été  faites  à  Dordmunde  avec  beaucoup 
e  peine,  labeurs  &  fraix  pour  l'amour  de 
la  Patrie,  ont  été   déclarées   nulles  &  de 

nul 
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nul  effet ,  mais  auflî  l'entrée  enfuivie ,  pres- 
tation de.  foi  &  hommage  des  Officiers  Si 
Sujets,  de  même  que  la  Guarnifon  des  prin? 
cipalles  Villes  &  Lieux  frontières ,  &  autre* 
chofes  que  Lesd.  Altesses  Résiden- 
tes ont  entreprises  avec  la  meilleure  foy  & 
intention  ,  fans  tort  &  préjudice  de  qui  que 
ce  foit,  pour  la  fureté  de  leurs  Droits  &  des 
Païs,  déclarées  puniflaWes,  rebelles,  fôdition- 
naires  &  réputées  pour  tels  attentats,  par  les- 
quels Leu  rs  Altesses  Serenissimes 
ont  commis  le  plus  énorme  crime  de  Ieze  Ma- 
jefté,  &  font  dç  fait  tombées  dans  la  peine 
d'infradtion  de  paix ,  qui  eft  le  ban  &  dou- 
ble ban. 

Comme  ainfi,  par  de  pareilles  procédures 
inouies  &  horribles  tous  les  Colonels,  Capi- 
taines, Officiers,  même  le  Soldat  commun  & 
tous  &  chacun  des  Etats,  Confeillers,  Servir 
teurs  &  Sujets,  qui  fe  font  fournis  à  leurs  Al- 
teffes  &  leur  ont  prêté  ferment,  &  qui  refu- 
seront de  les  abandonner  &  fe  tenir  du  côté 
au  prétendu  Commiflaire  de  Sa  Majefté,  fe- 
raient déclarés  comme  coupables,  convaincus 
&  condamnés  pour  Gens  parjures,  fans  foi  & 
honneur,  &  outre  leurs  vies,  déchus  de  tous 
leurs  fiçfs  privilèges,  honneurs,  effets  &  biens. 

Leurs  Altesses  Ser enissimes 
n'ont  en  cependant  pas  laiffé,  pour  épargner 
autaat ,  quïl  leur  étoit  poffible,  Sa  Majetté 
Impériale,  de  fe  fervir  de  tous  les  moyens  & 
voyes  raifoonables  de  Droit,  contre  ces  Man- 
dements, Refcriptt  &  Décrets  précipités  :  (&*/-' 
vofemper  Impartait*  Majcfttfif  fummo  honore)  & 

cerner  par  là»  û  par  des  Remontrances  plu* 

mou-? 
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yçantes  &  bien  fondées,  Appellations,  Pror 
teftations,  Supplications,  Recours   &  autres 
tnoiens  doux  «  ordonnes  dé  Droit  pour  le 
Bien  de  la  Partie  grieffée ,  oh  ne  pourroit  ob- 
tenir une  jufte  médiation  <&  adouciflement; 
dont  Leurs  Altesses  Electorale 
et  Serenissime  fe  font  d'autant  plus  flat- 
tées, qu'EUes  ne  pouvoient,  ni  dévoient  s'ima- 
giner, que  S.  Maj.  permettrait,  que  la  Capi- 
tulation par  Elle  fermentée  &  autres  Confti- 
tùtions  du  Saint  Empire  fuffent  délibéram- 
ment  enfreintes ,  ou*  que  IësEIe&eurs  &  Prin- 
ces fuffent  feiemment  grieffés  contre  ïcelles. 
Cwn  voluntas  legis  debeat  effe  conjunfta  cumjus^ 
ta  &.  rationabili  caufdy  qua  effeBum  babeat  cott^ 
fiahtem  C  ut'tlem  reipubU  <Sf  fubditis,  &  Prin- 
ceps  referipto  fup  non  videatur  alterius  juri  veUc 
-  prajudicare  ,  fed  prafumantur  fubreptiti*  littéral 
&  refcriptayqu<t)naniftftamcontinent  injuftitiamy 
oui  fiant  in  prajudicium  alterius.     Et  qu'en 
pareils  cas  les  appellations  foient  admifes,   efl 
expreflément  défini,  in  L.  i.  $.  qiœfitum  fF. 
de  appellat*  ubï  refertmtur  bac  verba  Imperato- 
ris  PU.  Volentibus  ad  refponftonem  feu  fententiam 
noftram  provocare  permiffum  erit,  fi  enim  docue- 
tint  vel  falfay  vel  nonita  ft  habere,  qu<e  referip- 
tafunty  nibil  vidtbitur  à  nobis  judicatumy  frius*- 
quam  contra  feriptum  fuerit  quemadmodum  aliter 
tes  fe  babeat ,  quam  nobis  tnfinuatum  fit.    Et 
Ân&ftafius  Imper,  in  L.  fin.  Cod.  û  contra  jus 
^el  Utilit.  publ.    Omnes,  inquit,cujuscunqne 
ntajoris  velnunoris  Adminijlratiams  tmverfe.  nos- 
me  reipubU  fudices  monemus  y  ut  nullum  Re~ 
feriptum  y  nuHam  Pragmaticam  San&hnem.  nuU 
tamfacram  Amotatkmm}  fut  gênerait  \uti  vel 
' "  ""  mi* 
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utilitati  adverfa  effe  videatufi  in  difçjeptatioHem 
eu  jus  libet  Utigii  patiantur  froferri  ,  fia  gênera* 
lesfacras  Confiitutiones  modts  omnibus  non  dubi~ 
tent  obfervanads»  t)t  Antiàcho  quoque  Rege  Afiat 
biflori*  referunt  9  èum  omnibus  Regni  fui  urbi* 
bus  fcripfiffe9  fi  quid  in  lit  t  tri  s  qua  fiio  nomine 
firiberen$ur)  effet  quod  legibus  contrqrium  vide* 
retttr  *  crederent  y  tgnaro  fi  ejusmodi  littéral  (cri- 
ptasfuiffey  ac  propterea  iis  non  parèrent*  Cogi- 
tart  fiquidem  oportet  iuflos  Principes ,  fl'eraque  ipfu 
ob  importunjtatem  ,  oireptionem  &fhbreptionemim+ 
fetrantiam  tnconfiderate  excideupoffe^quorumpoftea 
fuftéiliospoeniteat.Nequèidiê  agri  firent  Ji  qui  s  ai 
UU s  nonadvertentibus  vel  mole  conJUltisj  feu  pla- 
né non  tnflruBis  ad  eosdem  provocet ,  hoc  eft ,,  rc^ 
curraty  cum  in  melius  retra&ari  judicium  poffenon 
dubitent,  fi  de  meliori  évident i  ratione  illis  appar 
reat)  CF  itafieri  poffit ,  pdva<2  intaBa  marient e 
eorum  Majeftati. 

Mais  ces  Remontrances  &  autres  pareilles, 
nonobftant  qu'on  s'en  eftjfervï  fortement,,  ont 
eu  peu  d'effet  jusques  ici  :  au  contraire  quoi- 
qu'une pareille  appellation  à  Cffare  maie  in- 
formato  ad  melius  informandum  ait  été  infirmée 
far  un  Conseiller  Gradué  A  LeuRjs  Altes- 
ses au  Vice-Chancelier  de  l'Empire  Leopold 
de  Stralendorff,  &  qu'icelui  Tait  receuëde  bon 
gré  &  même  donné  une  récognition  par  écrit 
du  receu  d'icelle,  il  Ta  enfui  te  renvoyée  àl'In- 
finuant,  &  ne  l'a  voulu  recevoir,  comme  ten- 
dante au  mépris,  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
diminution  de  Sa  Grandeur. 

Outre  cela  on  ne  peut  paffer  ici  fous  filen- 
ce  que,  quoique  le  Sereniffime  Duc  Leo- 
pold, auffitôt  après  fon  arrivée  aux  Fais  de 

Ju- 
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Julîcrs  *  fe  foit  déclaré  clairement. par  écrit  due 
Son  Âltessb  n'avoit  point  <fordre&  i?é- 
toit  point  intentionnée  de  préjudicier  à  quel* 
qu'un  en fes  droits;  mais  plutôt  d'employer  tous 
les  foins  pour  que  les  Païs  relient  dans  un  bon  état 
pai  fible,  &chacun  illézé  dans  fes  droite  lefquelles 
ûffresfaditeAheffe  a  réitérées  piufieurs  fois  par 
diverfes  lettres  &  deputations  par  Elle  addreffées 
aux  deux  Princes  réfidents  à  Duffeldorp>  &  en  ce 
donné  quelque  foulagement  $que  par  diverfes  fois 
Elle  a  çropofè  une  convention  perfonelle  & 
communication  amiable  f  &  qu'en  cônféquencé 
on  a  ordonné  au  mois  d'Oftobré  de  l'année 
|)adGTée  à  Cologne  une  affemblée  des  Confeillers 
de  part  &  d'autre,  à  laquelle  du  fçû  &  confen- 
tement  des  deux  Alteffes  Sércniffimcs  ,  .  il  s'eft 
trouvé  un  grand  nombre  de  la  Ndblcflë  de  Ju- 
liersj  Cleves  &  Bergue,  dans  la  bonne  inten- 
tion de  chercher*  conjointement  avec  Jes 
Confeillers  députés  de  la  part  du  Révérendis- 
fime  ,Séréniffime  &  Illuftriffîme  Grince  &  Sei- 
gneur, Seigneur  Fèk dîna nd$  Coadju- 

tEUR  DE  L'ARCHICHAPITRE  DE  ColO- 

gne*  Comte  Palatin  du  Rhin  5  Duc  de  Ba- 
vière, à  ce  fpecialement  &  gratieufement  prié 
&  requis  par  leursd.  Alteffes  y  telles  mefureS 
&  moyens  pour  que  le  refpedl  dû  à  Sa  Maf. 
Impériale  demeurât  confervé*  le  droit  de  cha-s 
cun  illéfé,  &  en  même  tems  la  guerre  inévi- 
table détournée  dû  Païs.  Ce  nonobftant  leurs 
Alteffes  Siréniffrmes  ont  trouvé  dans  la  fuite  erf 
effet,  que  de  l'autre  part  on  n'avoit  point  aj^ 
porté  pareille  intention  pacifique  pour  ces  trai- 
tés amiables ,  mais  qu'on  perfiftoit  In  txtrè- 
tnis  &  que  fur  diverfes  demandes  on  ne  vou- 
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loit  pas  feulement  fe  déclarer ,  fi  on  étoit  in* 
fentionné  de  procéder  contre  Us  ?  rinces  poffes- 
feurs  à  l'égard  de  la  poffeflîon  où  ils  font,  au- 
trement que  par  voyé  de  droit,  à  laquelle  ils 
fe  font  toujours  offerts  :  Et  la  fuite  a  enfin 
démontré  que  d'autre  part,  fous  prétexte  de 
cette  communication ,  on  n'a  cherché  autre 
chofe  que  de  s'afTurer  des  perfonnes  Je  leurs 
Altejfcsy  &  en  même  tems  fe  fortifier  par  ar- 
gent, munitions  &  troupes,  couper  l'avantage 
à  leurs  Alteffes,  &les  obliger  enfuitepar  for- 
ce &  à  mains  armées ,  à  délaifTer  leur  jtifle  pos- 
feffion)  nonobftant  que  la  Paix  commune  de 
de  Religion,  &  autres  Conttitutions  &  Re- 
cës  du  Saint  Empire  (tatuent  &  veuillent  ex- 
preflément  que  perfonne  n'attaque  l'autre,  qui 
peut  être  convenu  en  juftice,  de  force,  moins 
encore  de  le  chafler ,  dépoflëder  ou  fpolier 
des  Païs  &  Sujets  pour  fût  de  Religion,  ou 
autre  prétexte  que  ce  foit  ;  mais  que  Sa  Ma-» 
jette  Impériale  &  les  Etats  de  FEmpire  feront 
tenus  &  obligés  de  détourner  ces  fortes  d'In- 
fraftaires  de  Paix,  &  de  maintenir  les  affligés" 
pur  la  voye  due  d'exécution:   Ainfi  que  Sa 
Majefté  Impériale  cil  obligée  en  vertu  de  la 
Capitulation  envers  les  Electeurs  &  Princes 
de  les  maintenir  dans  leurs  dignités,  libertés 
&  privilèges ,  ni  permettre  qu'ils  y  fuflènt 
troublés,  principalement  fans  être  entendus  & 
fans  connoulànce  de  caufe.    Ceft  pourquoi  on 
laifle  à  la  diferétion  de  chaque  perfonne  fin- 
cère  &  impartiale  de  l'Allemagne  à  connoitra 
fi  leurs   Aheffes  Electorale  <SF  Séreniffime  n'ont 
pas  des  raifons  fuffi&ntes  &  fuperffu&  four  Je* 
mettre  m  préparatifs  nicetfairu  ac  defrnfi  contre 

dot 
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des  adtions  fi  injuftes,  d'autant  que  dans  Ifc 
cas  contraire.  Mlles  comme  Princes  nés  d'Al- 
lemagne fe.  rendroientrefJDOHfâbles,  fi  par  leur 
fait  &  exemple  Elles  laifloient  introduire  dans 
les  Maifonsdes  Electeurs  &  Princes  un  «rief 
&;  fervitude  fi  infuppprtable ,  comme  fi  les 
Electeurs  &  Princes  r/étoient  pas  en  pouvoir* 
àinfi  qu'il  eft  permis  à  tous  Bourgeois  &  Paï- 
fans,  de  s'immifcer  de  propre  autorité  &  fans 
réquifition  du  Juge  dans  les  fucceffions  à  eux 
déchues  &  vacantes,  puisque  fuivant  le  Droit 
il  eft  clair  &  tout  à  fait  indifputable.  ILr- 
rtdem  etiam  propria  autoritaU  poffejjionem  per 
inortem  drfunBi  vacant  vn  *  in  tantum  ut  fi  ti- 
meat  vel  fuspicetUr  fi  poffe  impedirij  poffit  babc- 
re  feçum  focios  ,  cômplias  et  amicos  ;  quorum 
auxilio  foffejfioqcm  confeûuatur. 

Et  cette  opinion  même  eft  regardée  de  tous 
les  Jurisconsultes  pour  {ùrt  &  indubitable,  de- 
forte  que  tes  Héritiers  en  pareil  cas  de  fucces- 
lion  font  avertis  &  admoneftés  par  iceux  de 
ne  point  renoncer)  en  appréhendant  &  préoc- 
cupant la  poffeffion,  à  cette  propre  autorité  à 
eux  permife,  ni  de  requérir  pour  cet  effet  le 
Juge  pour  Pimmiffion  ,  mais  feulement  de  le 

I prier  de  leur  affilier  dans  l'appréhenfion  d'icel- 
e.  As  que*  hoc  cafu  volunt  teneri  ^fudicem  ,  ut 
fer  Familiam  fùam  affiflat  ingreffuto  pofftjjtonem , 
nec  ptrmîttat  ei  inferri  môleftiam^ fed  prôvideat 
fotius,  ne  bares  impediatur  ùti  jilre  fuo  ingrc~ 
diendi  pojftffionem  propria  autorhaie. 

Et  même  en  termes  fi  l'héritier  n'eu:  pas 
feul,  mais  lorsque  deux  ou  plufieurs  divers 
Prétendans  fe  présentent,  dont  chacun  cherche 
autant  qu'il  peut  de  s'approcher  de  la  poiTes- 
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ijon,  ,&  qu'en  ce  cas  aufli  la  prévention  de  la 
poiîeffion  avpit  placer  que  le  premier  poflfes- 
icur  devoit  être  préféré  à  1'autrç ,  en  quoi  le? 
Jurisconfultes  font  également  d'un  fentiment 
uniforme:  Si  duo ,  inquiunt,  vel  plures  fe  accin* 
gunt  ad  poffejjibnem ,  ifto  cafufe  Judex  n§n  intr&* 
mittity  nam  pot  eft  unus  alium  pr avenir e  >  &  M* 
eft  in  pofftjfiene  manutetiendusi  Adeoque ,  commu- 
nis  traditur.  hac  ejfe  praBica  :  qumdo  aliquis  eft 
adeptus  poffejjionem,  timens  tamen  potentiam  adr 
verfarij)  xut  compare at  coram  judicei  opponens  fi 
tjfe  poffefjbremf  pet  at  que  fe  manuteneri  tnpoffes* 
fipne,  &  praapi  aaverfario  ,  ne  eum  turbet. 
Tune  enim  jùdicem  juberej  cftato  côntradiBore  i 
ne  eum  impediatj  fei  agat  de  )uyibus  fuis  erdi- 
narie,  vel  in  petitorio  >  vel  in  poffcfforioi 

Ainfi  fi  leurs  Altejfes.  EleBerale  <St  SereniJJimt 
étoient  en  droit  d'appréhender  la  pbfleflion,  il 
leur  étoit  aufli  permis  en  vertu  de  tous  les 
droits  de  s'y  denendre  contré  tbute;  force  in- 
jufte  &  troubles  ,  fi  long  &  tant  qu'autremenç 
il  en  foit  ordonné  &  obtenu  de  juftïce  ;  car 
ainfi  décident  de  nouveau  les  Droits  communs 
écrits,  quod  unicuiquè  licitum  fit  mile  d'tmttert 
pcffejfionem  fine  légitima  cauf*  cognittône  9  &  fi 
quis  me  vêtit  expetlere  de  poffejjione^  poffum  lici- 
te convocare  Amicos  &  Confanguineès  &  percute- 
re  expcllentem  pro  defenfiqne  met.  arg,  L.  devo- 
tunï  5«  Ci  de  metatis  Iib.  12.  ibid.  licentiani 
Domino  ABori  ipfique  Plebi  Serenitdt  nofira  com- 
mijit  ut  etim  qui  praparandi  gratta  ad  poffcjjlonem 
Vencrit9  expeUendi  nabeat  facultatem^  ne  crimett 
ait  quod  pertimescaty  eum  fibi  arbitrium  ultionis 
fu*  feiat  effe    conceffam*    A  cette  6ïdonanc0 
Ton*  XllU  C  <fe 
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de  Droit  fe  conforment  fpécialement  les  Re* 
ces  du  Saint  Empire;  &  la  Conftitution  de  Is 
Paix  publique  fi  fouvent  répétée,  déclarée  & 
confirmée,  n'a  d'autres'  intentions  que  celle 
que  chacun  foit  maintenu  dans  fon  droit,  & 
ne  puiflfe  poiftt  être  grieffé  en  icelui  par  qui 
que  ce  foit. 

Car  ainfi  eft-il  pourvu  dans  la  Refemathn 
dt  l'Empereur  Frédéric  3.  de  Pan  I442.  que  per- 
fonne  ne  fade  ou  porte  dommage  à  l'autre  , 
cja,il  n'ait  cité  auparavant  en  juftice  égale, 
jufte  &  accoutumée  :  &  quoique  la  juftice  ne 
lui  foit  pas  rendue  fi  tôt  quil  le  fouhaitte, 
il  ne  doit  néanmoins  l'attaquer  ni  endomma- 
ger, à  moins  qu'il  n'ait  fait  &  parfait  tout  ce 
que  la  Bulle  d  or  de  l'Empereur  Charles  qua- 
tre de  glorieufe  mémoire  contient  &  prefcrit 
au  Chapitre  des  'deffenfes  &  exceptions. 

Item  la  Royale  Paix  Publique  de  tVormsfarf 
fan  1495*.  P°rtc  cn  termes  exprès ,  que,  du 
temsde  la  notification  (ficelle,  perfonne  de 
quelque  dignité ,  état  &  condition  qu'il  foit , 
ne  pourra  faifir  l'autre,  attaquer ,  fpolier, 
prendre,  affiéger,  ni  par  foi -même,  ni  par 
d'autres,  prcfler ,  ni  defcendre  en  aucun  Châ- 
teau,  Ville,  Bourg,    Forterefle,   Village* 
Cour  ou  Métairie,  ni  s'en  emparer  avec  force, 
fans  le  confentement  de  l'autre,  ni  porter  au- 
cun dommage  dangereux  par  incendie  ou  au- 
tres voyes,  &  que  perfonne  ne  prêtera  à  ces 
fortes  de  Gens  aucun  confeil,  aide,  ou  en  au- 
cune maniéré  affiftance  6c  promotion ,  ni  les 
recevra,  logera,  nourrira,  ou  fouffrira  fclem- 
xnent  ou  malicieufement,  mais  que  celui  qui 

pré- 
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frétehd  avoir  aftion  contre  l'autre  ftrttetitërii 
pankvant  les  Lieux  Se  Juttiees ,  où  l'affaire  a  été 
portée  qr -devant,  ou  fera  portés  par  ordoft- 
nance  de  la  Chambre  pour  être  décidée,  où 
appartiendront à  l'avenir  QU  âj>|mrtlfctmeht  df- 
dinairenienc. 

Pareille  difpofition  fe  trouvé  de  mot  à  mot 
dan§  le  Recis  d'Empire  dé  Spire  de  l'an  I  J2&  $. 
Enficohd  lie*>  cMme  depuis  flUfiïkr s  âHfiits 
&c. 

Demêrrle  Vant^o^i  &  parte  que  Ntus  #e. 
où  l'office  &  qualités  d'un  Empereur  fcofflaln 
font  tellement  déditei,  qu'il  eft  Obligé  de  Cdfe- 
ferver  l'union  &  tranquillité  publique  dans  le 
Saint  Empire ,  empêcher  la  gutfrt  &  ré- 
volte. 

De  mêrtie  F  m  1J4*.  $.  #  ttmm  en  èhtre 
No**  ôv.,  où  Sa  Majefté  Itnperiate  ètt  cdh- 
venue  &  s'etè  unie  dvec  le*  Ele&fiutt,  fcfih- 
ces  &  Etstf,  &  Ceux-ty  fectotoâùëffifent  û*tc 
Sa  Majefté  lthpëriale,  qtîê  Sa  mijtàé  èc  Eut, 
non  feulement  cëmttie  Ertiftereiir  01  Roi  des 
Romain^  mail  tuitfl  eortmtë  Kdi  Chrétien  & 
PritteC  da  Salttt  Empiré*  tiendfoftt  pour  étlx 
&  lêaft  PaïB  Héréditaires  pal*  St  jultlce  en 
Entpiïe  eû*e»  ltt  Métobit*  d'ifcélal  &  autr fes 
ftjiflàâcèl  ChrédeAnês,  &  fèWnt  ÔQffl  énfor- 
te  qtie  cela  foit  régie  &  cottfërVé  cdhftathme&t 
daris  le  S&iflt  Empire, 

Tmli(  N6Hs  &c.  il  eft  encore  tf  rdotthé  fous 
pëlfaé  delà  Pâi* publique,  de  he  îhôleftér pet- 
fonfië  fttls  8c  contre  Droit  pdiif  câttfêdé  fceli- 
giôtl  où  aucunes  autres. 
Et  afio  qu'il  n'y  ait  point  de  doute  que  cët- 
C  2  te 
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te  tranquillité  publique  ne  doit  pas  feulement 
s'entendre  de  la  propriété  des  biens,  mais  aufli 
de  Tere&ion  &  poflêffion  dlceux,  cette  Or- 
donnance a  été  éclaircic&  confirmée  Fan  1J48. 
par  les  termes  fuivants  très-clairs.  Comme  feu 
V Empereur  Maximilicn,  notre  ami  Ay eut*  de  trè** 
glorieufe  Mémoire,  fardes  remarquables i  fortes* 
braves  &  puiffantes  raifons&màtifsy  pour? hon- 
neur. #  présente  du  Saint  Empire  &  des  Sujets 
tTicelui ,  &  pour  futilité  commune,  efi  convenu 
<2F  s'eft  obligé  avec  lesEleBeursy  Princes  ,  OT- 
tats  au  Saint  Empire  au  fujtt  d'une  Paix  publi- 
que ,  C  que  Nous  avons  fenti  <S  trouvé  dès  ren- 
trée de  notre  Régence  qu'il  s'étoit  formé  toutes  for» 
tes  de  révoltes  <St  defunions  entre  des  Pulffancet 
Etrangères  ,  comme  aufft  entre  des  Membres  du 
Saint  Empire ,  par  lef quelles  non  feulement  s  des 
Etats  communs  mais  mime  à  toute  la  Chrétien- 
neté  pourraient  furvenir  des  grandes  imminutions  f 
défolatims  <$  pertes  des  âmes ,  d'honneur  &  de 
dignité^  fi  on  n'y  pourvoyoit  par  des  confeils  fbli- 
desj  en  établiffant  une  Paix  &  Droit  dans  le  Saint 
Empire  y  quifuffent  confervés  &  maintenus  con- 
ftamment,  C'efl  ce  qui  nous  a  portés  à  fuivre  les 
veftiges  dudit  nôtre  Ayeul,  ist  pour  cet  effet  nous 
fommes  convenu  avec  les  Etats  communs  du  Satnt 
Empire  d'une  Paix  commune  dans  nôtre  première 
Diette  £  Empire  tenue  à  Worms9  ainfi  que  celle 
Jrejfée  en  premier  lieu  à  Worms  par  nôtre  Ayeul 
O*  éclair cie  depuis  en  a* autres  uiettes^  laquelle 
Paix  commune  nous  avons  pour  la  profperite  du 
Saint  Empire ,  par  d'autres  motifs  plus  preffants  ^ 
caufes  raifonnables  <St  fondées  du  Confetti  des  Ré- 
virendiffimes  <Sf  llluftrijjimes  nos  Neveux ,  Oncles^ 
Electeurs  V  Princes ,  Priiats  Eccléfiafiiques  & 
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Séculiers  9  Comtes,  Seigneurs  <ff  Etats  du  Saint 
Empire  9  qui  font  comparus  ici  ouf  ris  de  Nous 
dans    cette    Diette  *  renouvellée  9   rétablie  ,    & 
Suivant  Toccafion  #  neceffité  du  tems  <3t  de  f *  affai- 
re)  méliorée\  augmenta  0  ictaircie,  ainfi  que 
nous  mclioronSf  augmentons  &  éclair ciffons  i celle 
Sciemment  far  &  en  vertu  des  préfcntes9   de  forte 
que  du  jour  de  la  notification  cPi  celle  ,  perfonne 
de  quelque  dignité  >  état  ou  condition  qu'il  foit9 
pour  caufe  quelconque  9  quel  nom  qu'elle  puiffe  a- 
voir 9  ni  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être  9 
Jaifira,  attaquera,  fpoliera9  prendra 9  fur pren- 
dra 9  affiegera  V  autre  9  ni  fera  ou  dreffera  aucune 
conspiration  ou  alliance  deffenduê ,  <St  que  perfon- 
ne dépoffedera  foutre  delà  poffcffion  ou  éviBfon9 
foit  des  Châteaux ,  Villes 9  Villages,  Eglifcs9Cou- 
vents9  Clôtures  9  Rentes  y  Canons  9  Dixmes  9  Bient 
&  Effets  meubles  ou  immeubles  9  Regales  9  Jurir» 
diB/ons,  jfuflicc  haute  ou  baffe ,  Péage  Eccléjias» 
tique  ou  Séculier  9  Eaux9  Prairies9  &  tout  s  au- 
tres Droits  9  rien  excepte  9  de  mains  armées  ou  dt 
voye  défait  criminelle  >  ni  détournera  des  Sujets * 
ou  tes  portera  à  défibéïffance  envers  leurs  Seigneurs 9 
autrement  qu'il  n'a  été  de  coutume  de  tous  tems  fout 
les  Empereurs  <St  Rois  des  Romains  de  glorieufe 
mémoire  9  mais  Imffera  l'un  l'autre  jouir  du   Sien 
faifblement  <St  tranquillement  9  comme  auffl  lais- 
fera  paffer  &  trafiquer  libremettt  &  fans  empêche- 
ment les    Sujets  de   P  autre  9    Eccléfiaftiques  Qt 
laïcs  9  par  fes  Principautés  9   Territoires9  Corn* 
tis9  Seigneuries  9  Jujtice  &  Bannage9  &  ne  pcr~ 
mettra  aucunement  a  fes  Sujets  de  les  attaquer 
en  leur  honneur  <Sf  liberté  contre  Droit  <f  par 
toye  de  fait  9  violenter  9  off enfer  9  ou  mole  fier  et* 
meune  façon  &c, 

C  3  Comr 
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Comme  donc  cette  falutaire  Conftitution 
de  la  tranquillité  publique  a  été  confirmée  & 
ratifiée  dans  toutes  les  Diettes  d'Empire ,  en- 
fuivies,  fçavpir  en  155*1.  &  yy.  à  Ausbo.irg 
dh  IÎ57»  &  59*  à  fotifbonnt r,  en  15*64.  | 
tyorwsf  m  1566.  à  Attsbourgi  en  1570.  à  ty/- 
r*,  en  1J76.  à  Ratisbonne*  &  par  Sa  Majefté 
Régnante  même  dans  les  Diettes  tenues  à  Aus- 
lourg  en  iy8z.  &  à  R^tisborme  en  15*94.  $>$. 
&  1603. ,  on  ne  £W  p^s  voir  comment  il 
ppurroit  convenir  à  qui  quç'ce  foit  de  l'Etat 
feccléfiîillique  qu  Séculier  d'agir  envers  le* 
ïpflefleurs  des  Principautés  de  Juliers ,  Oeves 
&  Jlergues  fc  autres  Corptés  &  Seigneuries  y 
appartenantes^  jjvec  dç  pareils  fait§  violents  # 
ïrr^guli^rs»  ainfi  qu'il  çit  arrivé  par  la  prift 
de  U  Fcyrtereffe  d'Altênhovea ,  excitations  # 
«Êftrç&çnsi  d<*  Sujets,  &  par  d'autres  voyeç 
^pncées  çMeflli*  >  çn  plufieurs  endroits  Se 
encore  Aujourd'hui  dereenef  par  I3  levée  des 

trQHPPÇ*  W  Vm  fait- 

Çommçil  eft  auffi  conforma  aux  Rccés  d'Ensi? 
pire,  aux  quels  Sa  Majeflç  Impériale  &  tous 
fe$  États  ftn*  diftinftion  fonf  tenus,  qupiqu'en 

reijs  cas  les  autres  ne  font  pas  leur  devoir* 
fe  montrent  lents  à  exécuter  la  P?ix  Publi-r 
que  faUifcirç  $  l'Ordonnance  4«  Cercle  &  de 
l'Exécution,  que  n^nmqins  les  autres  obéï> 
faussent  à  continuer,  Se  les  lents  foient  te- 
ous  $l  reftituer ,  rendrç  &  p*yçr  avec  l'En-r 
don&iwggant,  chacun  envers  foy-même,  te 
dommage  à  l*Endornm^ge',  ainQ  que  le  Recés 
d'Empire  &  de  DéputiUion  de  l'année  1  #4* 
jj.  j&p'f  w  <=4f  ?«'««  Èt*K  &e-  le  dç'montrc  en 
termes  clairs ,  deforte  qu'en  yçnu  du  Rçcé* 
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cle  Tan  IS30.  §.  fera  aufli  le  violentant  CTr.,  il 
cil  au  pouvoir  des  Âidans  de  forcer  de  fait  fur 
k  champ  le  Violentant  au  rembourfement  des 
fraix ,  ou  fur  la  modération  de  la  Chambre  les 
tirer  de  lui  par  la  peine  du  Ban. 

Ainfi  les   Offenfés  avec   leurs  Elc&eurs , 
Princes  &  Etpts  unis,  ne  veullent  pas  renon- 
cer à  cette  refervation,  entendu  qu'ils  fe  font 
laiflë  porter  d'autant  pluftôt  préférablement  à 
d'autres  à  cette  jonftion  neceffaire,  parce  que 
les  affaires  prof  ter  inftans  &  irreparabile  dam- 
num  n'ont  pu  fouffnr  aucuns  délais ,  &  qu'il 
leur  en  importe  d'autant  plus,  aq'ils  font  les 
plus  proches  Voifins  de  l'incendie ,  &  qu'ils 
îbuffrent  plus  que  les  autres  plus  éloignés,  de 
la  clôture  &  infureté  des  chemins ,  &  princi- 
palement du  Rhin.    Et  comme  ceux  qui  fe 
trouvent  les  premiers  à  porter  de  l'eau,  &  à 
aider  à  éteindre  un  incendie,  ne  font  pas  blâ- 
més, mais  pluftôt  loués  &  recompenfes,  ain- 
fi efpèrent  toutes  'les  Puiflânces,  Electeurs, 
Princes  &  Etats  fusdits  que  tous  ceux  qui  ai- 
ment la  Patrie,  non  feulement  ne  leur  fauront 
point  mauvais  gré  de  cette  Expédition  entre- 
prife,  mais  en  rendront  pluftôt  diiement  grâ- 
ce, ne  doutant  pas  auex  fi  les  autres  reçoi- 
vent ïïnftruûion  fondamentale  de  l'affaire,  de 
quelle  manière  précipitée  &  dangereufe  on  ait 
agi  ici,  de  leur  part  ils  agiront  avec  plus  cFem- 
preflètr.ent,  ouvriront  les  yeux  &  ne  fe  lais* 
feront  pas  conduire  à  leur  ruïne  finale  par  les 
paroles  gliflântes  &  flatteufes  de  la  Partie  ad- 
verfe. 

Les  Patriotes  Allemands  ne  voudront  peut- 
être  pas  laifler  périr  leur  gloire ,  qu'ils  ont 
C  4  pre- 


£©       Recueil  Htftorique  d'JfteSj 
prç'fcriteil  y  a  plu  s  de  cent  &  de  mille  ans  avant 
toutes  autres  Nations;  maisfeire  connoîtreenj 
effet  quUl  eft  &  fera  toujours  vrai  ce  que  QhaU 
aoniyles  Atticus  a  écrit  des  Allemands,  Se  nul- 
lam  gentem  nojfe  honefiiorem  G*rmanica%  qua  fi 
foncors  fit ",  inviBa  fit.    Et  comme  dit  juste- 
ment Crifpus  ad  Caefarero  de  Rçipubl.  Roma- 
ns egcidiO;  Ego  fie  çxiftimoy  quoniam  onrnia 
orta  intmunt*  qtt4  tempèftate  urti  thman*  fa- 
tum txcidii  éfhtntarlty  Cives  cum  Civihui  ma,- 
vus  conferturoj)  atque  ita  Jefejfbs  p  exanguts 
llegi  eut  Natiçni  preçd*  futuros  ;  Aliter ,  inquity 
ponorbis  tèrrarum^  neqtte  cu.nEt*  ventes  conglo- 
lata  mçvere  aut  contundere  queanthoc  imper ium. 
Ainfi  peut  être  dit  de  la  noble  Allemagne  , 
tandis  que  fon  Chef  &  Membres  font  dans  une 
parfaite  harmonie,  qu'Elle  eft.  en  bonne  fure- 
té contre  tout  le  monde,  &  qu'elle  triomphe- 
ra invinciblement  avec  viftoire  continuelle 
fur  fes  ennemis,  mais  lorsqu'elle  laiffera  en- 
raciner la  racine  de  toute  perdition,  qui  eft  le 
démembrement  &  diflenuon  (ainfi  que  nous 
ybyons  affés  fous  nous  yeux  )  il  en  fera  fait  d'Et: 
le.    Le  tout  PuiflTant  veuille  détourner  ce  pré- 
fage.    C'-eft  pourquoi  le.  Louable  Empereur 
Charles  quatre  au  commencement  de  la  Bulle 
d'or  s'ell  feryi  de  la  parole  de  Jefus  Chrill 
Luc.  II,  pour  avertiflemeot  à  tous  les  Alle- 
mands &  leurs  Sjucceffeurs,   que  chaque  Rot 
yaume ,  qui  eft  divifé  &  defuni  entre  foi ,  nç 
pourroit  fubfifter,  mais  deviendra  défplable. 

M«i?  leurs  Alttgts  EUBorale  1$  Sirinifiime  Je 

Brandebourg  Walatine-Ntuhourg  avec  tousles  AU 

liésconteftent.  que  leur  intention  n'a  jamais  été  & 

tfeft  pasencorc  quoique  innocemment  &  fauflfo 

1    '   '  ment 
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ruent  Elles  aïent  été  diffamées  par  quelques? 
uns ,  de  fe  fouftrairc  de  l'obéïffance  due  a  Sa 
Maje  té  impériale  ,  ni  d*entreprendre ,   faire 
ou  commettre  quelque  chofe ,  qui  puifle  en 
aucune  manière  tendre  à  diminuer  ou  enfrein- 
dre l'autorité' &  grandeur  de  Sa  Majefté  Im- 
périale, mais  quelles  étoient  plutôt  prêtes  & 
portées  à  empêcher  &  détourner  cela,  autant 
qu'il  leureft  poffible,  mêmesM  étoitnéceflai- 
re  par  Peffufion  de  leur  fang ,  ainfi  qu'EUes 
s?y  reconnoiffent  obligées  efl  conféquence  de 
leur  ferment  &  en  vertu  des  Conftitutions  de 
l'Empire.    Mais  anffi  doivent  Elles  fe  pro- 
mettre indubitablement  &  furement.  que  Sa 
Majefté  ne  procédera  pas  contre  Elles  dans 
cette  importante  affaire  de  Succeflîon  de  Ju? 
liers,  par  d'autres  voyes,  que  celle  que  la  Ca- 
pitulation conclue  &  affirmée  par  ferment  avec 
ladite  Majefté,  de  même  que  les  Cqnftitin 
tions  de  l'Empire,  le  Droit  commun  &  parr 
ticulierdes  Electeurs  &  Princes,  &lesancienr 
nés  louables  Coutumes  le  requièrent. 

Maniftfti  certi  juris  efl ,  quod  recèè  pojfîden- 
ti  ad  dîfendendam  pojfejjionem ,  quamfine  vitio  te- 
ntt)  inculpât*  tutel*  moderatione  illatam  vint, 
prepulfare  Itccat:  Jtfcc  rebellis  cen fendus  t/?,  qui 
fro  fua  &  jùrium  feu  bonorum  fuorum  dèfenfio* 
ne ,  vel  centra  Imperium  metu  noa&us  arma  fu- 
miel  Neque  défunt  graviJfimiAutor.es  qui  fentiunt 
etiam  Subditos  cum  Principe  poffe  bellum  gerere , 
à  quo  fer  injuriam  opprimuntur,  nec  dtfe&ionïs 
aut  rtheïiwnis  reatum  fer  hoc  incurrere.  Èac 
enim  dicit  DomTnus ,  fâche  judiciumtsf  juJHtiam* 
&  libérât e  oppreffum  de  manu  Calumntatoris.Ctt- 
[usrei  elegans  ist  ftmpiterna  mémo  fia  dignum  ha» 
C  s  ht**! 
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hitur  Refcriptum  JmperatQrisDioctetiani  &  Maxi 
tniani,  eu  jus  h*c  furit  verba:  Ut  omnis  prwifio- 
ni  s  génère  occurfumfit  Cafarianïs,  fancimus  li- 
€tre  univerfis  quorum  interefty  oh\icere  manushisy 
mi  ad  capienda  hona  alicujus  ,   qui  fuccubuerit 
tegibusy  venerhity  ut  etiamfi  Officiâtes  nififuerint 
À  temre  dattlegi*  defifiere,  ipfis  privais  refifienr 
tikus  afacienda  injuria,  arceantur.     Indejuris- 
Çenfultorum  illui  4*hm>  quod  iniquis  Jvdici- 
ivs  refiflere  liceat ,  non  ficus  4c  latronihs:  cum 
bac  mode  fe  opponnu  mn  refifierey  feife  défende- 
r*  dicatur:  injuftè  autm  agere  dicitur'Judex,  fi 
pteedit  erdine  jurif  non  firvatoy  &  copiam  fui 
neçfacit,  mn  4ppellationtm  au*  alium  çjvilemmo* 
éfum  admttety  pntfcptimfi  agatur  de  dmm  in* 
rtparthiU. 
.  Par  tout  ceci  il  confie  que  leurs  Alteffes  Si* 
viniffimes  les  Princes  Réfidcnts  font  témérai- 
rement aeeufes  de  ne  vouloir  pas  feulement  fe 
foijUrsûre  du  refpeft  &  obeïiïance  due  à  Sa 
Majefté  Impériale  ,  mais  auffi  de  lui  vouloir 
oter  la  connoiffançq   fur   des  Principautés , 
Comtés  &  Seigneurie* Féodale^:  attendu  qu'on 
fait  tort  &  injuftice  par  là  à  leurs  Alteffes,  les 
quelles,  tant  pour  foi  Qu'au  nom  de  leurs 
Principaux,  Electeur  &  Prince»  o»t  toujours 
offert,  &  offrent  encore  de  rendre  à  toqs  & 
chacun  çn  lieu  dû  réponfe  &  compte  en  amia- 
ble, ou  juridiquement,  au  fuj§t  des  Prince 
wutés,  Comtés  $  Seigneuries  ptr  Elles  pos* 
fédées. 

Et  comme  leurs  Alteffes  Siriniffimes  ,  ainfi 
que  leurs  Principaux,  fe  reffouviennent  très* 
bien  de  la  difpofition  de  l'Ordonnance  de  la 
Chambre  Impériale  parti,  lit,  7.,  de  même 

ne 


NegociatmSy  Mémoires  (3  Traitez.  +\ 

pç  treuva-t-on  aqtre  chofe  dans  la  très-ancieiw 
ne  obfervance  &  cgutume,  fi  non  que  de  tou$ 
tems,  les  Empereurs  &  Rois  Romains  Reç. 
papts  qnt  choifi  en  p^re illes  controverfes*  fui* 
YHqt  Yiw&açQ  <fe  l'affaire  &  la  dignité  de* 
Perfopnes,  quelqpes  tireurs  $  Prince*  inw 
partiaux  coipme  Pairs  de  Cour ,  ainfi  qu'ils 
étoient  obliges  de  faire,  ep  vertu  du  Droit  cïw 
Princes  &  4e  rObfcrvance  ;  &  cette  addition 
n'eft  aucunement  contraire  à  la  difpofitioq  àç 
ia  Chambre,  qui  exclut  feulement  de  pareille 
çonpoiflancç  les  Juge  &  Aflefleurs  de  la  Cham- 
bre, &  non  les  Electeurs  &  Princes» 

Au  contraire  il  clt  de  Droit  notoire,  qutiardun 
fHtqvt  çnjnscunq*ç  ImftïiivclRegniperimperato- 
remvelRegcmfolumy  Preccrum  Impcriiy  vtl  Reamf 
Çwfilio  non  «dbibitQ ,  txftàiri  minime  addecetf.  pq 

Juoiençft  fait  mention  en  partie  dans  les  Rêcé$ 
'Empire  ?  comme  danscelui  del-an  i  ?  S'i^.iwt 
4onc  trouvé  &c. ,  il  a  été  expreflëment  men-, 
tionné  >  que  Sa  Majefté  étoit  intentionnée  dç 
ne  pas  moin;  agir  dorefnavant,  ainfi  qu'il  % 
été  pratiqué  de  tout  tems,  dans  dVutres  ne-, 
ceflités  échéantes  de  l'Empire,  de  concert  avec 
les  Etats  communs.  Item  au  commencement 
<lu  Reçés  de  l'an  1 5-55*.  il  eft  dit  x  que  fans  unq 
AHèmUée  générale,  les  griçfs  iurvenus  x\% 
pourrpient  être  decournés,  ni  la  paix ,  tpmr 
auillité  &  falut  commun»  avancé  &  conferv^ 
dans  le  Saint  Empire. 

On  ne  trouvera  pas  non  plus  dans  les  prinr 
tipales  Archives  <&  l'Empirç  &  dans  les  JHisr 
toires  autre  ebofe,  fi  non  que  les  Electeurs  Si 
Princes  Allemands  ont  eu  depuis  olufieurs  Siè* 
des  cette  prérogative,  qui  a  été  enfyitg  ap- 

prou- 
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prouvée  par  jugement  des  Empereurs  &  de£ 
Rois,  qu'en  cas  concernant  leurs  Principautés, 
Fiefs,  Corps  &  Honneur,  ils  n'avoient  àibuf- 
frir  d'autre  juge,  que  les  Empereurs  ou  Rois 
Romains  avec  une  adhibition  des  Elefteurs  de  . 
non  d'autres  Perfonnes  d'un  rang  inférieur. 

Ainfi  doit  être  entendu  le  Droit  des  anciens 
Allemands  &  la  Loi  de  l'Empereur  Frédéric  IIf 
de  Panne  1236.  qui  porte  qu'en  cas  quilsUgtt 
du  corps  ou  de  l'honneur  d'un  Prince,  ^Empereur 
devoir  le  juger  de  la  manié*  qu'il  efi  de  coutume  , 
dans  le  Saint  Empire  des  anciens  tems9  fç avoir  en 
adbibant  des  EleSeurs  &  f  rinces  impartiaux  , 
comme  Pairs  de  Cour. 

Il  eft  en  outre  fait  mention  de  ce  Droit  des 
Princes  &  anciennes  Coutumes  dans  deux  ju- 
gements de  l'Empereur  Sigismond  portés  à  Con- 
fiance tan  1417.,  comme  auflî  dan*  une  Lettre 
écrite  au  Concile  de  la  même  Ville,  où  il  clt 
expreffement  dit  que  la  decifion  de  ces  fortes  de 
iifputes  appartienne  à  Sa  Majeflé  p  Pairs  de 
Cour.  •    " 

En  conféquence  de  quoi ,  lors  qu'il  y  a  eu 
de  grands  différends  entre  feu  le  Duc  Erich  de 
Saxe  12  ÎElt&eur  Fredericb  de  Saxe  au  Jfujet  de 
VEleBorat,  Sa  Majefté  l'Empereur  Sigismond 
en  1434.  rfa  pas  feulement  repondu  au  Deman- 
deur, que  cette  affaire  non  feulement  fecun- 
dum  Juris  communis  difpofitionem,  mais  auffi^r 
cundum  ufum,  Jiylum  &  confuetudinem  Sacri  Ro- 
mani Imperiii  appartenoit  a  Elle  &  aux  Pairs 
de  Cour,  mais  a  ordonné  en  même  tems  de 
le  publier  dans  tout  l'Empire  ad  futuram  ni 
tnemoriam. 

-  De  même  lorsqu'il  y  a  eu  différend  entre 
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feu  le  Duc  Henry  &  leDac  Louis  de  Bavière  au  fu* 
jet  delà  baffe  Bavière,  en  laquelle  affaire  led.  Em- 
pereur Sigismondcroyoit  êtreintérefle  en  quel*- 
que  manière,  Sa  Majelté  même  aingenuôment 
confefle  qu'il  ne  lui  convenoit  aucunement  de  ju- 
ger dans  cette  affaire  ,  pour  cet  effet  Ta  commife  à 
un  autre  Electeur  impartial ,  pour  conjointe, 
ment  avec  d'autres  Princes  la  traitter  fuivant  le 
Droit  dlceux  ,  &  décider,  foit  par  composi- 
tion amiable ,  ou  jugement  juridique» 

L'Empeur  Frédéric  III.  a  obfervé  cette  mê- 
me méthode  dans  la  difpute  entre  le  Duc  Louis  de 
Bavière  Comte  de  Mortani,  &  Son  Vils  auffi 
nommé  Louis,  deforte  que  Sa  Majefté  enpro^ 
longeant  les  tems,  a  porté  entre  aqtres  pour 
raifon  &  exeufe,  que  c'ëtoit  faute  des  Pnnoes 
qu'il  ne  pouvoit  avoir  pour  lors. 

De  même  manière,  lorsqu'après  le  deceis 
du  Duc  George  de  Bavière  il  y  eût  des  difpu- 
tes  dangereufes,  &  lesquelles  enfuite  ont  écla- 
té en  une  guerre,  entre  le  Comte  Palatin  Ro- 
lert  &  les  Ducs  Albert  &  JVolffgang  en  Baviè- 
re, àufujet  des  V aïs  délai ffis,  elles  ont  été  par 
ordre  de  l'Empereur  Maximilien  premier  dé- 
cidées &  jugées  par  Sentence  Royale  à  la  Diet- 
te  Générale  d'Empire  à  Cologne  en  ijTojT. 

Iltem  Tan  ijn.  Sadite  Haute  Majefté  Im- 
périale a  renvoyé  les  méfintelligences  mues  an 
fujet  des  Principautés  de  fuit  ers  &  Bergues^ 
comme  auffi  de  la  Comté  de  Ravensbergs, 
entre  le  Due   de  Saxe  &  le  Duc  'Jean  de  Cle~ 
™ ,  par  devant  l'AffemMée  générale  de  l'Em- 
pire à  Trêves. 
J        Et  quoi  qu'on  pourroit  trouver  des  exem- 
:    pies  au  contraire  ,  que  quelques  Princes  en 
\  pa* 
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pareils  cas  fe  foient  fournis  à  la  décifion  d'ay* 
très  peribnnes,  &  prorogé  de  confentemerit 
unanime  la  Jurisdiaion  déléguée,  néanmoins 
tous  gens  d'efprit  iain  doivent  réfléchir  que 
ces  fortes  d'Âaes  d'erreur  ou  de  plu  e  volon- 
té ne  peuvent  être  allégués,  pour  induire  une 
Coutume  préjudiciable  dans  l'Empire,  tans  & 
contre  le  confèntement  des  Éleûeurs  &  Prin- 
ces* 

Et  quoiqu'il  û'eft  pas  néceflaire  de  recherché!: 
fci  eurieufement,  en  quel  tenis  ce  Droit  an- 
tien  des  Princes  a  prie  foncomtnebcefttentf  il 
dt  facile  à  croire ,  qu'entre  autres  plufieurs 
motifs,  la  fplendeur  principalement  dei  Famil- 
les &  Dignités  aie  donné  lieu  à  une  G  bellfe 
Çonllhutionj  puisqu'il  ett  %  voir  dû  Droit 
Romain ,  que  les  Sénateurs  Romains  ne  pou- 
voiefit  être  jugés  que  par  ceux  de  leur  rang. 
De  même  lés  Princes  &  Seigneurs  en  Ffance 
ne  font  point  affignés  ni  jugés  par  le  Parle- 
ment, ni  du  Confeil  du  Roi*  mais  par  tes 
Pairs  de  la  Cour. 

Pourquoi  donc  les  très. louables  Electeurs* 
Princes  d'Allemagne ,  dont  on  ne  ftëtit  trotitfgf 
autre  part  des  Familles  plus  hautes  &  feletfot, 
comme  l'attefte  iEneas  Sylviui  /»  Germante  ât- 
ftflpHone,  feroieiit-ils  de  pire  &  plus  bkffe 
condition? 

Et  même  il  rféft  pas  contraire  â  cette  opi- 
nion, qu'en  vertu  du  Droit  Féodal,  le  Sei* 
gppuf  téodai  foit  juge  entre  les  Vafl&uXj  Ile 
fpé€lalement  uri  Empereur  dtl  Roi  inter  Capf- 
tancos,  &  que  quelques  Jurisconfultes  éflimetit, 
qu'en  ce  Cas  le  Seigneur  Féodal  puifle  comthet- 
tre  la  cOfinoiffance  de  cette  caufe  à  quelqif au- 
tre, 
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Ht  y  ou  admettre  ou  non  félon  fon  gré  unÀ£- 
fetfcur;  cela  n'a  pas  de  lieu ,  quand  le  con- 
traire eft  introduit  &  ufité  velJwfuUri  lege  CT 
privilepo  %  vel  longa  confuetuiint. 

Mais  fuppofé  que  pour  preuve  de  cette  an- 
cienne &  ufitéc  coutume  il  y  ait  quelque  dé- 
faut, ce  qui  cependant  tfeft  pas  ;  &  que  Sa 
Majefté  Impériale  puiffe  foutetiir  que  la  co- 
gnition  de  ce  fait  lui  appartienne  feu! ,  An* 
admiffion  des  Pairs  de  Cour,  ce  qui  eft  impos- 
able, la  néceffiié  indifpertfable  des  Electeurs  &  ' 
Princes  ititéreffés  reqtrtreroit  cependant  d'avoir 
avant  toutes  chofes  une  Déclaration,  Refolution 
ouAvisfÛr,fi  Fon  eft  intentionné  ou  non  d'accor- 
der à  leurs  AU  effet  TLU&oralt  &  SérewJJîmeVm- 
veftiture  demandée,  ou  G  Sa  Majefté  Impériale 
prétend  avoir  intérêt  par  foi -même,  ou  au 
nom  de  l'Empire,  par  rapport  à  la  rechute 
des  Païs  de  Juliers,  Cleves  &  autres  y  an* 
par  tenant  s,  ou  autrement,  ou  fi  Sa  Majefté 
eft  convenue  par  quelqu'un  au  fujet  de  Pévic- 
tion  &  caution  d'iceux.  Car  en  ce  cas,  tout 
Homme  raifonnable  devfoit  juger, quelle  opi- 
nion ne  concevroit  pas  tout  Homme  impar- 
tial, tant  dedans  eue  hors  le  Royaume,  fi  on 
vouloit  entreprendre  en  pareil  cas ,  où  on  eft 
foi-même ,  rdtionc  vtt  commit  ,  vel  incommedi^  vel 
privatim,  vtl  publia  interefle ,  de  vouloir  faire 
en  même  tems  le  Juge  &  Partie.  Cumprovifum  ex- 
te*  fer  Ugum  *quit/Uem ,  quoi  ne  fufrMus  qui** 
iem  Magiftratus  in  profria  caufa  jus  iictre  de- 
beat.  Aiftfi  que  là  Bulle  d'or  de  Charles  qua- 
tre &  la  Capitulation  dreffée  en  conféquence, 
&  alléguée  cy-deffus  de  Sa  Majefté  Impériale, 
&  les  exemples  des  louables  Empereurs  don- 
nent 
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tient  pour  cet  effet  la  manière  &  inftruftiori 
comment  on   doit  fe  comporter   en  pareils 
cas.* 

Et  veulent  en  particulier  léà  Droits  com- 
muns féodaux  écrits  qu'en  jwreil  cas  l'affaire 
fait  &  doit  être  portée  &  jugée,  ou  parde- 
vant  le  Juge  ordinaire  du  Défendeur,  ou  par- 
devant  des  Arbitres,  ou  même  pardevant  les 
Pairs  de  Cour  ,  ainfi  qu'on  peut  voir  in  lib. 
t.  tit.  10.  de  contentione  in  ter  Dominum  & 
Fidelem  de  invëftitura  Feudi.  Et  lib.  1.  tit; 
ij.  de  inveltitufa  in  maritum  fada,  &lib.2. 
tit.  46  An  apud  Judicem  vel  Curiam  Domini 
diktat  hac  quœftio  terminari  ;  ibil  Reffonfum 
fchj  quia,  ni  Dominum  quodammodo  caufafpeEla- 
te  videtur  *  ai  quem  invcftitus  habebit  regreffum 
de  eviBione^  ut  ceram  Paribus  fini  as  ur  Curtis. 

Tous  lés  Jurisconfuites  font  en  cela  unani- 
mes, que  quand  il  y  a  difpute  pour  un  Fief, 
ù  le  Seigneur  féodal  par  rapport  à  fon  inté- 
rêt particulier,  auffi  petit  qu'il  puilfe  être, 
peut  en  tant  foit  peu  être  foupçonné,  com- 
me s'il  vouloit  le  retirer  &  le  garder  pour  foi- 
même,  ou  le  faire  tomber  plutôt  à  Tune  qu'à 
l'autre  des  parties  litigantes,  en  tel  cas  la 
connôiffance  appartenoit  au  Jugement  féodal  & 
Convaflaux  feuls,  à  l'exclufion  du  Seigneur, 
fans  avoir  égard  fi  cela  regarde  l'Empereur 
même  ou  quelqu'autre  qui  ne  reconnoît  point 
de  Supérieur. 

Si  donc  tout  elt  aihfî  au  fond  de  vérité, 
comme  il  ne  peut  fe  faire  autrement  f  avec  quel 
prétexte  ou  ronds  de  Droit  peut-on  demander 
aux  Princes  unis  d'abandonner  leur  pojjeffien  & 
de  la  mettre  en  Séquestre  entré  les  mains  de 

l'Ar- 
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l'Archiduc  Leopold,  nommé  Commiflairc  de 
la  part  de  Sa  Majefté. 

Car  quoique  dans  VOràumantt  de  la  Cbam* 
Ire  part*  2.  tit.  il.  des  poffejjtons  litigees  $;  2. 
il  foit  pourvu,  que  quand  réveftiqn  &  pos- 
feffion  vel  fuaft  par  des  démonftrations  raison- 
nables paroiflent  dôuteufes*  &  qu'il  y  a  de  la 
révolte,  prolongation  &  fédition  à  craindre; 
que  le  Juge  peut  par  foi-même  &  d'office  fé- 
gueftrer  la  pofleffion,  ou  en  cas  de  quafi  pos- 
feilion,  au  lieu  du  Sequeftre,  ordonner  aux 
Parties  de  s'en  abftenir  &  d'attendre  jugement 
définitif. 

On  n'eft  pas  cependant  de  ce  côté  aucune- 
ment dans  les  termes  d'une  pofleffion  douteu- 
se, au  contraire  il  eft  notoire  &  certain  quels 
font  les  Poffcfleurs  in(  momentaneo.  Eo  veri  ca~ 
fuy  âuà  ctrtus  efi  F.offeffor^  Juiex  ad  poffeffionem 
devenire  non  fotefi  *  %&  nequidem  fub  pratextu 
nrmorum  vel  future  fcandaliy  fed  Pçffeffor  omni- 
modo  qualifcunque  fit  y  etiam  injuflus  y  mmutentn- 
dus  eftinfua  pbjftjjionc  \  reliqms  vero  non  poffï^ 
dentibus  mandandum,  ne  accédant  ad  poffeffionem^ 
fed  Jure  experïantur  vel  petiiorie  vel  poffefforie. 

Encore  moins  peut-on  foutenir  avec  la 
moindre  apparence  de  Droit ,  qu'on  a  voulu 
ordonner  aux  Parties  principales  leurs  Alteffes 
BleSorak  &  Sirbùffimc  en  date  du  9.  Novem- 
bre 16090  fous  peine  de  filence,  de  porter 
dans  le  terme  de  deux  mens  pardevant  le  Côiî- 
'  feil  Aulique  Impérial  ce  qu'on  jugera  néceflai- 
rc  contre  la  citation  édiâale  décernée. 

Car  fi  cette  aftion  tend  feulement  aupdfTes- 
foire  momentanée  \  leurs  .Alteffes  BleBoràle  & 

,  sérinijpme,  ont  déjà  fuperaWadatiainçm  déduit» 
1    TmxiiL  D^  & 
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,&même  fait  connoîtrc  au  Public ,  &  fpecialê- 
ment  à  Sa  Majefté  Impériale  &  à  l'Archiduc 
Leopold  par  divers  écrits  &  députations,  de 
.quelle  manière  elles  ont  appréhendé  fans  au- 
cune force  &  réfiftaiice  la  pofleffion  desdites 
Principautés  &  Païs:  &  quoique  cela  n'eût  é- 
té  fait ,  Elles  comme  héritiers  les  plus  proches 
y  dévoient  être  admifes ,  fuivant  les  Droits: 
Cum    h*c    communis    fit     omnium    Juriscon* 
fultorum   fmtentia    quod   hares  tam    ex    tefta- 
metito  quam  abinteftato  etiam  in  bonis  feudalibus 
controverfis ,  ne  dum  allodiaîibus  9  babeat  inter- 
di&um  adipifeenda  poffeffionisj  &  prof eratur  non 
folum  Domino  aperturam  afferenti ,  fed  &  Omni" 
bus  dits  intereffe  prétendent i bus  ;  tametfi  conftet 
rem  effe  feudalem ,  &  bar  es  fit  famina,     laque 
ad  favorem  heredisy  ut  ad  quem  pertinety  bona 
feudalia  qwe  defun&us  poffedit  y  vel  Domino  vtl 
Agiatis  prafiare  &  refarcir  e^  fi  forte  aliquo  mo- 
do détériora  aut  plane  perdit  à  dolo  aut  culpâ  Der 
funEH  fuiffent ,  imo  no»  Filias  modo  y  fed  &  So- 
rores  &  uberioris  gradus  Féeminas  immittendas 
vel  confervandas  effe  in  poffeffione^  fi  pro  fe  ha- 
béant  habilitât  ionem  Princfpis,  gêner  dis  efi  régu- 
la iSt  norma  in  judicando  obfervanda  >  ut  tant i s- 
fer  in  ea  marnant  9  donec  Adverfarii  nonpoffiden- 
tesprobenty  illambabilitationemnonvalere^  idem- 
que  obtinet  fi  Fœmin*  fateantur  qui  de  m  quali- 
tattmfeùdi  9  dicant  vero  effe  fœmininum ,  vel  ejus 
qualitatis  ut  ipfje  in  iîsy  Vel fol*  ,  vel pari  ter  cum 
Mafculis,  vel  ex  invefiitura  ténor e,  vel  ex  c««- 
fuetudine  Patria,  aut  privilégia  Principis  jimili* 
.vé  "modo  fuc  cédant* 

Et  que  fuivant  même  cette  opinion  il  ait 
été  fententié  &  prononcé  \  la  Chambre  In* 
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periale  en  divers  cas  &  particulièrement  en  tftu 
en  la  Caufe  de  Calnberg  contre  Calnberg;  & 
Cn  1577-  cncelledeVirnlundcontre  Virmund, 
fe  trouvera  au  Collège  fiisdit ,  &  même,  quoi 
in  di&a  caufa  Calnberg  infer  litigantes  convtnie- 
bat)  bona  effefeudalia,  #  forum  abfuerit,  quin 
effet  notorium  Sorores  feudorum  incapaces  fuiffc^ 
V  ami  ni  s  tamen  notorietatem  negantibus  ,  itaque 
conclufum ,  Fceminam  eo  cafu  ,  qùo  jus  ait  quoi 
Succeffionis  infeudofibi  afferit^  in  pojfefftone  ejus 
txijhntem  confervandam ,  <st  fi  a  Domino  vet  <f- 
quali  citra  juris  ordinem  dejiciatur ,  vel  quovis 
modo  expellatur,  ante  omnia  reftituendam  effe% 
neque  cogi  tali  cafu  fpoliatum  refpondere  fufer 
proprietate9  nifi  prius  rejlitutus  fit. 

Il  y  a  même  des  exemples  tant  anciens  que 
récens  dans  diverfes  Maifpns  Electorales  & 
des  Princes,  qu'en  pareils  cas  les  Héritiers  les 
plus  proches  des  Principautés  vacantes  aient 
pris  pofïeffion  d'eux-mêmes  fans  connoiflance 
des  Juges  &  fans  contradiction  d'iceux ,  &  ont 
été  maintenus  ainfi  que  de  Droit,  en  vertu  des 
Loix  &  Conftitutions  de  l'Empire. 

Car  lorsque  le  Duc  Guillaume  de  fuliers&Cm 
Ayâjl  maternel  du  dernier  Défunt ,  comme 
dernier  de  la  Branche  de  glorieufe  mémoire, 
cft  décédé  il  y  a  cent  ans  &  n*a  laiffé  qu'u- 
ne feule  Fille  nommée  Marie,  qui  avoit  été 
mariée  au  Duc  George  ^fean  de  Cleve,  auffi  A- 
yeul  maternel  du  dernier  Duc  auffi  de  glorieufe 
mémoire,  Son  AUejfe  SiriniJJime,  comme  Hé- 
ritier unique ,  a  pris  de  propre  autorité  poflès- 
fion  des  Principautés  de  Juliers&  Berguecom- 
me  auffi  de  la  Comté  de  Ravensberg,  &  im- 
pétré  par  après  rinveftiture,  fans  avoir  égtfd 
^      ^  D  z  que 
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que  la  Maifon  de  Saxe  y  avoit  eu  une  préten* 

tion,  en  vertu  d'une  Expeftance  Impériale.  . 

.Ainfi  car  le  même  fonds  de  Droits,  à  la 
vacance  de  la  Principauté  de  Grubtnhagen>  le 
Duc  Henry  Jules  de  Brunswick  s'cft  emparé  de 
la  pofTeffion,  &  a  renvoyé  les  Ducs  de  Lune*» 
bourg  comme  intereflës  au  pétitoire» 

Il  en  a  été  obfervé  de  même  à  regard  de  la 
Comté  de  Henneberg  vacante  ,  nonobftant  que 
l'Electeur  &  Prince  de  Saxe  enétoient  en  quel* 
que  manière  difFérens,  &  dont  les  difpu tes  font 
encore  indécifes  jufques  aujourd'hui  ;  fans  faire 
mention  dfeutres  exemples:  &  au  contraire, 
il  ne  s'en  trouvera  aucun ,  qu'en  pareil  cas  tel 
qu'eft  le  préfent,  où  il  y  a  furtout  des  Héri- 
tiers, &qui  fonten  pofleffion,  qui  prétendent 
toute  la  Succeffion  Féodale  &  Allodiale  &  fe 
fondent  pour  cela,  outre  le  Droit  commun  , 
fur  des  titres  difFérens ,  on  aye  voulu  les  ex- 
clure de  la  Succeflîon. 

Dont  on  eft  d'autant  moins  en  pouvoir, 
eue  les  Poflëflèurs,  dont  il  eft  queftion,  fe 
font  offert  ainfi  qu'ils  s'offrent,  &  font,  Dieu 
foit  loué,  fuffifcmment  en  état  de  repondre  à 
chacun  en  droit  ;  de  forte  que  fi  même  on 
vouloit  objedter  à  leurs  Alteffes  quelques  vio- 
lences, ce  due  cependant  on  n'eft  pas  en  état 
de  faire,  Elles  font  fuffifamment  purgées  &  re- 
levées par  la  caution  par  Elles  offerte  de  judi- 
cio  fi  fit  <S  judicatum  folvi  ,  qui  enim  parafas  eft 
fe  judicio  defendere9  is  définit  vifacere^  &  ad~ 
lier  fus  extraneos  etiam  vitiofa  poffejjio  foies  prodts- 
fe>  aefemperin  pari  caufa  meUor  eft  conditio  pêjfi* 
dtntis* 

C'eft  pareillement  un  fait  purement  inventé 

et 


Négêciations ,  Mémoires  (3  Traitez.  5j 
&  improbable,  quand,  on  objefte  entre  au* 
très  cnofes  aux  deux  Yrincts  pojfcdaw,  que  du 
tems  de  leur  apprebcnfion,  la  pofleffion  n'étoit 

J>lus  vacante;  car  quoiqu'on  laiffe  pour  cette 
bis  en  fon  lieu ,  en  quel  état  étoit  encore  du 
vivant  du  Duc  la  Régence,  jue  Sa  Majerté  a 
voulu  commettre  à  la  Duchefle  &  au  Conferl, 
dont  les  Etats  &  Sujets  pourront  encore  contes- 
ter, comme  ils  s'en  font  trouvés  ,  -&  quelles 
contradictions  &  proteftations  ont  été  faites 
tant  par  Eux  que  par  les  Intérefles,  il  eit  néan- 
moins ta  vérité  inconteltable  que  la  Régence 
de  ce&  Païs  n'a  jamais  été  menée  autrement 
qu'au  nom  du  Duc  deflfunt ,  &  aucunement  en 
celui  de  Sa  Majeité  Impériale  ,  lçs  ordres  de 
même  expédiés  &  la  juftke  adminiftrée,  pro-. 
cédé  activement  &  paflivement  dans  les  Jus- 
tifications %  tes  Diettes  de  l'Empire  &  du  <  er- 
cle  vifitées,  les  Offices  conftitués^  les  Fiefs 
reçus  &  donnés,  &  toutes  autres  chofes  qui 
appartiennent  à  une  pleine  &  propre  admir 
çiitration  faites.  Mais  comme  Son  Altejft  Si- 
rcniflimc  eft  à  préfent  morte,  le  tout  a  pris  une 
autre  face»  aw  mors  omnia  folvat ,  &  le  Ser-. 
ment  des  Confeillers,  Baillifs  &  autres  Offi- 
ciers éteint  y  ainfi  que  tout  auffitôt  après  la, 
mort  ils  fe  font  démis,  pour  la  pluspart  eux 
mêmes,  de  la  Régence,  aufli  bien  que  la  Du- 
chefle» nonobstant  que  Sa  Majefté  Impériale* 
ainii  qu'on  avance,  la  leur  ait  voulu  commet* 
tre  etteâivement  dprechef  ,  ainû  qu'on  peut 
voir  par  divers  Ecrits  imprimés* 

Et  quoiqu'il  foit  vrai  que  quelques  Confeil-, 

krs  &  Baillifs  étoient  en  1595*.  au  point  de, 

Raccordez;  an  fujet  d'une  pareille  union,  &  de 

P  3  qi«î- 
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tjuelfc  manière  on  devoit  fe  comporter  au  cas 
préfentement  arrivé,  t^nt  à  l'égard  de  la  Ré- 
gence qu'autrement ,  néanmoins  cela  n'a  ja- 
mais forty  fon  effet  du  confentement  commun 
&  approbation  de  la  pluspart  des  Etats  par 
certaines  raifons  mouvantes  j  mais  les  dits  fi- 
lais avee  les  Confeillers  ont,  il  y  a  quatre  ans, 
envoyé  du  fçu  de  Sa  Majeité  impériale  une 
Députation  aux  Sœurs  de  feu  le  Duc  &  à  leurs 
Mandataires ,  &  les  ont  fait  exhorter  à  un 
accommodement  amiable  de  quelle  manière, au 
cas  arrivant,  pour  la  confervation  de  la  pais* 
&  union,  Tadminidration  des  Païs  feroit  faite; 
ce  qui  n'a  pas  été  fait,  lorfaue  ladite  prétendue 
union  a  eu  fon  effet  ;  &  même  quand  cela  fe*- 
roit ,  ce  feroit  néanmoins  une  chofe  peffind 
txemfli  <Sf  inafiimabiUs  prtjudicii)  que  de  lais* 
fer  autant  de  pouvoir  aux  Confeillers  &  Offi- 
ciers  des  Princes,  pour  après  la  mort  de  leur 
Maitre,  &  fans  ou  contre  la  volonté  des  Hé- 
ritiers &  Succeflcurs,  &  fans  preftation  cPun 
nouveau  ferment  préalable,  ou  d'autre  affécu* 
radon,  continuer  leurs  Charges  >  ou  agir  en 
icelles  à  leur  gré.  . 

Mais  fi  le  Refcript  de  .Sa  Majefté  Impériale 
tend  à  la  dédudtion  de  l'affaire  principale  & 
du  pétitoire,  ainfi  qu'il  paroît,  il  fe  contaet 
encore  tant  de  nullités  apparentes  qui1  ne  peu- 
vent être  colorées,  moins  [encore  juftifiéc's  par 
aucune  ombre  de  Droit» 

Car  comme  il  eft  notoire  que  YEteBeur  Je 
Brandebourg  &  le  Comte  Palatin  de  Neubourg 
ont,  pofledent  &  adminiftrent  a&uellement  & 
réellement  toutes  les  Principautés,  Païs  &  Sei- 
gneuries fusâtes,  avec  toute*  lears  Appartfc* 
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nances,  par  leurs  Mandataires  & 'Plénipoten- 
tiaires, comme  dit  eft  cy-deffus,  il  eft  de  droit- 
av^ant  toutes  chofes  d'affécurer  par  avance  leurs 
Alteffes.  Sérénijfimes  dans  cette  poffeffion ,  doter 
les  attentats  formés  contre  icelle,  &  de  fuspen- 
dre  en   cependant  l'affaire  principale  jufqu'à 
reftitution  entière.    Car  ainfi  difpofent  &  or- 
donnent les  Droits  Féodaux  Impériaux.  Agnati 
in  poffejfione  feudi  de  quo  quaritur,  conjiituendi 
funt  :  eo  faBo  JUper  principali  quaflione  cogno- 
feendum.     Item  :  primo  de  reBo  fuo .  bénéficie  in* 
veftiri  débet j  etfi  poffeffio  aUqua  perturbata  fut- 
rit ,  modo  reftitui  débet* 
Comme  il  eft  auffi  pourvu  par  le  Droit 

Commun  Impérial,  qttod prias  de  poffefforio  *- 
gendwn  fit  antequam  ad  petifrmm .  dtvtniatur  ; 
prius  enîm,  ut  Imp.  Severus  refcripfit  >  depo:- 
Jefflone  pronunciare ,  tf  ha  crimen  violenti*  excu- 
tere  Pnefes  prov'mçi*,  debout ,  quodcum£ectrit>. 
jufti*  inqttit  )  ab  eo  provocatum  eft. 

Sans  cela,  cène  feroit.  pas  feulement  indé- 
cent, mais  auffi  la.  plus  grande  injufticç,  que 
celui  qui.fe  pourveoit  à,  Toi-même  par  licen- 
ce juridique,  &  s'çft  acquis  avec,  beaucoup  de 
peine  &  fraix  la  poflefiion,  la  doïvç.  laifler  \ 
tout  auffitôt,  fans  avoir  été  préalablement  oui  : 
&  fans  connoiflànce  de  Caufe,  &  ainfi  fe  des-  . 
faifir  de  l'avantage  qtfil  avoit  acquis,  puisque 
le*  Légiflateurs  mêmes  avertirent  j^oà \  longe- 
commodius  fit  pojjpdere ,  quam  ab  alia  poffidentt. 
peter tm    'Jura  enim  yigilantibus  feriptafunt ,  idto* 
que  rcvbcari  non  finunt  \d+  quad  quisjure  per- 
mutent* feretpit. 

Outre  cela,  il  faut  auffi  confidérer  particu- 
lièrement ,  que  fi  les  Princes  Poffe'4ants  der 
D  4  *  voient 
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voient  Être  dépoflëdés  autrement  que  pw  voye 
^e  Proit  ordinaire,  il  n'eft  pas  moins  à  crain- 
dre ratîone  publia  Status*  que  par  là  on  n'ou- 
vre pour  ainfi  dire  la  porte  &  rentrée  aux 
voifins  àr  toutes  fortes  d'entreprïfes,  inquiétu- 
des &  diminutions  des  Limites  du  Saint  Em- 
5 ire;  lefquels  inconvénientsnefontpas  àcrain- 
re  du  côté  des  Princes  pofledans ,  d'autant 
S  lus  qu'on  peut  en  tout  tems  les  avoir  en 
roit  &  julhce  j  &  jufqu'à  préfent  il  n'y  a  pas 
encore  eu  de  citation  juridique  ou  ordinaire 
en  cette  caufe,  ce  qui  devrait  cependant  être 
avant  toute  chôfe,  parce  que  la  citation  eftla 
hafe  &  fondement  du  jugement ,  fans  laquel- 
le aucun  procès  né  peut  fubfifter. 

Car  ce  qui  concerne  la  prétendue  Citation 
Ediftele  du  44.  May  1609;  les  ftndits  Prin- 
ces ont  déduit  ci-devant,  par  une  Patente  pu- 
blique imprimée  ,  diverfes  raifons  folides  & 
fondées  en  Droit,  pourquoi  elle  ne  pouvoit 
fubfifter ,  ni  avoir  effeBum  comùareniif  à  quoi 
leurs  AltçfTes  fe  rapportent,  oc  il  eft  pourvu 
en  Droit,  quoi  chatte  ex  officio  vel  ai  nulliut 
ïnftantiam  fitEta  fit  ipfo  jure  nuUa>  nec  uttam 
temparanii  neceffitatm  imponaty  cum  juxta  fW- 
tam  &  vulgatam  régulant  Juiex  officium  fuum 
non  impertiatur  nifi  implorât  us* 

Il  eft  certain  aulE  que  les  Citations  Edic- 
taies  font  en  elles-mêmes  irregulares ,  à  jure 
exorbitantes  &  non  aimiffibiles  autrement  que 
quand  on  ne  fe  faifît  des  parties,  ou  qu'on  ne 
Içait  où  elles  font,  ou  qui  poflede  propre- 
ment le  bien  contefté;  ce  qtfon  ne  peut  dire 
<&ns  le  cas  préfent,  ou  les  Pojftffeurs  font  con- 
nus $  s'offrent  çn  Droit;  im  quando  ex  flu- 
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plus  Collitigatoribus  ait  qui  certi,  diquivero  in» 
çtrti  funty  tune  in  ïis  ttiam  cajtbusr  in  quibus 
Citatiq  EdiSalis  locum  habet ,  ii  qui  certi  funt 
fer  Citations**  ad  domttm  in  jus  vocandi  funt% 
juod  nifi  fiât  y  nullitas  manîfefta  committitur. 

Outre  que  cela  ne  diminue  pas  peu  la  di- 
gnité &  condition  des  Electeurs  &  Princes, 
&  qu'il  11e  convient  pas  de  les  citer  en  Droit 
par  femhlables  programmes  publics,  comme  fi 
leurs  noms  &  réfidences  étoient  inconnus  dans 
l'Empire  ;  il  eft  au  contraire  de  coutume  & 
conforme  au  Droit  Féodal  dans  l'Empire 
qu'en  pareil  cas  Capitanei  Regni  <?  Vafalli  Ma- 
jores doivent  être  refpedtés  davantage  &  cités, 
ou  par  les  Pairs,  ou  par  Lettre,  ainfi  que 
porte  le  Droit  &  Coutume  ancienne  &  louable, 
des  Princes,  qu'on  doit  citer  par  trois  fois  la 
perfonne  d'un  Prince,  &  que  la  première  Ci- . 
fatïon  doit  être  infinuée  par  un  Prince,  & 
les  autres  par  un  Comte ,  Cavalier  ou  Ser- 
geant,  ce  qui  a  été  omis  de  nullité  au  pre- 
fent  cas  Se  n'a  pas  été  obfervé. 

Par  tout  ce  qu'on  a  déduit  jusqu'icy,  cha- 
que perfonne  impartiallepeut  juger  qu'on  aeu* 
ni  qu'on  ait  encore  aucune  jufte  raifon  de  la 
part  de  la  Cour  Impériale  de  procéder  contre 
les  EUBturs  &  Princes  poffidans  par  voye  de 
commimtion  de  Ban ,  moins  encore  de  les  dé- 
clarer Coupables,  ou  que  fi  cela  étoit  de  fait, 
que  ce  rfàit  été  qu'une  neceflîté  notoire  &  ir- 
réprochable, nullité  &  injuftice  qui  ne  peut  en 
aucune  manière  être  nuifible  ou  préjudicia- 
ble, ni  déroger  à  leurs  AlteffesEleBorale  &  Si- 
riniflime,  ni  à  Içur  honneur,  effets  &  biens, 
D  s  *uré, 
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eut»  id  quod  nullum  èft,  nullum  qu$que  fmiatui 
juris  effeBum. 

Il  ne  fe  trouvera  jamais  non  plus  qu'en  ô- 
tant  les  Mandements  affichés,  ou  autrement, 
il  fe  foit  patte  la  moindre  chofe,  qui  puiffe 
tendre  en  aucune  manière  au  defpefi  diminu- 
tion de  l'Autorité  ou  Jurisdifiion  Impériale, 
ou  qu'il  ait  été  ordonné,  paffé,  Ou  permis 
par  leurs  Alteffes  EleBorale  O*  Siriniffime^  qu'au 
contraire  leurs  dîtes  Alteffes  ont  eu  &  ont  en- 
core tout  le  foin  pour  qpe  le  refpeft  dû  à  leur 
Majefté  Impériale  demeure  en  entier,  le  Droit 
apert  à  chacun ,  &  que  leurs  Alteffes  EleBoraie 
«y  Sirinijfime  ne  foient  dépoffédées  ni  violen- 
tées dans  leur  poffeffion  fans  connoiflance  de 
caufe.     Et  quoiqu'il  foit  parvenu  aur  deux 
Mandataires  réfidents  à  Duffeldorp  fouventes 
&  plufieurs  fois  tels  excès ,  qu'ils  auraient  eu 
des  raifons  fuffifantes  de  fe  fervir  d'aniftiad- 
ver  fions  fortes  &  férieufes,  puifque  quelques 
Perfonnes  fe  font  laiffé  fuborner,  comme  fi 
elles  étoient  députées  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Impériale,  pour  infinuer  les  Mandats,  les- 
quelles cependant  n'ont  jamais  prêté  de  fer- 
ment à  leur  Majefté,  &  fait  connaître  par  là 
comment  Elles  étoient  portées  à  s'accoihmoder 
obéïflamment  en  tout  ce  qui  pourroit  fe  faire, 
fauf  leur  pofleffion  &  confluence;  étant  d'au- 
tre côté  bien  permis  en  vertu  du  Droit  de 
montrer  autre  chofe  aux  Héràults ,  lefquels, 
ou  ne  fe  font  point  préférés  en  habit  accou- 
tumé ,  ou  ont  du  moins  nié  leur  nom. 

Puifque  donc  outre  cela,  il  eftde  Droit  con- 
nu que  perfonne  ne  peut  ou  ne  doit  être  con- 
damné comme  Infractaire  de  paix,  ou  Rebel- 
le, 
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ïe,  fans  un  propos  dangereux,  effronté,  ou 
Frauduleux  ;  qu'au  contraire  il  eft  pourvu  en 
Droit  que  dans  pareils  grands  &  atrociffimii 
dcliBis  quavis  etiam  injufta,  Itvis,  irrationabi- 
lis\  fatua  ,  temeraria,  imo  plant  hefiialis  autquo- 
quo  modo  colorât  a  eau  fa,  ne  dum  jufta  <Sf  légiti- 
ma, excufet  accufatum  incrimine  la  fa  majejtatlsi 
dofoy  à  contumacia,  mala  fide,  culpa,  violent ta % 
màray  pana:  prafertimfi  aBus,  qui  rthellionis 
infimuLatitur  ,  ftnt  taies,  qui  fua  naturamali  non 
funty  ut  efi  dcfenflo.  Et  in  fpecie  quod  injuftd 
ttiam  caufa  &  credulitas  excufet  eum  à  dditto, 

Jui  autoritate  propria  occupât  poffeffiontm  ni  fua  ; 
c  qu'il  a  été  fuffifammetot  déduit  cy-deflus  & 
eft  en  fpy-même  la  vérité  infaillible  que  tout 
ce  que  leurs  AlttJJes  Electorale  <$  Seréniffime  Ont 
entrepris  jusqu'à  cette  heure  n'a  été  à  d'autre 
but,  que  pour  la  deffenfe  forcée,  &  pour  qu El- 
les m  foicnt  dipoffédces  de  leur  poffesfion  autre- 
ment que  far  voye  de  Droit:  Ainfi  leurs  AÏtes- 
fes  avec  leurs  Principales  ne  doutent  aucune- 
ment, qu'Elles  ne  foient  difculpées  près  toutes 
Personnes  gui  aiment  l'honneur,  &  qu'on  ne. 
leur  peut  imputer  aucune  raifon  de  déclara- 
tion de  Ban  çomminé,  comme  en  effet  Elles 
fe  refcpretit  par  ces  préfentes ,  non  feulement 
tous  Jes  moyens  dûs  de  défenfe  contre  ceux 
qui  leur  imputent  pareille  çhofe;  mais  auffi  dé-  - 
darent  Se  difent  publiquement  par  cespréfemes, 
qu'ils  ne  tfifent  point  la  vérité  &  qu'ils  font  de* 
gens  blâmés  tant  &  fi  longtçms,  qu'il  ayent  prou- 
vé le  contraire  par  voye  de  Droit  ordinaire 
&  impartial,  ce  qui  furement  n'arrivera  ja- 
mais.   Diçu  veuille  confondre  les  mauvaifes' 

lai^ 
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langues  &  permettre  que  la  juftice  &  vérité 
perfifte ,  &  qu'il  n'arrive  pa$  ce  de  quoi  parle 
Je  Tragiquç, 

Çum,  numhiis  fulvertere  ira  aliquem  parât  i 
Trimum  omnium  aufert fanitatem  mentium^ 
Travasque  prç  rtâis  créât  fententias  , 
Ne  quhjua  malt  faSa  pojjfit  nofcere, 

Mais  Iç  Droit  fçra  toujours  Droit  ,  &  tops 
Cens  de  bien  l'embraflëront. 

Si  donc  il  confie,  par.  tout  cç  qu'on  a  dé- 
duit de  Fait  &  de  Droit,  par  quelles  raifons 
relevantes  ,  jiiftes  &  raifonnables ,  les  deux 
Trinces  Réfidents  à  Duffeldorp  avec  leurs  Vrinci- 
fales  Se  tous  les  Electeurs ,  Princçs  &  Etats. 
unis,  &  autres,  Puiflancçs  ont  ht  pertes  à  U 
préfente  expédition,  défenfe  0*  affi  fiance  ,  qu'ils 
n'ont  eu  d'autres  intentions»  ni  vue  que  aug- 
menter l'Honneur  de  Dieu,  conferYer les  Con- 
stitutions d'Empire  &  lés  Libertés  des  Elec- 
teurs ,  Princes  &  Etats  Allemands ,  &  pour  j 
ja'/'/x  ne  fuient  pas  dipoffidés ,  violentés  ou  f poli  es  | 
par  force  fans  ordre  &  connoiïïàncç  de  Caufe  % 
contre  les  Recés  fusdits  d'Empire ,  contre  la 
Capitulation  fermentée  Impériale,  &  contre 
les  Droits  communs,  Canop&  Civil,  de  leur 
fj*cceffion  ,   fçjfesfion,    effets  &  biens,. à  quoi 
leurs  Alt effes  EUSorak  <y  Séréniflimex  avec  tous 
leurs  Aides  &  Affiftans*  font  vogues  &  ap- 
pelles fuivant  topts  Droits  naturels  &  des  Gens* 
S  en  vertu  de  la  Paix  publique  falutaire  & 
fermentée,  ainfî  que  le  ferment ,  par  lequel 
chaque  Etat  eft  allié  à  Sa  Majcfté  Impériale 
$  au  Saint  Empira  le  requiert^ 

Aijçr 
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Ainiï  Elles  fe  pourvoient  de  toute  part  en- 
Vers  h  très-Haute  Majefté  Impériale  &  tous 
les  Electeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire  & 
toutes  autres  Perfones  Étrangères  de  haute  & 
baffe  condition  »  tant  Eccléfiaftiques  que  Séculiè- 
res, en  toute  foumiflîon,  fervice,  amitié,  fa- 
veur &  grâce*  que  Sa  Majefté  Impériale  *  Hau- 
teur Royale ,  Electeurs  $  Princes  8c  Seigneurs  ne 
les  regarderont  pas  pour  cette  caufe  de  mauvais 
œil  ,  êc  ne  leur  voudront  pas  de  mal  >  mais  trou- 
veront agréable  la  prifente  difenfet  y  porteront 
1  fuivant  lesConffitutfons  de  l'Empire  toute  pro- 
motion &  nullement  aucun  empêchement,  & 
tâcheront  que  par  la  reftitution  préalable  de 
la  Fortcrefle  de  juliers  &  autres  Lieux  occu- 
pés, annulations  &  caflations  des  Procédures 
&  Mandats  infolites »  nulles  &  irregulieres  de 
la  Cour  Impériale,  rembourfement  des  fraix, 
Us  Pqffiffeurs  molettes  des  Principautés  de  Ju- 
liers, Cleves  &  Berguesi&  autres  Comtés  & 
Seigneuries  y  appartenantes  foient  maintenus 
ions  leur  fqffej/iêny  fans  préjudice  des  droits 
&  prétentions  d'autrui ,  &  qu'en  cas  que  quel- 
qu'un ait  aftion  contre  leurs  Alteffes  EleBorale 
&  SérenJflimc,  cela  fe  faffe  par  les  voyes  ordi- 
naires &  accoutumées  dans  le  Saint  Empire, 
à  l'égard  des  Maifons  des  Electeurs  &  Prin- 
ces, &  que  le  tout  foit  jugé,  décidé  ou  cont- 
rôlé par  des  voyes  juridiques,  acceptables  & 
agréables,  par  connoifTance  impartiale  de  Sa 
Majefté  (en  cas  qu'EIle  ne  prétende  pas  Elle 
même  y  avoir  part  ou  intérêt,  ainfi  qu'il  a  été 
dit  cy-deffus)  &  des  Pairs  de  Cour. 

En  outre  leurs  Akeffes  EleBorale  &  Sércniffime 

U  pourYGQtent  &  ont  la  confiance  entière  en- 
vers 
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vers  leurs  Alliés  &  Unis  Elefteurs ,  Princes 
&  Etats,  comme  auflfi  à  Fégardde*«rx  c©&-** 
ntU*  Capitaines,  Lieutenants ,  &.  autres  Trom- 
pes ,  quils  prendront  four  f  amour  de  la  Patrie  & 
de  la^fujHce,  cette  bonne  &  jufte  caufe,  ainG 
qu'elle  a  été  de  tout  tems  déclarée  telle  par  tant 
de  Puiffances  internes  &  étrangères,  Electeurs 
Princes  &  Etats,  d'autant  plus  à  cœur,  &   ne 
s'arrêteront  point  aux  fufdites  calomnies  in- 
ventées par  des  mauvaifes  langues,  ou  qu'el- 
les pourraient  encore  inventer,  pour  empêcher 
&  méprifer  cette  Défenfe  &  Oppofition  chré- 
tienne &  Entreprise  néceffaire,  ni  fe  laiffe- 
ront  détourner  par  la  commination  du  Ban  fi 
inconfidéramment  faite ,  en  foi  nulle  &  ini- 
que, ou  par  d'autres  perfécutions   injuttes, 
mais  aideront  par  un  courage  héroïque  &  con- 
fiant à  la  pouffer  à  une  fin  vidtorieufe  &  de- 
firable.  Cela  tend  principalement  à  ia  gloire 
de  Dieu,  &  à  leur  honneur  intariffable ,  au 
bien  de  la  liberté  &  profpérité  des  Eledleurs 
&  Princes  d'Allemagne. 

Et  font  les  Elefteurs  <st  Vrincrs  grieffis  avec 
ceux  qui  leur  appartiennent  prêts  de  le  recon- 
noître  fuivant  leur  pouvoir  ,  humblement, 
suniablemcnt ,  favorablement,  gratieufement& 
bonnement  envers  Sa  Majefté  Impériale  ,  de 
même  que  les  Electeurs  &  Princes  de  l'Empi- 
re &  toutes  autres  Perfonnes. 

,,  On  peut  voir  par  la  Table  qui  commets 
^  ce  la  Dedudlion  fuivante  (4),  que  le  Duc  de 
„  Holftein  Gottorf  descendant  par  fa  Mère, 
n  Princeffe  de  Suéde,  de  la  maifon  de  Deux- 

„  PoqUj 

(a)  On  la  trouvera  à  la  Fin. 
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;,  Ponts  ,  détendue  de  MadeUine  DucfaefTe  de 
,i  Cleves  &c  troifiéme  fœur  du  Duc  Jean 
„  Guillaume  reunit  en  lui  tous  les  Droits  de 
„  cette  Princeffe:  jufqtfà  préfent,  ce  Prince  ne 
„  s'étoit  point  mis  fur  les  rang ,  au  nombre  des 
„  prétendans,  peut-être  ce  qui  dt  rémarqué 
„  des  Droits  de  S.  A.  R  dans  VHiftofre  de 
„  cette  iucceffion  (a  )  ,  a-t-il  reveillé l'atentioa 
„  du  Confeil  de  ce  Prince,  qui  fit  publier  au 
„  commencement  de  1739.  La  Pièce  fuivan* 
%  te. 

Exposition    Historique    du 

droit  de   S.  A.  R.  Monfeigneur  le 

Duc  Régnant  de  Schleswig-Hoi- 

fteîn ,  &c.  &c.  à  la  fuccejffim  de 

JulierSy  C levés,   (£  Bergues 

($c.  (3c 

§.  1. 

IL  nV  a  perfonne  tant  foit  peu  verfée  dan* 
l'hiftoire  du  dernier  Siècle  ,  qui  ne  fâche 
quels  malheureux  troubles  l'importante  Suc- 
cçffion  aux  Duchés  de  Juliers,  Cleves  &  Ber- 
gues ,  aux  Comtés  de  la  Marek  &  de  Ravens- 
berg ,  &  à  la  Seigneurie  de  Ravenftein  &c.  &c. 
a  caufé  autrefois.  Ceux ,  qui  font  inftruits  de 
ce  qui  fe  paffe  de  nôtre  tems  dans  les  affaires 
publiques ,  n'ignorent  pas  non  plus  les  foins 
extraordinaires,  qu'apportent  Sa  Majefté  Im- 

(a)  Tom.  L  pas*  175* 
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périale  comme  Souverain  Juge  dans  l'Empire, 
fa  France,  la  Grand»  Bretagne  &  la  Republi- 
que dé  Hollande  en  qualité  de  Vôifins*  Ga- 
rants &  Médiateurs»  à  mettre  d'accord  lespar- 
ties  intereffées.  Ces  Puiffancfcs  également  zé- 
lées pour  le  maintien  du  repos  public v,  n'ont 
pour  but,  que  d'eirtpecher,  que  cette  affaire 
Htigieufe  &  indecife  depuis  plus  d'un  Siècle  j 
n'expofe  l'Allemagne,  &  peut  être  une  grande 
partie  de  l'Europe ,  au  decés  de  S.  A.  E.  Pala- 
tine, à  des  inconvénients»  dont  les  Suites  ne 
peuvent  être,  qu'extrêmement  à  craindre; 

§.2; 

Sa  Majefté  le  Roy  de  Pologne ,  comme 
Elefteur  de  Saxe;  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prus- 
fe;  les  deux  Séréniffimes  Maifons  Palatines* 
tant  l'Eleftorale  que  celle  de  Sultzbach,  font 
parmi  les  hauts  prétendans  à  cette  Succeffion 
ceux ,  qui  ont  le  plus  taché  d'expofer  ad  pu- 
blic impartial,  la  nature  de  leurs  prétendons , 
&  les  raifons,  fur  les  quelles  ils  fondent  leurs 
droits^  refpedtifs.  Tout  le  monde  eft  en  état 
de  s*en  informer  9  &  d'en  juger  avec  pleine 
connoiflance  decaufe,  enconfultant  les  écrits 
publiés  là-deffus  de  part  &  d'autre;  Mais  on 
n'eft  pas  également  au  fait  des  juftes  droits  à 
la  dite  Succeffion,  que  Son  A.  Royale  le  Duc 
régnant  de  Schleswig-Holftein*  comme  ifTuë 
de  la  Maifon  Palatine  de  Deux- Ponts,  peut 
alléguer; 

§•  ï.1    .  • 
*    Il  femble  au  contraire  qu'on  foit  presque  par 
tout  dans  la  prévention  çrronnée*  que  la  pré* 

texutoâ 
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tendon  de  la  dite  Maifon  Palatine  de  Deux- 
'  Ponts  ell.  entièrement  éteinte  avec  le  Duc 
Guftave  Samuel  Leopôld  ,  dernier  poflefleur 
des  jîefs  Mafculins  de  cette  branche ^  niort 
fanslaiflef  Aucune  pofterité  (a)  II  éit  incon- 
tdtable  cependant ,  que ,  S.  A.  Royale  &  Son 
Prince  Héréditaire  ne  descendent  pas  moins  en 
ligne  direôedela  DudicflTe  Magdelaïne,  troi- 
sième Soeur  du  dernier  Duc  de  Juliers,  Jean 
Guillaume,  &  que  par  confequent  fous  les 
droits,  qu'Elle  à  eus,  ou  qu'Elle  a  pu  avoir 
en  cette  qualité,  leur  font  entièrement  dévo- 
lus* 

$.4 

Pour  établir  uiie  propofition  de  cette  évi- 
dence, on  n'auroit  «ju'à  produire  la  table  Gé- 
néalogique ci- jointe;  Cependant  comme  on 
pour r oit  s'imaginer,  queeettepretenfioh,  quel- 
que incbntef  table  qu'elle  puifle  être  d'ailleurs  * 
an  pu  >  par  une  fi  longue  fuite  d'années  *  re- 
cevoir quelque  atteinte,  par  préfcription,  de» 
rehftion  ou  de  quelque  autre  façon,  on  tache- 
ra d'éciâircir  la  dite  table  par  des .  remarques 
hiftoriques*  d'autant  mieux  fondées ,  qu'elles 
ne  s'appuyeront  que  fur  des  aâes  autemiques* 
&  produits  par  les  parties  mêmes ,  pendant 
tout  le  tons  que  ce  fameux  démêlé  a  duré. 

y.  s. 

(*)  Il  n'y  a  que  MnRouflet,  <jui,  avecfoii 
impartialité  ordinaire,  a  fait  mention  des  Droite 
de  S-  A.  Royale,  dans  fôn  Hiftoire  de  la  Suc* 
ceffîon  de  Julicrs  T.  I.  p.  175.  quoi  qu'il  n'eài 
parle ,  que  comme  d'un  problème  politique. 

Tome  X1IU  £ 
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$.  y- 

Il  ne  fera  pas  befoin ,  pour  cet  effet,  de  re- 
monter plus  haut  qu'à  Guillaume  III.  Duc  de 
Juliers  &  de  Berg,  &  Comte  de  Ravensberg  , 
&  à  Jean  II.  Duc  de  Glcvcs,  Comte  de  la 
Mande,  &  Seigneur  de  Ravenitein,  dont  le 
filslegn  III,  époufa  la  Piiricefè  Marte,  fiHè 
unique  du  crémier  y  qui  lui  porta  en  dot  les 
,  Duchés  de  Juliers,  de  Bcrg  &  le  Comté  de 
Raveasberg,  que  je  viens  de  nommef  ;  de  fas- 
te que  tous  les  Etats,  dont  confifte  aujourdhui 
la  fameufe  Succeffion  en  fiueftion,  furent  reu- 
nis dans  la  perfonne  du  dit  Duc  Jean  III*  & 
il  en  obtint Tinvcftiture  de  ffirapereur  Char- 
les V.  de  la  manière  qu'on  le  dira  plus  bai. 

{$.  ÏO.) 

i  - 

La  Princeffe  Marie  dont  il  Vagit,  outre  ics 
titres  que  fa  naiflànee  &  fa  qualité  de  fille  uni- 
que Lui  donnaient  à   l'héritage  de  touts  tes 
États,  y  en  eût  encore  un  particulier  par  usa 
privilège,  fpedel  d'habilitation,  à  quoi  le  feit 
luivant  avait  donné  occafion*      UEmpâreur 
Frideric  III.  regardant  tous  oes  païs  coqirae 
des  fiefs  masculins,  &  voyant  le  Doc  de  Je*- 
fiers  Guillaume  III.  fans  enfans  mâles,  crut 
trouver  une  occafion  favorable  de  recomper*_ 
fer  les  grands  &fignâlé*ïïrvicesquë  Lùi:a*>i^t 
tendus  &  à  l'Empire,  te  Duc  Albert  de  Saxe> 
-Margrave  die  Misnie.    fùur  cet  effet  il  fit  ex- 
'pedier  148?.  pour  lui  &  pour  fes héritiers ;  féo- 
daux r  une  expectative  fur  les  dits  Duchés  cJo 


Négemthnsy  Mémoire?  ($  Traitez  (fy 

£ei£  &  le  Comté  de  Ravensbcrg  (*)  oui  fut 
depuis  en  1486*  (*)  &  1495*.  Çç)  confirmée 
3c  étendue  à  la  ligne  Eroeltine,  pu*  l'Empe- 
reur MrçimilieP  I. 

ff«  7. 

Cependant  le  Duc  Guillaume  III.  extrême- 
ment mécontent,  de  ce  qu'on  avoit  difpofé  de 
fon  bien  à  (on  insçu ,  crut  devoir  s'en  plain- 
dre hautement,  &  fçut  fi  bien  foire  valoir  la 
juftiee  de  fes  plaintes  auprès  du  même  Empe- 
reur Wfcximili«  h  ,•  qu'une  année  après  fa 
dernière  confirmation  de  l'Expeûative  don- 
née à  la  Maifon  de  Saxe,  favoir  le  3.  Fé- 
vrier 145*5.  il  lui  donna  „  un  afte  formel, 
„  en  vertu  du  çuel ,  de  fa  pleine  autorité  &  Pqis- 
„  fance  Impériale,  de  fon  propre  mouvement 
„  &  fcience  certaine,  il  faifou  ,  rendoit  $c 
„  confbtuoit  la  dite  Princefle  Marie  digne  & 
„  &  capable  des  fiefs  npmmés ,  voulant  &  en- 
9>  tendant ,  qu'auffitôt  que  le  Duc  Guillaume 
„  forcit  deceîfê,  k$  dits  Duchés  &  Comté  a- 
„  vec  toutes  leurs  appartenances  échoiraient  à 
„  la  dite  Marie,  ou,  m  ç*s  y[HU  mwwt  & 
„  fuc  h  dU  Puç  m  wt  mm  fille ,  auft  4  flic 

j  (  a  )  Cet  Afte  fe  trouve  en  Allemand  <frns  Je 
Codex  Diplomaticus ,  que  Mr.  Dithjnar  a  joint 
wx  Annales  de  Tefchenmacher ,  n.  XCV.p.  113. 
&  en  fràn^ois  dans  le  Recuit  d'Aéles  &c.  de  Mr. 
buffet,  T.  VIL  p.  36c. 

(£)  V.  Lunigs  Reichs-Archiv.  P.  Spe&  S.  T. 
V.  p.  14-  &  Roûffet  1.  c.  p.  371. 

(«  )  Hottibt  1.  c.  p.  974- 
£  1 


6S       Recueil  Hifîorifue  #A8ei , 

5,  &  aux  héritiers  mâles  ,  provenants  de  tune  A 
5j  de  Vautre ,  pour  les  poffederpar  eux.  Vou 
*  „  lant  en  outre,  &  fes  Succcueurs  à  TEmpin 
„  après  lui,  les  leur  donner  en  fief  &  leuf  et 
„  faire  expédier  des  lettres  d'Inveftiturejpoui 
„  qu'ils  les  tiennent  de  lui  &  de  l'Empire,  8c  a 
„  jouiffant  fans  trouble  ni  empêchement,  àcon 
5,  dition  pourtant ,  que  la  dite  Marie  ou  Tau 
„  tre  fille,  qui  pourroit  encore  naître,  coat 
„  me  deflus,  &  leurs  héritiers,  s'accommode 
„  rotent  avec  les  perfonnes,  qui  ont  reçu  d< 
,*  l'Empereur  défunt,  ou  de  lui,  rexpedtativ< 
„  des  dits  Duchés  &  Comté  fur  un  pied  jufte 
„  &  raifonnable,  fans  pourtant  qu'il  en  reful- 
,  te  du  dommage  aux  pals  &  habitans,  cor- 
a  fermement  à  ce  qui  en  feroit  décidé  par 
„  PF.mpereur  &  fes  Succefleurs ,  à  quoi  Itt 
„  parties  fe  tiendraient  immuablement  &  à 
»  toujours  &c.  "  (4) 

J.  8. 

La  Maifon  de  Saxe  ne  manqua  pas  de  prô- 
tefter  contre  ce  privilège  de  Succetuon ,  &  de 
fe  donner  touts  les  mouvements  imaginable 
pour  le  faire  cafter.  Elle  ne  put  neanmolni 
jamais  porter  l'Empereur  à  changer  de  Senti- 
ments  la-deflus.  Au  contraire  ce  Monarqm 
ce  le  confirma  pas  non  feulement  par  un  flou 
veau  Diplôme,  donné  à  Spire  le  22.  Àvri 
15-08.  (*)  „  y  commandant  comme  dans  I 

»H 

(m)  Rouflet  Rec.  d'Aftes  T.  Vil.  p.  37*. 
(*)  V.  le  corps  Diplomatique  joint  àTefçhei 

machi 
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rj,  ©recèdent,  de  Sa  pleine  autorité  Impériale, 
„  a  touts  Electeurs  &  Princes,  Ecclefiadiques 
i,  &  Séculiers ,  Prélats  >  Comtes,  Barons, 
,,  Seigneurs ,  Chevaliers,  Ecuyers,  Capitai- 
„  nés ,  Vidâmes ,  Gouverneurs  Adminiftra- 
~„  teurs,  Baillifs,  Maires,  Bourguemaitres , 
„  Juges,  Conseillers,  Bourgeois,  Cornnunau-» 
»  tés  &  à  touts  les  autres,  fidèles  Sujets  de 
„  l'Empereur  &  de  l'Empire,  de  quelque  di- 
n  gnïte,  état  &  condition  qu'ils  foyent,  de 
„  laifler  jouir  paifiblement  le  Duc  Guillaume 
„  de  cette  prérogative  &  liberté  Impériale, 
»  d*y  tenirlamain,de  n'y  apporter  aucun  trou- 
„  ble  ni  empêchement ,  ni  permettre  qu'au- 
„  cun  y  en  apporte,  les  aider  lui  &  fes  fidel- 
„  les,  &  les  protéger  en  fon  nom  &  en  ce- 
„  lui  de  l'Empire,  le  tout  fous  peine  de  iooof 
;,  Marc?  d'or  fin,  que  chacun  d'iceux  auroit 
„  à  payer  ,  moitié  en  la  Chambre  Impériale, 
,,  l'autre  moitié  au  dit  Duc  de  Juljers,  ou  à 
„  fes  héritiers  f  „  Mais  il  en  donna  encore 
"un  à  Ulm  Tannée  fuivante  1709.  le  4.  Mai, 
(a)  par  lequel  toute  expectative  donnée,  fut 
annulléepar  ces  paroles  expreflfes:  ,>  Et  qu'au- 
»  tant  que  notre,  feu  Seigneur  &  père ,  l'Em- 
L"  pereur  Frédéric  de  gtorieufe  mémoire  auroit 
b,  donnç  à  quelcun  &  publié  expetlative,  promet- 
\i%fe&  engagement  quelconque  des  dits  Jeux  Du-_ 
f  );  chis  0  Comté ,  nous  voulons  quils  ne  foyent  et  au* 
v  cune  force  ni  valeur,  &  qutls  ne  pourront 

macher  (N.C.)  p.  127.  où  il  fe  trouve  en  Alle- 
mand. 
O)  La  même  (û.  Cl.  )  p.  1*7- 
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„  jamais  Ce  en  aucune  façon,  porter  prejudi- 
„  ce,  dommage  &  empêchement  à  notre  dit 
„  cher  onde  le  Duc,  ou  à  fes  filles  &  leurs 
,,  héritiers  mâles,  à  l'yard  des  privilèges  & 
„  grâces  fus-dites;  annulUnt  totalement  par  les 
,,  frtfaatsit  flanc  fwffdnet)  &  far  caufis  mou- 
„  vantes  toutes  teUts  ixfeBstrves  ,  promffes  C 
»  *"g*g<*K»fjj  tant  fomr  h  freftnt  aut  four 
#  f avenir.  13Fc. 

$-9* 

Le  Duc  Jean  lit.  époux  de  la  Princefle 
Marie,  ne  manqua  pas  de  fe  mettre  en  pôflcs- 
fion  iç ii.  après  la  mort  du  Duc  Guillaume , 
fon  beau-pere,  des  Duchés  de  Juliers  &  Ber- 
gue,  &  du  Comté  de  Ravensberg.  La  Mai- 
ion  de  Saxe  s'en  plaignit  &  demanda  avec  em- 
preflèment  pendant  la  tenue  de  la  Dîette  à 
Cologne  &  à  Trêves,  ou'on  lui  donnât  Tin- 
veftituredes  dits  païs;  Mais  elle  ne  put  ob- 
tenir 15-12.  qu'un  fimpk  afte  de  reconnoiflan- 
Ce,  que  cette  inveftiture  avoit  été  demandée] 
cequon  appelle  un  Mutb^tteL  (a) 

$.  10. 

Pour  examiner  le  fond  du  différend  entre 
les  deux  concurrents,  l'Empereur,  à  la  fotlï- 
citation  dç  la  Mai  fon  de  Saxe,  cita  les  par 
ties,  da  comparbitre  premièrement  à  AugS 
bourg,  &  après  à  la  prochaine  Diette  deTre 

ve^ 

(*)  Lunfg  Reichs-Archiv*X  V.  p.  3  t.  Ronffej 
Rec.  T.  VU  p.  375- 
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ves;  &  comme  cette  af&ire  ne  put  être  termi- 
née alors ,  ni  dans  l'un,  ni  dans  l'autre  lieu, 
Sa  Majelté  Impériale  ne  crût  pas  pouvoir  fe  dis- 

f enfer  en  attendant,  de  donrfcr  au  Duc  Jean 
II.  l'inveititurc  adtuelle  de  touts  les  Etats  dont 
il  étoit  déjà  en  poflèffion,  &  ce  Prince  la  re- 
çut effectivement,.  &  dans  la  forme  ordinaire' 
i;i6.  des  mains  de  Charles  V.  en  ce  tems  là 
Roi d'Efpagne,  ayant  plein  pouvoir  (a)  pour 
cela ,  de  l'Empereur  Maximilien  du  8.  Juil- 
let delà  même  année. 

Ce  Monarque  fit  encore  plus  en  faveur  des 
droits  inconteltablts  de  Jean  III.  Pénétré  des 
mérites  de  l'illulire  Maifon  de  Saxe  envers 
celle  d'Autriche  &  tout  l'Empire,  &  perfuadé 
du  tort  fait  à  Guillaume  111.  Duc  de  Juliers 
&  de  Bergue  par  Pexpedtative  donnée ,  vou- 
lant  en  même  tems&  à  la  fois  s'acquitter  de  . 
ce  que  demandoit  la  reeonnoiffance  &  h  julti- 
ce,  il  donna  la  même  année  15*17.  le  17.  Juil- 
let un  revers  au  Duc  Jean  III.  par  lequel  „  il 
„  promet  feiemment,  de  vouloir  dans  Téfpace 
„  de  deux  ans»  fatisfaire  lesDucsdeSàxcpour 
„  leurs  droits  &  prétentions,  au  moyen  d'une 
„  fomme  de  j&ooo,  florins  d'or ,  de  forte  que 
„  ceux-ci  s'en  démettent  &  y  renoncent  entier 
„  rement,  fans  pourtant  NB.  que  U  Duc  Jean 
„  dt  Cltvcs  &  fes  états  y  mettent  rien  du  leur,  (i) 

$.  12. 

(*).  Voyez  ce  pleinpouvoir  dans  le  CorqsDf. 

plom.  joint  â  Tefchènraacher  (  n.  XCVII.)  p.  u, 

Cb)  Ce  revers  fe  trouve  en  allemand  1.  c. (n. 

-       E4  XCVI. 
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§•  **• 

Le  Doc  Jean  III.  étant  devenu  paifible  pos- 
feffeur  des  Etats  &  païs,  que  la  PrinceflTe  Ma- 
rie lui  avoit  apportes,  eût  dV lie  un  fils  Guil- 
laume, qui  lui  fucceda,  &  des  filles,  dont  l'ai-, 
née  fe  nommoit  Sibylle.  La  Maifon  de  Saxe 
voyant  (on  droit  d'expe&ance  anéanti,  par  les 
a<3es  &  privilèges  folemhels,  dont  on  vient  de 
parler,  trouva  de  fa  convenience  de  chercher 
d'autres  furetés.    Ce  fut  par  une  négociation 
de  Mariage  entre  le  Duc  Jean  Frédéric  de 
Saxe,  &  la  dite  PrinceflTe  bibylle.    Le  Con- 
trat en  fut  figné  le  8.  Août  1526.  &  on  y 
arrêta:  „  qu'au  cas  que  le  Duc  Jean  &  Ma- 
„  rie  DuchelTe  de  Juliers  &c.  decedaflent  fans 
5i  kiffer  d'enfans  mâles   après  eux,  lesquels 
„  auffi  ne  laifferoient  pas  d'héritiers ,  alors  les 
„  Duchés  de  élevés,  Juliers  &  de  Bergues, 
„  les  Comtés  de  la  Marck  &  Ravensberg, 
„  avec  touts  les  biens  ,  appartenances  &  de- 
„  pendances  d'iceux  parviendroient  par  droit 
9,  de  Succeffion  à  la  fille  aînée  du  Duc  Jean, 
„  &  à  fon  époux  Jean  Frédéric  de  Saxe,  & 
v  leurs  héritiers  mâles,  îflus  de  leurs  corps,  1 
„  au  cas  qu'ils  en  ayent ,  avec  la  claufe,  que  . 
„  le  droit  que  PEle&eur  Iean  prétendoit,  &  j 
„  dont  le  Duc  Jean  &  Marie  ne  convenoient  / 
,,  point,  feroic  refervé,  fans  porter  préjudices 
„  ni  à  l'un  ni  à  l'autre,  (<*)  | 

XCVI.)  p.  113.  #  en  François  dam  le  Recueil 
d'aftes  T.  VU.  p.  3?o. 
(4)  V.  le  Corps  Dipl.  joint  à  Tefchenmacher 
'  (a.  CVfe 
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§•  13* 

Cet  afte  tout  favorable  qull  parut  à  la  Maî- 
fon  de  Saxe,  ne  fubfilta  pourtant  pas  long* 
tems  en  fon  entier,  puisque  dès  Tannée  fai- 
sante 15* 27.  Ican  Frédéric,  du  confentement 
de  fon  Père  FEledteur  Jean,  &  la  PrincefTe Si- 
bylle, en  recevant  la  dot  de  isqoo.  Florinj 
d'or,  ftïpulée  dans  le  Contrat  de  Mariage 
fusmentionné ,  renoncèrent  iblemnellement  en 
feveur  du  Duc  Jean ,  &  de  la  Princeffe  Marie, 
&  de  leur  fils  Guillaume,  ,,  à  l'héritage  pa- 
„  tèrnel  ,  tant  qu'il  refteroit  un  Héritier  de 
„  la  ligne  mafeuline  des  Ducs  çle  C levés,  Ju, 
„  liers,  Bergues,  ÛDmtes  de  la  Marck  $cR$* 
v  vensberg.  (*) 

§•  14* 

Le  Duc  Guillaume,  ayant  fuceecfc  à  fon  Pe« 
re  Jean,  en  15*39.  époufa  la  Reine  Marie,  fiU 
le  de  Ferdinand  L  Roi  des  Romains,  En  fo- 
reur de  ce  Mariage,  l'Empereur  Charles  V.  fit 
expédier  le  19.  Juillet  154&  un  privilège  d'ha- 
bilitation ultérieur,  par  le  quel  il  fut  ordon- 
ne: „  Qtfau  cas,  aue  le  Duc  Guillaume  n'eut 
„  point  d'enfans  maies  avec  fa'fusdite  époufe, 

(iî.  CVIT.)  p.  135-  *  l'extrait  en  françois  dans 
le  Rec  d'Aftes  Ti  VII.  p.  3S4. 

(*)  Cette  Renonciation,  en  datte,  Mecredy 
après  la  Pentecôte  1517.  fe  trouve  en  allemand 
1.  c.  0,  G  Vil.  p.  138.  &  en  françola  dans  le  Rec. 
Itytat  T.  VIL  p.*  98» 
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J,  ou  s'il  en  avbit ,  qu'ils  mouruflent  cnfuîte, 
„  fans  laiffer  d'héritiers  mâles  &  légitimes  pro- 
„  venants  d'eux,  quVtlors&n'exiftant  plusau- 
,T  cun  héritier  mâle  &  légitime  provenant  du 
„  dit  Duc  Guillaume,  les  Principautés,  païs 
„  &  fujetsdu  dit  Duc,  qui  relèvent  de  fEm- 
t>  Pire>  dévoient  parvenir  aux  filles  du  dit  Ducy 
,,  <2F  de  la  Reine  Marit  fin  cfoufe  légitimement 
9,  nées,  ou  en  cas  fuit  n'enjurvecut  aucune  aux 
„  dits  Duc  (fkeinc  Marie,  &  qu'il  exiftat  tiean- 
„  moins  des  héritiers  légitimes  provenants  d'u- 
p,  ne  ou  de  plusieurs  d'elles,  les  dits  états  par- 
5,  viendroient&  exhouzroicnt  au*  héritiers  ma- 
„  les  &  légitimes  provenants  des  filles  des  dits 
p  Duc  &  Reine  vivantes  alors,  &  en  ce  cas 
„,  elles  ou  leurs  dits  héritiers  mâles,  légitimes 
,,*  &  provenants  d'elles,  en  dévoient  recevoir 
„  l'inveltiture  de  l'Empereur  &  de  fes  Succès- 
wfeurs.  (*) 

$•  xJ. 

",  Ce  Privilège  d'habilitation  fut  confirmé  fo- 
lemnellement,  dans  touts  fes  points  &  clau- 
ses, par  l'Empereur  Ferdinand  I.  le  21.  Juin 
*559-  (*)  Par  Maximilien  II.  le  21.  Avril 
1566.  (  c)  &  par  Rudolph  IL  ij^o.  Ces  ac- 
tes de  tant  d'Empereurs  chefs  &  juges  fupré- 
mts  de  l'Empire  pnt.  toujours  été  regardés  par. 

tes 

.  (a)  Cet  A6te  fe  troute  en;  allemand  dans  le 
corps  Dipl.  joint  à  Tefçhenmacher  n.  CXVII.  p. 
169»  &  en  fnmçoijdans  le  Recueil  d'A&es  T.  VII. 
p,  398. 

(*)  Tefçhenmacher  I.  c.  n.  CX1X.  p.  171. 

(O  Ibidem,  n.CXXII  p.  17*.  .:  .  . 
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les  Maifons  Palatines  de  Ncubourg  &  de  Deux- 
Ponts  %  comme  établiffants  leveritable  ordre  de 
fucceder  dans  les  Duchés  de  Juliers,  CIcves& 
Bergues,  &  des  païs,  qui  en  dépendent)  dont 
U  ne  fut' pas  permis  de  s'écarter. 

S.  xfié 

Le  Duc  Guillaume  eût  de  la  Reiûe  Marie 
d'Autriche  7  Enfcns,  deux  Fils  8c.  cinq  Filles* 
L'aine  des  Fils  Charles  Frédéric  né  1555.  ou- 
tre, qu'il  étoit  naturellement  Héritier  &  Suc- 
cefleur  par  fa  naiflancefut  encore  defigné  tel 
par  le  Teftament  de  fan  Père,  en  1^64.  (a} 
Mais  ce  Prince  plein  d'efperance ,  mourut  a 
Rome  if 76.  defbrte  que  Tordre  de  fucceder 
vint  au  fécond  Fils  Jean  Guillaume  né  15-62. 

Siî  ayt>it  été  deftiné  à  l'Eglife.  Des  Filles, 
liftbeth  la  quatrième  en  ordre,  mourut  15-60. 
dans  fa  cinquième  Année;  les  quatre  autres 
furvecurent  le  Père,  &  furent  mariées  même 
de  fon  vivant,  dans  quatre  grandes  Maifons  de 
l'Empire, 

§.17. 

L*aiûée  Marie  Eleonore  née  if jo.  époufa 
Albert  Frédéric,  Duc  de  Pfuffc,  dont  elle  eût 
7.  Ênfans,  2,  Fils  &  y.  PrinceflTes.  Les  deux 
Fils  Albert  Frédéric  &  Guillaume  Frédéric' 
moururent  jeunes,  &  l'ainée  des  filles  Anne 
fe  trouva  mariée  à  Jean  Sigismond  Electeur  de 
Brandeborg,  lors  du  decés  de  fa  Mère,  qui 
arriva  1608,  avant  le  Duc  Jean  Guillaume  fon 
Frere^ 

§.  18. 

(  m)  Ibid.  n.  CXXXIV.  p.  aot. 


70/      Recueil  Hiftùrûftie  iyAStes , 
§.  18» 

Anne  féconde  Princcfle  de  Juliers,  Clevas 
&ç,  née  isS^,  eût  pour  éponx  Philippe  Louis 
Comte  Palatin,  &  avec  lui  plufieurs  Princes 
£c  Princeffes.  L'àiné  des  premiers  Wolfgang 
Guillaume  devint  Chef  de  la  branche  de  Neu- 
bourg  ,  &  fon  Frère  le  Prince  Augutte  f  foa- 
da  celle  de  Sultzbach.  La  Mère  mourut  1632. 
23.  ans  après  fon  Frère  le  Duc  Jean  Guillau- 
me. 

$•  19. 

La  troifieme  Princeffe  Mag4elaine  née  ijtfj, 
fat  mariée  1579*  à  Jean  1.  Comte  Palatin  Duc 
de  Deux  ponts,  mort  1(504.  &  eût  de  lui  une 
frincefle&  trois  Princes,  qui  ont  constituer 
autant  de  branches  différentes.  Jean  II.  fut 
chef  de  celle  de  Deux-ponts;  Frédéric Cafimir 
de  celle  de  Lsindsberg,  &  Jean  Cafimir  de  cel- 
le de  Kleebourg.  La  Dachefle  Magdelaine  ne 
mourut  qu'en  1633.  &  furvequit  ainfi  24,  Ans 
à  fon  Frère  le  Duc  Jean  Guillaume. 

.  $•  *°« 

La  Cadette  de  toutes  les  Prineefles ,  filles 
du  Duc  Guillaume,  Sibylle,  née  1557.  épour 
fa  1586.  Philippe  Marggrave  de  Baden-Rarfadt , 
&  après  fa  mort  Charles  d'Autriche ,  Marg- 
grave  de  Burgau ,  &  mourut  16*3.  fans  avoir 
cm  d'enfans  ni  du  premier  ni  du  fécond  lit, 

•  §.  tu 

Lors  qu'en  1572.  le  Duc  Guillaume  maria  ■ 
ft  fillç  ainée  Marie  Eleonore  à  Albert  Frédé- 
ric Duc  de  Prufle,  le  contrat  de  marwge  pqr- 

toit , 
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foit,  outre  la  conftitution  d'une  dot  de  2fooo. 
$,  Florins  d'or,  qu'au  cas  que  le  DucGuillau» 
„  me  de  Juhérs*  Cleves  &  Bergues  Sec.  ne 
„  laiflat  point  d'héritiers  maies,  ou  que  ceux- 
„  ci  n'euffent  point  d'héritiers /les  principau- 
„  tés  de  Juliers,  Cleves  &  Bergues ,  &.  les 
„  Comtés  de  1  a  Marck  &  Ravensberg ,  & 
r  d'autres  Seigneuries  &  biens ,  qu'ils  poffé- 
„  dolent  a&ucllcment,  ou  qu'eux  ou  leurs  hS- 
„  ritiers  pourroient  laiffer  aprez  eux ,  tombe- 
„  roient  &  échoieroient  fans  aucune  excep- 
»  tion  à  la  Princeffe  Marie  Eleonore,  &  à 
»  fon  époux  Albert  Frédéric  &  leurs  héri- 
„  tiers  légitimes  en  cas  qu'ils  eneuflent  le  tout 
I)  «*  vigutur  &  conformité  des  privilèges  Jmfe- 
yy  riaux  obtenus  &  confirmes  y  a  quoi  les  Etats 
»  f croient  obligés  iefe  tenir*  (4) 

9,  11. 

A  Tegard  des  autres  Soeurs  »  on  infera  au 
toiême  contraft cette claufe mémorable:,  Qu'au 
„  cas  que  les  fils  du  Duc  Guillaume ,  Charles 
„  Fred  rie  &  Jean  Guillaume  decedaflent  fans. 
„  héritiers  légitimes, &  que  touts  les  dits  pria* 
„  apautés  &  païs  tombaient  en  partage  à  leur 
„  bêaufrere  le  Duc  Albert  Frédéric,  &  à  leur 
„  Soeur  ainée  Marie  Eleonore;  il  étoit  ftipu- 
„  lé,  que  dans  ce  cas,  le  Duc  Albert  &  feshe- 
„  ritiers  &  defeendants  payeroient  dans  l'efpa- 
„  ce  de  4.  Ans  200000.  Florins  d'or  ou  leur 
„  julte  valeur,  comme  un  dédommagement  & 
„  équivalent  de  touts  les  droits  que  k$  trois 
»  autres  fillrs  du  Duc  Guillaume  auroient  pu 

»  avoir 

(«)  Tcfcheamacher  l.nrCXXX.  p.  1S9. 


j%  Recueil  Hijlorique  fjtiïw , 
„  avoir  aux  biens  &  païs  cédés:  Deforte  que 
4,  chacune  des  trois  Soeurs  tqucheroit  fa  por- 
„  tjoît,  une  année  après,  que  les  dits  états  fé- 
.,,  roient  échus  au  Duc  Albert ,  &  cela  faus 
„  que  les  païs  &  filets  du  Duc  Guillaume 
„  s*ep  trouvaffent  en  manière  quelconque  fur- 
çhargés  ou  incommodés.  Et  que  fi  quelqu'u- 
ne des  trois  filles  reliantes  du  Duc  Guillau- 
^  me ,  mourroit  fans  laifler  d'héritiers ,  fa 
„  portion  échoicroit  aux  trois  autres  filles  a- 
„  iori  en  vie,  ou  à  leurs  héritiers,  fan$qu*au- 
„  cpn  de  celles  ou  de  ceux,  qui  ont  dû  être 
^  dédommagés  de  cette  flamme  ,  en  puiflent 
„  être  exclus. 

î-  *3-        : 

Ce  contrat  de  Mariage  fut  confirmé  pur 
l'Empereur  Maximilien,  (a)  &  la  PrinceflTe 
Marie  Eleonore,  en  recevant  fa  dot,  renonça 
à.lïSucceffion  en  Faveur  defes  Frères  Charles 
Frédéric  &  Jean  Guillaume,  (i) 

Celui  de  la  féconde  Frincefle  Apne ,  avec 
Philipe  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  &  Duc 
lie  Neùbourg,  figné  lex7.  Sept.  ^74.  luicon- 
ilitué  la  même  dot  de  25*000.  Florins  d'or, 
„  mais  en  touchant  effectivement  cette  fomme 
„  il  l'oblige  à  renoncer  avec  fon  Mary  valide- 

„  ment 

(a)  Tefchenmacher  Annal.  P.  V.  p.  337. 

(h)  Cet  A&e  de  Renonciation  fè  trouve  en  al- 
lemand dans  Luaig  Keichs  Archiv  F.  fp.  cbnt.  IL 
).  983.  en  français  dans  l'Hiftoire  de  Mr.  Rous- 
ret  T,  IL  p>  !?• 


t 
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„  ment  &  félon  la  difpofi lion  des  loix  del'Em-  , 
,,  pire  à  tout  Héritage  paternel ,  &  à  toutsles 
„  biens  provenants  des  Principautés  Juliers , 
„  Clevcs  &  Bergues,  des  Comtés  8c  Seigneur 
»  ries  y  appartenantes,  cédant  tous  les  droit» 
»  qu'ils  y  pourraient  avoir,  au  Duc  Guillau- 
»  me  de  Juliers  &c.  &  \  fes  héritiers  légiti* 
,,  mes,  fans  y  jamais  former  aucune  prétend 
r,  fion,  avec  la  claufe  pourtant ,  ou'au  cas> 
,,  oue  le  dit  Duc  &  fes  Héritiers  maies  dece- 
„  daflem  fkns  Héritiers  légitimes,  la  Succès* 
„  fion  ferait  exprcffement  &  en  fon  entier  re^ 
„  fervée  à  la  Pnnceffe  Anne  ,  deforte  que  11 
i,  la  Princedê  Marie  Eleonore,  Duchéuede 
»  FrufTe,  après  la  mort  des  Fils  &  Héritier» 
„  mâles  du  Duc  Guillaume,  venoit  à  fucceder 
„  aux  dits  principautés  &  païs,  la  dite  Prin- 
v  cefle  Marie  Eleonoreferoit  obligée  de  payer 
„  à  la  Princefle  Anne  ou  à  fes  Héritiers  fr 
„  quatepart  ftipulée  par  le  Contrat  de  Ma* 
„  riage  avec  le  Duc  de  Pruffe,  &  delà  quel-» 
3,  le  la  dite  Ducheffe  eft  redevable  'à  ks  trois 
„  Soeurs.  Mais  *u  cas  que  la  Soeur  ainéç 
„  Marie  Eleonore  mourut  de  même,  fanslais* 
„  fer  des  héritiers  légitimes ,  fa  Soeur  Anne 
„  &  fes  héritiers,  entreraient  en  plein  dans 
„  touts  lès  droits  de  la  Duçheffe  Marie  Eleo» 
„  noré  ou  de  fes  héritiers ,  dçforte  que  If 
„  Princefle  Anne  ferait  habile  d'hériter  les  dits 
„  païs  &  ce  qui  en  dépend.  (  a) 

M* 

(a)  Ce  Contraft  fe  trouve  en  allemand  dans 
Je  corp»  Diplomatique  joiat  à  Tefchenmacher(o. 
CXXXI.)  p.  192.  fcq. 
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.  H  ferôit  fuperflu,  de  donner  un  extrait  pa- 
reil du  Contrat  de  Mariage  de  la  trpifiémè 
Princeffc  Magdclaine,  avec  Jean  Comte  Pala- 
tin Duc  de  Deux-ponts,  figné  le  i  Oftobrè 
1579.  (4)  &  de  celui  de  la  quatrième  Princes- 
fe  Sibylle,  avec  Philip  Marggrave  de  Bade- 
Raitadt  du  26.  Juillet  1^86.  (£)  puis-qu^ils 
font  à  peu  prèsde  la  même  teneur  ;  on  7  trou- 
ve la  même  Conltitution  de  dot,  la  même 
difpofition  touchant  l'équivalent  mentionné  des 
200000»  Florins  d'or,  &  en  cas  de  mort  fans 
héritiers  légitimes ,  la  même  Subïtitution  d'u« 
ne  Soeur  à  l'autre,  chacune  dans  fon  rang. 

$.  16* 

Comme  outre  la  renonciation  générale  $ 
contenue  dans  chaque  Contrat  de  Mariage  de 
tes  quatres  Princefles,  Tainée  Marie  Eleono- 
f  e ,  ayant  encore  Fçnoncé  à  la  Succeffion  en 
Faveur  de  fés  Frères  Charles  Frédéric  &  Jean 
Guillaume  par  un  a<fte  feparé.  §.  2^.  LaPrin- 
cqfle  Anne  fuivit  fon  exemple  &  renonça  de 
même  1*74.  en  recevant  fa  dot ,  fauf  pour- 
tant la  Subïtitution  i  dont  on  vient  déparier* 
&  autres  cas  &  claufes  refervées  dans  les  dits 
Contrats,  (c) 

s    (*)  On  le  peut  lire  en  allemand  1.  c.  n.  C XXX IL 

p.  i9f. 

<(b)  Ibidem  c.  CXXXlIî.  p.  198. 

•    (*  >  Voyez  l'Hiltoire  de    Mr.  Rouflct  TV  II* 

p.  19. 
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La  Princefle  Magdelaine,  lors  qu'elle  devoir 
donner  un  pareil  adte  fepare',  étant  mieux  in- 
ftruite  de  tes  droits,  du  contenu  &  du  véri- 
table fens  du  privilège  d'habilitation  de  l'Em- 
pereur  Charles  V.  (§.  14.)  qu'elle  n'avoitété 
du  tems  de  la  Signature  de  fon  contrat  de  ma- 
riage, prit  des  précautions)  afin  que  cela  ne 
lui  portât  aucun  préjudice;.  Pour  cet  effet  elle 
joignit  en  1581,  à  fon  reçu  de  la  dot  &  à  fon  ac- 
te de  renonciation ,  une  proteftation  formelle 
&  expreflè,  faite  par  devant  Notaire,  qui  con- 
tient en  fubflance:  ,,  Qu'au  cas  qu'il  n'y  eût 
„  plus  d'héritiers  de  la  ligne  détendante  maf- 
„  culine,  qu'alors  Elle,  la  Princefle  Magdelai- 
„  ne  &  fon  Epoux  le  Comte  Palatin ,  fe  re- 
„  fervoient  folemnellement  &  expreflement 
„  pour  eux  &  pour  leurs  defeendants,  toute 
„  expeâative  ,  droit  &  prétenfion  ,  qu'en 
„  vertu  des  difpofitions,  conventions,  pattes, 
„  ftatuts&  accords  de  leurs  ancêtres,  comme 
ff  auffi  NB*  des  Privilèges  Impériaux  &  Roy  aux  r 
„  (§.  21.)  obtenus  ci-devant,  Eux  &  leurs 
„  defeendants  avoient  aux  Duchés  de  Julien , 
„  Cleves  &  Bergues,  comme  auffi  aux  Com- 
i,  tés  de  la  Marck  &  Ravensberg,  &  à  laSei- 
„  gneurie  de  Ravenftein;  déclarant  expreflè- 
„  ment  n'y  avoir  pas  renoncé,  par  l'afte  infe- 
„  ré  dans  cette  proteftation,  Maïs  plutôt  de 
„  s* être  refervés  &  à  leurs  defeendans,  que  le  dit 
„  aBe  ist  leur  contrôla  de  mariage)  ne  dévoient 
„  être  expliqués,  qu'en  conformité  des  difpofi- 
„  fions ,  conventions  ,  paBes ,  Bat  ut  s  >  accords 
*  tsr  privilèges  Impériaux  allègues  §  ni  étendus  an 

Tome  Xîll.  F  »  *- 
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„  delà  de  leur  véritable  ferts,  ou  être  en  aucune 
tyfafon  préjudiciable  a  eux  &  à  leurs  dépendants 
„  de  forte  que  le  cas  éxijïant ,  ils  entendoient  de- 
„  voir  être  également  traités  en  tout,  (S' par  tout 
iy  avec  leurs  Soeurs  &  belles  Soeurs  (fleurs  defeen- 
„  iants.  (a) 

§•  15. 

Cependant  Page  avancé  du  Duc  Guillaume 
III.  &  les  fbiblefles  qui  l'accompagnent  ordi- 
nairement, ne  permet toient  pas  à  ce  Prince , 
de  fe  mêler  beaucoup  du  Gouvernement  de  fes 
états  pendant  les  dernières  années  de  fa  vie, 
quoiqu'ils  euflent  extrêmement  befoin  des  fe- 
cours  d'une  tête  prudente  &  vigoureufe ,  fouf- 
frant  beaucoup  par  les  troubles  des  Païs-bas, 
&  par  ceux  qui  déchiroient  TEledlorat  voifin 
de  Cologne.  D'un  autre  coté  le  Duc  Jean  Guil- 
laume fon  Fils  &  Succefleur ,  étant  foible  de 
corps  &  d'efprit ,  au  lieu  de  fe  voir  en  état  de 
porter  rémedeaux  mauxpréfents ,  enfoifoiten- 
core  appréhender  d'autres  après  fon  decés,  n'a- 

Jrant  pas  eu  d'enfans  de  fes  deux  femmes ,  & 
e  trouvant  hors  d'efperance  d'en  jamais  avoir. 
Il  étoit,ainfi  fort  à  craindre,  que  le  cas  exis- 
tant, les  difFerens  intérêts  &  droits  de  fes  hé- 
ritiers préfomtifs,  ne  fiflent  naitre  des  brouil- 
leriesfuneftes,  &  que  peut-être  les  voifins  a- 
lors  en  guerre,  profitant  des  conjonctures,  ne 
vinfent  à  s'en  mêler.     Des  copfidérations  fi 

for- 
(s)  Cette  proteftation  .fe  trouve  dans  fon  en- 
tier en  allemand  dans  Lunig  Reichs  -  Archiv  T. 
XI.  P.  Sp.  Cont.  11.  im  Supplément  7u  Jûlïch  , 
Cleve  und  Bergen ,  nach  Grtfen  wund  Herren  ,  p. 
105*  feqq. 
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fortes  portèrent  les  Comtes  Palatins,  Philippe 
Louis  Duc  deNcubourg ,  &  ]ean  Duc  de  Deux- 
Ponts,  Epoux  des  Princefles  Anne  &  Magde- 
lainej  à  prendre  des  rrtefures  entre  eux  ,  pour 
mettre  fin  aux  inconvénients  prefents,  «pré- 
venir ceux  que  l'avenir  préfentoit.  Ils  fe  ren- 
dirent pour  cela  à  Eflingen  le  11.  Octobre 
jfço.-  encore  du  vivant  du  Duc  Guillaume  J  il. 
Ils  y  convinrent  de  tout  ce  qu'ils  croyoient  de 
plus  convenable,  pour  obtenir  leur  but,  dont 
on  drefta-ttir  écrit  particulier  à  communiquer 
au  Marggrave  de  Brandebourg  leur  troifiémé 
beaufrere,  &  déterminèrent  le  refte  de  ce  qu'il 
y  auroit  à  faire,  dans  les  trois  premiers  arti- 
cles du  Traité  figné  le  13.  du  ûiême  Moi$. 
Pour  ce  qui  regardé  la  Succeflîon  future  aux 
Principautés  &  païs  de  Julicrs,  Cleves  &c.  ils 
jugèrent  neceflaire  dans  le, IV. article:  „  Qu'un 
,i  accord  provifionel  fût  fait,  qui  réglât  en  gé- 
„  néral  les  droits  de  toutes  les  filles,  nées  du 
j,  Duc  Guillaume  III.  &  de  la  Reine  Mariede 
„  Hongrie,  félon  les  moyens,-  projets  &  avis 
„  propofés  &  contenus  dans  l'acte  feparé  men- 
,,  tionné.  De  même  qu'au  cas  qu'il  naquit  à 
„  cet  égard  quelque  difpute  où  différend,  fur 
„  tout  de  la  part  du  Serenisfîme  Marggrave  de 
„  Brandebourg*  &  qu'il  ne  Voulut  point  entrer 
„  dans  les  mefures  prifes  entr'eux,  ou  qu'il  en 
n  arrivât  autant  de  la  part  de  la  PrincefTe  Si-* 
,  byllc  &  de  fon  époux,  &  curateur  futur; les 
„  deux  Princes  contrariants  convenoient  & 
„  s'engagoient  de  foutenir  in  omnem  eventam> 
„  fermement,  conjointement  &  en  commun, 
„  les  intérêts,  droits  &  juttes  prétenfions  de 
„  leurs  femmes  refpeftives,  fans  jamais  fe  fe~ 
F  2  parer 
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„  parer  l'un  de  l'autre;  fans  préjudice  pour. 
„  tant  aux  droits  particuliers  de  chacune  d< 
„  leurs  dites  épouies ,  lorsque  le  cas  exifte- 
»roit.  (*> 

*   5-  *9* 

Le  Duc  Guillaume  mpurutle  2  S*  Janv.  X592, 
âgé  de  75-.  ans,  &  Ton  Fils  Jean  Guillaume  lui 
ifucceda.  On  a  vu  dans  le  §.  précèdent  le  tris- 
te état  où  il  fe  trouvoit.    Comme  les  apparen- 
ces devinrent  plus  grandes  par  là  de  jour  en 
jour,  que  fon  regn$  feroit  ae  très  peu  de  du- 
rée; fes  Soeurs  «leurs  Maris  crurent  devoir 
s'addrefler  d'abord  aux  Etats  des  provinces  af- 
femblés  à  Duffeldorf ,  &  les  confulter  fur  les 
mefures  à  prendre  à  l'égard  de  la  Succeffion  ; 
Mais  la  plupart  des  membres  de  cette  afiem- 
blée  fe  montrant  très  peu  portés  en  faveur  de 
leurs  nouveaux  Princes ,  &  les  Miniftres  fur 
tout ,  croyant  mieux  trouver  leur  compte  du- 
rant une  adminiftration  du  païs:  il  n'y  fut  rien 
conclu.  Ces  Princes  reuffirent  mieux  à  Franc» 
.fort  fur  le  Main,  où  ils  convinrent  entr*eux$ 
„  &  fe  donnèrent  la  foi  le  8.  Fevr.  if93*  d'à* 
„  eir'de  concert,  &  d'unir  leur  crédit,  leun 
„  forces  &  leurs  confeils,  de  s'employer  tanl 
„  auprès  de  l'Empereur  qu'auprès  des  autre 
„  Puiflânces ,  afin  que  les  Etats  de  la  Succeffiol 
„  ne  tombaient  point  dans  des  mains  étrarf 
p  gères,  ou  ne  fuÎTent  feparésau  préjudice  do 

»  Suc 

(a)  L'auteur  de  l'hiftoire  des  Traités  de  paii 

T.  U.  à  là  page  486.  parle  de  ce  traité  d'Eflii* 

gen,  mais  fort  en  abrégé,  fans  même  en  donner 

là  date  precife. 
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9,  Succeffeurs  futurs  ou  autres  intereffés  ;  De 
9i  faire  gouverner  les  dits  païs  félon  les  loix 
>,  reçues  ;  de  terminer  le  différend  à  l'égard 
9,  de  la  Succeflion,  ou  amiablement  ou  par 
jy  voye  de  juttice,  &  que  l'exercice  de  la  re- 
9y  ligion  refteroit  dans  le  même  état; Qu'au  cas 
9V  de  mort  du  Duc  ,  aucun  des  partis  ne  porteroit 
»,  empêchement  au  droit  de  fucceder  de  Vautre  ^  ni 
„  par  intrigue  y  ni  par  force  ouverte ,  mais  que 
„  plutôt  chacun  remettront  fin  droit  à  la  connois- 
„  fance  &  decifion  de  leurs  amis  communs  ou  des 
9)  fg"-  ®n  ajoutait  encore,  que  cette  con* 
,,  vention  ne  porterait  aucun  préjudice  aux 
„  droits  des  intereffés,  &  aux  privilèges  des 
„  provinces,  (a) 

*  §•  30. 
Cette  union  pourtant  des  prétendants  ne  fub- 
fifta  pas  longtems.  A  peine  le  Duc  Jean  Guil- 
laume, dernier  Duc  de  Juliers,  Cleves  &Ber- 
Ses  &c.  mourut-il  le  i$.  Mars  1609.  que  le 
k  de  Neubourg  fit  partir  fon  Fils,  dès  le  7. 
Avril  fuivant,  pour  le  mettre  en  poffelGon  de 
touts  les  Etats  de  la  SuccefTion,  du  chef  de  la 
Duchefle  Anne  fa  Mère,  l'Elefteur  de  Bran- 
iebourg  en  ayant  fait  autant  d'une  autre  partie 
des  mêmes  Etats,  par  forr Frère  le  Duc  Erneft, 
pour  foutenir  fes  droits  provenants  de  la  Du* 
chefle  Marie  Eleonore,  la  belle  mère. 

f.  31. 

Comme  ces  deux  Princes  firent* publier  pr^ 

m'en 
(*)  Pufendoif ,  de  rébus  geftis  Frid.  wMu. 
Lib.  IV.  5.  7. 
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qrfenmême  tems  ci'amples  dedudtions  pour  jusr 
tifier  leur?  prétendons;  la  Ducheffe  de  Deux- 
ponts  ne  négligea  pas  d'en  faire  autant.  11  pa- 
rut de  fa  part  la  même  année  un  écrit,  (  a  )  où 
Elle  trouva  à  propos  d'établir  un  même  prin- 
cipe général  avec  le  DucdeNeubourg ,  &  cTal-r 
léguer  les  moiens  fuivants:  Que  les  Etats  en 
„  queftion  étoient  de  leur  nature  des  Fiefs 
„  mafeulins;  Que  les  Empereurs  ne les  «voient 
f,  jamais  regardé  autrement,  ce  qui  paroiflqit 
,,  par  plufieurs  inveftitures  données,  &  autres 
v  ailes  paflës en  differens  tems;  Que  parcon- 
,,  fequeot  les  filles  iétoient  incapables  de  fuc- 
„  céder  auK  dits  Fiefs,  fans  un  privilège  parT 
„  ticulier  d'habilitation;  Que  pareil  privilège 
„  avoit  ét(é  accorde' par  l'Empereur  Maximilicn 
„  à  Guillaume  III.  Duc  de  Juliers  &  de  Ber- 
93  gués,  (voyés  ci-deflus  §.  7.)  &  à  Guiilau- 
„  me,  Duc  de  Juliers,  Cleves  &  Bergues  par 
,,  Charles  V,  (§.14)  que  ce  privilège  con- 
„  firme'  fucoeffivement  par  'tant  d'Empereurs 
79  (S-ifO  ayoit  levé  l'anefen  ordre  defucce- 

.  (<0.&larer. upd  fo  tvohl  m  Rechteu»  jfe  in 
den  Gefçhjchten ,  gegriindeter  Bericht.  wa$a^aa$-  \ 
fen  dieDurchlauchtige , Hochgebobrne  Fiirftm und 
Frau ,  .frau  M  a  g  d  a  le  î$  a  ,  Pfaltz-Grafin  beyrn 
RhfcîrT&c,  $c,  gebohrne  Hertzogin  zu  Clevè*".  fiir 
fich  und  Thre'r  Furftlichen  Gnâden  mânnlîcheh 
keibes  •  Erben  ,  2u  di?r  Succeffion  weyland  des 
àqch  Durçhlauchtigen &c. Herrn  J.o hann  W  i  lJI 
Bit  m*V-  «te&  Jeuten  Hertzogen  zu  Jûlich  ,  Çle ve  : 
Àc.  Ihrer  Furftlichen  Gnaden  Herrn  Bruder  ,"  hîn- 
teïfciflfenèir  Fiïrftenthumern  &a  befûget  und  be- 
rechtiget  feyn.   Gedruckt  im  Jabr  itfop.  Ato. 
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>,  der,  &  établi  un  nouveau;  Que  ces  fouve- 
9,  raîns  Chefs  de  rEmpire  avoient  manifefte- 
w  ment  voulu  par  là  favorifer  toutes  les  filles 
„  en  général,  fur  tout  les  Soeurs  du  Duc  Jean 
„  Guillaume,  qui  lui  furvivroient,  paroiflant 
?y  clairement  par  la  dite  difpoGtïon ,  que  lu 
v  Succeflion  ne  devoit  échoir  aux  héritiers  ma- 
^  les  des  dites  filjes,  que  lors  qu'il  n'y  en  au- 
#  roit  plus  quelqu'une  en  vie  ;  ($.  14.)  que 
„  toutes  les  mies  du  Duc  Guillaume  étant  *in- 
„  fi  appellées  également  à  Ja  Succeffion ,  celle- 
„  cidevoit  de  même  être  partagée  à  parties  éga- 
„  les  entre  les  trois  Soeurs  vivantes,  fans  a- 
„  voir  égard  aux  aûes  des  Empereurs  fuivants, 
„  qui  établiflbient  l'union  de  tous  ces  differens 
>y  états;  que  la  Duchefle  Marie  Eleonore  étant 
;,  morte  avant  fon  frère,  &  ne  laiffant  aucun 
„  enfant  maie  (§-17.)  fa  fille  Anne  avoit  été 
,  par  là  exclue  de  la  Succeffion,  deforte  que 
„  la  Maifon  de  Brandebourg  ,  ne  pouvoit  par 
„  droit  de  représentation,  rien  prétendre  aux 
y,  fiefs  mafeulins  de  l'Empire  ;  JViftis  feulement 
„  à  une  quatrième  partie  des  biens  alkxiïaux  : 
„  Que  fon  Contradt  de. Mariage  &  fa  rçnot* 
79  ciation  ne  pouvoit  lui  être  oppofç'es  >  nV 
>,  yaot  pas  fait  la  dernière  y  (ans  une  protes- 
>,  tation  folemnelle.  (§.  27.) 

§•  3*- 

La  Conclufion  d'un  Traité  entre  Jeap  S- 
gismond ,  Eledteur  de  Brandebourg,  &  Wolf- 
gaag  Guillaume ,  Comte  Palatin  du  Rhin, fui- 
vit  bientôt  te  prife  de  poflfeŒon.  Ces  deux 
Princes  pouf  empêcher  qu'un  tiers  ne  profitât 
de  leur  desuniçn,  $c  ne  les  vin;  troubler,  en 
F  4  -le 


88  Recueil  Ht/torique  fj£tes\ 
(fe  rendant  Maître  des  ipeUIeures  places ,  trou- 
vèrent à  propos  de  fuivre  le  fage  confeil  de 
Maurice»  Landgrave  de  Heffe,  cf  unir  leurs  in- 
térêts, d'agir  de  concert  &  de  convenir  d'un 
pecord  provifionel.  lis  s'étoient  rendus  pour 
cela  à  Dortmund,  &  y  conclurent  le  31.  Mai 
1609*  un  Traité  (4)  par  où  ils  convinrent: 
p  Qu'ils  termineraient  leurs  différends  à  l'amia- 
„  me  &  par  des  arbitres^  MaU>  que  cepen* 
„  dant  ils  joindraient  leurs  Armes  contre  ceux, 
„  qui  voudraient  dans  les  quatre  mois  pro- 
„  ebains,  s'emparer  des  provinces  dépendances 
„  de  cette  Succeflion  ;  quïls  fe  transporteraient 
„  à  Dpffeldorf ,  où  ils  feraient  entendre  k 
yy  tout  aux  Etats  de  ces  provinces ,  ou  aux 
„  Confcillers  du  feu  Duc  ;  qu'ils  commettraient 
„  à  fes  Confeillers  le  Gouvernement  du  païs, 
n  en  leur  adjoignant  encore  quelques-uns  du 
„  Corps  de*  Etats  -,  qu'ils  recevraient  la  foy 
„  &  l'hommage  des  Officiers  &  Sujets  de  ces 
„  Provinces,  &  leur  feraient  feire  feraient 
„  de  fidélité  au  profit  des  Princes  de  la  Mai- 
„  fon  de  Brandebourg  8c  dp  celle  de  Neubourg, 
„  ou  à  celui  d'entre  eux,  qui  f crût  déclaré  le- 
s>  g***me  Héritier  &  Succeffeur  de  ces  pats:  Eu- 
„  fin  qu'ils  ordonneraient  toutes  les  chofes  ne- 
„  ceflaires,  fans  fe  faire  aucun  préjudice ,  ni 
„  à  l'un  ni  à  l'autre,  #  auffi  fans  préjudice  des 
„  Maifcns  de  Dtux-ponfs  &  de  Burgauy  <ST  de  , 
„  la  religion  Ô*  liberté  de  leurs  (*\ets. 

$    3?< 

0$  )  Voyet  l'Hiftoire  des  Traités  T.  IL  p.  487. , 
il  fe  trouve  dans  le  Grand  Corps  Diplomatique  ' 
de  Mr.  du  Mont,  T.  V.  p.  II.  p.  103.  &  dans  le  I 
T.  II.  p.  10.  de  l'Hiftoire  de  Mr.  Rouffet.  ' 
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$•  33- 

Malgré  cette  claufe  &  cette  refervation,  !t 
Ducbeue  Madclaine  ne  pût  être  qu'extrême- 
ment fenfible  à  une  convention  conclue  à  Ton 
infini ,  &  oui  lui  portoit  un  préjudice  fi  mini- 
fefte,  (V.  la  fin  du  §.  32.)  Four  cette  raifon 
elle  protefta  folemnellement  contre  ce  Traité, 
&  fe  plaignit  fur  tout  amèrement  du  Duc  de 
Neubourg,  de  ce  Qu'il  s'étolt  accommodé  avec 
PEledîeur  de  Brandebourg,  contre  la  promet 
fe  folemnelle  donnée  à  Eflingen  (  $.  29.  )  de 
ne  point  feparer  fes  intérêts  de  ceux  du  Duc 
de  Deux-^ponts.  Elle  sVuJdrefla  pour  obtenir 
réparation  du  tort,  à  l'Eleveur  Palatin,  &  à 
plufieurs  Princes  proteftants  de  l'Empire,  leurs 
ami*  communs, 

$ •  34. 

Ceux-ci  fe  trouvoient  alors  aflemblés  à  Hall 
en  Suabe  pour  conclure  la  fameufe  union  pn> 
teftante.  Comme  la  juftice  de  fes  plaintes  était 
manifefte,  ils  en  furent  bientôt  perfuadés,  & 
agirent  fi  efficacement  auprès  de  lElefteur  de 
Brandebourg,  Jean  Sigismond 9  &  auprès  du 
Comte  Palatin  de  Neubourg  Philippe  Louis,  & 
fon  Fils  &  Suceeflcur  futur  ?  le  Prince  Wolfgang 
Guillaume,  gué  ces  trois  Princes  fignerent 
dans  la  dite  ville  un  a&e  le  14.  Jan.  16 10.  (4) 
„  Par  lequel  ils  avouoient  &  deelaroient  de  la 

»  ma- 

(*)  Cet  afte  fe  trouve  en  allemand  dans  le 
grand  corps  Diplomatique  T.  V.  P.  II.  p.  124.  & 
en  françou  ,  dans  THifiolre  de  Mr.  Rouflet  T. 
H,  p.  40. 
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„  manière  la  plus  efficace ,  que  cela  fe  puiffe 
,  „  faire,  que  par  la  fusdite  convention  faite  & 
'  fi  fignée  a  Dortn^und  le  30.  Mai  Tannée  pas- 
n  fée,  ils  n'avoient  rien  traite  &  conclu  qujL 
•,  puifle  être  préjudiciable  en  aucune  manie- 
w  re  ni  in  pojjefforio  ni  in  petitorh  à  la  Duçhes- 
„  feDouariére  de  Deux- ponts,  pu  à  fe$  en- 
,,  fans  &  Héritiers  ;  que  tout  eê  qu'ils  pdur- 
L  roient  encore  traiter  &  conclure  au  fujçt  de$ 
v  païs  en  Queilipn ,  en  vertu  de  la  conve»- 
^  tion  de  .Dortmund ,  nç  leur  porterait  aucun 
„  préjudice,  ni  feroit  fusceptibïe  d'aucune  ex- 
»  plication  contraire  à  leurs  drpits  &  pretenr 
v  ûoos;  Masque  tout  droit  &  pretenfîon  à  la 
j,  Succeffioi*  entière  des  dits  païs  de  Juliers  &c. 
„  leur  feroit  refervé  par  tout  &  dans  fon  entier 
„  comme  fi  la  dite  convention  de  Dortmun^ 
„  n'eut  jamais  été  faite,  jufqu'à  ce  que  l'affaire 
„  fut  entièrement  terminée  par  une  decifion 
„  amiable  ou  juridique  ;  Qu'en  ce  cas  ils  pror 
»  menoient  tous  en  général  &  chacun  en  parr 
M  tîculier,  fur  leur  foy,  honneur  &  parole, 
^  d'être  comen$.&d$fe conformer  entièrement, 
„  fans  aucune  '  exception   oq    contradiftion  , 
.,  à  cequi  feroit  de  cette  manière  adjugé  à  cha- 
n  curi.    Ils  declaroient  encore,  que  leurs  AI- 
„  teflès  Sé.réniffimcs   la  Ducheffe  Madelaine 
„  &  fes  fils,  étoient  auffi  bien  qu'eux  compri- 
„  fes  dans  ht  convention  de  Dortmund  menr 
w  tionnée  >  &  quelles  feroient  toujours  cornprî- 
n.fes  dans  ttut  ce  qui  pourrait  être  conclu  entre 
«,  eux  ist  invitées  &  aimfes  mflibieq  qu'eux  par 
m  les  arbitres  dtja  tiommesy  '(*)$**  a  nommer , 
/  ,  »  iQrs 

(a)  On  convint  par  l'article  2.  du  traité  de 
•    '  .   -  Hall 
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v  lors  qu'on  feroit  le  traité  de  Jccifioa:  Qu'on 
„  y  examinèrent  leurs  droits  &  prétentions^ 
,,  enfin  f .  que  toute  cette  affaire  feroit  traitée 
v  &  degidee  conjunBîm  &  pw  pajj*. 

§•  3ï- 

Il  fcroit  fuperflu,  d'entrer  dans  quelque  d* 
tail,  de  tout  ce  qui  s'eft  paflfé  depuis,  tant  4 
l'égard  du  fequeftre,  que  l'Empereur  voulut  ér 
tablir  fur  toutes  les  parties  de  cette  riche  Suc* 
celTion,  que  p*r  rapport  à  ce  que  les  Princef 
pofledans  ont  conclu  entre  eux,  touchant  l'adt 
miniltration  de  ces  états  >  comme  auffi  de  tout 
ce  que  le  pauvre  pais  a  fouffert  pendant  ces 
tems  de  troubles  &  de  confufion.  (a)  On  fe 
contentera  uniquement  d'expofer,  ce  qui  tou- 
che immédiatement  la  Séréniffime  Maifon  dq 
Deux-pqnts,  pour  faire  vqirevidamment ,  que 
pendant  le  cours  de  tant  d'années  «elle  n'aja? 
mais  rien  omis  de  tout  ce  qui  a  pu  fervir ,  4 
lui  referver  &  confcryer  les  drqjts  &  prêtent 
Conv 

Hall  du  17.  Jais?,  de  la  même  année  1610,  dere* 
mettre  l'arbitrage  de  tout  le  différend  à  Jean  Frer 
deric,  Duc  de  Wurtemberg,  George,  Marggravq 
fe  Bade-Dourïach,  Adolf,  Duc  de  Ho1fte1n\tt 
Jean  George,  Prince  d'Anhalt;  cette  convention 
au  relie  Je  trpuve  en  allemand  &  françois  dan*  le 
grand  corps  Diplomatique  T.  WP.  11.  p.  ni/ 

f»  Qnpeut  lire  fur  tous  ces  points  l'Hiftbirt 
de  Frédéric  Guillaume  par  Mr.  de  Pufendorff  lit*. 
IV.  depuis  le  n.  5.  jufqu'au  35.  &  l'Hiftoire  de 
Mr.  Rouffet  T.  1.  p.  86-174.  v 
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Après  la  rupture  des  conférences  entamées 
à  Cologne  idio.  (b)  il  fe  fit  à  Juterbock 
x6n.  un  traité  (c)  entre  les  Electeurs  de 
Saxe  &  de  Brandebourg,  principalement  dans 
la  vuô d'admettre %  en  quelque, façon,  lèpre- 
tfùer  à  la  compofTeflion;  Mais  le  Duc  deNeu- 
bourg,  n'y  ayant  pas  comparu,  ni  en  perfon- 
ne  ni  parMiniftres,il  ne  voulut  jamais  approu- 
ver une  transaction  faite  fans  fa  participation. 
L*Eledlrice  de  Brandebourg,  Anne,  protelta 
mête,  contre  ce  qui  sTy  étoit  conclu,  defor- 
te  que  ce  Traité  demeura  fans  exécution. 

h  37- 

Malgré  tous  ces  traités  faits  &  conclus,  le 
Gouvernement  en  Communion  des  Etats  de  la 
Succeffion  ne  put  que  devenir  la  fource  intaris- 
fable  d'une  infinité  de  méfintelligences.  Ces 
différends  alloient  même  fi  loin,  fur  tout  de- 
puis que  plusieurs  puifTances  alliées  y  eurent 
fris  parti,  ou  pour  l'un  ou  pour  l'autre  des 
rinces  pofTedans,  qu'on  en  vint  à  une  rup- 
ture ouverte,  deforte  que  les  ditspaïs,  ayant 
fervi  queloue  tems  de  théâtre  à  la  guerre,  fu- 
rent mis  clans  la  dernière  defolation.  Touchés 
de  tant  de  maux  &  émus  des  plaintes  des  £- 

tats 

(t)  Voyez  l'Hifloire  des  Traités  de  Paix  T.  IL 
p.  490. 

(0  fl  fe  trouve  en  allemand  dans  le  grand 
Corps  Diplomatique,  au  Tome  cité  p.  160.  &en 
franc,  avec  la  confirmation  Impériale  dans  le  Re* 
coeil  dattes  de  Mr.  Rouffet  T.  VII.  p.  413. 
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fats  provinciaux ,  les  intcrçffés  fongerent  (e- 
rieulement ,  à  faire  un  accord  entre  eux ,  pour 
convenir  d'un  partagé  provifionel,  &  délivrer 
le  pauvre  païs  du  fardeau  infupportable  des 
garnifons  &  des  troupes  étrangères.  La  pre- 
mière tentative  fe  fit  a  Santen ,  fous  la  Media*, 
tion  des  Rois  de  France ,  d'Angleterre  &  de 
Dannemarck,  &  des  Electeurs  de  Cologne  & 
Palatin.  On  y  convint  même  d'un  accommo* 
dément  le  12.  Nov.  1614.  (a)  &  dix  années 
après  d'un  autre  à  Dufieldorp,  le  n.  MÛ 
1624.  (*)  qu'on  appelle  le  premier  (ait  en  cet 
endroit  ;  Mais  ils  ne  fortirent  aucun  effet,  ni 
l'un  ni  l'autre ,  par  rapport  au  rctabliflement 
de  la  tranquillité  tant  fouhaitée >  qui  par  les 
raifons,  quon  pourra  voir  ailleurs,  ne  fuivit 
que pluûcurs années  après,  (*) 

§•  38. 

Par  rapport  à  ces  Traités  il  eft  à  remarquer» 
que  comme  par  l'Article  XXII.  du  premier, 
les  Conventions  de  Dortmund  (§.  ?3-  ),  de 
Halle  (§.  3?.)»  les  lettres  Reverfales  (§.  35:.) 
&  les  privilèges  des  païs  conteftés  y  font  mis 
pour  bafe&  fondement ,  queparl'ArticleXXIIL 
il  cft  déclaré  expreffement:  Qu'mtunts  Refit* 

O)  Il  fe  trouve  en  françoisdans  le  grand  Corps 
Diplomat.  T.  V.  P.  II.  p.  a$9-  &  dans  l'Hiftoire 
de  Mr.  Roufftt  T.  II.  p.  $* . 

(*)  Le  Corps  Diplomatique  1.  c.  p.  44&  en 
allemand.  RouiTet  au  même  endroit  p.  07.  enfran- 
çois. 

(O  V.  Pufendorf  1.  c  $.  ai.  fcq.  &  RouffetT. 
h  1  la  p.  103.n1.  &  futants. 
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4,  varions î  Offres  yReverfaUs  y  ou  autres  Déclara- 
it tions,  que  les  dits  Princes  pourroient  avoir 
w  ci-devant  données  ou  faites  en  faveur  de  quel- 
M  conque  des  prétendants  a  la  Succefjion  >  ne  ft- 
„  r oient  entendu,  révoquées  par  cet  accord;  Mais 
»,  qu'elles  demeureraient  en  pareille  force  &  v*- 
»  leur,  qa  auparavant  ,  &  que  bailleurs  le  fé- 
cond adte  n'étant  qu'une  extenfion  dupremier; 
il  eft  évident,  qu'il  ne  s'y  eft  rien  pafîe  aupre^ 
judice  des  intérêts  de  la  Maifon  de  Deux- 
ponts. 

§•.  39- 

Avant  la  Conclufion  de  la  première  Con- 
vention de  Duflêldorp  ,  la  PnnccfTe  Sibylle* 
cadette  des  Soeurs  du  Ouc  Jean  Guillaume  y 
Epoufe  de  Charles  Marggrave  de  Burgau* 
n'ayant  point  d'Enfans  ,  fe  laifTa  perfuader  j 
par  le  Roy  d'Efpagne  j  qui  portoit  alors  hau- 
tement les  intérêts  du  Duc  de  Neubourg ,  de 
lui  céder  (a)  fous  certaines  conditions,  les 
droits  qu'Elle  avoit  à  la  Succeflîon  fi  fouvent 
mentionnée  ;  Afte  que  celui-ci  ût  aparoir  au 
Confeil  Aulique  de  l'Empire  le  m.  Decem* 
bre  1622.  Quoique  cette  ceffion  fut  nulle  de 
tout  droit  ,  comme  faite  au  préjudice  d'un 
tiers,  les  Contrats  de  Mariage  ei-deflus  al* 
légués  ($.  24.  à  la  fin.)  voulant,  que  la  por- 
tion héréditaire  d'une  des  Soeurs  decedée  fan* 
tëritiers,  dut  accroître  celle  des  autres  $  à  par- 
ties 

;  (*)  Pufendorf  d*  rebos  Friderici  Wllhelmi, 
Lïb.iV.  P.  4.  &  Hiftoire  des  Traités  T.  II.  p. 
495*  _ 
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tics  égales;  Cependant  le  Duc  de  Neubourg 
en  fe  faifaat  donner  cette  ceffion,  a  reconnu 
manifeftement  ia  validité  des  prétentions  de 
fes  belles  foeurs,  qu'il  leur  avait  toujours  hau- 
tement difputées,  en  d'autres  occasions. 

§.  40. 

À  la  fin,  les  deux  traités  dont  on  vient  de 
parler,  (§.  rf.)  ayant  été  infruftueux,  I& 
Princes  poffedants ,  après  bien  des  tentatives 
inutiles,  furent  plus  heureux  l'année  1629.  en 
concluant  k  Dutteldorp  le  9.  Mars  j  un  accord 
provifionel  entre  eux ,  pour  régler  la  portes-* 
fiôD,  &  pour  trouver  les  moyens  de  porteries 
puiflances  étrangères ,  à  faire  cefler  les  Aftes 
d'hoftilité  &  à  retirer  les  garnifons ,  des  pla- 
ces qu'elles  tenoient  encore  dans  ces  Etats.  On 
croit  fuperflu  de  s'étendre  beaucoup  fur  le  con- 
tenu de  cette  convention,  toute  remarquable 
qu'elle  foit  d'ailleurs.  (4)  Il  fuffi'ra  pour  nôtre 
deflëin,  de  faire  remarquer,  que  dès  le  I.  Ar- 
ticle, il  y  eft  déclaré:  Que  ce  traité  ne  feroit 
en  aucune  façon  préjudiciable,  ou  dérogeant 
aux  droits  des  autres  prétendants. 

§•  4i- 

Les  affaires  réitèrent  à  peu  près  dans  la  mê- 
me fîtuation ,  où  cette  convention  les  avoif 
mifes,  pendant  la  continuation  de  la  funefte 
guerre,  qui  ne  fut  terminée  que  par  la  paix 

d'Os* 

(a)  Il  fe  trouve  en  latin  dans  le  grands  Corp» 
Diplomatique  T.  V.  P.  It.  p.  ç69.  &  dans  l'His- 
toire de  Mr.  Rouffct,  T.  II.  p.  99. 
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«TOsnabrug  &  de  Munfter  ,  excepté ,  que  j 
malgré  la  neutralité ,  où  l'on  tacboit  de  fe  te- 
nir, les  Etats  de  la  Sucecffion  ne  purent  évi- 
ter de  beaucoup  fouffrir ,  fur  tout  pendant  les 
années  1642.  &  1643.  (4)  . 

.  Cependant  1  comme  durant  cet  intervalle  plu- 
(îeurs  dîfferens  s'émurent  ,  tant  à  l'égard  de 
l'exécution  des  accords  précédents ,  que  par 
rapport  à  la  religion,  &  à  d'autres  points  d'im- 
portance; Les  Princes  pofledants,  pour  en  pré- 
venir les  fuites ,  toujours  fatales  au  pauvre  païs, 
&  pour  redrefler  les  griefs  de  part  &  d'autre, 
entamèrent  1647.  une  négociation  à  Duffél- 
dorp.  Il  s'y  fit  un  traité  (  b)  le  8.  Avril  de 
la  même  année,  &  c'eft  latroifiéme  transaction 
conclue  au  même  endroit;  outre  qu'elle  n'étoit 
que  provifiônelle,  comme  les  deux  autres,  jus- 
qu'à la  decifion  juridique  ou  amiable  du  pro- 
ces,  elle  confirme  encore  celles  qui  furent  con- 
clues en  1629.  ($.41.)  &  1630,  (c)  fous 
cette  condition  exprefle,  que  ce  nouvel  accord 

.  ■  >t  P1*0- 
(*)  On  en  peut  voir  le  précis  dans  Pufen- 

dorff,  Hift.  Frid.  Wilhelmt  Lib.  I.  S.  47-   feq. 

de  rébus  Suecicis  Lib.  Xlll  %.  71.  73.  Llb.  XIV. 

$.  37.  Lib.  XVI.  $.  3a.  Lib.  XX.  $.  66.  feq.  * 

dans  PHiftoire  de  Mr.  RoufTet  T.  I.  p.  117-173. 
(*)  11  fe  trouve  en  allemand  &  françois  dans 

le  grand  corps   Diplomatique  T.  VI.  P.  I.  p. 

(i)  V.  Pufendorff  Hift.  Frid.  Wilhelmî,  Lib. 
IV.  $.23.  ce  Traité  fe  trouve  dans  Lunig  Reicbs- 
Archiv.  T.  V.  P.  Sp.  106. 
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i,  provifioncl ,  ne  frejudicïeroit  en  aucune  ma- 
»  nitre,  tant  aux  dits  deux  Electeurs  fsr  Prin- 
„  ces  y  quaux  autres  perfonnes  qui  eu ffent  qùeU 
,)  que  pretènfièn  fur  ce  fais  OV. 

§.  4J. 

Dans,  ces  èrftrefaites.lci  parties  intfcrefl&s 
dans  la  longue  &  fanglante  guerre ,  qui  du- 
roit  encore ,  avoient  pendant  quelques  années^ 
fait  travailler'  à  Osnabrug  &  à  Muniter,  à  la 
terminer  par  une  paix  équitable  &  folide. 
Comme  touts  les  griefs,  qui  avoient  donné 
lieu  à  ces  longs  troubles ,  y  dévoient  être  de- 
battus  &  réglés  foncièrement ,  l'affaire  de  là 
Succeffion ,  quoi  qu'elle  n'eut  point  donné  oc- 
cafion  à  la  guerre  directement ,  étoit  pourtant 
d'une  fi  grande  cdnfequencéi  que  difficilement 
il  y  avoit  une  paix  permanente  à  efperer,  à 
moins  qu'elle  ne  fui  de  même  décidée  j  de  ma- 
nière ou  d'autre.  La  Maifonde  Deux-Ponts 
fur  tout,  fe  voyant  exclue  de  la  poÏÏèffion, 
&  trop  foible  pour  faire  pancher  la  balance 
de  fon  côté,  fe  donna  de  grands  mouvemens 
pour  la  faire  difeuter  &  décider  par  cette  Au- 
gultc  àffemblée. 

§.  44. 

S  Charles  Guftave,  fils  aine  du  Duc  JeanCa- 
fimir  de  Deux-Ponts,  de  la  branche  de  Klee- 
bourg,  déclaré  Prince  Héréditaire  du  Royau- 
me de  Suéde,  du  chef  de  fa  Mère,  Soeur 
du  grand  Gultave,  &  Généraliffîme  des  ar- 
mées du  dit  Royaume,  fe  trouva  alors  le  plus 
en  état,  d'apipuyer  les  Droits  de  fa  Maifoti,fi 
Tçme  X1U.  G  long- 
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longtcms  négligés,  pour  ne  pas  dire  opprimés. 
Les  Plénipotentiaires  de  la  Couronne  de  Suède 
firent  en  effet  tout  au  monde ,  pour  qu'on  y 
eût  attention.  Mais  les  Electeurs  de  Saxe  & 
de  Brandebourg  ,  &  le  Duc  de  Neubourg, 
s'y  oppofant  de  toutes  leurs  forces  (4);  Cet- 
te affaire  parut  trop  épineufe,  &  d'une  dis- 
euffion  fi  difficile  &  fi  longue,  qu'elle  auroît 
pu  différer  &  retarder  l'ouvrage  falutaire  de 
la  paix.  Pour  cet  effet ,  fans  entrer  dans  au- 
cun détail  fur  lès  droits  rcfpedtifs  des  parties , 
on  fe  contenta  d'inférer  ce  paragraphe  ,  dans 
le  traité  d'Osnahrug,  qui  eft  le  J7me,  du  IV. 
Article:  „  D'autant  que  V affaire  concernant  la 
yy  Suçceffton  de  'Juliers,  pour  roi  t  à  l'avenir  exci- 
,,  ter  dans  f Empire  de  grands  troubles  entre  les 
„  interejjesj  fi  on  ne  les  prevenoit ,  on  eft  pour  cc- 
„  la  convenu  y  qu'elle  fera  terminée,  fans  délai  y 
u  après  la  paix  faite,  foit  par  une  procédure  or- 
2,  énaire  devons  Sa  Ma  je  ni  Impériale,  foit  far 
„  un  accommodement  amiable ,  ou  par  quelque  au- 
%  tre  moyen  legtimt, 

§.  47- 

Charles  Guftave ,  voyant  les  mouvemens 
qu'il  s'étoit  donnés  pour  fe  faire  rendre  jus- 
tice à  la  négociation  de  la  paix  générale ,  fans 
autre  effet  que  celui,  qu'on  vient  de  dire; 
commença  pour  conferverfes  prétenfions,  par 
ajouter  les  titres  des  Etats  de  la  Succcffion  à 

fa 

{a)  Voyés  PufendorfF  Hift.  Frider.  Wilh.  Lit 
III.  $.  ij.  &  PfanncrHift.  pacijWeftphalice  Lit 
V.  133- 
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tes  autres  titres ,    &  s'en  fervit  la  première 
fois,  dans  l'entrée  du  Recés  d'Execution  figné 
à  Nureoberg  1650.  (a)  Quoique  la  Cour  Inj- 
pcriale  ,  n'ait  pas  au  commencement  &  tou- 
jours, tenu  une  conduite  égale  là-deflus,  il  cil 
pourtant  confiant,  que  ces  titres  ne  lui  ont  ja- 
mais été  réfutes  par  les  Etats  &  Puiflances 
tant  au  dedans,  que  hors  de  l'Empire,  &  que 
ks  Rois  de  Suéde ,   Succeflcurs  de  Charles 
Guftave,  jusqu'à  la  mort  de  Charles  XIL  les 
ont  porté  fans  aucune  conteftation  ou  contra- 
diction ,  dans  toutes  les  transactions  publiques 
avec  PEmpereur,  témoin  les  traités  de  Nim- 
vegue,  de  Ryswick  &  d*Alt-Ranftadt;  Il  y  a 
même  grande  apparence ,  qu'il  auroit  pouffé 
fa  pointe  plus  loin,  fi  la  Reine  Chriftine,  qui 
avoitdéja  formé  le  defTein  d'abdiquer  la  Cou- 
ronne, ne  l'eut  rappelle  en  Suéde  (  J  )  &  que 
les  grandes  guerres^  qu'il  eût  à  foutenir  pen- 
dant les  6.  années  de  fon  règne ,  n'euffent 
tourné  ailleurs  ks  foins  &  fon  attention. 

§.  45. 

Les  autres  defeendants  de  la  Maifon  Palati- 
ne dé  Deux-Ponts,  iflùs  de  la  Princefle  Mag- 
delaine,  ne  s'endormirent  pas  non  plus  à  l'é- 
gard d'un  point  de  cette  importance.  Lorsque 
pendant  la  Diète  1653.  Sa  Majefté  Impériale 

eut 

(0)  Voyés  le  commencement  de  ce  Recés  j 
fans  le  grand  corps  Diplom.  T.  VI.  P.  I.  p.  549. 
&  PufendorfF  de  rébus  Frid.  Wiiheimi  Life.  IV. 
M- 

0)  Pufendozf  1.  c.  Lib.  1IL  f  *h 
G  1 


'%Ïqo     Recueil  Hiftorique  £  Jtief  y 

eut  ordonné  aux  parties  intereflecs,  de  pro- 
duire auXonfeilAulique,  les  titres  &  preu- 
ves de  leurs  droits  refpe&ifs,  ils  firent  publier 
un  ample  écrit ,  où  ces  droits  furent  folidc- 
iïient  déduits,  (*),  dont  il  fuffira  de  fpecifier 
feulement  le  titre  circonitancic  au  bas  de  h 

I  •  4/-  ' 
Le  Roi  Charles  Guftave  au  relie,  tout  oc- 
cupé qu'il  fut  d'ailleurs,  n'abandonna  pourtant 
jamais  entièrement  fon  point  de  vue,  par  rap- 
port a  fes  droits.  ÛElefteur  de  Brandebourg 
Frédéric  Guillaume  lui  ayant  fait  faire  en  i6s$< 
durant  la  négociation  du  Traité  de  Stettin 
la  propofition,  de  lui  céder  la  prétention  de  la 
Maifou  de  Deux-Ponts  en  général,  ou  la  part, 
.qu'il  y  avoiten  particulier,  il  le  refufa  nette- 
ment, (b)  De  même,  quoi  qu'il  eût  un  bc* 
foin  extrême  de  l'amitié  &  du  fecours  de  ce 
grand  Prince  dans  fa  guerre  avec  la  Pologne , 

(a)  Vert  ac  perfpiçua  *Dtmotiftratiù  cattft  J§t- 
Uacenfis  Smeesfionis  ,  cujus  Inftrumentom  Paris 
Art.  IV.  §:  ult,  dirimendi  gratia  meminrty  ûnicun* 
ac  folum  decidendi  principium  effe  privilegium 
Garolinum  Anno  1546. Domino  Quilielmo.Juliap,; 
divise  ac  Montium  Puci ,  haeredibusquè  fuis  ex  Ma- 
ria Hungariae  Regina  fufeeptis ,  indultum ,  inqué 
eo  intentionem  Domxs  Palatino  'Bipontind,  Duca/ù, 
optimo  masimo  jure  fundatam;  Contra  vero  ve- 
nientium  pratenfiones  ,  utpote  vitio  plus  petîtio* 
nfe  partim ,  defettù  vocationis  fpecialis  alit  com- 
petèntis  attîonis  laborantes,  evanidas  omnino  ig 
fruftraneas  effe.  ExcuC  Ao.  16*4.  fol. 

(6)  PufenaorfPl.  c.  Lib.  V.  $•  43. 
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jj  rçfta  encore  inflexible  là-deflus  l'année  après, 
lors  de  la  conclufion  de  la  fameufe  Alliance 
de  Marienbourg  (*)  par  laquelle  ces  deux 
guerriers  joignirent  leurs  forces  contre  le  dit 
Royaume. 

Nouspafleronsle  traite'  deClevesdu  1  i.Ofto- 
bre  i65Ti.(£)&  ceux  dejtffo.  &1665.  (c)com- 
me  étrangers  à  nôtre  fujet ,  ne  s'y  agiffânt 
point  de  la  Succeflion  , .  pour  montrer  ,  que 
même  après  la  mort  du  Roi  Charles  Guftave 
en  i6<5o.  il  nes'eft  rien  pafle,  qui  ait  en  au- 
cune façpn  pfi  enfreindre  ou  rendre  équivoques 
les  juftçs  prétentions ,  qu'il  &voit  fqutpnuës  de 
fon  vivant, 

$.  49* 

Avant  d*y  venir,  il  eft  à  obferver ,  que  le 
Comte  Palatin  Fredeqc  Louis,  Duc  de  Deutf* 
Ponts,  de  la  branche  de  Landsberg,  apparem* 
ment  fetigué  par  la  lenteur  avec  la  quelle  l'afi- 
foire  avoit  été  traitée  jusqu'alors,  par  le  peu 
fapparence  dten  voir  la  fin,  ou  par  d'autres 
motifs ,  céda  au  Duc  Philippe  Guillaume  de 
Neu bourg,  par  un  afte  pafle  au  Château  de 
Hambach  le  28.  Août  1660.  fon  tiers  à  la  Suc* 

çeffion, 

I  (a)  Pufendorff  Lib.  VI.  5.  20.  2 t.  22.  23. 

(ï )  Il  fe  trouve  en  allemand  dans,  Lundorpii 
Acta  publica  T,  VI.  p.  ^31.  &en  françois  dans  lé 
èrps  Diplomatique  T.  VI.  P.  H.  p.  12. 

(O  Voyez  l'hiftoire  des  Traités  de  paix  T.  IL 
jj.  500.  &  les  fuivants. 

G  î 
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eeffion,  moyennant  la  Somme  de  iooooo.  Wch 
lins,  valeur  de  Franfort ,  payabîe  en  deux 
ans,  fe  refervant  outre  cda  40000.  Florin*, 
en  cas  que  par  decrfion  jnridiqrre  00  compofi- 
tion  amiable ,  le  dit  Duc  de  Neufourg  fut 
déclaré  légitime  poffeffeur  de  tout  l'héritage. 
(4)  De  même  lorsque  le  Duc  Frédéric,  de  la 
branche  ainée  ou  de  Deux-Ponts,  fils  du  Duc 
Jean  IL  &  autre  petit  fils  delà  Duchefle  Mag- 
delaine,  mourut  le  6.  Juillet  1661,  fans  lais- 
fer  d'héritiers  mâles ,  &  que  par  confequent 
un  autre  Sixième  de  la  dite  SuccefQon  échût  au 
dit  Prince  Frédéric  Louis,  il  convint  de  non* 
veau  avec  le  Duc  de  Neubourg,  à  Grimlings- 
haufen  le  20.  Mai  1667.  (b)  de  lui  céder  en- 
core cette  part. 

Mais  outre  que  ces  contrits  n'ont  été  faits, 
qu'avec  la  rcftri&ion  exprefTe,  de  ne  pas  faire 
préjudice  par-là  au  Roi  de  Suéde  alors  régnant, 
&  au  Duc  Adolphe-Jean ,  fon  Oncle  ;  il  eit  evi- 
dent,  que  ces  deux  cédions  n'ont  jamais  forti 
leur  effet,  puisqu'en  1726.  la  fomme  ftipuléc 
rfétoit  pas  encore  payée*  S.  A.  S.  Eledloralc 
Palatine  s'en  reconnoiflant  redevable,  par  deux 
lettres  écrites  au  Duc  de  Deux-Ponts  Guftayi 
Samuel  (c)  la  première  du  8,  Août  1726.  à 

I 

(,<•)  Voyet  Pufcndorff .  Hift.  Frid.  Wilh.  Lft 
IX.  $.  76.  &  Pareî  Hift.  Bavaro  Palatina  p.  47! 
un  extrait  d'ailleurs  de  cette  convention  fe  voi 
dans  l'Hift.  de  Mr.  Rouflfet  T.  II.  p.  %i2. 

(*)  Rouflet  1.  c  p.  113. 

(  *  )  On  peut  lire  un  extrait  de  ces  deux  lettre 
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lr  féconde  du  30.  Décembre  de  la  même  an- 
née, fl  Faut  encore  ajouter ,  que  le  Roi  Charles 
XI.  &  fon  Oncle  Adolphe-Jean ,  protelterent 
formellement  contre  ce  qui  s'étoit  paflë  à  cet 
égard,  &  ferefcrvérent  leurs  droits*  préten-- 
lions  dans  leur  entier,  (a) 

§.  jrx.      • 

Après  tant  de  Conventions  &  transactions 
eritre  les  Princes  pofledants,  toujours  provifoi- 
rcs,  on  en  vint  à  la  fin,  après  de  longues  dé- 
libérations &  bien  des  négociations  épineufes, 
à  un  traité  de  partage  définitif,  qui  fe  fit  à 
Clevcs  le  9.  Sept.  1666,  On  ne  doit  pas  s'at- 
tendre à  voir  ici  un  extrait  circonftancié  des 
XXI.  Articles,  dont  il  confifte,  nôtre  deflein 
n'étant  pas  d'entier  dans  un  détail,  qu'il  eft  fe-- 
cile  de  trouver  ailleurs,  (4) 

Cette  transaction  rétablit  à  la  vérité  dans 
les  provinces  de  la  Succeffion ,  la  paix,  le  bon 
ordre  &  la  tranquillité,  fi  non  parfaitement, 
du  moins  autant  que  les  tirconftences  &  les 
conjonctures  l'avoient  voulu  permettre.  Cepen- 
dant il  eft  vray  aufli ,  qu'elle  donna  de  juttes 

fû- 
tes THiftoire  de  Mr.  Rouflet  T.  IL  p.  214.  & 
fuivants. 

(a)  Rouflet  L  c.  T.  p  z6j. 

(b)  Ce  traité  Te  trouve  en  allemand  dans  Lun- 
dorp.  Afta  publica  T.  IX.  Lib.  X.  p.  JG5.  en 
françois  dans  le  grands  corps  Diplomatique  T.  VI. 
P.  I IL  p.  117.  &  dans  l'Hift.  de  Mr.  Rouflet,  p. 

115. 
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fujets  de  plaintes  aux  autres  prétendants.  M3U 
gré  la  claulè  confervatqire  de  non  prajudicando, 
contenue  dans  le  I.  Art,  &  la  déclaration  du 
VII.  qu'or*  ne  pretèndpit  oter  à  perfome  la  fa- 
culte  de  pouffer  fon  droit  in  fôro  compétente:  On 
avoit  pourtant  procédé  au  partage  définitif  dç 
la  Succeffion  conteltée ,  fans  admettre  &  ouïr 
la  Maifon  de  Deux -Ponts,  contre  la  teneur 
expreffe  de  l'afte  d'affurance  dooné  à    Hall 
(§.  34.)  &  d'autres  promettes,  fî  fouvent  doqr 
nées  &  réitérées/  Aufli  le  Roy  Charles  XL 
ou  plutôt  la  Régence  du  Royaume  pendant  fa 
minoritç/fedpnna,  avec  les  autres  interefles 
(a)  tous  les  mouvements  pofljbles  à  la  Cour 
lçiperiâle,  pour  empêcher  que  ce  traité  ne  fut 
confirmé,  &  d'effet  il  nlçut   i'apprqbatioq  4c 
l'Empereur  que  le  17.  Odtobre  1678.  (b) 

En  attendant  la  Suéde  trouva  un  autre  tnoien 
de  mettre  les  droits  defon  Roi  en  fureté,&  ce  fut  ea 
concluant  urté  Alliance  a  veçPEle&éur  de  Bran- 
debourg &leDucdeNeubourg  le  6.  Mai  r6^S. 
Ces  deux  Princes  fu'rçrtt  obligés  d'y  déclarer  dans 
le  IX-  Article  (c  )  que  le  traité  de  partage  défi- 
nitif i  conclu •  entr'  eux  en  dernier  lieu,'  ,;  ne 
„  préjudiciel  en  aucune  façon  au  droit  du  Roi 

(a)  L'EIefteur  de  Saxe  &  Chrétien  Augufte 
Ccftnte  Palatin  de  Suttzbach.  V.  rhiûoire  de  Mr, 
Rouflet  T.  I,  p.  249. 

(*)  Ruféndorff  de  rébus  Fiid.  Wilh.  Ub.  X. 

'  (c)  Idem  Le. 
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„  Je  Suéde  ,  «4/7  qu'il  refterçip  dans  fa  $l<inev£ 
}y  gutur,  ." 

De  même,  comme  l'Alliance,  dont  on  vient 
de  parler,  n'eût  poijr  but ,  que  de  favorifer  le 
Duc  de  Neubourg  à  obtenir  le  throne  de  Po- 
logne ,  &  qu'on  auroit  pu  croire  ce  qu'on  y 
avoit  ltipulé,  être  de  nulle  Valeur,  après  que 
cedeffein  eût  manque':  La  Suéde  eût  foin  d'en 
faire  confirmer  le  contenu  dans  fon  traité  d'Al- 
liance définitive  avec  l'Elefteur  de  Brande- 
bourg, le  i.  Dec.  1673.    Le  §.  .2.  de  l'Arti- 
cle feparé  contient  en  fubftânce:  „  Que  quqi- 
„  que  dans  le  VII.  Article  du  Traite^  la  Sue- 
„  de  eût  garanti  expreffement  &  nommément 
„  à  PElcÔeur  de  Brandebourg  la  PofleflSon  du 
„  Duché  de  Cleves  &des  Comtés  de  laMarck 
„  &  Ravensberg ,  cette  garantie  cependant  ne 
„  porteroit  jamais  aucun  préjudice  à  la  pré- 
„  tenfion  de  fa  Majeflé  Suedoife,  &  de  fon 
„  Oncle  paternel ,  à  la  Succeflîon  fi  fouveht 
„  mentionnée.    Le  Duc  de  Neubourg  charmé 
de  pouvoir  de  mêmç  jouir  de  la  garantie  de 
là  Suéde  pour  les  Etats  &  pais  de  la  Succeffion, 
dont  il  étoit  enPofleffion,  confirma  avec  plai- 
fir  la  même  déclaration  eo  accédant  à  la  dite 
Alliance  le  14  Février  1674.  (4) 

§.  »* 

(a)  Ce  Traité  avec  l'Article  féparé  fe  trouve 
en  laçin ,  dans   le  grand  Corps  Diplomatique  T. 
VII.  P.   1.  p.  346.   &  dans  Pufend.  Hift.   Frid. 
Wilb.  Lib.  XII.  $.  ip.    l 
G  ç 
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§.  tf. 

Cette  union  entre  la  Suéde  &  les  Prince* 
poflcdants ,  fut  interrompue  1675-.    par  une 

Serre  ouverte,  de  la  manière  que  tout  le  mon* 
fait.  Elle  prit  fin  par  la  Paix  faite  1679. 
à  Germain  en'Laye  (4)  entre  la  France,  la 
Suéde  &  l'Ele&eur  de  Brandebourg.  Il  eft 
vrai  qu'on  n'y  parle  pas  de  la  SuccefEon  en 
propres  termes,  cependant  comme  par  l'Arti- 
cle IV.  il  y  cil  ftipulé ,  que  les  Traités  de 
Munfter  &  d'Osnabrug  refteroient  dans  toute 
leur  force  &  vigueur ,  &  feroient  cenfés  re- 

Etés  dans  le  traité,  comme  s'ils  y  étoient  in- 
Tés  de  mot  à  mot;  Qui  ne  voit,  que  la  pré- 
tention du  Roi  de  Suéde  à  la  dite  Suceeffion , 
ttj  foit  auffi  validement  refervéc ,  comme  û 
Ton  en  eût  fait  mention  expreffe* 

*•  S* 

Nous  avons  parlé  plus  haut  ($.49*)  de  I* 
mort  fans  Héritiers  de  Frédéric ,  Chef  de  la 
branche  ainée  ou  de  Deux -Ponte.  Frédéric 
Louis  fon  Neveu ,  de  la  branche  de  Landsbergp 
iffû  du  fécond  fils  de  la  Princeffe  Magdclaine, 
dccedade  même  le  i.  Avril  16S1.  fans  laiflèr 
aucune  pofterité  mâle,  de  cette  façon  tous  les 
fiefs  Mafculins  de  Deux -Ponts  tombèrent  en 
partage  au  Roi  Charles  XI.  &  un  tiers  entier 
de  toute  la  Succeffion  enqueftion,  lui  fut  plei- 
nement dévolu  ,  après  la  mort  de  fon  Oncle 
paternel  Adolphe- Jean ,  en  1689. 

S-  J7. 

(«)  Pufend.  1.  c.  §.  23. 
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$•  57. 

Le  Roi  Charles  XII.  ion  fils  unioue,  fuc- 
céda  à  foa  Royaume  »  au  Duché  de  Deux- 
Fonts  &  à  Ces  droits  à  la  Succeflïon  de  Juliers: 
Son  attention  à  les  pourfuivre  fut  interrom- 

Eië,  comme  tout  le  monde  le  fait ,  par  une 
ngue  &  fanghnte  guerre,  qui  commençant 
avec  ton  règne,  ne  finit  qu'avec  fa  vie.    Ce- 

Eindant  il  feroit  aifé  de  faire  voir,  gue  bien 
in  d'abandonner  de  vue  fa  prétention ,  on 
doit  attribuer  à  la  necef&té  de  pourfuivre  fes 
ennemis,  qu'il  ne  l'ait  fait  valoir  à  la  négo- 
ciation avec  l'Empereur  à  Alt-Ranftadt,  mal- 
gré l'occafion  favorable,  que  les  conjonctures 
lui  en  prefenterent.  Il  différa  ce  foin  pour  ne 
pas  faire  reculer  la  Concluïiori  du  traité,  & 
donner  encore  plus  cf ombrage  aux  hauts  Al- 
liés contre  la  France,  qu'ilsn'enavoient  déjà  pris 
de  fon  long  fejour  en  Saxe  ;  ayant  d'ailleurs 
obtenu  fon  but  principal.  Il  avoit  outre  cela 
mis  fes  droits  en  fureté  d'une  autre  façon , 
Lorsqu'en  *7oj.  après  la  mort  de  l'Empereur 
Leopold,  faMajefté  le  Roi  de  Pruffe  prit  coîth 
me  Ele&eur  de  Brandebourg,  l'inveltiture  de 
fes  autres  Etats  >  fiefs  de  l'Empire,  Charle* 
X1L  donna  ordre  au  Baron  de  Strahlenheîm  , 
fon  Miniftre  à  la  Cour  de  Vienne,  d'interpo- 
fier  en  fon  nom  une  Proteftation,  en  cas  que 
fa  Majefté  Pruiïienne  voulut  en  même  rems 
prétendre  celle  des  pais  de  la  Succeffion.  Pour 
cet  effet  ce  Miniftre  prefenta  à  l'Empereur  tfri 
Mémoire,  où  il  dit:  „  Que  fâchant,  que  les 
„  Miniftrcs  de  Brandebourg ,  envoyés  1699* 

vpour 
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„  pour  prendre  rinvelKture  de  feu  rEmpe- 
„  reur  LeopoM,  avoîent  en  môme  tems  de- 
,,  mandé  celle  des  Etats  de  Juliyrs,  &  qu'ils 
»  pourraient ,  félon  toutes  les  apparences,  faî- 
„  re  la  même  requifition  à  prêtent;  &  qu'il 
„  étoit  aflës  connu  d'ailleurs ,  par  les  Aftes 
„  &Documentspubliés  tant  \uiiciaUtti  quextra- 
,,  juJlcialtttr  dans  la  caufe  de  Juliers,  pendant 
„  le  cours  d'un  Siècle ,  quels  font  les  Droits 
„  de  la  Maifon  Palatine  de  Deux-Ponts  à  ia 
„  dite  Succeffion,  &  combien  les  fondemens 
3,  en  font  inébranlables;  Le  Minillrc  fouffigné 
„  avoit  crû  defon  devoir,  de  prévenir  par  ce 
„  Mémoire  au  nom  de  fa  Majefté  Impériale 
,.  avec  toute  la  Soumiffion  due,  qu'on  n'admette 
„  rien  à  l'occafion  de  l'Inveftiture  du  Séré- 
„  niffime  Roi  de  Prufie,  qui  puifle  être  pré- 
„  judiciable  aux  dits  Droits  de  fa  Majefté  Sue* 
„  doife  &  de  la  Maifon  de  Deux- Ponts;  maîs 
s,  que  plutôt  ces  droits  foyent  cohfervés  eu' 
»  toute  façon  &  dans  leur  entier.  («)  ' 

Après  la  mort  fatale  ,  mais  glorieufe  dç 
Charles  XII.  le  Duché  de  Deux -Ponts  avec 
fes  dépendances  tombant  en  partage  au  Duc 
Guftave  Samuel  Leopold,  Fils  d'Adolphe- Jean, 
Frère  du  Roi  Charles  Gultave,  comme  Héri- 
tier féodal;  Jl  ne  négligea  encore  rien  de  ce' 
Îu'il  crût  propre  à  foutenir  les  Droits  dé  Sa 
flaifon  à  Ja  Succeffion  fi  fouvent  mention- 
née. '  . 

§.  5-9. 
(4?)  Ce  Mémoire  fe  trouve  en  latin  dans  l'Hitf, 
de  Mr.  Rouffet  T.  Il.pag.  %\6. 
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§•  19è 

Dès  l'Année  171 8.  il  commença  pars'adres- 
fer  à  S.  A.  S.  Electorale  Palatine,  comme  au 
Prince  poflfedant  le  plus  à  portée  (a  )  *  en  lui 
déclarant,  qu'il  étoitrefolû  d'accorder  avec  El- 
le pour  le  tiers  de  la  Succeffion  d'une  manière 
convenable  ;  Mais  que  fi  Tes  bonnes  intentions 
ne  trouvoient  point  d'accès  ,  8c  que  S.  A.  S. 
Electorale  ne  voulut  pas  entrer  dans  un  ac- 
cord raiforjnable,  il  fe  refervoit  à  prefent  & 
pour  l'avenir,  toutes  fes  prétentions  &  droits 
a  la  dite  Succeffion,  in  folidum  &  in  totum. 
On  voit  par  les  extraits  des  reponfes  de  S  A. 
S.E.  du  19.  Février  1722.  du  8.  Août  1726. 
&  par  une  lettre  de  Manheim  du  30.  Decem* 
bre  1726.  (J)  qu'Elle  n'étoit  pas  éloignée  de 
FaccommoderAent  propofé,  &  que  même  il 
fe  tenoit  alors  des  conférences  là-deffus  à 
Worms,  entre  les  Miniftres  de  fon  A.  S-  E* 
le'&orale,  &  ceux  du  Duc  de  Deux-Ponts. 

§.  60. 

Cependant  comme  l'affaire  en  relia  là ,  & 
que  les  intentions  du  Duc  Guftave  Samuel 
n'eurent  aucune  Suite;  Ce  Prince  crût  devoir 
publkr  à  Ratisbonne  1727.  err  allemand  (t) 

Une 

(a)V.  l'Hittoire  (Te  Mr  Rouflet  T.  !.  p.  26$. 
(A)  La  même  T.  1.  p.  i66.&T.l!«  p.  114.  dt 

(c  )  Elle  fe  trouve  en  allemand  dans  la  Reichs* 
Éama  T.  1.  p^iiç.feqq,  &enfrançobdans  Rous- 
fct  T.  I.  p.  '  288.  &  fui vants. 


Iio      Recueil  Hiftpriqtu  ? AcUs 9 

tint  Information  fuccinëte  de  fis  droits  <&  fre- 
tin fions  à  toute  la  Succeffipn  de  Julien  y  Cleves 
&  Bergues  Ce. 

§.  6t. 

Le  Duc  de  Deux -Ponts  ne  s'addrefla  pa*aux 
Etat*  de  l'Empire  à  Ratisbonne ,  cornac  fi 
par  cette  démarche  il  les  eût  reconnus  pour 
juges  compétents  de  l'affaire;  Mais  uniquement 
pour  porter  la  Diette  à  prier  Sa  Majetfé  Im- 
périale très  humblement  par  une  interceffioji 
commune,  de  faire  décider  le  différend  félon 
la  teneur  du  Traité  de  Wcftphalie.  Dans  la 
même  vue  il  fit  encore  publier  à  Ratisbonne 
le  25.  Avril  173 1.  par  ce  qu'on  appelle  ad 
DiBdturam,  les  lettres  qu'il  avoit  écrites  là- des- 
fos  à  Sa  Majelté  le  Roi  de  Pruffe  &  à  S.  A. 
S.  E.  Palatine,  avec  leur  reponfes.  pour  fai- 
re voir  que  fes  offres  d'une  compofition  amia- 
ble, n'avoient  point  été  acceptes:  Outre  cela 
la  Mort  enleva  ce  Prince  la  même  année, 
fans  voir  la  fin  de  fes  Sollicitations. 

J.  62. 

Le  Duché  de  Deux-  Ponts  &  les  fiefs  de 
l'Empire,  qui  en  dépendent, paflérent  au  Com- 
te Palatin  Duc  de  Êirckenfeld,  qui  après  plu- 
sieurs conteltations,  en  fut  mis  en  poffeffion, 
l'année  1734:  Mais  comme  il  ne  tiroit  pas  fon 
Origine  de  la  Ducheffe  Maielaine,  dont  on 
a  fi  fouvent  parlé,  il  eft  évident,  que  ce  Prin- 
ce ne  put  avoir  aucune  part  aux  droits  de  cet- 
te Princefle  à  la  Succeflîon  en  queftion,  de 
fart*  qu'Us  fe  trouvèrent  dans  leur  entier  reu- 
nis 
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nîs  dans  la  feule  perfonne  de  S.  A,  R.  le  Duc 
régnant  de  Schleswig-Holftein  &c.  unique  de- 
feendant  mâle  de  la  dite  Princeffe  Magdelaine, 
du  chef  de  Feu  Sa  Mère  S.  A.  R.  Hedwigue 
Sophie,  Soeur  Ainée  du  Roi  CharlesXlI.dc 
glorieufe  Mémoire. 

Après  ce  qu'on  vient  d'expofer  par  un  de» 
tâil  hiftorique,  il  feroit  fuperflû  dWrerdans 
une  plus  grande  difcufBon;  Oh  fe  contentera 
feulement  de  faire  foire  au  lefteur  impartial 
quelques  reflétions  générales,  qui" en  reful- 
tent  naturellement. 

§.'64. 

Il  eft  donc  à  obfervcr: 

i.  Que  tous  les  prétendants  tant  ceux  ,  qui 
font  en  poffeffiori,  que  S.  A.  Royale  &  le 
Duc  de  Sultzbach,  tirants  leurs  Droits  des 
Soeurs  du  dernier  Duc  Jean  Guillaume,  il 
eft  inconteftable ,  que  pour  le  moins,  &  à 
tous  égards  la  troifieme  Soeur  Magdelaine  & 
fes  détendants ,  ont  autant  de  Droit  à  la  fuo 
,  ceffion  que  la  féconde  Soeur  la  Princeffe  An- 
ne &  les  Siens. 

2.  Que  ce  droit  de  la  Princeffe  Magdelaine  a 
été  reconnu  par  les  autres  Soeurs  &  leurs 
Epoux ,  du  vivant  même  du  Duc  Jean  Guil- 
laume, par  des  traités  faits  exprès.  ($.  2& 

3.  Qu'après  fa  mort  &  malgré  la  poffeffion  pri- 
fc,  le*  Princes  pQffedaott  font  receaoû  de 

mê- 
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•    même,  pari'afte  figné  à  Hall  (§. 34. )  que 

par    plulieurs    cédions ,     quoiqu'invalides  ; 

ioic  qu'elles  ayent  effectivement  cû  lieu,  (  §. 

J;ç.  49.  )  pu  qu'on  ait  feulement  taché  de  fe 
es  faire  donner  (§.  47.)  puis  qu'on  ne, fait 
pas  ces  fortes  de  démarches  pour  une  pré- 
tention fans  réalité. 

4.  Qu'il  n'y  a  ni  prescription  m  dereli&ioa  à 
prétexter  contre  S.  A.  R.  puisque  fes  ancê- 
tres, de  glbrieufe  mémoire,  ont  pourfuivi 
leurs  droits  en  toute  occafion  *  éc  qu'ils  ont 
été  refervéspar  autant  de  traités,  qu'il  en  a 
été  conclus  touchant  cette  Succeffion.($.  32. 
36.  37.  38.  42.  44.  5*2. 5-3.  54. 

y.  Que  dans  toutes  les  conteftations  entre  les 
-  hauts  prétendants  on  ne  fauroit  jamais  rien 
.  ôbjedter  contre  5  A.  R.  foit  renonciation , 
foit  non  -  admiffion,  qui  ne  portç  coup  en 
mêmetems,  ou  contre  S.  A.  S.  E.  Palati- 
ne, ou  contre  le  Duc  de  Suïtzbach. 

6.  Que  ces  deux  derniers  Princes  au  contrai- 
re, ne  pourront  rien  alléguer  en  leur  fa- 
veur qui  ne  foit  en  même  tems  également 
favorable  à  S.  A.  Royale» 

7.  Que  dans  les  conjonctures  &  dans  la  crife 
prefente ,  on  ne  pourra  entrer  dans  aucun 

»  traité ,  foit  provifionel,  foit  définitif  foit 
qu'on  y  mette  pour  fondement  Vuti  poffidetisy 
ou  un  nouveau  partage ,  fans  y  admettre  S. 
A.  Royale,  à  moins  de  vouloir  déroger  ou«i 
vertement  aux  obligations  de  l'afte  reverfe- 

lc 


Négotmëhsy  Mèh&im  (§  ftaîtez  iîj 
JêdéHall,t$.34.)  cbhflriflénôfflmAfaéritfer 
le  traité  de  9ariten(§.3  S.)  &  jamais  CàstiepdÊ  ou 
aboli  par  aucune  convention  contraif  e  ;  I/Éfec- 
teur  Jean  SigismoÉfd,  le  Du,ç  de  Neubourg> 
Philippe  Louis  &  fotf  Fite  te  PrineeWelfgâng 
Guillaume  s?y  étant  engagés  pour  eux,  « 

rir  leuFs  Succefleurs,  Se  ayant  prcfcnis  dé 
manière  du  monde  la  plus  felonndle: 
^  Qm*  là  Dttcbiffe  Magêelame  &  fis  de/eh* 
il  dants  ftto'tent  toujomrs  compris  dahs  tàtét 
51  ce  éfêti  pourrpH  être  conclu  entré  eux  t  &hr» 
n  vit  fi  (S?  admis  attjfi  bien  éfte'emx,  far  les 
iy  arbitres  noinmis.  oh  à  nommer  j  hrs  qtièh 
v  feroit  U  tfaiti  de  decifioh ,  qtton  f  e^unint- 
„  rxtit  hurs  droits  1ST  preienfiom^  enfin  i  fti 
#  toute  cette  afain  ferpit  traitée  &  dtci&k  céfr 
»  junBim  &  pari  pofftt* 

S.  De  quelle  manière,  que  ks  eomeftfttidhff <ies 
parties  intereffée?*  pourtant  ètte  .(efoiinées 
dans  les  conjonctures  prefentes,  il  eft  ma- 
mfefk ,  qpe  ce  ne  pe«C  être  qoe  jyrOrifiQpel- 
Jôinem,  &  que  pr  çonfequènt  I»  dectfioj 
entière  &  finale  der  droits  de  tous. te*  ta 
teodaatè  ep  gén&aiy  &  ceux  de  fr  £v  I 
en»  particulier,  fe  trouvera  récitée,  Se  ce 
pour  long  tems.  En  ee^aé  noterait  r  El 
pas  raifort  dfc  fe  CFOire  d'autaSk  plu*  lcfée, 
au*utt,  cm  $utoir*compçtkeers  Fédéraient 
toujours  eh  pofleffion-,  émi  les  droits  rie 
font  en  aucune  façon  mieux  fondé*  qpe  lés 
fieftfty  lesdant  atfofl  rîauroft  pfls  voulu 
foûïr ,  &  qu'Elfe  ffc  verrofreXotûft  peut-être 
pour  jamais  de  toute  compofition  amiable, 

?»  ysmmtt  *»  fc  feçpB*  jttye*  prétérit 
cwc  XIII.  H  dans 
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dans  la  paix  de  Weflphalie  ($.  44»)  pour 
terminer  une  bonne  fois  cette  affaire  im- 
portante. 

§.  6s. 

S.  A.  Royale  cependant  met  trop  de  con- 
fiance dans  l'équité,  lajuftice&la  bien-veuil- 
lance  des  hauts  Garants  de  la  dite  Paix,  Ar- 
bitres &  Médiateurs ,  pour  qu'ils  puiflent  vou- 
loir, que  ce  qui  eft  difpofé,  en  faveur  de  la 
Maifon  de  Deux -Ponts,  dont  Elle  efl:  Tuni- 
que defcendant  mâle,  lui  foit  infruftueux  ,& 
permettre ,  que  tant  de  promettes ,  d'accords , 
de  conventions,  &  de  traités  folemnels  res- 
tent à  fon  égard  fans  aucun  effet  &  vigueur. 
Elle  n'ett  pas  moins  perfuadée  que  fes  Serénis- 
fimes&IUuftres  concurrants  mêmes,  ne  pour- 
ront pas  être  moins  portés  &  difpofés  à  une 
compofition  amiable,  &  à  un  accord  raifon- 
nable,  que  leurs  glorieux  ancêtres  l'ont  été  en 
tant  d'occafions  différentes. 

„  La  Maifon  Electorale  &  Ducale  de  Saxe, 
t,  voyant  L'affaire  de  la  fucceffion  de  Berg  & 
„  Juliers  remife  fur  le  Tapis,  fans  qu'on  parut 
„  vouloir  la  comprendre  dans  les  négociations 
„  entamées ,  expofa  à  la  vûë  du  Public  dans 
•„  un  Ecrit  publié  en  1737-  (4  >  le  Droit  qu'el- 
,,  le  avoit  d'être  admife  à  ces  négociations,  pro- 
„  teftant  contre  tout  ce  qui  y  feroit  ftipulé 
*„  contre  fes  juftes  prétendons.  Cet  écrit  eit 
„  refté  fans  reponce  jufqu'à  la  fin  de  1738. 
i,  que  la  Cour  de  Prufle  jugea  à  propos  de 
„  publier  la  Réponce  fuivante. 

Re. 
(*)  «porté  dans  le  Tom.XlI.de  ceX# irei/pag.i  1 8. 
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Reponce  de;la  Cour  de  Prusse 
au  Mémoire  de  la  Cour  de  Saxe  inti- 
tulé y  Courte  Expofition  des  Kaifont 
four  lesquelles  la  Maifon  Royale ,  Elec- 
torale (3  Ducale  de  S  a  x  e  ne  peut 
être  exclue  des  Négociations  qui  font  à 
préfent  fur  le  Tapis ,  dans  les  affaires  ' 
concernant  la  SucceJJion  de  Ju  l  i  e  a  s* 

CHAPITRE    PREMIER. 

Motifs  qui  ont  donne  lieu  à   ce  Mémoire» 

§.  1,'TtÉiis  la  fin  de  l'année  dernière  lytf. 
V  parut  un  Ecrit  qui  avoit  pour  titre  : 
Courte  Bxpojïtion,  des  rai  fans  four  h/quelles,  la 
Ma/fon  Royale 9  EleBorale  &  Ducale  de  Saxe  nt 
peut  être  exclue  des  Négociations  qui  font  à  pre* 
fins  fur  le  Tapis,  dam  Je/  affaires  concernant  U 
Succeffton  de  Juliers, 

$.  II.  tout  le  bût  .qu'on  te  pfofofe  danâ 
cette  Expofitiion  *  eftde  faire  voir  que  la  Mai- 
fon  Eleaorale  de  Saxe  a  droit,  au  Pofleflbira 
des  Fiefjs  de  Juliers  &  de  Bergy  Se  qu'en  cçttc 
qualité  elle  a  celui  de  pouvoir  s'intéreflfer  à 
toutes  les  Négociations  qui  entreront  dans  Iet 
cas  dont  il  s'agiu        \, 

§.  IIÎ.  Cependant  il  elt  évidenty&les  Trai- 
tés publics  fcw  foi  ,  que*  la  Maifpn  Royale  de 
Frujfe  $£  Eleftorafe  dô  Brandebourg  a  poflèdo 
conjointement  avec  la  MaifoniWtff/tfude  New, 
fourgy  non  feulement  pendant  cent  &  trente 
H:  2  an* 


afts  les  Duchés  de  Julien  &  de  Berg,  mais  cn-i 
tare  qu'elle  en  fcbntinue  la  pôflèffibn  légitime, 
)  rexclufion  de  tout  mitre; 

Cette  raifon  nous  a  engagé  à  prévenir  les 
fauflfes  idées  que  goûrroit  produire  dartç  Pefprit 
duPublicla  conduite  peu  équitable  del'Ecrivain 
de  te  Maifon  Électorale  de  SaxèK  H  femble 
fhême  qu'il  Toit  également  nécéflaife  &  utile 
âVspofer  aux  yeta  de  l'Univers  le  vrai  état  de 
la  Queftion. 

§.  IV.  il  ne  s'agît  pour  cela  que  d'éciaîrcïr 
les  Articles  fuivans. 

1.  Qu'après  le  décès  dû  dferriier  Dte  de  Ju± 
liersy  qui  caufa  Textindion  de  la  Branche  mas* 
culinê  de  cette  adciènttê  Maifôn  k  Jesu»  Êigh- 
m§nd,  de  très-gloriçufe  Mémoire,  alors  Elec- 
teur dé  ÉranMourgjtùtnftit  Tuteu*  cfe  h  ttin* 
cèfle  Aime  fon  Epouïfe^  ffllê  de  Marit-EUono- 
ïe,  mariée  au  Duc  de  Pràjjk,  &  héé  Duenêffè 
8e  Julien,  prit  pofleffion  le  4»  d'Avril  1609. 
ae  tous  les  Duchés  de  Viens ,  de  jfcrf/W  St  de 
ïergi  de  même  que  des  Seigneuries  de  la  Mtfnr^, 
de  Rawuktrg  &  de  Ravenftern  leurs  dépendances  p 
ou'aprfes  là  mort  de  "Jtan  Sigismond  la  todes* 
fidn  de  ces  Paîs  a  été  dévolue  uniquement  à 
fes  illuftres  Succèflfeurç;  &  qu*ainfi  cette  Mài«> 
fon  a  continué  de  pofféder  ces  Provinces  aVee 
Juffite  &  fans  interruption  pendant  le  cours  de 
cent  trente  ans. 

2.  Que  le  Comte  Palatin  <fe  Né»*d«#llôW 
fègnant,  n'a  eu  d^ijtrè  droit  à  ces  Dudhés 
que  celui  qu'on  a  bien  voulu  lui  donner  âafti 
h  faite  pat  lé  Traité  dfc  Ûortmund  du  dernier 
dé  Mai  1609  en  confentaht  de  plein  gré  &* 
jure  farmliarrtntit)  à  en  partager  à  certains  é- 

gards 
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gardsIagofleflÏQn  avec  lui  &  (es  Defcendaris 
maies  ;  poftérité  qui  çft  aujourd'hui  fur  le  poil* 
4e  s'éteindre- 

3.  Que  la  poflTeflkm  de  tous  ces  Domaines 
qu'avait  alors  la  Maifon  Eleâorale  de  Bran» 
dthourg  |  a  été  reconnue  &  approuvée  le  27. 
de  Janvier  1610.  non  feulement  par  les  Prirw 
ces  de  l'Empire  dp  la  ConfeOion  Evangélique; 
mais  aufli  par  les  Couronnes  de  FurtcekàïA*- 
glcttrrc,  &par  les  Euts-Qmiraux  des  PnrDiit- 
cfs-Unus:  eoforte  que  la  Maifon  Eledterafe 
de  Brandebourg  en  vertu  de  certains  Traités 
particuliers  sMft  trouvée  de  tout  ter$s  enga- 
gée à  oppofer  efficacement  la  force  aux  vio- 
lences qu  on  voudroit  lui  faire. 

4.  Que  le  Droit  de  poflêffian  de  ces  Du- 
chés a  été  propofé  pour  préliminaire  au  Trô- 
té  de  Wtfiphalic  en  1648,  &  qu'on  a  renvoie 
au  Péûtotre  tous  les  Princes»  &  généralement 
tous  ceux  qui  y  avqient  intérêt»  afin  déter- 
miner leur  Dttt&ead  par  les  rotes  les  plus 
conveqabks;  que  par  cooféquent  il  importe 
aux  Puiflancei  garantes  du  Traité  que  les  cho- 
fes  reftent  immuablement  dans  l'état  oà  eilqs 
ont  été  fBifet, 

5.  QuHngp  Si  M»jûfté  Impériale  dk^même 
a  confirmé  par  fon  approbation»  fr  par  des 
GonwntiOBs  falemndlcs  lUpulées  à  Ckws 
ton»  d'Qâûfere  jôjfi.  &  pins  particulièrement 
encore  en  1678.  tant  la  poflfcffioa  foBdairft  cfe 
la  Maifon  Eleâorale  de  Brandebourg ,  que  la 
conjouïflance  accordée  /«rc  familiaritatis  à  la 
Branche  mafeuline  de  Ntubourg. 

6.  Que  dans  une  Diète  tenue  en  165-4.  les 
Etats  de  l'Empire  ont  approuvé  cette  pofles* 

Hj  Cou 


rfl8  -  Recueil,  fflftorique  ffJiïes, 

fion  folidaire,  &  agréé  le fcntiment  de  Sa  Ma* 

jette  Impériale, 

7.  Quau  contraire  la  Maifon  Electorale*  de 
Saxe  ne  s'elt  jamais  trouvée  engagée  dans  la 
poffeflion  ni  des  Duchés  de  'Julien  &  de  Et rg, 
ni  de  leurs  dépendances;  que  bien  plus  elle 
doit  être  fatisfaite  du  Décret  émané  le  25-, 
Septembre  1609.  dans  la  Diète  convoquée  à 
Torgau  à  Poccafion  du  Pétitoire-,  qu'ainfi  il 
paroît  étonnant  que  cette  Maifon  fonge  main- 
tenant au  Poflëfloire ,  &  s'attache  à  des  res- 
fources  que  le  tems  a  ufées. 

8.  Qu'en  cas  de  mort  de  TEleftenr  Palathe 
d'aujourd'hui,  dernier  Prince  de  la  Branche 

'  mafeuline  de  la  Maifon  Palatine  de  Neubourg> 
&  qui  a  été  fubrogé  dans  les  avantages  de  la 
conjouïflance,  il  feroit  inutile  à  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Pruffe  de  renouvellcr  le  Poflëfloire  j 
mais  qu'il  lui  fuffiroit  de  recourir  aux  règles 
du  Droit  &  de  la  Juftice,  pour  fe  faire  main-' 
tenir  contre  toute  violence  dans  la  pofleflTion 
xivile  qu'elle  a  toujours  eue  de  tous  les  Domai~ 
-nés  de  "Julien  Se  de  Berg,  occupés  jufqu'alors 
par  la  Maifon  de  Neubourg* 

f .  V.  Paflbns  maintenant  à  la  vérification 
de  ces  articles:  elle  confifte  uniquement  dans 
le  contenu  des  Traitez  publics,  auxquels  nous 
voulons  bien  nous  en  rapporter  nuement  & 
Amplement,  fans  autre  interprête  que  leur  fig* 
pification  naturelle, 
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CHAPITRE    IL 

£>ue  la  Mai/on  Royale  de  Prusse  ($ 

Ele&orale ^Brandebourg  apos- 

fedé  pendant  cent  (3  trente  ans  les  Dit- 

chez  de  Julie*  s  ^^BerGj  avec 

tous  les  Pais  qui  en  dépendent. 

Ç.  I.  T  Orfque  le  dernier  Duc  de  Cleves,  de 
JL>  Julien  &  de  Berg ,  Comte  de  la 
Marck  &  de  Ravensberg  ,  Seigneur  de  Raven- 
fttm  y  &c.  décéda  le  27.  Mars  1609.  fans  lais- 
fer  de  pofterité ,  Son  Altefle  Electorale  de 
Brandebourg  prit  auffitôt  pofleffion ,  au  nom 
delà Princefle  fon  Epoufe,  fœur  aînée  du  feu 
Duc,  &  par  conféquent  fa  plus  proche  héritiè- 
re, de  toutes  les  Principautez  &  Seigneurie* 
délaiffées  par  cette  Mort.  Conformément  à 
fes  ordres,  le  Plénipotentiaire  Etienne  de  H ar- 
tenfeld  fit  placer  le  4.  d'Avril  dans  la  Ville  de 
Cleves  les  Armes  de  Son  Âltefle  Eleftorale; 
ce  qu'il  exécuta  le  lendemain  à  Duffeldorp  & 
en  d'autres  endroits.  Il  s'affûra  des  Châteaux 
&des  Chancelleries;  fit  afficher  des  Patentesi 
reçut  le  ferment  des  Sujets;  prit  pofleffion  des 
portes ,  &  accomplit  généralement  toutes  les 
formalités  requifes  ad  légitime  adprehendendam 
PoffeJJionem ,  c  eft-à-dire  telles  que  le  Droit  & 
les  Coutumes  exigent  pour  rendre  légitime  une 
prife  de  pofleflîon. 

§.  II.  Les  conditions  que  fixent  le  Droit 

naturel  &  le  Droit  commun  en   pareil  cas, 

(bat,  que  les  biens  fe  trouvent  fans  pofle*- 

,      H  \  feur; 


feur  ;  que  les  motifs  qui  fervent  à  s'en  empa- 
rer, foiint  jgft  es  î  &"qijViucpne  vif&nqê  ne 
précède  "bu  n'accompagne  la  Prifedepoffeffion. 
Toutes  qes  cirqopilaqces  fe  trouvent  rétjgiesea 
faveur  de  cçlle  de  1|  Mçifpn  Eleçtpwle  ëè 
Brandebourg.  Le  Duc  é{qjt  niQrt^'iJBs  Pais  ij'a- 
voiem  plus  de  poflTefleur;  il  ne  fe  préfeqtoit 
aucun  pbiîacie  }  Son  Altefle  Electorale  9  I3 
Prioceffe  lp*  Étfçufe  9  l*  prw*  l«ur  Fiis, 
avoient  le  droit  de  proximité  &  de  fucceffion  : 
<$  un  «jpt,  il  fltttQit  riicn  qui  pût  comçQep 
lfprjréf  Q»jtiye ,  muchaot  tes  Biens  du  feu  Duc . 


_  ÏIJ.  Df^s  1*  fuite,  |ojf<pt  le  Q*flfite*J 
Zrà»  #  %tnkwrg  *onJuf  «1  «m*U«*  4?  pptuf 
Ff^n^nt  W&w  àw$  1*  p&Qeffiap  4*  c-l 

toeps*  il  r#<ww*  teûrip^f  qu*  te  wb*  jv 
¥§tf  prèvffii*.  Il  fe  f«r¥«  *  ftmttetBifc  4$ 
«yplfluc*  puiflTww,  &  tes  ertgagw  à  propQ- 
fer  4  ]g  Majfen  EteQorale  de  mnêkwg) 
de  pe  pqipt  fr  ffrarw  d-'imérêt;  ipai*  d'unir 

feur  p^fti,  cb  feifaftt  c§nfç  çpttflWP*  d*W  m 
$m,i  0&  ils  #0»tttt  rogagcz  d»0l  19  fléœflfà 
pybjiqwe.  A  cwç  m\(\&éWWti*  H  Maifos 
Ek$9(4te  d*  SwudekQurg  CQflfcnMt  p»r  if 
Tftité  dp  Viprmmd  du  dçHré?  &  Mai  *fc>0, 
ravoir  te  Oarçte  P^n»  de  ##**<wirg,  4 
l'admettre  inulmmUgrimiu  w *******  k 
%  prière,  dans  la  pGJTeflÏQn  d*  <s«s  $tef)$.  Ç$ 
jiu  les  propres  termes  4w  Tr&iri 
§•  IV-  )1  eft  vrai  ,  qqe  dans  le  moi*  de  Juit 
let  de  la  même  année  1609.  la  Cqqr  de  V%pn» 
ratl  cfets  Uécreti  wgwreu*,  V*?  m«#a?  du 
Jfep  fa  l'Empire.  Ils  enjoigaeiept  aux  frin- 
p*  wfà&ufi  rf*  fem«ttrf  «9  feguiftp  *  Si 
T  Ma- 


Négocfyimiy  Mfcpfof  &  ffatfas.  Ut 

MêktOi  fapérieto  k*  Fie*  dont  il*  étokm«r 
peflèflion;  traits  que  4*ua  autreçât*  i^Archi* 
dp*  Liâfvldi  revêtu  du  titre  de  Commiffèire 
JBréfûii»  parpiflbit  déjà  fur  tes  frontières  a- 
v&tiè*  U&UMS  ,  If  fftfnéçoit  m  ois  de  defo* 
trfil&aee,  démettre  tout  &  feu&  gfapg.L*E-« 
lafteiif  de  BwJdmrg  &  le  Prince  de  Afa*t 
&wg»  répondirent  avec  us  tir  de  frtochifc, 
que  fe  epueffion  des  Bûchez,  de  CUvts,  de  ^«4 
tf/r/  &r  dfcutres  Païs  quKen'dépcadent,  avait 
été  prife  fuivant  les  Loix  &  les  Conftitutioni 
4e  lïflopire  ;  quUnfi  ils  nttoient  pas  d'avis 
d^ndonner  des  Fiefs  û  justement  acquis; 
qufils  expient  pop  de  epafiance  en  l'équité  de 
V  Sa  Majeftë  fanpérifle,  pour  statçndre  qu'elle 
|  voulût  s'ingérer  dan»  leur  poflèffion,  ou  les  d£ 
1  pouiiltf  (fun  droit  qui  feloa  lp«  Loix  devrait 
ftife  en  fâreté  entre  les  mains  du  dernier  dejf 
Sujets,  des  Bourgeois  tic  des  gens  de  la  pampa- 
g*  ;  <yie  fi  cependant  il  prvivoit  qubn  voulût 
leur' (être  violence ,  ils  s*appuyerûient  des  Cm* 
Ititutiaps  de  l'Empire  pour  repoufler  la  forée 
par  la  forée  ;  ou?  fi  dfeiUeurs  on  jugeoit  à  pro>- 

ri  ge  les  réduire  far  des  fecours  étrangers  9 
feifam  venir  des  fefccf  g  de*  Troupes  I*. 
f0gp*ln%  If  s  ftrinees  poflbfl|ur$  déclaraient 
Hirtls  ewployeroieot  de  leur  coté  les  moyens 
irtis  jugeraient  lp  {dus  convenables  pogr  fe 
èai«tpnir  «rat  l**r  ppf&ffioin.  La  réponfe  fi. 
piObît  par  fupplicr  Sa  Majafld  Impériale  <fti- 
voir  dra  d  au  fcrt  des  habitas». 

§,  V,  La  crainte  (utoa  avoit  des  Efravnoh 
croiflbit  de  jour  en  jour.  ÎUe  fe  cpmmuniqua 
yitae  au»  Princes  de  l'Empire,  attachez  ï  la 
Ççnfipffipi  Svaiif élîoic.  Vour  fe  mettre  *  cou- 
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vert,  on  conclut  le  7.  de  Janvier  1610,  àffaB 
en  Souabej  un  Traité  qui  fut  nommé  YUnion 
Evangiliqut.  On  7  approuva  l'accomodement 
paffé  à  Dortmund  le  dernier  de  Mai  1609.  & 
tous  les  Confedérez  s'engagèrent  à  protéger  les 
Princes  pofleffeurs  &  à  les  maintenir  dans  la 
pofleffion  des  Terres  de  Cleves  &  de  Julien. 
ta  Tr*nce>  Y  Angleterre  ,  &  la  Hollande,  furent 
priées  d'intervenir- dans  cette  Caufe;  &  il  fe 
fit  des  Alliances -très-étroites  avec  les  Princes 
pofleffeurs, 

§.  VI,  La  Conceffion  Impériale ,  que  la 
Maifon  Electorale  de  Saxe  s'empreffa  de  ren- 
dre publique  à  Prague,  ne  Fampêcha  point  de 
remarquer  que  ce  titre  ne  pouvoit  lui  frayer 
le  chemin  au  Poffeffoire,  &  que  les  Princes 
pofleffeurs,  appuyez  par  leurs  Confedérez  & 
par  des  Cours  étrangères,  ne  fouffriroient  ja- 
mais qu'après  une  année  entière  de  pofleffion 
on  les  ftultrât  de  la  jouïffance  légitime  &  ac- 
tuelle de  ces  Domaines*  Dans  cette  perfuafion  y 
la  Maifon  de  Saxe  tourna  (es  vues  du  côte 
de  i'Affemblée  de  Juterbock  qui  fe  tint  au 
mois  de  Mars  de  l'année  fuivante.  Elle  y  re- 
connut les  Princes  pour  pofleffeurs  des  Fiefs 
Ïc-Cleves&dcjuliers;  mais  elle  propofa  d'ê- 
tre admife  en  qualité  de  troisième  poffeffeur. 
La  propofition  fut  rejettée,  tant  par  laPrin- 
ceffe  Anne  Eledlrice  de  Brandebourg  unique  hé* 
ritiere  des  Domaines  de  Cleves  &  de  Juliers, 
que  par  le  Comte  Palatin  de  Neubourg.VAt' 
Semblée  fefépàra,  &  la  pofleffion  folidaire  fut 
continuée  par  les  Princes  poffeflèurs. 

§.  VIL  La  connexitéinféparable  de  tous  ces 
Fiefs ,  fi  fouvent  décidée  &  confirmée  par 

i'Em- 
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l'Empereur ,  fut  l'objet  des  inftances  des  Etats 
de  Cleves,  de  Juliers  &  de  Berg.  Ils  ne  ces- 
ferent  de  demander  que  ces  Païs  reftaffent  en 
leur  entier ,  &  que  fans  le  moindre  partage 
ou  démembrement  toutes  les  Principautez, 
Seigneuries,  &  leurs  dépendances,  ne  fiffent 
toutes  enfemble  qu'un  leul  &  même  corp*. 
Dans  cette  vue  on  convoqua  une  Diète  î, 
Dusbourg  pour  le  14.  de  Juillet  16 14.  où  les 
Princes  poflëffeurs  prêtèrent  conjointement  /«- 
re  frerfus  individuo ,  &  reçurent  de  même  le 
ferment  de  fidélité  des  Etats  de  toutes  les  Pro- 
vinces affemblez;  enforte  que ,  quoique  ces 
Fiefs  fuflent  partagez  dans  leurs  revenus,  ils 
réitèrent  néanmoins  tout  entiers  par  la  nature 
de  la  oofleffion  qui  fut  adjugée  aux  Princes 
poffefleurs. 

§.  VIII.  Pour  prévenir  les  abus  &  les  que- 
relles que  pourroit  caufer  dans  la  fuite  cette 
mutuelle  poffeffion ,  on  convoaua  quelques 
mois  après  une  nouvelle  Affemblée  à  Xanten , 
&  qui  fut  tenue  le  12.  de  Novembre  de  la  mê- 
me année.  La  France ,  ¥  Angleterre,  les  Etats* 
Généraux ,  &  généralement  tous  les  Princes 
confédérés  de  la  Confeffîon  Evangélique,  y 
envoyèrent  des  Députés,  qui  en  vertu  de  leur 
Pleîth'pouvoir  fcellerent  le  Réfultat  de  la  Diè- 
te de  Dusbourg.  Us  firent  plus;  ils  preferivi- 
rent  aux  Princes  poffefleurs  une  règle  qui  tout 
à  la  fois  bornât  à  chacun  fa  poffeffion  &  fer- 
vît  de  témoignage  pour  l'avenir.  Ce  fut  de 
faire  deux  lots  qui  compriffent  en  deux  por- 
tions différentes ,  tous  les  Domaines  fans  aucu- 
ne réferve.  L'un  renfermoit,  1.  le  Duché  de 
Ç/çw>  2.  le  Comté  de  la  M^ j  3.  le  Comté 

de 
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d*  Ravnuhrg  ,  4.  &  celui  de  Rwfttmi  flan* 
#e  contenoit  les  deux  Duchés  de  Jufhrs  &  de 
Ira,  De  ces  deux  lots  le  premier  échut  à  la 
Mario»  Electorale  de  Br4*<t$bwg ,  &  le  fe» 
fend  à  la  Maifon  fe/ta»*  Cependant  cette 
efpèce  de  partage  fut  «rave  par  une  condition 
qu'apporta  la  Maifon  Electorale  de  Brandi* 
ïeurg.  Elle  déclara  que  coofervent  encore  ao- 
tueuemem  la  poflcflioa  quelle  avoit  prife  elle 
feule  dea  Duckéa  de  €/<*« ,  de  JuU^rs  &  de 
jfrg,  elle  entendait  ne  céder  à  la  Matfoa  P*. 
U$mc  de  Smkourg  ,  la  conjoulflance  de  cei 
Fiefs»  que  jan  f*rniïU*i**th>  par  iutmm  Se  à 
{a  réquifjtian,  fc  réfervant  au  relie  la  paffeat 
gon  folidaire  de  tous  ces  Biens  en  général.  La 
condition  parut  wifonoahle  apx  Flénipotemiaî? 
rçs  des  Puiflances  Médiatrices ,  &  conforma 
au  pwnier  Traité  de  Ikrtwné  du  dernier  de 
Mai  160p.  En  conféquence  on  fut  d'avis  quba 
gnqverpât  ces  Provinces  fpusl^utorieé  conjoiar 
te  des  Princes  poffefleurs;  que  pour  ce  qui  re* 
«ardait  les  Duchés  de  B$rg  &  de  J*Hc*sf  m 
fc  fervît  dp  nom  de  la  Maifoa  Electorale  de 
JbWcfaerg»  qu'on  «1  confervât  le*  titres,  les 
4eapx  &  les  Armes,  fcqtfenfin  toutes  les  affair 
te*  s*y  adminiftraffpn  de  cette  manière.  Toi*- 
les  ces  raifoas  font  voir  que  k  partage  àesreb- 
venus  des  Duchés  de  %*li$*s  &  de  B<rg>  n\ 
en  rien  altéré  la  pofidnon  folidaire  de  la  Mate 
.  jta  Electorale  de  WxfcWg  à  l'égard  de  ces 
*  Fiefs.  Au  contraire ,  ce  partage  ne  peut  dtvc 
wvjfagé  que  comme  un  titre  >  qui  tout  à  \% 
fois  a  renouvelle  &  confirmé  le  droit  de  pas* 
fUHon.  Il  fert  même  à  prouver  qu'après  l'ear- 
ttofticm  de  la  Jbweho  niafcuira  de  la  Waifo* 
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te  Scnbt>urzi  il  0  ^it  inutile  à  là  Mai  fort  E<- 
letftofale  de  Èrohtithouity  de  réitérer  la  griffe 
de  poffeffién  pour  des  biens,  qui*  quoique d& 
tolus  dans  le  cas  que  hous  venons  de  fuppo- 
fer,  auraient  héànîiioins  toujours  été  poflédés 
par  cette  Maifdn.  Il  tie  s'agirait  dons  que 
d'emploier  les  reihedes  proprés  à  s'en  aflurer 
la  jouîffanee;  tels  Tout  les  Engagéfflôns  parties 
Hers  çotitraété*  aVee  les  Princes  LntblrHhtj  (k 
lés  Puiflances  étrangères,  de  maintenir  efficace» 
ment  cette  Maifon  contre  toutes  les  Violet 
tes  qu'on  pourrait  lui  faire  à  cet  égard  i  tel* 
font*  dis-je,  les  Traités  patte*  à  la  Haye  le 
21  de  Juin  1621.  &  le  4  de  Juin  1612. 

J.  IX.  Quoique  la  Religion  fît  naître  dés 
difficultés  fur  la  pofïeffion  des  Duchés  de  Bwfr 
&  de  Jniiers ,  devenue  commune  aux  deux 
ftrinces  pottefTeûrs*  cependant  elfes  furent  eiH 
tiérement  aflToupies  par  le  29  &  le  30  Article» 
du  Traité  conclu  à  Duffddorp  le  11.  de  MM 
1624.  Il  y  fut  expreflè'ment  conditionné  (fifofi 
s'en  tiendrait  de  part  &  d'autre  à  fa  pdffa$- 
fion;  que  du  côté  de  la  Mai  fort  de  titubourg* 
te  droit  fubfilteroit ,  &  ferait  héréditaire  à 
tous  fes  Defcendans  mâles  ;  mais  que  fi  cette 
Branche  venoit  à  s'éteindre  tôt  ou  tard ,  ateft 
la  poffcffion  fondait  des  deux  Duchés  * etotu* 
heroit  à  l'Êîedléur  de  BnmJefouïg ,  contrat 
le  feul  maître  &  poflefleur  de  tous  les  tfeu 
maines  de  Cleves  ;  de  Jtttiers ,  &  de  Btrgy 
qu'en  ce  cas  tous  ces  Pars  fefqietit  réunis,  « 
réduits  à  jamais  fous  une  feule  domination» 
conformément  aux  décidons  &  confirmations 
de  la  Cour  Impériale.  G'elt  par  cet  endroit*» 
là  mime  qalprè*  le  dfcèfr  de  te  ÀtaflW*- 

lctfeur 
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lcfteur  Palatin  aujourd'hui  régnant  >  Sa  Majcà. 
té  le  Roi  de  Pruffe  doit  être  Tunique  pofles- 
feur  de  tous  les  Biens  en  général  v  compris 
fous  les  noms  de  Duchés  de  paliers  &  de  Btrg. 

§.  X.  Dans  la  fuite,  quelques  Puiflanqes  mal- 
intentionnées pour  la  Maifon  Electorale  de 
Brandebourg ,  s'aviferent  de  fufciter  de  nouve- 
aux Différends  entre  les  Princes  poflèffeurs  au 
fujet  de  leur  poffeffion  refpeftive.  Cela  don- 
na lieu  à  une  nouvelle  Conférence ,  indiquée 
à  Duffddorp  au  mois  de  Macs  de  Tannée  1629. 
On  s*y  attacha  fort  à  plufîeurspoints  du  Trai- 
té; on  difputa  de  vive  voix  &  par  écrit;  en- 
fin le  9.  du  mois  il  fut  conclu  &  arrêté  que 
les  Princes  poffeffeurs ,  après  avoir  éclairci 
leur  droit  de  poffeffion  limitée  à  vingt-cinq 
ans»  feroient  à  Tavenir  déchargés  de  leurs  obli- 
gations mutuelles*  Après  la  mort  de  George* 
Guillaume  Eleûeur  de  Brandebourg  :de  très- 
gloneufe  Mémoire,  arrivée  en  1640.  fop  Suo 
ceffeur  mit  au  jour  toutes  les  intrigues  em- 
ploiées  fous  Je  règne  précédent  par  des  Mi- 
niftres  infidèles  &  corrompus.  Dans  cet  Ecrit 
oui  parut  \c  8  de  Décembre  ifoj  ce'  Prince 
fait  un  détail  de  tous  fes  griefs,  &  conclut 
par  déclarer  qu'il  ne  prétend  point  que  ce  qui 
a  été  fait  fous  le  règne  de  fon  Prédeçefleurf 
puifle  être  effeftué  de  manière  à  lui  caufer  le 
moindre  préjudice.-.  •    ! 

§.  XI.  La  Maifon  de  NewWguay*nt  re- 
connu à  fon  tour  l'effet  des  art)jSce$-.&  des 
intrigues  du  premier  Miniltre.,  .Son  Alteflfe 
Eleûorale  Palatine  chercha  Toccafion .  d'une 
nouvelle  Conférence  à  Vujfeldorp.  Celle-ci  eft 
de  Tannéç  1647,  Au  lieu  de  la  poffeffion  fixée 
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à  vingt-cinq  ans,  on  s'y  engagea  à  la  rendre- 
perpétuelle.  Le  Traité  en  fut  conclu  le  8. 
d'Avril,  moyennant  cette  claufe:  que  s'il  ar- 
rivoit  qu'un  des  Princes  pofTefTeurs,  ou  tous 
lès  deux  enfemble,  pofledant  des  biens  appar- 
tenans  à  la  Succeiïion  de  Cleves  &  de  Julien* 
fuflent  moleftés  dans  leur  pofleflîon  ils  feréu-' 
niroiertt  pour  la  caufe  commune  ;  que  l'un  fe- 
coureroit  l'autre  ;  $  qu'ils  fe  protégeraient 
mutuellement ,  tant  par  leurs  propres  forces 
que  par  celles  de  leurs  Alliés. 

§.  XII.  Enfin,  lorfqu'après  de  longues  guer- 
res inteftines  on  tâchoit  de  pacifier  l'Empire, 
&  que  pour  y  réufiir  on  régloit  les  Différends 
les  uns  après  les  autres,  celui  de  la  Succeffion 
de  Cleves  &  de  Julien  parut  digne  d'être  mis 
fur  le  tapis.  Cependant  les  Princes  pofTefTeurs 
fe  crurent  fondes  dans  leur  droit  refpe&if ,  & 
firent  entrevoir  aux  Négociateurs  de  la  Paix 
combien  une  décifion  fur  cette  affaire  entrai* 
neroit  de  fuîtes  après  elle.  C'eft  pourquoi 
on  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'entamer,  &  on 
crut  qu'il  feroit  plus  expédient  de  l'abandon- 
ner ou  à  un  accommodement  à  l'amiable,  ou 
à  une  difcuflîon  dans  les  formes.  Il  eft  vrai 
que  les  Aftes  de  la  Paix  de  Weftfhalie  por- 
tent que  les  Plénipotentiaires  de  la  Cour  de 
Saxe  demandèrent  que  dans  l'Article  concernant 
le  PoflefToire,il  fût  fait  mention  de  leur  Cour, 
afin  que  du  moins  elle  eût  quelque  matière  à 
contellation.  Mais  il  n'eît  pas  moins  vrai  que 
les  Négociateurs  refuferent  de  confentir  à  leur 
demande,  tant  parce  que  les  Princes  poflefleurs 
fe  trouvoient  revêtus  d'une  poffeffion  preferî- 
tc,  que  parce  que  cette  aflkire  avoit  déjà  pas- 


ft  toi  tttt  de  Nëibaatiëfts  s  et  tmài 
rtl  t»tofflbit  ttftt»  k  mime  Murée  te  thfc 
lier  le  fàtrtêpl*  du  PëfféBSife;  for-tëèrf  à-* 
VqkM  te  pfôwrt  de*  Prince*  de  fEfamtt 
j^jm  I  ttnt  «htefréê  Fbiffltfiéé*  «rédgWe** 
aident  tàiîgés  de  ftriBtîtenir  lë^f  Prtnée*  jfc** 
ftffetrf *  éhM  k  pofftflteh  %iâfite  dé  éôtt* 
SiBtcefîîDfh  îêffe  fut  M  fttltfattiétf  Sué  ttéttf 
«lors  fer  Maiftn;  ÊléôWaftdé  Sà±t. .  ï$è  Sèà 
Ut  pas  et  tftéiflleûfe  fia/  ëe  que  fe*  Pléffijî&tëfl* 
tiaireS  ayant .  derrifedé  $fito  fltoti  Gte  fr  t  m  à- 
il  ci*  on  îiihmtfâJàmMHm  pràctfikm,  îe* 
$éjtociatetiiS  dfe  h. .fut  ïeit  titffeftf  tftfétftdfl* 
»  uto0to*at  à  féifféffioâ  de  Ptf ôcÈssff 
OftfrT*  **id.  Lctir  But  ffrffci*  fat  dfôrt* 
â  k  Mâifart  et  8a±è  lVfcdtftorir  IjtAlK  «Mtitf 

K&ôlr  âexûttr  dé  fadtrtrtfftirf  tf-orfBter  irfr  fe 
ffèflbtr é,  rti  fitffam  r^vtf  cfef  tfcrtfc*  à  f» 
imefttiôrrë.  Tcfcrt  «fci  faix  vcSt,  i.  ^ué  !«t 
Vû<! s  des  Négedàtfetfrs  téndbSetït  totrt es  ta  refr 
tbife,  i.qaelaMaifôridd^^c*^Wrç#<rdt1*?M 
éôntraêtfam  à  Végkïû  dti  jfréteïiAr  PbflfeflBiW, 
~.  due  I&  Priâmes  Jtiffefleurs  $  eti  *é«tf  é* 
Yalté  de  pâi* ,  cdnfritte  ftttrt  uttë  Satfôfc» 
;it«tft}ne  dfe  PÊtopirtf^  Ôfiféftf  e?ffi«c«tterfï 
^  A  ftfcfirittnittj  ttnt  bft  FÈrfftferefctf 
êftre  que?  |>af  tctoft  feCd^  G&fntoîdd&  ÀfS 

(rVrjy  &  géttéWicméiit  cfc  ttitiâ  te  Dortttfnft 
toi  erî  déptfïderri. 

§.  xiif.  fa  était  rétat  A£  cfecrfte^^  iéft 
tfttfit  k  dédflôti  du  fàfftmH  Att  <feo*  Ma* 
Ibfis  Efeifforates  faut  #i  gértéritf  qi/eta  ptotf* 
|pittef>fôrfq^  celle  de  Wn/fc^c^îten^a 
"5  fâvîtuttt  Oc  a  dpjSi'ifttï1  KS*  liftfWcÈf  Lttf Sy- 
riens 
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en  a  été  exactement  inftruite  ;  &  non  feule* 
ment  elle  s'éft  laifle  perfuader  malgré  les  folli- 
citations  continuelles  de  la  Maifon  de  Saxe; 
mais  encore  elle  a  reconnu  dans  la  fuite  ce 
dernier  Accord  fi  jufte  &  fi  conforme  au  4. 
Article  §.  57.  du  Traité  de  Paix  de  Wejpba- 
lic,  qu'elle  n'a  point  héfité  de  l'approuver  & 
de  le  confirmer  le  17.  d'O&obre  1678.  dans 
des  termes  les  plus  énergiques.  L'Ecrivain  de 
la  Maifon  de  Saxe  devroit  rougir  de  honte  de 
déclamer  contre  l'autorité  de  cette  approba- 
tion y  comme  fi  elle  n'avoit  été  donnée  que 
par  les  voies  de  fub-&-d'obreption.  Cette  af- 
faire a  longtems  occupé  la  Cour  Impériale  par 
des  Remontrances  &  des  Répliques;  les  Mé- 
moires de  la  Maifon  de  Saxe  y  ont  été  exa- 
minés; on  y  a  jugé,  on  y  a  décrété,.  &  ce  n'eflr 
àrfà  la  juftice  de  la  Caufe  qu'on  elt  redevable 
de  l'approbation  &  de  la  confirmation  de  là 
Cour  Impériale. 

§.  XVI.  Ajoutons  comme  une  fuite  de  ce 
que  nous  venons  de  dire,  que  le  11.  de  Dé- 
cembre 169Z.  il  ,a  dépendu  des  Electeurs  Ta- 
îatin  &  de  Brandebourg  d'obtenir  de  Sa  Majes- 
.  té  Impériale  une  ConcejEort  fatvo  aftorum 
jure ,.  fauf  le  droit  des  autres  Prétendans  r 
femblable  à  celle  qu'a  obtenue  autre  -  fois 
la  Maifon  de  Saxe;  que  ce  deflein  eût  mê- 
me été  exécuté,  fi  quelques  çirconftances  trop 
intéreflantes  pour  Leurs  ArtefTes  Eleftôrales 
ne  les  avoient  engagé  à  en  négliger  Inexécu- 
tion. 

§.  XVIL  Plufieurs  raifons  différentes  nous 
ont  fait  fentir  qu'il  y  auroit  de  l'avantage  à 
traiter  cette  matière,  fur  -tout,  fi  nous  ren-< 

dion« 
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dions  compte  d'une  pofleflîon  qui  renfermé 
cent  &  trente  ans  d'intervalle.  En  effet ,  quoi- 
que quantité  d'Ecrivains  aient  déjà  eu  foin  de 
metfre  au  grand  jour  le  droit  compétent  de  Sa 
Majefté  le  Roi  àcPruJJey  cependant  il  fe  trou- 
ve beaucoup  de  perfonnes  ,  entre  autres  celles 
qui  ignorent  le  Droit,  à  qui  il  paroît  incon- 
cevable que  ce  Prince  puifle  fe  trouver  con* 
jointement  avec  Son  Altefle  Ele&ofale  PaUti- 
m  dans  la  poflèflSon  des  Duchés  de  Berg  Se  de 
Julien;  elle  qui  exerce  fur  ces  Païs  toute 
l'autorité  due  au  Souverain.  Ces  perfonnes, 
dis-je,  ne  peuvent  comprendre  que  fuivantee 
principe  Sa  Majetté  f  ruffienne ,  après  le  dé- 
cès de  PEledteur  Palatin  aujourd'hui  régnant, 
puifle,  fans  aucune  formalité  9  fans  autre  re+ 
medeque  celui  que  lui  offre  la  difpofition  du 
Droit ,  fe  cônferver  &  fe  maintenir  dans  là 
poflTeffion  de  toutes  ces  Provinces. 

$.  XVIII.  En  effet  >  quoiqu'on  fâche  que  la 
Maifon  Electorale  de  Brandebourg  environnée 
de  toutes  parts  des  dangers  que  lui  caufoient  fes 
Ennemis,  felaifla  enfin perfuader  dansPAffeai- 
blée  de  Vortmund,  en  faveur  de  la  Maifon  Pa- 
latine de  Neufourg)  &  que  félon  ce  qu'on  étoit 
déjà  convenu  >  la  pofleflîon  folidaire  dé  toute 
la  Succeffion  refteroit  abfolument  attachée  au 
premier  Propriétaire;  cependant  un  Juriftoû- 
fulte  de  ce  tems*là  auroit  eu  peine  à  trouver 
dans  totlt  le  Corps  du  Droit  Romain  un  terme 
qui  exprimât  clairement  la  nature  de  cette 
Convention.  Après  bien  des  recherches  &  des 
conceUations  on  fe  feroit  fans  doute  réduit  à 
dire  que  la  Maifon  de  Neubourg  obtiùt  la  pôf- 
feffiort  jurtfamiliaritatisi  &  que  C«  droit  d'A- 
I  z  nùçié 
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mitié  ne  fignifie  rien  d'autre,  finon  que  la  Mai- 
fon  Electorale  de  Brandebourg  a  confervé  fa 
première  qualité  de  Poflefleur  folidaire  ;  que 
cette  Maifon  a  bien  voulu  jouïr  de  la  poflef- 
fion conjointement  avec  l'autre ,  mais  pour 
un  tems  &  à  fa  réquifition  ;  que  malgré  cela  le 
Poffefleur  folidaire  s'eft  expreflement  réfervé 
le  droit  de  pofféder  folidairement.    Les  Aftes 
font  foi  que  les  PuifTances  Médiatrices  fe  font 
fort  récriées  fur  cette  difpute  de  mots,  emploies 
parlesjurifconfultesdece  tems-là.  Elles  étoient 
d'avis  que  pour  ajufter  un  Différend ,  il  étoit 
inutile  d'avoir  recours  à  des  expreffionsfufcep- 
tibles  de  conteftation.,  Quoiou'il  en  foit ,  les 
circonftances  prouvent  que  malgré  la  conjouïf- 
fance  de  la  Maifon  de  Neuboure ,  la  Maifon 
JLledtorale  de  Brandebourg  ne  s'eft  jamais  relâ- 
chée du  droit  qu'elle  a  acquis  de  poflëder  foli- 
dairement.     Les  effets  en  font  probables  à 
différens  égards,  tant  pour  le  préfent  que  pour 
l'avenir,  i.  La  pofleffion  accordée  par  un  mo« 
tif  d'amitié  à  la  Maifon  de  Neubourg  n'a  ja- 
mais été  établie  fur  aucun  principe  qui  ait  pu 
donner  lieu  à  cette  Maifon  d'acquérir  le  droit 
de  Poffeffoire  en  tems  &  lieu  convenables ,  ni 
.  conformément  aux  Loix.    2.  Si  elle  a  été  dé- 
pourvue de  ce  titre,  il  eit  confiant  que  la  Mai- 
fon Electorale  de  Brandebourg  s'eft  trouvée  de 
tout  tems  dans  la  pofTeffion  folidaire  de  tous 
les  Fiefs  &  Domaines  de  ClevesSc  dejulicrs. 
3.  Quoiqu'elle  fe  foit  défiflée  en  faveur  de  la 
Maifon  de  Neubourg  de  la  pofTeffion  naturelle, 
qu'elle  avoit  prife  ou  corporellement  ou  exté- 
rieurement des  Duchés  dcjuliers&dc  Berg%  ce 
n'eft  pas  qu'elle  ait  recoqce  à  fa  pofleffion  légi- 
time: 
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time;  elle  la  conferve  toujours  dans Tefprit>- 
c'eft-à-dire ,  que  ,  pour  s'énoncer  en  Jurifcon- 
fulte,  elle  s'en  elt  réfervé  la  poflèffion  anîmo 
&  civilittr  ,  &  qu'elle  continue  de  poflëder 
fuivant  ce  principe  du  Droit;  Julien,  Berg9 
Ravenftein  ,  Winntnthal  ,  &  Breske fanât  ,  de 
même  qu'elle  pofféde  le  Duché  de  Cleves,  les 
Comtés  de  la  Marck,  &  de  Bavensberg.  4»  Ce> 
te  précaution  avoit  pour  objet ,  qu'en  cas  de 
décadence  de  la  Maifon deNeubourg,  ou  d'ex- 
tin&ion  de  fa  Branche  mafculihe  ,  la  Maifon 
Electorale  de  Brandebourg  ne  fût  point  obli- 
gée, avant  de  s'emparer  de  Berg  &  de  Julien, 
d'acquérir  une  nouvelle  pofleffion ,  mais  plutôt 
de  te  fervir  par. un  a£te  corporel,  a&u  cor- 
forait  ,  de  celle  qu'elle  avoit  acquife  &  con- 
fervée  cor  port  <sr  animo  ;  par  conséquent  de 
faire  voir  l'effet  du  droit  de  Poffeflbire  qu'el- 
le avoit  conferve,  de  tenir  les  Païs  dcjuliers 
&  de  Berg%  ouverts  en  toute  occafion ,  &  d'y 
rentrer  à  fa  volonté  &  fans  le  moindre  obita- 
de.  Ces  mefures  que  prenoit  la  Maifon  E- 
ledtorale  de  Brandebourg ,  pouvoient  d'aurçnc 
moins  caufer  d'ombrage  *  qu'elle-même  s'attn 
roit  par  -  là  de  grandes  difficultés  ,  "  puifquê 
pour  empêcher  que  la  mefintelligence  qui  re- 
gnoit  entre  elle  &  la  Maifon  de  Neubourg  9 
n'attirât  les  Efpagnols  dans  le  Païs  ,  elle  fut 
obligée  d'admettre  cette  Maifon  à  la  jouï Tan- 
ce de  Biens  dont  elle  fe  voyoit  feule  maîtrefle 
par  le  droit  d'une  pofleffion  légitime.  La  Maifon 
de  Neubourg  confentit  volontiers  à  toutes  les 
claufes  &  reftriûions  du  Traité  de  Dortmund, 
perfuadée  qu'hormis  cette  ceflîon  elle  n'àvoit 
aucun  titre  de  Poffeflbire  que  le  Droit  pût 
I  3  auto» 
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autorifer.  Ces  claufes  ne  furent  pas  même 
d'un  médiocre  avantage  à  toute  la  Succeffion 
en  général  ,  puifqu'elie  œnferva  réellement 
par  leur  moyen  cette  connexité  inféparable 
décidée  par  Sa  Majefté  Impériale;  &  on  peut 
dire  que  les  Principautés  &  Seigneuries  ont 
moins  été  démembrée*  &  féparées  de  leur 
corps  ,  que  le  gouvernement  &  les  revenus 
n'en  ont  été  partagés  pour  un  tems  ,  tandis 
que  dans  çè  partage  la  poffeffion  folidaire  de 
la  Maifon  Eleftorale  de  Brandebourg  n'a  fouf- 
fert  aucune  altération.  Pour  donner  à  tout 
ce  détail  un  fens  intelligible  &  juridique, on 
«  été  obligé  d'avoir  recours  aux  exprcflîons 
ufitées  en  matière  de  Droit.  Ceft  à  cette 
occafion,  que  pour  énoncer  leurs  fentimens, 
les  deux  Jurifconfultes  de  la  Cour  Electorale 
de  Brandebourg,  Brunneman  &  Stri- 
ïen,  fe  font  fervis  de  pluficurs  termes  que 
le  Droit  commun  a  introduits,  ou  adoptés, 
tels  que  Je  foffeffioney  jute  familiarltatis  ,  de 
compoffeffioM)  2$  pcffeffione  iivitiy  animù  rttinen- 
ia%  fed  animo  folo ,  fine  aftu  ccrprali,  nun- 
quam  acquirenda,  «ce. 
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CHAPITRE    IIL 

Réfutation  foJide  de  V E xpofit ion  delà  Mai* 
[on  Electorale  de  S  a  xe. 

5.  XIX.  A  Près  avoir  prouvé  que  la  Maifon 
J\  Electorale  a  poffede  pendant  l'ef- 
jace  de  cent  trente  ans,  &  que  la  Maifon  Ro- 
yale de  Pruffe  continue  encore  aujourd'hui  de 
pofTeder  fans  interruption  les  Domaines  de 
Juliers  &  de  Bcrg;  après  avoir ,  dis -je  ,  éta- 
bli ces  preuves  par  des  Traitez  publics  conte- 
nus dans  les  Relations  imprimées  des  Affai- 
res tfAlUmagne  ,  il  ne  fera  pas  difficile  de 
répondre  avec  précifion  aux  objections  Fri- 
voles &  inutiles  de  l'Ecrivain  de  la  Maifon  E- 
Jeftorale  de  Saxe  ,  &  de  guérir  l'efprit  du  Pu- 
blic des  faux  préjugez  qu'elles  peuvent  y  avoir 
fait  naître. 

§.  XX.  Cet  Ecrivain  ett  entièrement  perfua* 
dé  que  la  Maifpn  Electorale  de&M*  a  prétention 
aux  Duchés  de  Julien  &  de  Btrg  inturtu  pofftf- 
foriiy  du  côté  du  pofleGToire 

Pour  le  prouver ,  il  réclame  il  la  demande 
inférée  dans  le  Mémoire  des  Gtiefs ,  à  laquelle 
il  donne  du  rapport  au  poffeflbiré  ;  2.  il  allè- 
gue te  Concemon  de  tous  ces  Fiefs  faire  par 
l'Empereur  à  Gbrijïkm  Eleûeyr  de  Saxe^  3, 
il  ajoute  que  Sa Majeilé Impériale  a  donné  ace 
Prince  la  liberté  de  s'en  approprier  la  pofTeflion. 

§.  XXU  La  lolidité  de  la  réponfe  que  nous 
avons  à  faire,  confifte  dans  les  A&esde  la  Diè- 
te, par  la  Cour  de  Saxe  à  Tergau  en  160c.  Il 
I4  y 


ft  m!  mt  de  mfrcimtis  &  <k  T«ttè* 
y  coiffait  mm  k  Même  Munteêe  «s* 

Jler  le  fcfaVtotf  eu  Pëfleff8ifé;  fur-tStrf  i* 

irésqfcM  te  frf&ptrt  fle*  Prince*  de  tfEMffti 

.Ûfots  I  «rit  éMattê*  Pbifflttces^ràrff^e^ 

rfgWtèrn  fcfcli&s  de  toâtotemr  îéé  Ffméei  pb& 

refttm  éktté  là  pôtttffon  \&tûtne  et  cette 

Sfacceffîort;  Tèlfe  fut  M  fittisfaftiéti  âùé  f  ftfttf 
«(ors  la  M*itën  Èléé&tfafrdé  &***. .  E8é  fféri 
«âepsbsâe  ritèilleûre  fur  ëe  que  fcfr  Pfëffijfttëfr. 
tiaire$  ayant .  demande  cjifife  ihài  GuttiNÀ- 
jttui*  <m  it^ttifif/SMtoMM'i^  pràceffkm,  fcs 
Négociateur  dfe  là  fkît  &tt  tîtffetit  fittâtfdflf 
à  firn0eftrt*t  à  Mpeffibâ  de  Ptf  ÔcÉésfr 
chéTiïiftiê.  Létir  6tK  fféfôH  flfa*  #ôr# 
t  feftîaifafl  «6  &**  Tcfcâtffoii  qtftiwarfdfr 
>tt  *V61r  tféxdtfcr  ctè  iidÉrtreaurf  tfotiSSft  ftfr  fe 
Jofféflbif*,  eti  fiftfaw  tyhrtf  c«  {jàrttfètfâ  fé* 
intention*.  Tàtrf  «feî  fait  vetf*,  L  $ué  I» 
Vues  des  JtegÇc&tétf rs  tendaient  totrt&  au  fêtit* 
tôi*e,  i.qaeiaMaiiMdd^^<*llWret^dférêM 
mtr4<tiêi<tmttYéf>fiïû  dti  ï*ét<Mr  PbfifeflôiW, 
'\  due  tes  rrifltie*  ^effeurs*  ta  ïtitvt  âd 
"tété  de  pâi* ,  c0tttm  émt  uttë  Satf&fc» 
irtiatftjtie  cfc  flÊtafpïr^  ttiféfté  effii&catteiit 
ui^  À  frifirittnri*:  «nt  fe#  frÈrfftferéa* 
êflre  que*  i>af  tdtff  fe  Cd^  Gérnâttidttf j  d*S4 
T_  j^ffetfioti  dé*  Efucitéç  dièr  Ctftrts  &ât  ¥** 
tiers  7  &  gértéraemettt  cfe  tt$ii$  fe$  EfeîiiâmtS 
tort  en  dépendent. 
*  §.  xiif.  fd  étort  ri*  <fc$  citofe^  feflè 

lêttfit  ùr  décifïdti  du  JbfFeffofré  dtt  déu*  M* 
fbfls  Eîetfdrates  fent  #i  gérrêrirf  ^i/rti  pitr&- 
ÇûilCf^ïôrfql^  ceîlé  de  ^  #^*3Û^^^* 
S  f>éfff!éut<tf  Oc  â  tîj^îftéf  '  Jfitf-  lwWfiiïÈf  lufbé- 
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titnr  de  JuSers  Se  de  Berg.  La  Cour  àtBran- 
iebourg  employa  les  exhortations,  mais  ce  fut 
ioutilement  ;  enforte  que  pour  empêcher  l'op- 
prçffion  des  Sujets  elle  fe  vit  obligée  en  165  r. 
de  faire  entrer  un  corps  de  troupes  dans  les 
Taïsde  Berg  &  de  Julhrs.  Elle  n'héfita  point 
à  prendre  ce  parti,  d'autant  qu'en  toute  oc- 
cauon  elle  s'érôit  confervé  positivement  tous 
les  droits  de  Poffeflbire  fur  ces  Duchés.  Ell« 
rendit  compte  de  fa  conduite  à  Sa  M^jefté  Im- 
périale, qui  touchée  par  fes  raifons,  députa  des 
Commiffaires  à  CUves  pour  concilier  les  Prin- 
ces pofTefleurs,  en  les  remettant  dans  l'état  de 
pofleffion  où  ils  avoient  été  autrefois.  Cet  Ac- 
cord fe  pafla  le  1  i.d'Oftobre  16^  1.  &  fut  ra- 
tifié par  Sa  Maje;îé  Impériale  elle-même. 

§  XIV.  Enfin  fuccéda  l'Accord  général, 
fait  à  Cleves  le  9.  de  Septembre  1666.  qui  mit 
fin  à  toutes  les  difeordes  qui  regnoient  entre 
les  Princes  poflefleurs.  Il  y  fut  expreffément 
&  diftinftement  ftipulé  qu'après  l'extinftiondes 
Defcendaas  de  laMaifon  Palatine  de  Neubourgi 
ce  qui  lie  peut  s'entendre  que  des  Defcendans 
mâles  félon  ce  qui  eft  prouvé  par  plufieurs  E« 
crits,  la  poflèflîon  folidaire  de  cimes  &dej«- 
Uers  &  de  toutes  leurs  dépendances  demeure- 
roit  affedtée  à  la  Maifon  Eledlorale  de  Bran- 
debourg, &  que  les  chofes  feroient  remifesdans 
le  même  état  où  elles  étoient  au  4.  d'Avril 
1609.  lorfque  cette  Maifon,  prenant  à  jufte 
titre  poflèflion  de  tous  les  Domaines  de  C/*- 
ves  &  de  Juliers,  acquit  la  qualité  &  l'effet  de 
poflëfleur  folidaire. 

§.  XV.  Sa  Majefté  Impériale  "n'a  rien  igno- 
ré de  tout  ce  qui  s'elt  fait  précédemment;  elle 
Tome  XllU  I  en 


t%9    Âtmit  Hifiêrtptt  fjmes  * 

ft  tar  tMt  de  mgxmm  et  et  rmm^ 

qu'il  fcatoiflbit  mtm  et  ttômë  Muféëâë  tàfc 
jMlef  le  fcfcvftii*  du  PëffefféKfé;  fur-tëM  a-' 
It&titM  te  pl&rmrt  fle*  Prince*  de  feàittfti 
feints  I  ttint  &*#&<<*  Pbiffrfttces^ràilf^e^ 
rfïtdiàtt  fcfcli&s  de  tnàmiemr  tes  Fiinèci  pb& 
ftffetrf*  êàM  I*  ftofftfffcft  J&îflttfe  et  cette 
Strtcdfioffc  ïêlfc  fut  M  âtitfaftié**  Sué  fttfttt 
«fors  h  Mtdftn  Élééfefraf#dé  A***. .  E8é  Sëû 
édt  pas  de  riléïlletrte  fur  ëe  que  ft*  Pfë$|5&të& 
tiaireS  ayant .  dcnrfSttdé  (Jiftit  *ô(î  OhtiriNi- 
iTuM  a»  M>&ti& jamtetiam  prbcfikm,  les 
Négociateur*  dfe  là  FM*  fttt  tîWetft  tfctèméSÊ 
»  utrt$ttctâh  à  Mffcffibâ  de  Ptf  dciNsfr 
P*&t#a«i&  Letir  Btrt  fi*éê6H  flfaé  ^ôtff 
â  ik  Mâtfotf  ëb  $a*è-  Yôtàimù  fc|tf èltë  âtrfdït 

f\t  aVàif  tféxcïtfcr  dé  hdtrtre&u*  tforiRfo  îtfr  fe 
oflèfloifé,  $  fitffant  if^vtt  ce*  pàrtrfttâ  » 
hneAdôo».  Tàtrf  ttfci  feîr  k»*,  i.  ^uél» 
Vues  des  Né$cï*fctf  rs  Wnttetettt  totrt&  au  Ffe* 

*6htraJi#drtâ1trégittâ  dti  frétdtftr ÀrifeflBtfé  j 

y iie  tes  Friûtt*  paffeffeur$$  eti  *ttt\î  âd 
té  de  pài* ,  cQîtrm  éHtti  urit?  Sarrtftfetl 

frplégétf  *  irôfitfttnttf;  tait  p#  frÈrfîjfcrcttf 
Mme  que  i>af  tcw  feCô^te  GttmâttfoWdi  àm 
là  jjfctfefîiQri  <îè*  Etiictiéç  dèr  Cîeves  &àb  Tit- 
iiiirsj  8t  gériétéfcmélit  <fc  tbiii  fe  DoiMmA 
fcrï  eti  dépendent. 

*  §.  Xilf.  fd  étort  rèttt  <fefr  efeofe^  lîelfe 
lêtdk  te  déciflôïi  du  fbfkffobt  ld#  <Wu*  Mai*- 
&fl$  fefetfdrates  ferit  eti  géitéritf  c^i/êto  p*rff- 
jiCf  ±  làrfqat  ceûe  de  ^^^^^^t^^n^ 

riens 
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riens-  de  Julien  &  de  Berg.  La  Cour  de  Bran- 
debourg employa  les  exhortations,  mais  ce  fut 
inutilement  ;  enforte  que  pour  empêcher  l'op- 
prçiïion  des  Sujets  elle  fe  vit  obligée  en  165  r# 
de  faire  entrer  un  corps  de  troupes  dans  les 
Tais  de  Berg  Se  de  Julien.  Elle  rfhéfita  point 
à  prendre  ce  parti,  d'autant  qu'en  toute  oc- 
cauon  elle  s'étoit  confervé  pofitivement  fous 
les  droits  de  Pofleflbire  fur  ces  Duchés.  Elle 
rendit  compte  de  fa  conduite  à  Sa  M^jefté  Im- 
périale, qui  touchée  par  fes  raifons,  députa  des 
Commiffaires  à  CUves  pour  concilier  les  Prin- 
ces pofTefleurs,  en  les  remettant  dans  l'état  de 
pofleiïion  où  ils  avoîent  été  autrefois.  Cet  Ac- 
cord fe  pafla  le  1  i.d'Oftobre  16s  1.  &  fut  ra- 
tifié par  Sa  Majeité  Impériale  elle-même. 

§   XIV.  Enfin  fuccéda  l'Accord  général, 
fait  à  Cleves  le  9.  de  Septembre  ie66.  qui  mit 
fin  à  toutes  les  difeordes  qui  regnoient  entre 
les  Princes  poflefleurs.    Il  y  fut  expreffément 
&  diftinftement  flipulé  qu'après  l'extindiiondes 
Defcendans  de  la  Maifon  Palatine  de  Neuiourg§ 
ce  qui  rie  peut  s'entendre  que  des  Defcendans 
mâles  félon  ce  qui  efl  prouvé  par  plufieurs  E- 
crits,  la  pofTeflion  folidaire  de  clwcs  &dej«- 
Uers  &  de  toutes  leurs  dépendances  dertieure- 
roit  affeftée  à  la  Maifon  Eledorale  de  Bran- 
debourg 9  &  que  les  chofes  feroient  remifesdans 
le  même  état  où  elles  étoient  au  4.  d'Avril 
1609.  lorfquc  cette  Maifon ,  prenant  à  jufte 
titre  poflèfTion  de  tous  les  Domaines  de  Cle- 
ves &  de  Juliersj  acquit  la  qualité  &  l'effet  de 
poflèflèur  folidaire. 

§•  XV-,  Sa  Majefté  Impériale -n'a  rien  igno- 
ré de  tout  ce  qui  s'eit  fait  précédemment;  elle 
Tome  XllU  1  en 


$  fctf  twt  *  m&amp  &  âtrmiài 

qu'il  tatoiflbit  itifctitt  k  Iftime  Muféëéë  thfc 
1er  le  fofaVtel?  du  Pëfféffëife;  for-tëW  à-- 
kqkM  k  pl&jmrt  de*  Prhfcé*  de  FÏfoMré* 
nts  I  tarit  Wtftféê  Phiffdflééô  «rédgè*e*j 
jfctoiéflt  <Aligés  de  ftiâiftteiir  téë  riitiêeê  pos* 
ftffetrtt  hm  ti  pôttbtàbn  \égïûtrte  et  cette 
Sttéctfffioft  îêtfe  fut  M  fttfrfafliô**  âtfe  f &a# 
«lors  fa  Maifcn  Èléétofaf#de  Au*. .  £8ë  ffêri 
édtpdsdè  ttiéillettf c  fut*  ëe  gué  fe*  PMtfïf&tëfl^ 
tiaireS  ayant  /dciriéroë  cfifife  fhàt  OtbiKA- 
jtîuM  toi  ifbbffettîSt/rfrtw^^if^  prbctfihm,  îe$ 
Négociateur  db  là  ftft  &ft  tftifefit  fftféfàétf 
jjt  Ïftitrf6ttrtr»t  à  fêi]$fcffit>â  de  ?Kdcièsb 
0«*Ti*Âftid.  Létir  Bt«  fféébit  fqfurê  ePôftf 
I  HiMtffotf  ât  Sattl'titeûfhà  qtfèlWâtrfdfc 
fttf  àVdîf  âekcîttr  dé  hdt&mi  ttox/Stès  ftfr  fe 
Poflrèflbtré,  rit  fiftfant  r^tf  ce*  fhràteii  tié 
ïntentiôrtf.  faut  mi  hit  vc**,  i.  ipéleê 
Vues  des  ftég0cHrtétfrs  tendtfttrt  fotft&  air  rett* 
tôife,  i.qaelaMaîfôride5^^iëéér.ef^(^êM 
MtiïâdiêkrtA  k  rég*rd  dW  feétcMr  Pbfèffëtfé, 
8.  due  fes  Frtttetk  ^efleur**  eti  *è«tf  db 
Ti-aité  de  pài* ,  «Jtfrttte  Afctt  uttë  SatfttWïi 
;rttâtft}ue  cfc'fËtàpire^  «rf^é  erffifâlcéMAertt 
vAégé?  *  ftïtfirittnâ*:  âftit  b#  tÈrftàtr&Êl 
lettre  que  È*tf  tcfeft  teCôfps  G*tnâitiqtrtfi  Art» 
_  j^îetàori  dé*  EtiicBéç  <!fef  ètrtes  &âb  3te= 
ÉrVfcfy  $;  géttétàfemèiit  <fc  tfciiii  feS  Dbiîttnnft 
iui  etî  dépehdeirt. 
§.  xiiï.  fd  étoh  fis*  <fcs  cfeofes^  telfe 

&dit  k  décifftm  du  Fôffeffoïté  dés  dëu*  ftfefc. 
ïbfl*  Elaborâtes  fetit  eti  génftlrid  qi/cto  part?- 
Çûjîef^IcJrfiî^  celle  de  »wfc^coi«îWni*a 

riens 
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viens  de  Julien  &  de  Berg.  La  Cour  de  Bran- 
debourg employa  les  exhortations,  mais  ce  fat 
inutilement  ;  enforte  que  pour  empêcher  l'op- 
prçffion  des  Sujets  elle  fe  vit  obligée  en  16^  tm 
de  faire"  entrer  un  corps  de  troupes  dans  les 
Pais  de  Berg  Se  de  Juliers.  Elle  nhéfita  point 
àprendre  ce  parti,  d'autant  qu'en  toute  oc- 
casion elle  s'éroit  confervé  positivement  tous 
les  droits  de  PoflTeffoire  fur  ces  Duchés.  Ell« 
rendit  compte  de  fa  conduite  à  Sa  Ma jefté  Im- 
périale, qui  touchée  par  fes  raifons,  députa  des 
Commiffaires  à  Cleves  pour  concilier  les  Prin- 
cespoflefleurs,  en  les  remettant  dans  l'état  de 
pofleflion  où  ils  avoient  été  autrefois.  Cet  Ac- 
cord fe  paffa  le  1  i.d'Odtobre  16?  1.  &  fut  ra- 
tifié par  Sa  Maje;ïé  Impériale  elle-même. 

§  XIV.  Enfin  fuccéda  l'Accord  général, 
fait  à  Cleves  le  9.  de  Septembre  1666.  qui  mit 
fin  à  toutes  les  difeordes  qui  regnoient  entre 
les  Princes  poffeffeurs.  11  y  fut  expreffément 
&  diftinftement  ftipulé  qu'après  l'extinftiondes 
Defcendans  de  laMaifon  Palatine  de  Neubourgi 
ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  des  Defcendans 
mâles  félon  ce  qui  eft  prouvé  par  plufieurs  E- 
crits,  la  pofleflion  folidaire  de  Cleves  &dejp«- 
îiers  Se  de  toutes  leurs  dépendances  demeure- 
roit  affedée  à  la  Maifon  Eleftorale  de  Bran- 
debourg, &  que  les  chofes  feroient  remifesdans 
le  même  état  où  elles  étoient  au  4.  d'Avril 
1609.  lorfque  cette  Maifon ,  prenant  à  jufte 
titre  pofleflion  de  tous  les  Domaines  de  C/<- 
ves  &  de  Jaliers,  acquit  la  qualité  &  l'effet  de 
poflêflêur  folidaire. 

§.  XV.,  Sa  Majefté  Impériale  /n'a  rien  igno- 
ré de  tout  ce  qui  s'eit  fait  précédemment;  elle 
Tome  XllU  I  en 
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témérité' &    d'extravagance  l'Ecrivain  de  la 
Maifon  Electorale  de  SA*ey  en  ce  qu'il  ôfe 
faire  de  pareilles  objections ,  tandis  que  la  Mai* 
fon  Electorale  de  Brandebourg  à  lui  oppoferun 
droit  inconteftable,  i.  fonde'  fur  les  Loix,  2* 
fur  les  Déclarations  des  Empereurs  tant  en  gé- 
néral qu'en  particulier,  3.  fur  les  Réfttltats  & 
les  Arrêts  des  Diètes  de  l'Empire,  4.  fur  la 
Coutume  reçue  &  pratiquée  conftammem,  je 
ne  dis  pas  feulement  dans  les  Provinces  de*  ?aï$* 
Bas  ,  voifines  des  Duchez    de  Jalfers  &  de 
Bergy   mais  encore  dans  les  Diitri&a  de  ces 
deux  Duchez  même ,  &  dans  toutes  le*  autre* 
Terres  de  leur  dépendance.    On  pàurroit  avec 
plus  de  jutlice  rétorquer  les  obje&iofl*  à  leur 
Auteur,  &  prouver  par  la  qualité  infime  des 
Maximes  dont  nous  avons  parlé,  que  les  Pré* 
décefTeurs  de  la  Maifbrt  Electorale  de  Saxty 
fans  avoir  examiné  la  nature  &  la  propriété  de 
ces  Païs,  ont  foliieité  des  Expectatives  à  là 
Cour  Impériale,  &  les  ont  enfin  obtenues  par 
les  voies  de  fub~&  cfobreption;  que  dans  la 
fuite  les  Empereurs,  ayant  connu  plu*  à  fond 
ce  dont  il  s'agiffoit ,  le  font  repentis  de  leur 
facilité,  &  ont  tâché  de  fubftituer  àcetteCon- 
ceffion  quelque  autre  prérogative  en  faveur  de 
la  Maifon  Electorale  dé  S*xe,  afin  de  l'empê- 
cher de  faire  ufage  de  celle  qui  lui  a  voit  étéoc- 
troiée.    Il  eft  même  probable  que  tes  chofes 
feraient  reftées  fur  le  même  pied ,  fi  ea  1609. 
les  deffems  des  Efpagnoh  dans  les  Païr-Bas  n'a- 
voient  détourné  ceux  de  la  Cour  Impériale, 
enfaifam  naîrre  à  l'Empereur  Rodolphe  II.  ou 
plutôt  à  fon  Confeil)  des  idées  toutes  différen- 
tes. 

§.  XXVIII. 


Négociation f  y  Mémoires  &  Traitez.  <4J 
$.  XXVIII.  Autant  les  Maximes  dont  nous 
ayons  parlé,  font  propres  &  naturelles  à  là 
Succemon  des  Fiefe  de  Julie rs  &  de  Berg  &.  iô 
toutes  les  Principautez ,  Comtez  &  Seigneu- 
ries que  renferment  ces  deux  Duchez >  autant 
font-elles  au-defTus  de  toutes  les  conféquenee* 
<ju*on  pourroit  tirer  pour  prouver  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  a  accordé  à  quelques  Princej? 
la  liberté  d'hériter  des  Fiefs  de  l'Empire,  quoi- 
que dévolus  aux  femmes.  Tels  font,  dit-On , 
le  Duché  de  Saxe,  le  Palatinat ,  le  MtckfiUn* 
bourg  ,  la  Heffe ,  le  Holftein>  &  le  Païs  de  Lau- 
fit\.  Ce  feroit  une  affaire  de  trop  longue  ha- 
leine, que  de  vouloir  juger  de  la  qualité  de  la 
Succeffion  de  tous  les  Biens  féodaux.  Une  pa- 
reille décîfion  feroit  fans  doute  fort  fiûgaliere; 
chaque  Fief  feroit  lé  fujct  d'un  Volume  entier, 
&  la  conclufion,  telle  qu'on  fe  feroit  ctu  en 
droit  de  former  Air  la  nature  des  Duehez  dd 
Julien  &  de  Btrgy  n'auroit  d'autre  mérite  que) 
celui  d'être  tout  à  la  fois  inutile  &  extrava- 
gante. La  raifan  nous  apprend:  quod  Jkfeï 
diverfis  non  fin  cmtradiBic^  je  veux  dire  qu'il 
ne  fe  trouvé  point  de  comradiftion  dans  dos 
cas  entièrement  oppofez.  En  effet ,  chaque 
Fïef  a  fa  qualité  qui  lui  eft  propre.  Perfoik. 
ne  ne  s'avifera  d'accufer  la  Maifon  Ele&orald 
de  Brandebourgs  devoir  décidé  que  puisque  les 
Duchez  de  Crevés  &de  Juliers,  fituez  in  Iran- 
ci  a  Ripuaria*  font  (tes  Fiefs  auxquels  Ie$  fem* 
mes  ont  droit  de  fuccèder ,  toutes  les  autre* 
Principautez  &  Seigneuries  fttuées  en  d'autres 
endroits  de  FÊmpïre  font  ftrjéttés  à  la  même 
règle,  &  doivent  par  une  fuite  neceflairetott* 
ber  en  quenouille.    Non,  ces  derniers  Fiefs 

peu* 
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peuvent  &  doivent  conferver  leur  qualité  de 
Fiefs  mafculins  félon  leur  nature  &  leur  dis- 

B>fition,  quoique  les  Païs  reflbrtiflans  des 
uchez  de  Julien  &  de  Ikrg  qui  fe  trouvent 
enclavez  dans  les  Pats -Bas,  ayent  &  retien- 
nent abfolufoent  la  faculté  qu'ils  ont  d'écheoir 
aux  femmes.  Telles  font  quantité  de  Provin- 
ces différentes  que  poflede  Sa  Majefté  Pruffien- 
ne\  &  qui,  quoique  foumifes  à  l'autorité  feule 
de  ce  Prince,  ne  perdent  rien  de  leur  quali- 
té particulière.  Cette  règle  peut  avoir  lieu 
par  rapport  à  tous  les  Fiefs  mafculins  de 
l'Empire  en  général  ;  elle  ne  renferme  nulle- 
ment les  Domaines  desDuchez  de  Julien  &  de 
Sergi  dont  l'exception  fer  t  d'autant  plus  à  éta- 
blir cette  règle  dans  lçs  Principautez  &  dans 
les  Païs ,  où  les  Fiefs  font  de  nature  à  ne  pou- 
voir tomber  en  quenouille,  cteves ,  Gueldrc, 
Zutphen  &  autres ,  même  les  Fiefs  reftraints, 
Jbnt  tous  Fiefs  dont  la  Succeffion  elt  donnée 
aux  femmes  -,  cependant  la  Noblefle  du  Païs  ne 
conferve  pas  moins  le  droit  qu'elle  a  fur  les  Fiefs 

3ui  fe  trouvent  placés  en  d'autres,  endroits, 
irifons  fur  cet  article,  &  ceffons  d'interrom- 
pre l'Ecrivain  de  la  Maifon  de  Saxe  dans  fes 
vues ,  puifqu'il  témoigne  encore  qu'il  n'en  a 
aucune  fur  le  Petitoire. 

§.  XXIX.  Cett  ici  qu'il  en  vient  à  la  que- 
ftion  principale;  favoir,fi  Sa  Majefté  Prujjien- 
ne>  à  raifon  du  Pofleffoire,  peut  entrer  en  né- 
gociation avec  la  Maifon  Palatine  de  Sult^bacb^ 
&  fi  à  certains  égards  elle  peut  encore  accor- 
der à  cette  Maifon  la  conjouïflance  des  Du- 
«hez  de  Julien  &  de  Berg. 

Nous 
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Nous  avons  fait  voir  de  Quelle  manière  & 
de  quel  droit  cette  conjouïffance  fut  donnée 
en  1609.  à  la  Maifon  Palatine  de  Neuboarg; 
nous  avons  dit  que  la  Maifon  Electorale  de 
Saxe  follicita  le  même  avantage  dans  le  Traité 
itjut erbêck;  enfin  nous  avons  remarqué  que 
la  ceffion,  faite  à  la  première  de  ces  deux  Mai- 
foDs  ,  n'eut  d'autres  motifs  que  les  f  âcbeufes 
conjonctures  de  ce  tems-là  ,  &  la  bonne  vor 
lonté  de  la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg. 
Ainfi,  comme  cette  prérogative  a  dépendu  au- 
trefois de  la  volonté  des  Prédécefleurs  de  Sa 
Majefté  Pruffienne,  il  lui  fera  également  li- 
bre aujourd'hui  de  faire  à  ce  fujet  ce  qu'elle 
jugera  à  propos  ;  à  moins  Que  l'Ecrivain 
de  la  Mauon  de  Saxe  n'apportât  des  raifons 
qui  prouvaient  le  contraire.  De  notre  côté 
nous  lui  enoppoferons  quelques-unes,  que  nous 
tâcherons  d'eclaircir  par  des  règles  de  Droit 
qui  mettront  en  état  de  juger  de  leur  folir 
dité. 

§.  XXX.  L'Afte  du  Traité  de  Paix  de  JVeJt- 
phalieArt.4.  §.  57.  dû  Traité  d'qfnabruck^Sc 
Art.  <.  §.  46.  de  celui  de  Murfler,  lui  four> 
nit  1  objctfUon  la  plus  cflentielle  qu'il  ait  à 
nous  faire.  Voici. ce  qui  y  a  été  réglé  pour 
ce  qui  regarde  la  Succcffion  de  Julien  oc  de 
tout  ce  qui  en  dépend  :  Quia  vero  etlam  Cau-* 
fa  Juliacensis  fucciffionis  inter  Intejtffa- 
tos  7  niji  prarveniafur  9  magnas  aliquando  turbat 
m  Imperio  excitare  peffa ,  ideo  convint um  efi  9 
ut  ta  quoque  face  conft&a ,  OrdinarIO 
processu  ,  coramCœfarea  Majejîate  9velamicabili 
compo/îttQtit)  velalio  légitime  modo  fine  m$ra  dîrima~ 

twr  j  c'eft-à  dire ,  que  comme  il  elt  àcraindrej  que 
Urne  Xlll.  K  les 
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les  Princes  intéreffés  à  te  Suceeffion  de.  $*%* 
n'excitent  tôt  ou  tard  des  trtÀiWes  canïidé* 
blés  dans  l'Empire,  à  moins  quftnne  les  pré- 
vienne •  on  eft convenà  que-,  mêttie  aprèHk 
conclunon  de  lk  Paix;  la  Cfcufe  qui  regSnfc 
cette  Succeffiott  fera:  pbrtée  en  procès  ordinaiA 
au  Tribunal.de  Sa  Majefté  Impériale ,  pour  y 
être  décidée  fans  perte  <te  tems,  foit  par  ira 
accommodement  à  l'amiable;  foit  par  quelquf 
autre,  voie,  légitime. 

On  a  fujet  de  louer  l'Ecrivain  de  la  Maifoa 
Electorale  de  Saxe  à*&çÀr  fuppléé  à  fes  raï- 
fons  par  les  termes  du  Traite.,  du  moins  fç 
vera-t-il  obligé  par-là  de  reconhoître  fuffifàfflt- 
ment  que. les  Négociateurs ;de  la  Paix  feforit 
(éloignés  du  Pbflcfloirey  &  quîh  ont  prononcé 
polîtivement  fur  le  Petttoire,  en1  ftiputaht  fi 
claufe  Or  dïn  a  r  i  o  p  r  oc  e  s  s  u.  Bièfcîft 
nous  ferons  fiiecéder Ies:cortféquences  8t,ià 
preuves- à  nos  raifonfriemenjf.  -:         i 

§.  XXXI.  Cet  Ecrivain  n'efl:  point  ftàWè 
"d?ns  le  choix  qu'il  vient-  de  faire-;  il  change 
de  reflburce.  Peut-être  véuMl  conclure,  que 
tomme  larMaifon  Eleétonrtede  Saxe  afowei- 
té  le  droit  de  PoflTeflbtfe  Jiar  une  requête  pi* 
ne  de  Griefs ,  préfenBéè  au  Confcil  Àuuqoè 
en  îtfif.  qu'ayant  même  obtenu  de  l'Empe*- 
reur  RuJolpbe  IL  en  i5ro.  finvefliture  de 
la  Succeffîon  des  Biens  dont  il  s'agit;  que  de 

S  lus,  ayant  été  mife  dans  la  poffeffion  cïv3èi 
c  qu'ayant  enfin  dépendu  d'elle  de  s'emparer 
de  la  pofleffion  naturelle,  on  ne  peut  lut  dis- 
puter le  droit  qu'elle  a  au  Poflèfloire. 

§.  XXXII.  On  répond  aue  follieiter  Se  ob- 
tenir tfeit  pas  la  même  choie.  Il  s'en  faut  de 

beau- 
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beaucoup  &  if  y  a  autant  de  différence  entré 
une  InvcBïtirréfyiiiboliqùe,  figurée  ou  abafi- 
Vej  #  la  jx>ffeffion.  réelle  d'un  Fief,  qu'il  y 
en  a  efitre,  ehfercbér  &  trouver  $  fouhaiter  $ 
avoir.  D'àille&rs  il{  çft  prouvé  par  le  Boni 
fens,  Se  pAt  le  E>rddt  commun  $  reçu  dans 
toute  l'étendue  de  l'Empiré  :  quoi  animo  fila 
ne queat  acquirî  pofféâio,  quamvis  a&u  eût  for  aH 
acqurfita,  animo  folo  piffit  confervari;  céft-à^ 
dire*  qtfofl'  né  peut  acquérir  la  poffeffiond'uri 
Bien  par  la  "feule  Volonté  >  quoiqu'au  contraire 
on  puiffe  la  conferver  lorfqu'elle  eft  acqùifé 
par  un  afle  corporel;  Ce  font  ks  prémiérsprin- 
ripestïu.  Droit,  &;  à  cet  égard  l'Ecrivain  dé 
la  Màifon  Electorale  dé  Saxe  n'allègue  rien 
qui  mérité -une  refbnfe.  Il  auroit  môme  pu 
fe  difpenfer  d'en  venir  à  des  difcuÉons  qui 
attaquent  tout  *  la  fci$  la  Raifon  &  le  Droit 
commun,  ufite  dans TEmpïré. 

§.  XXXIIIi  Sur-tout',  fi  on  ttohfidèré  que 
la  Maifôn  Elë&orale  de  SranJeiourg  $*eft  mi- 
fe  etipôfleffiôn  de  tous  les  Domaines  de  7«- 
liers  &'dc!  Berg  d'une  mariiere  approuvée  pair 
les  Loii ;  que  depui^ce  tems-là  ces  Bièris  n'ont 
ce(Té  d'étite  pdfféaéij  ^rqûe  par  cônCéquetrt 
rien'tfèi^agedit  à  leur  nojnnïer  un  jpoflelTeun 
tapdii  aùe  Ja  SucCçfflbn  fe  trduVoit  réniplic. 
L'Ecrivain  dé  la  Mafonde  Saxe,  nous  inunue 
que  SarMkjefté  împfriale  a  caflë  &  anéanti  lé 
droit  de-pojftffioh  dont  jouïfToient  les  Maifons 
Palatine  &  Electorale  de-  Braniehourg.  Ceft 
juftèmefat  pour  cette  raifon,  que  les  Princes 
poflefleurs  furent  attentifs  à  conferver  ce  qu'on 
voulait  leur  ôter.  Ils  en  appellerent  ah  bn» 
peratbrc  mole  informato  ai  mdius  informandurh  \ 
-  Kl  "        %Jt 
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je  veux  dire  que  comme  l'Empereur,  étoit  mat 
înftruit  de  leurs  titres,  ils  eurent  recours  fous 
les  aufpices  du  Droit  à  Sa  Majefté  Impériale 
elle-même  pour  la  convaincre  de  la  julficë  de 
leurs  prétentions.  Ils  fondèrent  leur  Apçcl 
fur  ce  que  les  Décrets  émanés  de  fon  autorité 
dévoient  être  réputés  pour  nuls,  comme  ren- 
dus avec  précipitation  ,  fans  connoiflance  de 
Caufe,  &  fans  avoir  entendu  les  Parties.  En 
un  mot  ils  furent  contraints  de  porter  leurs 
Griefs ,  tant  de  vive  voix  que  par  écrit ,  con- 
tre les  Membres  qui  compotpient  alors  le  Con- 
feil  Aulique  ;  &  parmi  leurs  juftes  plaintes, 
ils  firent  voir  qu'aiant  pris  pofleffion  de  tous 
ces  Biens  fervato  juris  or  dîne  y  Sa  Majefté  Im- 
périale ne  pouvoit  leur  refufer  ce  qu'en  pareil 
cas  le  Droit  &  ta  Raifon  aiïureroient  aux  gens 
de  la  Ville  &  de  la  Campagne.  Us  ajoutèrent, 
que  fi  malgré  la  juftice  de  leur  Caufc  on  at- 


mettroient  en  devoir  de  repouflèr  la,  force  par 
ia  force;  qu'enfin  ,  le  Ciel ,  tout  l'Empire, & 
généralement  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'honnêtes 

Sens  dans  l'Univers,'  teroient  pris  à  témoins 
es  violences  qu'ils  auroient  à  eflirïer  au  mé- 
pris des  règles  du  Droit  &  de  la  Juftice.  La 
Cour  Impériale  ne  fut  point  infenfible  à  ces 
Remontrances;  elles  firent  toute  l'imprefiion 
qu'on  en  pouvoit  efperer. 

§.  XXXIV.,  Un  aurre  appui  qui  n'eft  pas 
des  plus  folides,  &  auquel  s'accroche  l'Ecri- 
vain, de  la  Maifon  de»&f*,  eft  le  Traité  de 
3uUYfoç\  de  l'an  161 1.  par  lequel  Son  Alteflfe 

Elcftc* 
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Electorale  de  Brandebourg  doit  s'être  engagé* 
par  promette  d'admettre  cette  Maifon  à  îaçon- 
jouïflànce  des  Biens  en  queffion. 

On  doit  remarquer  à  cette  occafion  que  l'Er 
le&eur  de  Brandebourg  rfavoit  aucun  pouvoir 
dé  difjpofer  d'une  Succeffion,  qui  appartenoit 
exclufivement  à  la  Princefle  Anne  ion  Epou- 
fe,  en  qualité  d'unique  héritière  des  Fiefs  de 
Juliers  &  de  B*rg.  C'eft  même  pour  cette 
raifon,  que  cette  rrinceflfe ,  par  un  effet  de 
fa  prudence  naturelle*,  refufa  d'adopter  l'Ac- 
commodement, &  qu'elle  écrivit  de  fa  propre 
main  aux  Minjftres,  de  ne  faire  aucune  démar^ 
che  pour  obtenir  fon  approbation  ;  cju'au  con- 
traire, dans  la  conhance  qu'elle  avoit  en  Dieu 
&enlajuftice  de  fa  Cauie,  elle  étoit  réfolue, 
de  ne  fe  relâcher  en  quoi  que  ce  fût  de  la  pos- 
fefTion  folidaire ,  bien  loin  de  confentir  à  re- 
cevoir un  troifième  poflefleur.  Elle  ajoutoit 
qu'elle  avoit  tout  le  refpeft  ,  toute  l'amitié  & 
toute  Tettime  imaginables  pour  le  Prince  fon 
Epoux  ;  mais  que  s'il  avoit  lieu  de  douter  de 
l'équité  de  fes  prétentions,  elleavoit  de  fon  cô- 
té d'autant  plus  de  fujet  de  redoubler  fa  con- 
fiance; qu'elle  &  le  Prince  Eledloral  fon  fils, 
ne  fouffriroient  jamais  que  la  Poftérité  pût  lejf 
foupçonner  d'avoir  facrifié  à  leur  timidité  un* 
droit  inconteftable,  &  de  n'avoir  pas  confervé 
des  Biens  que  leurs  Ancêtres  avoient  poflédé^ 
&  que  Dieu  avoit  réfervés  à  eux  &  à  leurs 
Succefleurs;  que  les  Confeillersde  la  Cour 
poovoient  faire  ce  qu'ils  jugeroient  à  propos; 
mais  qu'elle  leur  declaroit  que  cette  affaire  la 
regardoit  en  particulier,  &  que  le  Prince  fon 
Epoux  n'étoit  point  en  droit  de  rien  Itatuer  à 
K  3  fou 


T$ô       Recueil  Hifiortque  $JBe$ , 

fon  préjudice.    Telle  fat  Poppofition  formée 

Sr  la  Princeffe  Anne,  que  le  tems  n*amoinr 
it  jamais,  &  qui  par  conféquent  anéantit 
l'Accommodement  4e  Jutérboc^.  Il  çonve- 
noit  fort  à  FEcrivain  de  la  Maifon  de  Saxe  de 
rendre  compte  de  ces  circonftances.  Cepen- 
dant it  les  omet,  Se  s'en  prend  à  la  Maifon 
Talatine  de  Neubourg  qu'il  acculé  de  Savoir 
j>as  fouferit  à  cet  Accommodement.  It  eft  vrai 
$ue  ce  Prince  contribua  dé  fon  côté  à  1ère- 
jet  ter;  mais  ce  qui  en  marque  le  plus  la  nulli- 
té, c'eft  la  fermeté  avec  laquelle  la  Princeffe 
Anne  a  perfifté  dans  fon  retus.  Après  cekt 
n'eft-il  pas  rifible  que  cet  Écrivain  fé  réferve 
four  le  droit  de  la  Maifon  de  Saxe  un  Ac- 
commodement qui  n'a  été  ni  approuvé  ,  ni 
accompli,  &  qui  par  conféquent  -efft  nul  à 
tous  4ards-  D'autant  plus  que,  témoins  les 
diflférens  Traités  qui  nous  ont  fervi  de  preu- 
ves, il  eft  évident  que  la  Maifon  Ele&orale 
de  Brandebourg  a  jouï  elle  feule  de  la  poffes- 
jfion  qu'elle  avoit  prife  folidaîrement  fous  Pau- 
torité  des  Loix ,  &  que  la  Maifon  Palatine  de 
Neubourg  n'eft  entrée  dans  le  droit  dé  pqfles- 
fîon,  que  parce  qu'on  a  bien  voulu  le  lui  j>er- 
inettre  jure  familiaritatis.  i 

§.  XXXV.  Examinons  préfentement  en  par- 
ticulier quel  peut  être  le  îecours  que  le  même. 
jEcrivain  tire  du  Traité  de  Raix  HOfnabrucK  ArtJ 
4.  § •  J7-  &  de  Munfter  Art.  ?•  §.  4&  Selon 
lui,  ce  Traité  autorife  la  Maifon  Eleftorale 
tfe  Saxe  à  prétendre  au  Pôfleflbire  y  tant  parce 
qu'on  a  iqfifté  fur  ce  point  dans  les  conditions , 
que  parce  qu'il  çll  à  craindre  que  cette  préten- 
tion n'allume  dan;  lEmpire  une  guerre,  -que  les 
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feiricl'éyiter.  ,  . 

§•;  XXXVI.  I/évidence  du  contraire  eft  fi 

Elpable  par  la  claufe  inférée  dans  ce.  Traité  de 
ix ,  qu'on  ne  peut  fc  difpeafer  de  rcconnoî- 
tre  qu'on  n'y  a  eu  Amplement  que  lePedtoirc 
pair  objet.'  i.  En  eflet,  rejcprtfiîôn  do  Ac- 
cess tf  m  ordinàîÛum  le  défigne  ouver- 
tement; &  tout  le  monde  conviendra  felOn  les 
premiers  élcmens  du  Droit ,  que  le  Pôflèfloirè 
renferme  ftimmarjum  proçtjfutn  ,  au  .'lieu  que 
Po  ja  ©  i  H  a  r  j  u  m  tie  dénote  que  le  Petitoire. 
et.  D'ailleurs,  il  eft  à-remorque*  que  tous  les 
Princes  alliés  &  Etals  de  l'Empire*;  fe  font  en- 
gaggsde  maintenir  la  Maifon  Eleéioca le  de  £r^- 
ddmrgàpDs  lapoffeflîon  detpus  les  bien*de.7»- 
Hm&éeBerg.  3.  .Et  comme  la  ¥ranct^  félon 
ce  que  nous  ayons  dit  au  §.  V.  de  lette  £*/><>- 
Jfr/o» ,  fe  trouve  comprife  dans  Je  même  Enga- 
ftemént,  il  y  a  encore  moins  lieu  de  pféfumer 
que  les  Négociateurs  puMcnt  trouver  à  redire 
à  ce  qui  a  été  réglé  pour  le  Poflefloire.  4.  D'aur 
tant  plus  que  lés  'fléaifâcxftwtës  te  fe  Gour 
4e  Saxe  s'étaot  expliqués  fur  .ce. poiat ,  les  Hé- 
gociaieurs  de  la  raix  trouvèrent  toi# -à  -fait 
extravagant  qu'après  trente  ans  de  polTe^ion  ils 
6'aviÉaffent  de  révoquer  en  doute  le  droit  de 
Poflêflbire  ,  acquis  par  la  AJaifon  Electorale 
de  Brandebourg.'  fm  Difôns  outre  cela  que  l'£- 
a'vmn  de  la  Maifion  de  ^^  convient  lui -mente 
que  ces  Plénipotentiaires  malgré  leurs  ïaftaoces 
n'obtinrent  aen  de  plus  que  lé  Traité  ne  .porte; 

£r  confequent  la  daùfequi  concerne  leur  Cour, 
it  être  régardée  comme  une  Loi  qui  l'em- 
pêche aujourd'hui  de  prétendre  au  Po^efloire, 
K  4  é* 
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6.  Ajoutons  encore,  que  fi  contrevenant  à  cet- 
te Sanction  pragmatique,  cette  Cour  occafion-r 
noit  quelques  troubles  dans  l'Empire  >  elle  fe 
rendrôit  refponfable  de  tous  les  fâcheux  évene- 
mens  auxquels  elle  auroit  donné  lieu  par  fa 
ODhduite.  l 

*  § .  XXXVII.  Mais  que  répondrons  -  nous 
aux  citations  du  Droit  Romain  î  11  tfeft  pas 
poffible  de  s'imaginer  à  quel  ufage  cet  Ecrivain 
à  detiiné  l'autorité  de  la  Loi  finale  C.  fi  pet 
vim.  &  la  Loi  6.  C.  undevi.  Les  Légiflateurs 
y  difent  pofitivement  que  ni  le  Souverain  ,  ni 
Aucun  Juge ,  ne  peut  dépouiller  de  fa  pofTeffioa 
quiconque  fe  trouve  revêtu  du  droit  de  Poffef- 
ioire.  Cette  décifion  a  d -autant  plus  de  rapport 
à  la  Caufe  de  Sa  Majeité  Pruffienne ,  que  ce 
Prince  a  toujours  confervé  animo  la  poflèffion 
des  Duchés  de  Julien  &  de  Btrg,  acquife  au- 
trefois aEtu  corporali  ',  par  conféquent  la  juftice 
exige  qu'il  la  confervé  dans  la  fuite  par  l'effi- 
cace des  remèdes  ordinaires  ,  fuggéres  par  les 
luoix 

$.  XXXVIII.  Le  même  Ecrivain  de  la  Mai- 
fon  de  Saxe  avance  ici  une  Maxime  de  Droit, 
qui  cft  ;  quod  durante  proceffu  isf  pendent e  lite 
nihil  fit  innàvandum.  Il  veut  dire  qu'il  n'ell 
permis  de  rien  innover  dans  une  affaire  fou- 
inife  à  un  Juge  ,  &  qui  n'ett  point  encore  dé- 
cidée; c'eft  de -là  qu'il  conclut  que  la  queftion 
du  Poffeffoire  eft  encore  indécife  Maiscamme 
on  a  débattu  la  fuppofition  ,  la  confluence 
tomh?  d'elle-même.  Eh  effet ,  nous  avons 
fuffifamment  prouvé  par  les  cinq  Maximes  dé- 
çifives,  rapportées  au  §.  XXVI.  de  cette  Ex? 
fejithny  que  Sa  Majcfté  Pruffwmt  n'eit  pas  af- 
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traime  aux  obligations  qu'impofe  le  Droit  de 
rendre  compte  de  fes  titres  ,  fur-  tout ,  dès 
ou'elle  a  juftifié  la  prife  de  pofleffion  de  Julien 
&  de  Berg ,  qu'elle  en  a  démontré  la  légalité. 
Qu'elle  eaa  prouvé  l'ufage  continuel  qu'on  en  a 
fait  pendant  cent  trente  ans ,  &  qu'outre  tout 
cela  cette  poflTeffion  a  été  approuvée  &  confir- 
mée par  Sa  Majefté  Impériale. 

§.  XXXIX.  Cequi  embarrafle  le  plus  PEcri. 
vain  de  la  Maifon  de  Saxe ,  eft  r Accommode- 
ment de  1666.  dont  Sa  Majefté  Impériale  en 
167S.  approuva  &  confirma  les  conditions  qui 
établifloient  entre  les  Maifons  Electorale  de 
Brandebourg  &  Palatine  de  Neubourg  une  jouïf- 
lance  mutuelle  des  Fiefs  de  Julien  &  de  Berg. 

Ainfi,  en  cas  de  mort  de  rElefteur  Palatin  > 
Sa  Majelté  Impériale ,  en  vertu  de  cette  con- 
firmation, auroit  de  juftes  raifons  fondées  en 
Droit  de  ne  laiffer  Sa  Majelté  le  Roi  de  Pruffé 
en  défaut  de  tout  ce  qui  pourroit  contribuer  à 
empêcher ,  ou  à  réprimer  les  violences  qu'on 
pourroit  lui  faire ,  même  d'employer  toute  la 
rigueur  des  Loix  ,  afin  de  prévenir  les  defor* 
dresqui  pourroient  attaquer  la  tranquillité  de 
l'Empire.  Une  pareille  conduite  répondtoit 
entièrement  aux  intentions  qu'on  a  eues  en  ci*» 
tant  fi  fréquemment  le  Traité  de  Paix  de  Wefl- 
p halte.  Maintenant ,  l'Ecrivain  de  la  Maifon 
de  Saxe  prétend  1.  que  Sa  Majelté  Impériale 
a  agi  directement  contre  ce  Traité  en  confir- 
mant l'Accommodement  des  Princes  Pofleffeurs; 
*.  que  pour  cette, raifon  la  Confirmation  ne 
peut  être  réputée  que  pour  un  a&e  de  nulle 
râleur;  3.  principalement ,parce  que  la  Maifon 
Electorale  de  Saxe  s'çft.  pourvue  contre  l'effet 

de 
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de  cette  Confirmation  par  unePrQteftatioa 
dans  les  formes, \ce  qui  par  sonféquent  empêr 
cfae  Sa  Majctte  le  Roi  de  Prtifft  d'en  tirer  au- 
cun avantage.  Nous  répéterons  ici  ce  que 
jaous  avons  déjà  dit  au  §.  XV.  de  cette  Ex- 

Îwfoîou  9  i.  que  le  Confeil  Aulique  examina 
'Accommodement  paffé  entre  les  Princes  pof- 
feffeurs  ;  *.  qu'on  y  pefa  toutes  les  r?iions 
alléguées  dans  les  Remontrances  que  produifit 
la  Maifon  Ele&orple  de  Saxe  f  §.  qu'on  n'y 
trouva  rien  d'afiez  important  pour  qu'on  dût 
changer  de  fyftême  ;  4.  qu'au  contraire,  pour 
prévenir  les  troubles  qui  meoaqoient  l'Empi- 
re, le  Confeil  Aulique  jugea  que  r Accommo- 
dement étoit  conforme  au.  Traité  de  Paix  de 
jVeftpbaliti  ;t  au'enfin  par  fa  Confirmation, 
Sa  Majcfté  Impériale  mit  le  dernier  irait  à 
la  Gonclufion  de  cet  Accommedetpent ,  6. 
qu'outre  cela,  pour  le  rendre  ptosfolcranel,elle 
menaça  d'une  amende  quiconque  jôferoit  donner 
la  moindre  atteiuteà  ce  qui  avoir été  réglé  en- 
tre les  Princes  poflèffeurs.  Ces  raifons  ne  £up- 
pofent  point  les  défauts  de  fub  •  &>d'obreption 
dont  on  sfeft  fervi  pour  rendre  équivoque  la 
Cbbfirmation  dé  Sa  Majefté  Impériale-  Il  en 
refaite  bien  plutôt  une  interprétation  u  sdalis, 
fi  non  AUTHENT4CA  3  je  veux  dine  qu'on 
cft  bien  plus  fondé  d'interpréter  ,  fînon  pùfiti- 
yement,  du  moins  probablement  ,que  le  Traité 
de  Weflffiah'e  ne  renferme  que  le  Fetitotre  & 
ù  définition ,  &  qu'en  attendant  oue  la  Caufe 
foit  décidée  in  Fetftêrioy  les  deux  Princes  pofr 
fcffeurs  doivent  être  maintenus  in  Ftfefforio  « 
dans  la  pofleffionde  tous  les  Domaines  de  ¥*- 
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§.  XL.  L'Ecrivain  de  la  Maifon  de  Ssxt 
paflè  ici  mal  à  propos  du  zèle  à  l'emportement  j 
3  ramafle  tout  ce  guiî  trouve  ,  &  donne  dans 
des  travers  pour  le  debarraflèr  tout  d'un  coup 
de  l'ennui  qui  l'agite.  J'avoue,  dit-il ,  que  la 
pofleffion  eft  un  grand  droit  :  mais  la  Maifon 
Palatine  deSulitfach  tfe(t  point  dans  ce  cas-là; 
&  la  Maifon  Eleftorale  de  Brandebourg  tfeft 
fcn  pofleffion  que  par  voie  de  fait ,  &  pour  s'y 
être  ingérée  contre  les  ordres  du  fouverain  Juge* 
D'un  autre  côté  la  Maifon  Electorale  &  Du- 
cale de  Saxe  a  été  mife  en  pofleSîon  par  l'au- 
torité de  ce  même  Juge  ,  en  .obtenant  de  lia 
rlnveftiture;  &  ce  titre  ne  peut  avoir  été  al- 
téré par  la  Confirmation  de  Sa  Majefté  Im- 
périale ,  qu'obtinrent  dans  la  fuite  d'injuûes 
pofleffeurs.  Ce  i^ifonnement  ed:  une  marque 
ienfible  qu'il  faut  avoir  ^imagination  extrê- 
mement embrouillée  pour  ôfer ,  au  préjudice 
de  la  vérité. même  ,  répandre  dans  le  Public 
de  pareilles  extravagances ,  comme  fi  on  eût 
perdu  le  fouvenir  de  ce  fcui  s'eft  fait  il  7  a  un 
Tiède.  ' 

5.  XLI.  Il  eft  vrai  que  la  Maifon  Palatine 
de  Suh^bach  rfà  aucun  droit  à  la  potfèffion  des 
Domaihes<k  Julhrs  &  de  Berg  ;  iUft  encore  vrai 
que  la  pofleffion  eft  un  titre  important.  Mais  la 
jufticè  veut  que  4a  Maifon  Royale  de  Pruffe  &  E- 
ledfrrale  de  Brandebourg  -en  joufffle  :  bien  plus, 
elle  ¥ autpdfe  à  ne  point  pemiettre  qu'on  lui 
taffeviôlencedansla|ofliflîôn'tranquille  qu'elle 
tient  depuis  cent  &  trente  ans.  Au  contraire 
il  eft  -feux  que  cette  Maifon  le  foit  empa- 
rée de  la  pofleffion  de  Julkrs  Se  de  Berg 
malgré  les  ordres  du  Souverain  Juge,  puîfqu'el- 

le 


1 5*6  Recueil  Hiftorique  iïABes , 
lepoffédoit  déjà  ces  Domaines  longtems  avant 
que  paruflent  fofifeftum  les  Défenfes  &  Inhibi- 
tions ,  maigre  la  précipitation  avec  laquelle 
elles  furent  publiées  à  Prague.  Il  eft  taux, 
dis- je,  que  la  Maifon  Eledoraie  de  Brande- 
hourg  ait  agi  dans  cette  occafion  avec  injultice, 
d'autant  que  la  poffeffion  étoit  vacante ,  &  qu'en 
la  prenant,  elle  la  pritàjufte  titre:  cette  prife 
ne  fut  même  (Tabord  ni  contredite, ni  troublée 
par  aucune  réfiftance  ;  enforte  qu'elle  fut  revê- 
tue de  toutes  les  formalités  requifes  parles  Loix. 
Ainfi  ,  dès  qu'il  n'y  a  rien  que  de  légitime 
pour  ce  qui  regarde  cette  Maifon  ,  c'eft  une 
grande  imprudence  à  l'Ecrivain  de  la  Maifon 
de  Saxe  de  hazarder  des  termes  d'injuftes  pof- 
feffeiirs,  injufth  detentoribus.  Après  ,tout  ,  à 
quoi  fervent  ces  fortes  d'expreffiohs ,  &  ces 
impertinences,  fi  ce  n'eft  à  s'attirer  la  morti- 
fication de  fe  les  voir  rétorquer  avec  dureté 
&  avec  mépris  >  On  devroit  du  moins  avoir 
la  difcrétton  de  les  éviter  dans  des  Ecrits  où 
il  eft  parlé  des  Droits  des  Souverains.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  il  nous  fuffit  que  l'Ecrivain  ;de 
la  Maifon  de  Saxe  tombe  d'accord  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  a  agréé  &  confirmé  en  1678.  le 
droit  de  poflefDon  de  la  Maifon  Electorale  de 
Brandebourg,  nonobstant  qu'il  lui  foit  échappé 
de  dire  aue  cette  Confirmation  doit  être  tenue 
pour  nulle,  tant  parce  qu'elle  eft  contraire  au 
Traité  de  Paix  de  Wefiphalie^  que  parce  qu'elle 
a  été  infirmée  par  la  Proteftation  de  la  Mai- 
fon Eleftorale.de  Saxe,  Le  prétendu  premier 
défaut  de  cette  Confirmation  a  été  non  feule- 
ment débattu  ;  mais  nous  avons  prouvé  qup 
l'Afte  même  de  ce  Traité  a  fervi  de  raifon  à 

Sa 
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Sa  Majefté  Impériale  de  confirmer  avec  con- 
'noiflance  de  Caufe,  f ravi  a  cauf*  cognitioncf 
l'Accommodement  conclu  entre  lés  Princes  pof- 
feffeurs  en  1666.  8^  qu'au  contraire  la  Maifoa 
Electorale  de  Saxe  n'a  obtenu  à  cet  égard  que 
la  foible  fatisfaftion  de  fe  trànquillifer.  Cepen- 
dant ,  au  fentiment  de  fon  Écrivain  tout  eft 
fubtilifé,  tout  eft  extorque, pour  peu  qu'il  s'ap» 
perçoive  que  la  moindre  circonltance  ne  s'ac- 
corde point  avec  Tes  idées.  1 

§.  XLU  A  la  fin  il  paroi t  qu'il  rentre  en 
lui-même.  Quand  même,  dit -il,  la  Maifon 
Electorale  &  Ducale  de  Saxe  n'auroit  aucune 
part  au  Poflfeflbire,  encore  rendroit-on  (a  con- 
dition plus  dure  fi  on  s'accommodoit  fur  le  Pe- 
titoire  avec  la  Maifon  Palatine  de  Sult^back. 

.  On  accepte  volontiers  cet  aveu  ;  mais  la 
conclusion  eft  de  confeil  &  non  de  Droit.  Et 
quoique  dans  l'Expofitionde  la  Maifon  de  Saxe 
on  menace  d'emprunter  des  moyens  pour  fou- 
tenir  efficacement  fon  droit ,  cependant ,  corn* 
me  ces  menaces  font  fentir  qu'elle  aura  recours 
aux  armes ,  Sa  Majefté  Pruffienne  aura  la  pa- 
tience d'attendre  les  évenemens.  Elle  eft  fort 
tranquille  de  fon  côté ,  perfuadée  qu'il  lui  eft 
permis  félon  les  Loix  divines  &  humaines  de 
repoufTer  la  force  par  la  force.  Toute  la  fuite 
ne  pourra  retomber  que  fur  celui  qui  s'en 
fera  rendu  refponfable  ,  en  refufant  de  fe 
foumettre  à  la  décifion  des  Loix  ;  de  s'en 
tenir  au  Petitoire;  de  fe,  conformer  aux  condi- 
tions du  Traité  de  Weftpbaliei  comme  une  Loi 
fondamentale  de  l'Empire;  de  refpefter  le  Dé- 
cret de  Sa  Majefté  Impériale,  rendu  en  1678. 
9c  qui  par  des  démarches  inexcufables  trouvera 
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dëPagréfifenï  à  introduire  dèsinàu^uiés'  en  n&rf- 
faàtdes  troubles  &  dés  eftibarfas  date  VEmpifei 
§.  XLHI.  Enfin  f)dâr  GOticIiFfic)i>^Ec^îvaïn 
de  la  Miifôn  dé  £**<?  s'attache  au'pftk  Féo- 
dal de  Lombardie.  .Il  faifune  applkàèôti  peu 
jufte  de  la  Loi  F.  26.  §.  y.  Jî  /*#*  ^  fiaJo. 
&  de  la  Loi  2.  F;  7  §.  «/*.  htoefthura-  veto 
fa&a.  Voiti  de  Guette  mafciere  il  s'érionce  : 
Comme  Sa  Majefté  Impériale  par  fà  Côncef- 
fion  a  garanti  tops  les  Fiefs  de  Clwts  &  de 
^ulkrs  à  la  Maifon  Electorale  &  Ducale  de, 
Saxe  i  que  depuis  -un  Siècle  &  au  delà  cette 
Maifon  attend  l'effet  de  ces  promefles  $  Sa 
Majétté  Impériale  ne  peut  fe  difpetifér  de  le$ 
accomplir ,  dès  que  la  poffeflîon  de  ces  Fiefs 
Viendra  à  vaquer. 

§.  XLIV  II  cft  permis  à  cet  Ecrivain  de 
fouhaiter  &  d'efperer;  mais  ia  conséquence 
qu'il  tire  de  la  Conceffionà  la  garantie  5  &  dé 
la  garantie  à  la  pèfleffibn  de  ces  fcefis,  n'eftni 
fenfée  ni  équitable.  Car  1.  toutes  les  Gofr» 
ceffions  ou  les  Invertit ures  ne  fe  fôift  que 
moyetirtant  une  rettfiftîon;  c*eft-à*dîrè:  Au* 
tant  qu'il  nous  eft  péfmis,  fafoo  noftro  &  cu- 
jusvis  jure y  fauf  notre  droit  &  celuf  d'uncha^ 
cun.  Les  Archives  de  la  Cour  Électorale 
de  Saxe  font  les  témoins  de  cette  vérité.  Eri 
'  effet,  létfque  PElefteuf*  Cbriflîerri  II.  re$n  à 
ïrague  Flnveftitufe  cjte  l'Empereur  RoMbhelI* 
ce  Prince,  qui  d'ailteurS'avoit  la  juilicéWl1  re- 
commandation, fe  féîVit  du  mot  angef%bit\eUi 
terme,  quifelôn  toute  apparence  fipûfibit  en 
Langue  du  Païs  qu'il  lui  etoit  plus  facile  d'oc* 
corder  Plnveftlture  dés  Fiefs,  que  de  dispôfer 
de  l'affaire  &  dé  tous  Tés  droits;  2.  D'ailleurs, 
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les  Textes  dçsLoix  citées  fuppofentquela pofles- 
fion  doit  être  vacante ,  lorsque  le  Seigneur  dïreâ 
la  confeïe  par  fort  autorité.  Mais  combien  dé  fois 
rfavons-nôuç  pandit  que  IaMtfifonElettorale  dé 
Braftdebmrg  avoir  déjà  un  an  de  pofleffîon ,  lorf- 
tyiefurvint  le27.de  Juin  1610.  la  Conceflionde 
Sa  Majefté  Impériale.  Ceft  positivement  dans 
ces  cas-là  que  Vlnveftiture  prend  le  nomd'ab^ 
ftve,  puisqu'elle  tfétoit  fondée  que  fur  la  clau- 
fe  in  quantum  de  jure,  autant  que  le  Droit  le 
peut  permettre.  Par  conféquent,  dès  qu'elle  man- 
quoit  dans  le  principe,  elle  nepouvoit  fubfis- 
ter  dans  fes  fins.  3.  C'eft  ainu  que  l'Empe- 
reur fe  fert  encore  aujourd'hui  de  la  Langue 
Italienne  &  de  celle  ufitée  dans  la  Truffe. , 
quand  il  s'agit  de  donner  l'Inveltiturc  au  Maî- 
tre de  l'Ordre  Tcutonîquc.  Et  quoique  Sa  Ma- 
jefté fe  foit  fervie  en  1660.  de  cette  dernière 
Langue  en  acquérant  &  garantifiànt  dans  <te 
Traité  dç  Pait f  dOiva  la  Souveraineté  à  1* 
Maîfon  Electorale  de  Brandebourg,  pendant 
qu'elle  s'eft  énoncée  en  Langue  Italienne  lors* 
qu'elle  eut  à  traiter  avec  la  Cour  de  Rome 
au  -fajet  de*  Commanderîes  dont  lé  Pontife  *» 
voit  difpofé*  à  fon  gré ,  nous  répondrons  que' 
cette  queftion  n'a  plus  lieu.  4.  Nous  -avons 
prouvé  au  §.  XVI.  de  cettte  Expefvion ,  qu'à  cet 
égard  &  Majefté  Impériale  fit  offre  aux  Mai- 
fons  Yalatine  &  Electorale  de  Brandebourg  dd 
leur  donner  une  femblable  InvelKtureabuiive* 
falvo  cuju/que  jure  y  mais  les  Princes  in tereffés, 
n'ayant  pas  trouvé  qa'il  leur  convînt  d'accepter 
les  conditions  qu'on  leur  propofoit,  ils  auriei 
rent  mieux  s'en  tarir  à  ce  qui  avoit  été  réglé 
auparavant* 

§.  XLV. 
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§.  XLV.  L'Ecrivain  de  la  Maifon  de  Saxe 
Yne  fe  contente  pas  de  menaces,  il  'convie  en- 
core toutes  les  ruiflances  garantes  du  Traité  de 
Weftp balte  $  &  les  exhorte  en  vertu  de  leurs 
Ëngagemens  à  faire  enforte  que  la  Maifon  E- 
leftorale  de  Saxe  obtienne  la  poflèffion  de  tous 
les  Domaines  de  Julien  &  de  Berg* 

Mais  comme  nous  avons  déjà  mis  dans  l'é- 
vidence >  par  tant  de  preuves  différentes ,  que  le 
droit  de  poflcflbire ,  dû  à  la  Maifon  Electorale 
de  Brandebourg^  avoitété  excepté  dans  le  Trai- 
té de  Wefîphalie,  &  que  pour  le  Petitoire  il  y 
avoit  été  réglé  qu'il  feroit  décidé  par  forme  de 

f"  rocès  ordinaire,  foit  par  un  Accommodement  à 
amiable,  ou  par  quelque  autre  voie  légitime; 
il  n'y  a  aucun  lieu  de  douter  que  les  Puiflan- 
ces  garantes  ne  démentent  en  tems  &  lieu  les 
fentimeus  de  cet  Ecrivain.  Il  eft  certain ,  dis- 
je,  qu'elles  s'oppoferont  aux  troubles  qui  pour- 
ront naître  fur  le  Poffeflbire,  &  qu'elles  s'ef- 
forceront de  maintenir  **a  Maiefté  le  Roi  de 
PrufTe  dans  la  pofleflîon  folidaire  de  tous 
les  Domaines  des  Duchés  de  luliers  &  deBerg> 
jufqu'à  ce  que  la  Caufe  du  Petitoire  foit  déci- 
dée d'une  manière  conforme  aux  règles  du 
TDroit.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  n'appré- 
hendera jamais  une  pareille  décifion;  mais  en 
ce  qui  regarde  fa  pofleflîon  plus  qu'immémo- 
riale, ce  Prince  ne  négligera  jamais  d'ep  con- 
feiver  les  prérogatives ,  &  de  s'appuier  du 
Traité  de  fVejiphatie  &  de  la  Confirmation  de 
Sa  Majefté  Impériale,  comme  autant  de  titres 
qui  l'engageront  à  repoufler  légitimement  les 
violences  auxquelles  rinjuftice  pourroit  l'ex- 
pofer.  C'cit  dans  ces  fei#imen$  que  Sa  Ma- 
jefté 
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Ic&é  Vruffieme  ôfe  fe  promettre  que  la  Pro- 
vidence lui  fournira  tous  les  moyens  qui  Iq* 
feront  néceffairespour affûrer  le  repos  de  ïïEm- 

pire. 

„  La  Cour  de  Saxe  avoit  mis  Tes  Prétention* 
„  dans  tout  leur  jour  ,dans  une  Information  font» 
„  maire  &c.  publiée  en i 73 j.  (4)  la  Cour  Pa- 
„  latine  a  jugé  cette  pièce  digne  de  fon  atten- 
*,  tion,  c'eîl  pour  y  repondre  ,  Qu'elle  fit  pu- 
„  blier  une  Réfutation  de  tous  les  Ecrits  & 
„  de  tous  les  Droits  de  la  Maifon  de  &**, 
v  fous  le  titre  de  Gemma  Speeies  Ta&i  &c  » 
„  la  Cour  de  Saxe  n'a  pas  jugé  à  propos  de  Iaif- 
>,  fer  cet  Ecrit  fans  reponce.  &  elle  afaitpu- 
„  blier  (en  Sept.  1739.)  à  cet  effet  une  an\- 
„  pje  réfutation  fous  le  titre  fObfirvations  fur 
,,  une  Pièce  publiée  par  la  Maijfbn  EUBorale 
»  Palatine  <ffc.  Mais  comme  ces  deux  pièces 
„  font  trop-amples  nous  fommes  obligez  dç 
„  les  renvoyer  au  volume  fuivaut* 

DE^tÉLEZAU  SUJET  DE  LA 
SUCCESSION  DE  HANAU. 

„  L'ancienne  Maifon  de  H an au ^  qui  avoit 
j  »  formé  les  branches  de  Munt^enberg  &  de 
„  Lichttnberg>  étant  entièrement  éteinte  par  la 
„  mort  de  Comte  Jcan-Reinbard  >  le  dernier 
»  de  la  Branche  de  Lichtenbcrg ,  arrivée  le 
„  27.  Mars  1736.  La  plupart  des  grands  Biens 
»  de  cette  riche  Maifon  pafla  à  celle  de  fl«- 

1  >,/** 

(/t)  On  la  trouve  dans  le  Tom#  VILdulU- 
cueil  Hifioriqué    pag.  301. 
Tp*€  XUU  L 
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„  fc-Caffel,  en  conformité  des  Paftes  de  famil- 
„  le  qui  iubfilloient  entre  les  deux  Maifons. 
„'  Çepeadant  cette  fucceffioo  adonné  lieu  à 
„  des  Démêlez  entre  le  Landgrave  de  Hcffe- 
„  Caffel  &  TEledleur  de  Mayence  &  entre  le 
„  premier  &  le  Prince  Héréditaire  de  Htfft- 
„  Darmftad  à  préfent  (Nov.  1739.)  Landgra- 
„  ve ,  qui  à  époufé  la  fille  unique  du  dernier 
„  Comte  de  Hanau  ,  laquelle  a  des  préten- 
5,  fions  fur  certains  nefs  Féminins.  Ces  dé- 
„  mêlez  font  devenus  très  importans  à  tout 
„  l'Empire  par  certains  incidens  qui  font  fur- 
$,  venus  &  qui  ont  donné  lieu  de  renouvcl- 
„  1er  la  pretenfion  du  Recurfus  ai  Comîtia>oa 
„  Appel  à  la  Diète  de  l'Empire,  qui  rfeft  pas 
„  plus  aprouvé  à  la  Cour  Impériale  que  l'ap- 
„  pel  comme  £abusy  à  la  Cour  de  Rome.  Voi- 
„  ci  les  principales  Pièces  concernant  ce  dou- 
„  ble  procès  &  cet  important  incident  qui  fait 
„  beaucoup  de  Bruit,  &  qu'on  prétend  atta- 
„  quer  les  Prérogatives  Impériales  s  c*eft  pour- 
„  quoi  nous  ajouterons  dans  quelques  remar- 
„  ques  les  Extraits  dès  Capitulations  ou  au* 
„  très  Concordats  qui  y  auront  raport. 
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SPECIES  FACTI, 

Et  StatusCausjeTam  in  pos- 

SESSORIO,  QJJ  AM  PeTITORIO. 

Au  fujet  des  Difputes^  entre  S.  A.  S.  U 
Landgrave  Guillaume  de  Hessk- 
Cassel,  comme  Comte  Régnant  de 
H  an  au,  (3  S.A.  Eletforale  ?  Ar- 
chevêque ^Mayence,  au  fujet  de  la 
fortion ,  du  Frey-Gericht  devant  la 
Montagne  de  Wilmictzheimj 

Non  concupjfces  agrunt  proximï  tui,  &  uni- 

vcrfa  qua&  illius  fuoc;  Deuttron:  Cap,  F, 

vers:  21. 

L£s  Seigneurs  Comtes  de  Hanau  ont  poffédé 
r  en  propre  dès  Tannée  1309.  leur  por- 
tion, qu'ils  ont  en  commun  avec  TEledtorat 
de  Mayence  dans  le  Baillage  de  Welmitiheim 
devant  la  Montagne  $Altqmau  ,  &  ils  l'ont 
refpe&ivement  payé  argent  comptant  en  135*8; 
comme  cela  paroit  avec  évidence  tant  par  les 
anciens  contrats ,  qui  ont  été  produits ,  & 
délivrés  à  Vienne  l'année  1723.  que  par  laDè- 
feription  provinciale  de  Hanau  Munt^enberg 
pag.  23.  &  24.  fub.  Numéris  XXXVI.  & 
XXXVII.  Enforte  qu'en  vertu  des  premières 
L  1  iet- 


|#4  RecmJ  Hiflûfique  tfJEtef, 
lettres  Impériales  d'invcftiture  en  date  tfAugs- 
lourg  le  9  de  Juin  ifoo.  fub  Lit.  C  le  Saint 
{Impire  n'a  jamais  eu  de  Mémoire  d'homme 
aucune  jurisdiûion  fur  le  dit  Frey-Gericht  ;  mais 
un  Archevêque  Je  Mayence,  fe  trouvant  en  pos- 
feffion  de  Sttinhcim,  &  un  Comte  de  Hanau 
fe  trouvant  en  poflèffion  réelle  de  Hanau  ,ont 
toujours  été  invertis  r  reconnus  r  &  tenus , 
#vec  tous  les  droits  &  prérogative^  pourlçurs 
légitimes  Seigneurs  héréditaires. 

On  y  a  pourtant  obfervé  cette  coutume  £ 
„  Que  les  fujets  de  cette  jurisdidtiôn  ont  élu , 
„  outre  ces  deux  Seigpeurs  héréditaires,  de  tems 
„  en  tems  un  Seigneur  de  la  Noblefle  y  qu'ils 
r  appelloient  leur  Grand  Bailiif ,  &  leur  Sei- 
*  »  gneur  élu  ,  &  qui  lpur  donnoit  confeil?*  & 
„  affiftance  dans    leurs   affaires  ;  &  quoique 
„  l'Empereur  Frideric  dis  gl.mem.  ait  très- gra- 
*,  tieufemem  ordonné ,  que  d'orfenavant  au- 
„  cun  Gentil-homme  du  païs  ne  pourpit  être 
„  élu  par  les  fujets  fam  le  confentement  &  à 
„  Tinfçû  de  leurs  deux  Seigneurs  héréditaires; 
„  il  arriva  pourtant  en  même  tems ,  que  les 
„  dits  fujets  ne  prêtèrent,  pendant  ce  tems-là  , 
,,  ni  foi  ni  hommage, ni  àltiri,ni  à  loutre  de 
?,  leurs  Seigneurs  héréditaires;  qu'ils  vivoient 
3,  égarés,,  fans  ïoix  &  fans  reglemens;  &  que  par 
ta  confequent  ils  tombèrent  tous  les  jours  oe  plus 
„  en  plus  dans  la  pauvreté  &  le  désordre.  G'elV 
„  pourquoi  l'Archevêque  de  Maytnce  v  5c  le 
„  Comte  de  Hanau ,  craignant  avec  Raifpn y. 
,,  que  s'ils  neprevenpient  à.  tems   cts   incon- 
v  veniens,  les  fujets  oe  s'acquiteroient    plus 
„  à  l'avenir  de  leurs  Devoirs,  &   de    leurs 
^  obligations  envers  eux*  comme 'leurs  -Seï- 

n  gtxeurs 
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j9  gneurs  héréditaires,  droit  qu'ils  avôiênrpôuiv 
.„  tant  acquis  légitimement  fur  eux:  c'ertpour- 
$  quoi  ces  deufr  Princes,  pour  confervér  leur* 
,,  anciens  droits  héréditaires^  <Éc  pour  tenir 
„  en  même  tems  les  habitans  de  cette  jurisdic- 
„  tion  en  ordre,  &  dans  un  état  heureux,  & 
v  plus  opulent,  s'addreflerenfrpàr  des  lettres  pé- 
j,  moires  à  TE  npsreur  M**/*»///*»  de  glorieuse 
„  mémoire" ,  atm  qu'il  lui  plut  les  invertir  de 
nouveau ,  par  fon  autorité  Royale  Romaine  ^ 
de  tous  les  droits  &  prérogatives ,  qui  étoient 
annexés  à  cette  haute  Jurisdiftion  ,  afin  que 
les  habitans  y  puffent  d'autant  mieux  être  re- 
mis dans  l'ordre  &  fous  Tobeiflànce  de  leurs 
légitimes  Maîtres  ;    en  conformité  de  qooi^ 
cette  Jurhdidtion  Fut  conférée  de  nouveau  par 
fa  ditfe  Majerté  Impériale  à  l'Archevêque  der 
Mayence  d'alors  &  au  Conte  icHunau^  à  leur* 
fùccefleurs*  &  héritiers.,  avec  la  claufe  qu'ils 
pouvaient  la  partager  entre  eux  eri  vertu  de 
ces  lettres  féodales.,  &    ,,,  Elle  fût  érigiéde 
„  nouveau  en  fief  mafculin  à  perpétuité,  de 
^  manière,  que  ces  deux  Princes,    &  leur* 
„  fuccefTeurs,  &  héritiers,  devroient  jouir  en 
,,  tout  tems  dû  dit  Fr*y-Gericht  avec  toutes  fes 
„  appartenances*,  de  la  partie  l'Empereur,  Se 
„  de  l'Empire,  comme  vrai  fief  Mafcuiin ,  de 
„  la  même  manière  qu'ils  reçoivent  tous  feurr 
„  autres  fièfs  de  Sa  Majerté  Impériale  &  de 
„  l'Empire,  avec  toutes  leurs  Di me*,  Baillifs* 
„  habitans,  &fu}èts,  dans  tous  les  Hamaux> 
„  &  Villages  de  cette  haute  Jurisdïftion  devant* 
„  la  Montagne ,  tarit  pour  le  préfent  ;  qur 
„  pour  l'avenir,  auffi  bien  pour  eux ,  que  pour 
*  leurs  ihecefleurs  >  &  ptfur  leurs  héritiers; 
L  3  Que 
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„  Que  cesdits  fujèts  doivent  prêter  foi  &  hom- 
yi  mage,  à  leurs  Seigneurs  dire&s,  &  h£rédi-^' 
„  tairesN,  qu'ils  doivent  leur  être  obeiflans, 
„  féaux ,  5c  fer  viables  comme  à  leurs  Seigneurs 
„  direfts  &  héréditaires,  fans  exception  d'au* 
„  cune  chofe. 

Et  quoique  la  Ijlobleflè  de  cette  Jurisdittion 
s'y  oppofa,  &  s'en  plaignit  en  vertu  des  lettres 
de  Convention,  &  de  Confirmation,  fub  Lit. 
D.  du  30  d'Avril  1523.  où  il  étoitdit:  Qu'on 
„  ne  permettroit  plus,  qu'on  fit  d'entre  eux 
„  aucune  Eledlion  pour  l'avenir  ,  comme  on 
„  l'avoit  fait  auparavant,  puisqu'ils  vouloient 
»  porter  trop  haut  leurs  prétendus  Droits, 
„  &  qu'ils  avoient  entrepris  de  s'oppofer ,  & 
A  s'oppof oient  encore  aux  concevions  faites 
„  à  l'Archevêque  de  May ence ,  &  au  Comte  Je 

„  Comme'  pourtant  l'Elettion  que  les  habi- 
5,  tans  de  cette  jurisdi&ion ,  avoient  faites  jus- 
„  qu'alors  d'entre  leurs  Nobles ,  pour  fe  fer- 
„  vir  de  leur  affiliante^  &  de  Jeurs  bons  Con- 
„  feils ,  n'avoit  été  faite  au  tems  paflë ,  que 
„  pour  pouvoir  s'en  fervir  chaqu'un  en  par- 
„  ticulier,  &  tous  en  général  dans  leurs  af- 
„  faires  particulières;  Néanmoins  un  Arche- 
„  vêque  de  May  ence ,  &  un  Comte  de  Hanau  , 
„  en  qualité  de  leurs  Seigneurs  naturels ,  & 
„  Héréditaires ,  &  poflefleurs  de  cette  juris- 
„  diftiqn,  étoient  mieux  en  état  de  les  pro- 
„  téger  par  leurs  forces,  avec  leurs  bonscon- 
„  feils,  aflîftjnces,  &  protégions,  fuivant  le 
j,  cas,  &  la  neceffité,  qui  fumendroit.  Ceft 
„  pourquoi  Sa  Majefté  Impériale,  après  mû- 
„  res  délibérations,  &  en  ayant  confulté  préa- 

,>  lable- 
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„  lablemenjt  avec  quelques  Princes,  Comtes, 
\y  feConfeiflersi  à  très  graticùfement  confir- 
„  mé  là  Conceflion  faite  à  ces  deux  Princes* 
„  leur  a  adjugé  à  eux  feuls ,  &  fans  excep- 
„  tion  la  Régence  des  habitans  de  cette  Juris- 
»  didfton,  &  a  ordonné  une  Amande  de  vingt 
„  Marcs  d'or  péfant  à  tous  ceux,  qui  pren* 
„  droient  la  hardiefle  de  sïntroduire  dans 
„  cette  jurisdiftion  fans  le  confentement ,  & 
„  à  l'inçû  des  Seigneurs  Héréditaires,  &  que. 
„  l'Eleoion  introduite  par  Fufage*  feroit  an-  ' 
„  nullée  une  fois  pour  toute  par  l'autorité  de 
,,  Sa  Mâjelté  Impériale. 

Les  dites  lettres  féodales,  accordées  à  la  pre- 
mière, &  à  la  deuxième  Inveftiture  avec  tou* 
leurs  motifs,  &  circonftances ,  aux  fuccefleurs, 
&  héritiers  de  ces  Princes,  ont  été  enfuite  infé- 
rées en  termes  généraux  fuh  Lit.  E.  dans  les 
lettres  Univerfelles  de  Han4u>  où  pourtant  il 
a  été  refervé  expreflement  : 

„  Que  cette  invettiture  n'auroit  pas  plusd'é- 
„  tendue,  que  celle,  que  leur  Seigneur  «Oncle 
„  l'Empereur  cbarlesV.de  glorieufc  Mémoire* 
„  &  l'Empire  avoient  accordée ,  au  fujét  de 
„  cette  jurisdiftion ,  au  feû  Archevêque  Be r-? 
„  tolde  de  MayencC)  &  au  Comte  Rtinhard  de 
„  Hanau.  \ 

Ces  deux  Princes,  &  ConrBormni^  pour  au- 
tant que  cela  regarde  le  Jus  Advocati*,  dont 
nous  venoas  de  faire  mention ,  y  font  relié* 
tranquilement  en  poffeffion ,  jufqu'à  l'heure 
qu'il  eft;  &  ont  trouvé  à  propos  d'y  confti- 
tuer  un  Baillif  de  la  Nobleue,  pour  la  com- 
modité, &  pour  l'utilité  des  habitans,  lequel, 
en  conformité  de  l'Extrait  de  fes  inftruftions , 
L  4  jeûn- 
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jointes  ici  fub  Lit.  F.  „  eft  obligé  de  prote* 
„  ger,  de  défendre,  &  d'intervenir  de  toute* 
„  (es  forces  pour  tous  les  habitans  tant  Ec- 
„  çlefiaftiqucsque  féculiers,  les  pauvres,  coin- 
5,  me  les  Riches  qui  dépendent  de  l'Archevê- 
5,  ché  de  Maycncc,  &  de  la  Comté  de  tîanauy 
„  arec  leurs  corps  &  leurs  biens,  &  d'exeçu- 
„  ter  par  confequent  dans  toute  Ton  étendue 
7,  le  7»'  Advocatia;  Et  pour  cet  effet  il  étoit 
„  obligé  'd'entretenir  à  fcs  propres  fraix ,  qua- 
„  tre  bons  Chevaux,  deux  Valets  armés,  8ç 
5,  un  Ecpyer.  Mais  quand  au  relie,  &  pour  ce 
yy  qui  regarde  les  droits,  la  Jurisdi&ion  ,  le 
„  Païs  &  les  habitans ,  les  terres,  &  les  Re- 
,j  venues  "  ;  Chacun  d'eux  ,  nonobftant  les 
ïusdites  inveftitures ,  qui  leur  ont  été  accor- 
dées en  commun ,  a  pourtant  confervé  tout  ce 
qu'il  avoit  eu  auparavant  héréditairement  & 
«n  propriété  foit  en  particulier,  ou  en  com- 
mun lun  avec  l'autre  ;  l'une  auffi  bien  que 
l'autre  des  parties  içtfereflecs  ayant  introduit  ci 
&  là ,  dans  cette  Jurisdidion  libre ,  jura  pr<*~ 
xipuai  comme  l'Archevêque  de  Mayence  ,  en- 
tre autres,  s'eft  faifie  après  Pinveftiture  de  U 
Cure  de  Membris  ,  qutad  utilia  ,  quoiqu'ElIé 
appartint  notoirement  à  la  Jurisdiftion  com- 
mune, qu'elle  foit  encore  obligée  jufqu'auiour- 
d'huide  prêter  hommage  aux  deux  Seigneurs, 
&  que/ les  Comtes  de  Har.au ,  de  leur  côté,  y 
pofledent  auffi  privativement  plufieùrs  terres, 
Droits  &  Revenus. 

Mais  auffi  tôt  que  lès  Païs  da  Comte  de 
Hanau  fe  trouvèrent  dans  le  cas  de  Reverlîon, 
on  changea  infenfiblement  du  côté  de  Mayen- 
cc  les  premiers  principes,,  &  on  tâche  à  prê- 
tent 
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fent  de  foutenir  que  non  feulement  ce  que  les 
deux  Condominî  ont  conjointement  demandé  en 
gratification  à  Sa  Majefté  Impériale,  &  qu'il* 
ont  auffi  très  gratieufement  obtenu;  mais  auflï 
tout  le  diftridï  ,  appelle  communément  le 
frey  -  Gericbt  en  tout  &  en  partie  ,  avec  la 
Jurisdi&ion  Seigneuriale,  &  tous  les  habitans, 
qui  leur  ont  déjà  inConteiîablement  appartenu 
anttinvifiituramytR.  un  j eudumpreprium , OU  vrai 
fief  maiculin  -y  Que  par  confequent  il  retombe 
au  faint  Empire,  après  TÈXtindlion  de  la  ligne 
Mafculine  de  Hanau  ,  &  que  l'Arhevêché  de 
Mayence  y  peut  prétendre  avant  tous  les  au- 
tres, ex  pretenfo  jure  non  decrefeendi. 

Par  raport  à  ceci ,  il  eft  neceflfaire  de  remaf - 
quer  \  que  feu  l'Empereur  Ferdinand.  1 1.  aè- 
corda  Tannée  1625.  »  2.  de  janvier  à  l'Elec- 
teur yean  George  I.  l'Expediative  fur  les  fiefs 
de  tianau-Lichtenlergi  [a)  Ce  qui  fût  enfuîte 
étendu  fur  les  pays  de  Mun^enbtm  (i  )  &  con- 
firmée par  les  Empereurs  Romains ,  avec  cette 
condition  exprefle  &  avec  cette  Limitation  y 
jointe,  „  Que  la  dite  Ëxpeftative  neporteroit 
„  aucun  préjudice  au  faint  Empire ,  n'y  aux 
„  droits,  que  chacun  y  pouvoit  «avoir  ,  &  eu- 
„  core  moins  aux  paftes,  &  aux  Conventions* 
„  qui  étoient  faites ,  ou  pouvoient  être  faites? 
„  entre  la  Comté  de  Hanau ,  &  les  Electeurs, 
„  &  les  Princes  Voiûns  ;  il  n'y  fût  pas  moifts 
„  refervé  en  même  tems  ,    que  pour  cela  an 

recher- 

(*)  Voyek.  Lunîg  Archiv.  de  rEmjire,  psfte 
fpecial.  contin.  II.  pag.  411. 

O)  Prouvé  par  la  pièce  fab  Litt.  G. 
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i  rechercheroit,&  obtiendront  le  Confentement 

,,  du  Collège  des  Eletfeurs.  " 

Comme  donc  la  Maifon  Ele&orale  de  Saxe , 
comme  H  paroit  avec  évidence  ,  y  avoit  un 
intérêt  notable ,  &  qu'il  y  ^Uoit  de  tout  pour 
Elle  d'obtenir  ce  confentement  ;  Que  d'ailleurs 
l'Archevêché  de  Mayence  efperoit,  de  parvenir 
par  ce  moyen  à  fon  bût  par  rapport  au  Frcy- 
Gericht  i  fonJUtefle  Electorale  de  Mayence 
donna  fon  Confentement  à  cette  Expeftati- 
ve;  (*)&  SaMajelté  le  Roi  de  Pologne  Fri- 
dtric  Auguftt*,  comme  Elefteur  de  Saxe,  pro- 
mit de  ion  côté  „  Que  dans  cette  Expedla- 
5,  tive  il  ne  comprendroit  n'y  ne  demanderoit 
>?  pas  le  Frey-Gericht>  mais  Qu'il  feroit  plû- 
„  tôt  déclarer  à  la  Diette  de  l'Empire,  qu'il 
„  n'étoit  abfolument  pas  intentionné  déformer 
„  une  pareille  pretenfion ,  &  qu'il  tacheroit  de 
„  fon  côté  ,  autant  qu'il  lui  feroit  poûfible,  de 
„  foutenir  par  tout  les  intérêts  de  l'Archevê- 
„  ché.  " 

Mais  comme  pourtant  cet  Archevêché  fe  crût 
d'autant  moins  allure  de  fon  fait  ,  que  cette 
Déclaration  ne  contient  aucune  Ceffion  du  Frey- 
G  cric  ht,  qui  dans  ce  tems  étoit  encore  en  contef- 
•  tation  parmis  les  autres  fiefs  de  l'Empire ,  & 
qu'elle  ne  promet  Amplement  du  coté  de  la 
Maifon  Eleftorale  de  Saxe ,  que  de  ne  former 
jamais  aucune  pretenfion  à  ce  fujet  contre  l'E- 
leftorat  de  Mayence ,  fans  qu'on  s'y  foit  em- 
barafléen  aucune  manière,  fi  le  dit  Archevê* 
ché  pourroit  un  jour  foutenir  ou  non  fon  pré- 
tendu jus  non  decrefeendi  contre  la  Maifon  de 

Heffe* 
(*)  Comme  il  paroit  Litt.  H. 
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Utjft-  Cafftlt  On  fe  trouva  obligé  tout  de  nou- . 
veau ,  de  penfer  à  un  nouveau  lubterfuge ,  com- 
me on  avoit  déjà  fait  auparavant  contre  les 
Comtes  de  Stolberg ,  au  fujet  de  l'Héritage  de 
Kônigjlein ,  &  dans  l'affaire  de  Reineek  contre 
Hanau,  &  d'inventer  au  moins  un  prétexte  ap- 
parent) pour  pouvoir  donner  quelque  couleur 
devant  le  monde  à  cette  învafio  fcjjejjionis  alié- 
né ,  dont  on  avoit  déjà  formé  alors  le  plan. 
Ccft  pourquoi  TElefteur  alors  Régnant ,  £o- 
tbaire  François  de   la  Maifon  des  Comtes  de 
Scbônborn,  s'addrefla  à  la  Cour  Impériale, dans 
le  tems ,  que  la  Maifon  de  Heffe  »  Caffel  y  a~ 
voit  été  rendue  très  odieufe  tant  à  caufe  de 
l'Execution  contre  Rtinsfelt ,  gue  par  plufieurs 
autres  Raifons,  &  y  lût  obtenir  par  de  certains 
chemins ,  oui  ne  font  pas  inconnus  à  l'Empi- 
re ,  qu'on  lui  expédia  le  26«»e  février  1718 
avec  toute  la  fecretefle  poffible,  &fans  y  en- 
tendre auparavant  les  raifonsdes  Contreparties, 
unefentence  qui  (4)  fût  nommée  en  termes 
exprès ,  Arbitraire  &  Impériale,  dont  on  n'a- 
voit  jamais  vu  auparavant  la  pareille  ;    &  de 
cette  manière  le  droit  fût  adjugé  if  fi  faBo  à 
l'Archevêché. 

En  attendant ,  &  avant  qu'on  fut  informé, 
ou  qu'il  fut  poffible  feulement  de  favoir  la 
moindre  choie  de  tout  ce  qui  fe  tramoit,  la 
Maifon  Electorale  de  Saxe ,  &  celle  de  Heffe 
entrèrent  en  Négotiation  au  fujèt  de  leurs  droits 
&  prétendons  réciproques  fur  les  fiefs  de  H an au- 
Munynbtrg ,  qui  relèvent  de  l'Empire  ;  &  des 
dangereufes  confequeaces  &  fuites ,  qui  reful- 

tt- 
(*)  Raportéefub  Litt.  K, 
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Croient  avec  toute  forte  ^apparente*  lorgne 
le  Comte  de  Hanau*  qui  fe  trodvoit  dans  un 
âge  rfés avancé,  viendrait  à  mourir .,  fans  lait 
fer  de  hoirs  mâles.,  comme  auffi  fur  Ja  Con- 
fervation,  &  l'Entretien  de  la  bonne  harmo- 
nie, qui  avoif  fubfifté  jufqu'à  pféfeht  entre  ces 
xïeux  M  ifons ,  &  elles  conçlureht  entre  elles, 
le  4rac  février  1724  une  Convention  générale, 
qui  ônfuite  fût  confirmée  .par  Sa  Majelté  Im- 
périale *  dans  finteiition  d'évier  par-  là  le* 
troubles  ,  qui  dans  le  cas  mentionné  feraient 
certainement  à  cteiftdre  dans  tes  Cercles  du 
Haut  Rhyn,  &  dans  lés  autres  Cercles  voifins 
au  St.  Empire,  où  entre  autres  chofes  il  fût 
éxjireflemem  inféré  §.4  a  )  „  Et  puïfqué 
5,  Sa  Majeité  h  Roi  de  Pohgfie  a  déjà  cédé  il 
„  l'Archevêché  dé  May  ente  les  dtoits  &  prèten- 
v  fions  ,  qu'il  a  far  la  portiofi  de  la  Comté 
„  de  Hanau^Amé  le  Ffiy-Gerîcfo  à  Alzenau, 
b  avec  fes  autres  appartenances  ;  Ceft  pour* 
„  quoi  ils  feront  exclus  de  cette  préfente  Cef- 
»  «on.  -      "  . 

Cette  Claufe  n'y  fût  inférée/  que  par  la  féû- 
îeRaifon,  que  Heflfe  -  CtfflTel  ne  pût  plus  allé- 
guer en  vertu  de  Pexpeftative  dont  il  &t  parlé 
ti-deflus  ,  contre  l'Archevêché  de  Mayence ,  le 
droit,  &  les  prétentions, dont  la  Maifôn  Elec- 
torale de  Sa x  es'étoit  déjà  defiftée  Tannée  1717 
Comme  en  même  tems  tous  les  autres  droits& 
pretenfions  y.  furent  réfervée*  dans  leur  entier 
a  la  Maifotï  de  Heffe-Caffel ,  ce  qui  paroit  fans 
àtfcune  Çonteftation  par  les  aïtîctes  feparés  J. 
S.  ici-joînfs  Sub  LU.  M.  qui  furent'  cotfctus  eri 

même 

(m)  Raporté  dan4  les  pfcuvés  fub  Lit.  L. 
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Jhême  tems  >  &  &ros  la  même  heure,  &  rati- 
fiés peu  de  tems  après  par  les  deux  parties  conr 
traitantes,  où  le  précèdent  article  marqué  dans 
la  Convention  fût  expliqué  de  cette  nrianiérs. 

»  Quoi  que  Sa  Majeité  Royale  de  Pologne  y 
„  &  Akcfle  Electorale  de  Saxe  ait  excepté  de 
„  cette  Ccffion  fcs  droits  fur  le  Frcy-Gericbt  ^ 
n  Alqtnau  dans  l'article  4.  de  la  Convention  ge* 

#  neràle;  cependant  fonAltefle  Séréniffime  de 
„  Hefle-Caffel  s'eft  rcfervée  en  même  tems  ex- 

*  preflemçnt  tous  fes  droits  &  fes  préten/ions* 
„  on'elle  prétend  y  avoir  légitimement 

Cette  affaire  refta  dans  cet  état ,  jufqu'à  c* 

?ue  foii^  Alteffe  Séréniffime  ,  Mgr/le  LandT 
ïrave  Guillaume  reçut  la  Nouvelle  au  comr 
mencement  de  Tannée  1 734  r  que  fpn  AiteflTe 
Electorale  de  Maycnce  ayant  été  informée  ,  que 
le  Seigneur  Comte  de  Hanau  fe  trouvoit  à  l'A- 
gonie, (ans  efpérance  de  retour  ravoit  fait  faire 
tous  les  préparatifs  pour  fe  meure  en  poffeffion 
du  fusdit  Frey-gtricht  ,  &  que  pour  pouvoir 
exécuter  à  tans  cette  Entreprife  ,  on  tenoit 
prêt  un  nombre  conûderable  de  troupes  de 
Guerre  à  Afchagenbourg  &  à  BScbft  \  fur  auoi 
fon  Alteffc  Séréniffime  de  Heffe-Caffol ,  écri, 
vit  lom  fide  à  Mayence  Ja  lettre  ici  jointe  fui 
Lit.  N.  &  apprit  contre  toute  attente  par  la  R.e> 
ponfe  fub  Lit.  û.  de  (juelle  manière  cette  affai* 
re  avoit  été -conduite  jufqu'à  pcéfent  clandcldr 
nement,  &  pendant  la  Régence,  &  le  change- 
ment de  trois  jEledteurs  confecutifs  ;  &  daps 
quelles  circonttances  dangereufes  &  defefpp- 
rées  elle  étoitàla  fin  parvenue;  C'eft  pourquoi 
on  ne  trouva  pas  d'autre  moyen  ,  que  de-  sV 
4reflfer  m  fofr<mg'»tt  directement  à  Sa  M^. 

Im- 
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Impériale  ,    puifque  fon  attention  naturelle  î 
fadmïniitration  de  la  jultice  ,  comme  cela  s'eft 
très  gratieufement  manifefté  dans  cette  affaire, 
ne  permet  pas,  qu'EUe  outrepafle  jamais,  par 
aucune  vue  particulière  ,  ce  qui  lui  eft  préfcrit 
dans  les  Conftitutions ,  &  dans  les  loix  fonda- 
mentalles  de  l'Empire  par  rapport  k  la  juftice 
fupréme ,  qu'EUe  y  adminiftre  ,  &  encore  moins, 
ce  qu'elle  a  juré  folemnellement  dans  fa  Capitu- 
lation Impériale  ;    enforte  qu'EUe  ne  peut  d'à- 
bord  priver  quelqu'un  du  Poflèflbire,  &  du  Pe- 
titoire,  non  vi fis  actis%  non  au di 'ris  parti  bus;  ce 
qui  lorfque  un  tel  cas  arriverait  ,   feroit  fans 
doute  regardé  de  tout  le  monde  comme  une 
chofe  nulle  &  de  nulle  valeur,  Mgr.  le  Com- 
te de  Sclônbom,  alors  Vice-Chancelier  de  l'Em- 
Îire,  &  à  préfent  Evéque  de  Bamberg,  &  de 
?urzbourg  ,  ayant  été  requis ,  de  s'informer 
très  humblement  de  Sa  Majefté  Impériale,  du 
véritable  fens,  &  des  vrayes  intentions  de  cette 
fentence  arbitraire  &  Impériale  de  l'année  1718 
donna  la  reponfe  fuivante  ;  „  Que  la  moitié 
„  du  Frey  -  Gericht  à  Al^enau  étoit  parvenue 
„  de  puis  plus  de  deux  fiecles  à  la  Maifon  des 
„  Comtes  de  Hanau  comme  un  vray  fief  me- 
„  diat  de  l'Empire  ,  comme  l'autre  moitié  é- 
„  toit  parvenue  de  la  même  manière  à  PArche- 
„  vêché  deMayence,  &  que  de  dévolution  en 
3>  dévolution  ,  Elles  avoient  été  reçues &pof- 
„  fedées  de  cette  manière  fuivant  les  lettres  o- 
„  riginales  d'inveftiture ,  qu'on  pouvoit  encore 
„  actuellement  produire;  &  comme  outre  cela 
„  TArcbevêchéde  Maytnce  foutenoit ,  qu'il  a  voit 
-,,  pofledé  avec  les  Comtes  de  Hanau  in  com- 
„  munione  pro  indivifi  la  jurifdictioû  entière  de 
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>,  Al^cnau,  &  que  tous  les  deux  dévoient  abfo-  ' 
„  lument  être  confiderés  comme  Condomini  de 
„  tout  le  Fry-Gcricht}  Ceft  pourquoi  SaMa- 
„  jefté  Impériale  rfavoit  pas  pu  rerufer ,  d'ac- 
„  corder  I  cette  Archevêché  la  Confirmation 
„  refpedtive  de  fes droits  &  defes  prétendons, 
„  d'autant  qu'Elle  avoit  été  requife  de  la  ma- 
w  niére  ufitée  ,  de  lui  accorder  l'Expcftative 
„  fur  la  moitié  apartenante  à  Hanau ,  en  cas 
„  qu'Elle  fut  dévolue  avec  le  tems ,  &  comme 
„  effectivement  cette  moitié  mentionnée  tfétoit 
„  pas  un  fief  fi  considérable  de  l'Empire  ,  que 
„  Sa  Majefté  Impériale  eut  les  mains  liées,  lui- 
„  vant  fa  Capitulation  Impériale,  à  ne  pouvoir 
„  en  difpofer  librement ,  Sa  Majefté  Impériale 
„  avoit  accordé  cette  Expeftative  à  Mayence 
„  dans  Tannée  marquée.  Que  cette  Decifion 
5,  arbitraire  &  Impériale  devoit  être  regardée 
„  avec  d'autant  plus  de  Raifon  ,  comme  une 
„  chofe,  qui  rfétoit  abfolument  pas  préjudicia- 
v  Me  aux  droits  &  prérogatives  d*un  tiers , 
„  puifque  toutes  les  inveftitures  pareilles  étoient 
„  toujours  conférées  Salvo  Jure  terni;  qu'outre 
,,  cette  Expcftative  l'Archevêché  de  Mayence 
„  avoit  encore  obtenu  de  la  Maifon  Eledtora- 
„  le  la  Ceffion  de  la  moitié  de  ce  Frey-gericbt; 
,,  étant  en  même  tems  connu  ,  que  la  Maifon 
,,  Electorale  de  Saxe  avoit  été  en  pofleffion  de 
„  TExpcdlative  fur  ta  pofleffion  héréditaire  de 
„  Hanau  Munt^enberg,  qui  lui  avoit  été  accor- 
„  dée  dans  les  mêmes  années ,  &  que  les  Em- 
5,  pereurs  défunts  avoient  eu  les  mains  libres 
5>  de  conférer  à  qui  il  leur  plaifoit;  Que  cette 
„  Ceffion  avoit  étéexpreffement  exceptée  dan» 
„  la  Convention  faite  entre  les  Maif ons  de  Saxi 
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„  &  de  Biffe-  Caffd  ,    &  que  les  Exceptions  *. 
n  comme  le  relte  decetteConvention  avaient  été 
v  confirmées  par  Sa  Majefté  Impériale,  à  la" 
„  très  humble  Requifition  de  Hejft-Caffth 

Mais  on  n'avança  rien  de  cette  manière  quoi- 
qu'on répéta  plufieurs  fois  cette  très  jutte  Décla- 
ration par  rapport  au  Frey-Gtricbtcn  queftion/ 
&  on  rejetta  toutes  les  Raflons  que  le  Seigneur 
Qppofant y pouvoit  rétorquer  de  nouveau,  .pour 
foutenir  la  fentçnce  arbitraire  ,  obtenue  fous 
PAugufte  Nom  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  par 
fpnMiniftre  Plénipotentiaire  {Jub  Lit.  P.)  en- 
vertu  du  plein  pouvoir,  oui  lui  avoit  été  donné 
pour  cette  fin,  &  la  quelle  fenténce  fût  enfui  te 
caflee  &  annullée.  (Sub  Lit*  Q.)  prœvJapUna- 
ri4  caufœ  cogiitione  î  &  pour  fairç  feulement 
ipention  ctune  feule  chofe  *  il  eft,  irapQffible , 
que  la  Confirmation  Impériale  de  la  Conven- 
tion frite  avec  la  Maifon  Electorale  de  Saxe  put 
avoir  donné  lîeu  à  cette  Decifiojï  arbitraire  ^ 
d'autant  que  celle-ci  avoit  été  déjà  expédiée  l'an- 
née 171 8  au  lieu  que  la  Convention  fût  faite 
fix  ans  après,  &  confirmée  premièrement  l'an- 
née 1728. 

Comme  donc  la  mort  du  derniçr  Comte  de 
llwau  approchoit,  vers  lePrimtems  de  l'année 
£73<î  le  Confeiller  privé  Otto  ,  qui  nç  quitoiç 
pas  un  moment  le  Lit  du  malade ,  s'ïrçiaginant, 
(jij'il  n'avoit  à  vivre  que  quelque  pçu  d'hçu- 
tçs ,  il  fit  divulguer  ,1a  mort  du  Comte  par  des 
r^fons  particulières  plufieurs  jours  de  fuite,  & 
jçHp->utres  le  25™  de  Mars ,  par  des  Qrdoii- 
papces  publiques,  .dans  le  Baillage  fe BjbçnJuu- 
fw  »  dont  il  fé  faiitfjen  même  tems.  I>a  Rçgeri- 
gç  Èleûorale  dç  Ma^ence }  çn  fjtfû.éti?  itfor- 
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iBee>  &  ayant  en  même  tems  reçu  une  de  ces 
dites  Ordonaaoce*,  n'a  pu  croire ,  n'y  s'imagi- 
ner ,  fuivam  fa  propre  confeflion  judicielle  ,que 
ce  ne  fut  effectivement  la  vérité,  c'ett  pourquoi 
Elle  fit  tons  les  préparatifs  neceflaires  pour  é- 
xtcuter  Ya&uf*  tfprthtnfionis  ;  &  par  la  même 
ntfoa  k  Mandataire  de  Heffc  -  Caffel  fût  obligé 
de  foo  côté  »  de  prendre  les  précautions  necef- 
faines,  &de  i*ire  marcher,  &  entrer  dans  le 
Fny-gerict*  quelques  Centaines  de  foldats  k 
nuit  entre  le  16  $,  le  27  de  Mars;  cependant 
à  peine,  eut  -on  ouvert  les  Portes  de  Hanau , 
que  les  Officiers  de  f£letforat  de  Mayenct,  y 
entrèrent  tu  mu  huai  rement,  pendant  que  le  fei- 
gpeur  Comte  étoit  encore  en  pleine  vie  &  en 
prirent  pofleffion  d'une  manière  violente,  &  ils 
n'y  firent  pas  feulement  afficher  &  clouer  furie* 
poteaux  Us  armes  de  Mayenœ  peintes  fur  le  fer 
bfag*  mais  ils  y  reçurent  l'hommage  &  lafpy 
de  quelques  (u}cts  deMayence,qu'ilsyavoient 
fait  venir  exprès. 

Quoi  que  cette  Éntreprife  irréguliére  ne  fut 
d'aucune  conlçqvence  ,  &  de  nulle  valeur , 
puifqu'il  lie  fe  tronvoit  pas  foffeffio  vacua ,  & 
qu'outre  cela  il  étoit  permis  a  l'un  comme  à 
l'autre  Seigneur  d'y  feire  afficher  &  clouer  leurs 
arme»  peintes  fiir  le  fer  blanc ,  ce  qui  ne  pou- 
voit  leur  donner  ni  plus  de  droit ,  ni  plus  de 
prétentions  i  cependant  ces  dits  Officiers  de 
Mayence  fe  crurent  fi  fur  de  leur  fait ,  &  de 
la  poflTeffiofl  réeUe,,qu'ils  avoient  prife,  qu'ils 
ne  penfoîeat  cas  à  autre  chofe,  qu'à  fe  repo- 
fer»  &  qu'à  fe  divertir  <pafi  rt  Une  pfiâ  ,  & 
qu'ils  furent  enfuûte  bien  étonnés  ,  îuivant  la 
Relation  frb  Liu  &  lorfqu'ils  trouvèrent  af. 
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fiché  les  Lettres  patentes  de  Hefle-Hatiau  par 
tout  dans  la  jurifdiétion  libre  de  bon  matin  le 
lç  de  Mars  ;  &  qu'ils  s'aperçurent  quoi  que 
trop  tard ,  qu'on  les  avoietn  prévenu  dans  l'atfe 
d'apprehenfion  en  vertu  dès  kiftruments  origi- 
naux dreffés,  &  enfui  te  délivré*  à  la  Chambre 
Impériale  ,  d'autant  que  Mg*\  le  Comte  (Sui- 
vant fatteftat:  fubLit.T.)  n'étôit  pars  mort  ni  le 
2 y.  ni  le  26.  ni  le  27.  mais  le  28.  de  Mars  au  foir 
un;  quart  avant  7.  heures,  &  en  prefence  d'un 
grand  nombre  de  Témoins  de  Darmjlad,  &  de 
Hanau. 

Sur  quoi  on  s'addrefla  incontinent  au  Nom-, 
&  de  la  part  de  S  A.  Séréniffime ,  Mgr.  le 
Landgrave  Guillaume  de  heffe-Caffrf  y  comme 
devenu  Comte  régnant  dfc  Hfcnau  ,  à  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  &  à  la  Chamtfre  de  l'Empire, 
tant  au  fujét  dfe  l'a  pofleflion  juftement  prife , 
que  des  irrégularités ,  qui  y  avoient  été  com- 
mifes  du  côté  de  Mayence  ;  Et  on  l'implora 
fro  mandato  de  non turban  do in  poffeffione  Ugr- 
ttme  afprebenfai  fid  lira  jurif  &  nonfa&i  pro- 
cedendo  S*  G.  cum  Citatione  ad  videndum  fi 
manutenèrï;  Comme  en  effet  l'une  &  feutre 
pétition-  ne  fut  pas  feulement  accordée  le  10. 
d'Avril,  fuivant  fes  Conftitutions ,  &  les  loix 
de  l'Empire  ,•  mais  cette  fentfence  fîft  enfuitè 
auffi  infinuée  aux  deux  parties  întereffées  (fut 
Lit.  V.  )  Et  quoi  que  le  fecrétafré  de  la  Chan- 
cellerie Peut  retenu  quelque  tfems  au  commen- 
cement ,  fous  prétexte  d'en  avoir  reçu  des"  or- 
cires  fpeciaux  :  (  vid.  Vinftrument  fub  Lît.  X.  ) 
Il  lui  fût  pourtant  enjoint  in  pleno  ,  de  la  dé- 
livrer aux  parties  fans  plus  dfe  retardement.  Ce- 
pendant  un  Notaire  de  Mayence,  mmméjean 
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f terre  Knopff ,  a  taché  de  colorer  cette  zfbiré 
in  fùh&o  frioritdtis  tyx  un  certain  infiniment 
ici  joint  fub  Lit.  T.  qùr  en  effet  tfétoit  pas  en- 
core fait,4  Se  achevé  le  10.  d,AVril^&  ne  parut 
en  public  que!  le  14.  de  May  ,  dans  lequel  il 
prétexte^  iy  Qu'étant  arrivé  à  Altfnau  le  28.  dé 
„  Mars  à  6*  heures  du  foir  *  (le  Notaire  rfé- 
toit pas  encore  informé  alors  prédfement ,  à 
quelle  heure  lé  Comte  -étoit  decedé,  c'eft  pour- 
quoi il  étoit  obligé  de  rcftçr  in, gêner alibus  , 
puifqu'ii  n'avôit  pas  eu  aflez  de  tems ,  pour  Is'en 
informer  exactement;  Tans  cela  il  n'auroit  cer- 
tainement pas  manqué  d'y  inférer  exaftement  la 
Julie  heure  de  cette  mort  $  c'eft  à  dire  :  à  un 
quart  avant  7.  heures,-)  ^  qu'il  avoit  vu  defes 
„  propres  yeux  »  que  lès  armes  de.  (on  haut 
)>  Principal ,  peintes  fur  des  fers  blancs  y  a- 
»  voient  été  affichées  à  la  Maifon  de  Ville  in 
j,  fignum  apprehenfe  fittitarUpêffeJJiênis  *Quc  de  là 
»  il  s'étok  rendu  iflcdïament  à  Mkhelbdcb,  où 
»  étant  arrivé  le  foif  encre  7.  &  8.  heures,  il 
>,  y  avoit  trouvé  attachées  à  la  Maifon  de  Ville 
»  les  armes  de  l'Archevêché  de  Mayence,  .fans 
»  que  perfonne  y  eût  touché  *  lefquelles,  pein- 
»  tes  fur  des  plaques  de  fer  blanc,  y  avoient 
»été  attachées  in  fignum  àpprèhenf*  ex  porté 
r>  UogunsinapoffeJJUnisflUiariit^  il  leSftVOk  dfc* 
»  bord  touché,  &  preflW  de  la  main,  &  que 
n  par  cetafte  ilrfavoit^p&s  feu  le  nient  continué, 
»  mais  en  même  tems,  &  en  tout  cas, réitéré* 
))  renouvelle  ,  &  iàifi  de  nouveau ,  rtatnt  dans 
3, cette  Ville,  qrfeni  tout  le  Ffey-gerUkt+ 
h  en  gênerai ,  &  4ti  particulier  >  la  pofleflioa 
%  de  tout  ce  que  feu  le  Seigneur  Comte  de  Ha- 
»  nau  y  avoit  pouedé  pendaot  fa  rie,  commet 
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„  Çomdtmhsutr  <st  rtl$qmy  &ç.  Ce  qtfilavoit 
„  déclaré  ea  même  tems  de  vive  v^ix  aux  ba- 
n  bilans  de  cette  VUiç-*  La  mime,  ebofe  s'é- 
tam  encore  enfuite  patfee  %  Ktlbtrm  .a  &  oa 
fretend»  que  les  trois  Cta*  -  Graffm  ont  folcm- 
^llemeat  promis  4ân&UMâifon  Electorale  de  ; 
Khyewœ  à  Ateenau  >  qu'Us  ne  reconflQJtroieQt 
jppaU  pour  leur  Seîgaeur  légitime  &  territa* 
wly  qpc  Sqb  Altcjffe  ÉJeéterale  de  Ma^ence* 

TRACT  ATlQ,  CAUSEE. 

On  fe  flatte ,  «?il  pasoit  avec  ém&ace  car 
cequ'oavfegt  <ïàUçgwer  f  dans,  quelle  fituatton 
fr  trouve  à  preffent  cette  affaire ,  fciivant  tenues 
ftffCinxnâbiietstant^/cAirono^  vpaiu  pogtf. 

Mais  avant  que  de  toucher!  no  fofri  do  raffàv» 
iseaûêifle*  il  eaûvi*a*>  W  aousfaffiQBs  h  ro* 
marque  fWtkdi&îCMjtte  SobiAteflè  Électorals 
&  varia  fàlne  une»  aequifitiofe  nouvelle  ,  Se  fe 
mettre  en  pOflfefTuoa  d?u&'  ta&  morceau  de  pays, 

rfotrt  jaottis  jouy,  &doM  ik  ne  fe  (kot  jaonri* 
trouvé»  en  pofeŒooi  an  feeu  que  SbaÀtaff* 
Sérépiffima,  te  Seigwut  Ivdgr&e  Ga/T&saa* 
defièflè-CfcflH aoflafaar  uniquement  de  &*mn+ 
T&anA  t-&  ne  cherche,  m  oe  demandé  autre, 
çbo&v  qoer  de  coaferrcr  *  ér  de  maintemnree* 
qai  a  apparient*  à  feC&ov*  députa  ptaade  ^n;  ; 
«flfib  fMftf}, ,  &  ce:  qui  en  r  a  été  regardé  dm  «h$ 
tema<œ>mj»e  ua*  ctependaiftô  iodiCpufahk:  ;  cq 
qui  a»ur  Ici  rpoins  fait?  voir,  que  Ses*  Atari* 
Sfrtoiffifflttaett  *a  fitireito  frifmmiwm  jmris, 
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po  s  se  s  s  o  a  i  v  m>  : 

En  cdtfowttltë  de  eela  ,  &  poor  Jaôtan*  qui  1 
s'agit  du  pof?c8btre  en  fcy-m£me>  perfonnè  fce 
pourra  mettre  «dou*e,  comme  <*ïa  a  été  fàf- 
tifamment  prouvé  devant  la  Chambre  Impérial 
&  de  l'Empire  ,  que  ta  Séréniffîme  Maifcfl  de 
Htffc-Caffcl)  s**ft  mtfe  en  poflcffion  du  ftag. 
Gtricbt  dès  rinftantgu'il  fe  trouva  vacant ,  8t 
avant  même  que  perfonnc  put  avoir, ou  eût  re- 
<p  la  moindre  nouvelle  de  la  mort  dû  feu  Com- 
te de  Haneu  ;  Car  dès  quVtfi  perdit  toute  «fpe- 
rance ,  que  le  Comte  pœ  vivre  encore  quelques 
heures,  on  fit  inceflkrhmentfceHer  les  Chevaux, 
&  les  Couriers ,  fe  trouvait  déjà  bottés  ,  &?r€ts 
à  partir  ,  on  les  fit  partir  incôrmœnt  après  & 
mort  vers  les  trois  Paroiffes  R&fein  i  SomlKr£9 
&  AtymtH)  pour  y  porter  les  ordres  «ux  Cotft*- 
miffirires  ée  Hdfle  ,  q&i  tfy  trouvoient  déjà 
prêts  ;  cepenctent  ces  Côuriers  ne  purent  y  arri- 
ver à  i!aiïfc<ae  Môîgnemeat  des  Endroits  <jufc 
refpeffi*emttït  ver*  9,  betircs  10.  &  ?e.  &d6- 
mie.  Et  il  paroit  en  même  temspar  ta  pièce 
jointe^**  Ifr.  z.  que  les  Mandataires  (te  l'Ar* 
chevêche  de  Mayettce  a\Hit  certainement  p* 
pcnfédaflsuc  tems  à  cette  affaire;  mais  qûïl*  fe 
font  tenus  très  tranquiles  pendant  toute  la  ntity 
fans  fe  donner  le  moindre  mouvement,  pfcn- 
daat  <jue  les  Officie»  de  Hefe  feifoietit  occupa* 
toutes  les  «venue*  ;  Se  patrouiller  Ttfts  oeflte  «u^ 
tour  de  la  Màifea  4e  Ville  >  &  iefe MaSfc&i 
appellée  commùnemem  te  GHa*eaû  ,  flfl*<què 
m  tesfoldats ,  ni  4es  pacrouaies  fefoiedtup- 
perçus  d'aucun  homme  ineoemû  ,  4fc  tutare 
M  3  moins 
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inoins  du  Notaire  avec  fes  prétendus  témoins, 
ni  qu'on  y  fît  les  moindres  préparatifs  pour 
s'y  mettre  de  nouveau  en  pofleffion;  Comme 
çn  effedl  perfonne  n'y  en  a  vu  ,  ni  trouvé 
le  moindre  veftige,  ni  à  la  Maifon  de  Ville, 
ni  à  aucune  autre  Maifon  publique ,  ou  par- 
ticulière. 

Par  ces  Circonftances ,  il  ne  feroit  peut-être  j 
pas  fi  facile  de  perfuader  à  quelqu'un,  que  l'Ar- 
chevêché de  Mayence  avoit  effedtivement  pré- 
venu en  cela  la  Séréniffime  Maifon  de  Hefe- 
Caffel ,  ou  que  même  Elle  Tauroit  pu  prévenir; 
S.  A.  S.  Mgr.  le  Landgrave  Guillaumete  trou*- 
ve  auffi  à  préfent  en  pofleffion  réelle  de  cette 
fiante  jurifdiûion,  &  a  fait  prêter  dans  le  mois 
de  Mai  paffé  foi  &  hommage  héréditaire ,  &  ! 
.provincial  dans  Tordre  &  avec  les  Cérémonies 
f ordinaires  à  tous  les  habitans,qui  fe  trouvent 
.dans  la  portion  qui  appartient  à  S.  A*  S.  &  à 
fa  Comté  de  Hanau ,  après  que  la  Régence  éta- 
blie à  Hanau  en  eut  fait  avertir  celle  de  Mayence 
quelque  tems  auparavant  fuivant  les  Us  &  Cou* 
tûmes  établies  dans  l'Empire  ,par  des  lettres  dç 
Communication  fub  Lit.  B  b.  Comme  on  peut 
le  voir  par  Patteftation  fub  Lit.  4  a.  des  Com- 
miflaires  Plénipotentiaires  de  Heflë  4  commis  à 
cet  afie,  &  des  Notaires  publics,  qui  les  ont 
fdEftés. 

Outre  cela ,  toutes  les  audiences  ordinaires 
«dans  les  Baillages,  $y  tiennent  actuellement  en 
Commun  par  les  Officiers  refpeftifs,  &  reci- 

S'oques,  &  au  Npm  des  deux  Condomini,  en 
onformité  des  ordonnances  de  ces  dits  Bail- 
lages, qui  y  ont  été  concertées  il  y  a  peu  de 
tems  pauë;  &  ils  en  reçoivent  leurs  Revenus, 


Négociations,  Mémoires  (3  Traitez.  itJj 
&Emolumens  territoriaux, comme  Condomini, 
fans  empêchement  de  perfonne.  Gptfme  autem 
probatur  pqffeffio  rerum  immobilium  per  foîam  /»- 
fiftentiam  ,  five  detentionem  pofftffionis  ;  per  folu- 
tiwtm  ptnfioms  ,  <$  ex  fruftuum  perception*  $ 
Mafcardus  de  probau  voL\.ConeL  1170:  ilSo. 

Et  lorfque  dans  le  mois  de  Juillet  quelques 
uns  des  habitans  ,  qu'on  avoit  irritez  par  des 
exnpechemens  Irrcguliers,  &  non  permis  tou- 
chant leur  Religion  ,  &  par  le  refus  de  l'Abfo- 
lution,  commencèrent  à  fe  rebeller  ,  &  à  re- 
fufer  de  s'acquiter  des  devoirs  ,  aux  quels  ils 
étoient  obligés  en  conformité  de  leurs  homma- 
ges, enfone  au'on  fût  abfolument  obligé  de  les 
faire  rentrer  dans  leurs  Dçvoirs  par  Exécution; 
r Archevêché  de  Mayçnec  fit  tourfon  poffible, 
pour  y  mettre  empêchement ,,  &  pour  cela  il 
s'addrefla  à  l'Empereur  ,  pour  en  obtenir  un 
Mandement,  mais  fa  requête  ne  fut  pas  feule- 
ment rejetée  en  date  du  20  de  Juillet,,  mais 
même  l'exécution  fut  eo  ipfi  approuvée  avec 
cette  Claufe  „  qu'on  avoit  la  confiance  en  la 
„  Régence  de  HeUç-Caffel-Hanàujqu'EUe  ne 
„  furchargeroit  plus  les  habitans  9  iorfqtfils 
n  feraient  rentrés  dans  leur  Devoir. n 

Enforte  que  l'état  de  PofTeOion  y  fût  réglé 
entièrement  infummarijfimo  ,  &  mis  hors  de 
tout  doute  &  difpute. 

Mais  outre  ce  qui  a  été  allégué  ,  l'état  de 
cette  Controverfe  roule  Amplement  fur  ceci  :  par 
quelle  Raifon,.  &  avec  quel  droit. 

(  1)  L'Archevêché  de  Mayeoce  peut- il  allé- 
guer en  fa  faveur  ?offeJJiommexQommunione  pr^ 
iniivifo  in  folidum  natùralem» 

M  4  ''"(a) 
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<2)  Si <3CttéapprehcnfK)nfaiw pendant  te  Vi 
du  Comte  le  27  de  Mars, peut  avoir  aucune- 
fét  pour  cet  Archevêché? 

(3)  Que*  jugement  on  peut,  ou  doit  porter 

du  deuxième  infiniment  du  Notaire  Knofg , 

fub  Lit.  T.  dont  nous  avons  parlé  plue  haut , 

&  quel  avantage  cet  Archevêché  en  a  tiré  ï  Et 

Corinidis  toce. 

(4)  Suppofé,que  S.  A.  S»«  Mgr.  le  Land- 
grave Guillaume  de  Heffe  ne  fe  trouvât  pas  en- 
core en  poflèfGon  du  Frey-Gerubt  ,  comme 
pourtant  Elle  s'y  trouve  réellement  ;  fi  elle  ni 
devroit  pas  être  mife  incontinent  luivant  les 
droits  &  les  Coutumes  du  St.  Empire  ? 

Par  rapport  à  la  première  queftion,  on  n'o- 
feroit  fans  doute  nier  ,  que  le  Seigneur  Comte 
de  Hanau,  de  fon  vivant  ,  ait  été  en  poflfeffion 
de  fa  portion,  aufli  bien  que  rArchevêché  de 
Mayence;  &  puifqu'il  eft  impoffible,  que  deux 
perfonnes  puiffent  en  même  teins  poflfeder  *4- 
tur  aliter  &  in  folidum  unam  tandem  rem  ,  «fw  toJtm- 
que  ttnfore ,  quippe  contra  natutam  ffi ,  ut  cum  ego 
aliâuid ttneam^  tu  qaoqut  id  tenerevidearis^L.  %* 
f .  ff.  de  acquit,  vet.  admit.  Peff.  £.  LktU  de 
froïat.  Sranâmulkr  de  difftrtm'mjurh  Canmà 
œ  Civilh.  fag.  j  13.  Il  s'en  fuit  neceflàirement, 
qne  cette  portion  ,  qui  eit  venu  à  vaquer  par 
la  mort  du  dit  Cofete ,  doit  être  toute  autre 
chofe,  que  celle  ,  dont  rArchevêché  a  été  en 
poffeffion.  Et  fi  le  dit  Archevêché  e^toit  déjà 
trouvé  auparavant  en  poffeffion  de  la  portion 
de  Hanau  ,  pourquoi  a  t'on  donc  fiait  inférer 
expreffement  &  derechef  dans  la  femence  arbi- 
traire, que  cet  Archevêché  nt  finit  en  droit, 
de ien  mettre  en  fojfeffion  ytàprts  Ptxtinëtion  de  1 
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UU&x  Mtfadim  di  Hmaui  tfauttot  qu'il  e&> 
iaeofttcftabte,  ^uoi  ftfftffio  mnfi*  /**//,  fidf tut- 
ti 9  Côttt'p  jut  Cvmrw.  Lib*  1.  Tit.  8.  £>•  a» 
Idro;*c  *#ô  ;iH*f  rmtrtnftAt)  Gsil.  Ltb.l.Obs$ 

L'aaêeur  >  q*e  la  partie  oppofée  a  crû  allé- 
guer en  fa  faveur  dansfes  Exceptions,  qu'EUe 
a  proénite*  à  te  Chambre  Impériale,  décide  ce 
point  in  wmwis&  la  manière  faivame;  Quod 
fi  qui*  forte  hoc  toco  objidat,imo  amiquiorem 
&  fortiorem  pofleffionem  Reorum  ex  eo  coiti- 
gi  poflfe,  quod  tlerHque  intacts  affirmant,  eo- 
ôue  «omkie  probationem  oflfctrum,  fe  diftas  *- 
des  cura  omnibsspertifiânCH*,  vivo  adhuc  Her- 
manno,  pro  indMfi  poUèdUTe  ,  ficque  nullam 
glebam  nultettqoe  fimdi  vel  donurs  partem*  e- 
mn  imnimam  firiffe ,  cuyus  polfeffionem  ipfi 
tempore  ftiortis  Htermanni  non  fimul  &  pro 
indivifo  habueffnt^  Argwnento.  I  fi  çuisfyndtm 
HT  ihi  Gtoff.  ht  verk  /w»/(  ff.  de  ncqmr.  fofftft. 
ubi  dkh  :  t\ù&A  potôdens  rem  pro  indivkb 
quatnlibet  ettmft  gtebam  poffideat ,  undedki 
poffet ,  non  «m  novam  poflfeffionem  dift* 
domtrs  tjufque  pertinentraram  ,  poft  morcem 
D.Hernuuftu  per  Reorum  oegotiorum  geftores 
apprebenfam ,  quam  veterem  pro  indivifo*  itt 
omnibus  fe  finguffc  ejus  partibtrs  eontinuatam 
effe  «ce.  &c. 

Refoorrdeo ,  id  Reîsneque  prodeflè,  tfcquc 
Aftria  quicquam  obeflfe  pode.  Nam  ut  maxi- 
me ponamos,  Reomm  patrem  «Ht  Rtosmetipr* 
fos,  tltftam  àrcem  N.  arwcum  pâtre  A&ricis 
commuarter  ac  pro  indivifo  poflèdtâe.  Cer- 
tain tamen  eft ,  tatem  Reoiwn  poffcffionejn 
[firt  de  l&to  fimdo,  fivè  de  *Bqt*t!jns  ptnS- 
M  y  cnla 


f«6     Kectuil  Hifiàriqiu >  fJ8cs9 
«ula  vd  gleba  loquamur]  ultra  dimidiam  ex* 
icuâi  non  poffe  cum  eadem  fit  ratio  partis 
jquoad  partem,  quaeeft.totius  quoad  totum  L. 

ga*  <fr  tôt  a  fi.  de  rei  vindic.  Spéculât,  fub  fit.  de 
arbitrio  C  arbitra*  §•  finitur  n»  4.  L.qui  fiit» 
2f*  in  princip.fi*  dt  ujuris*  Alex,  çpnf.  f  17.  w* 
7,  /#.  3.  #c.  Ce. 

Et  quanjvis  talispofîcffio  communis^  velnro 
indiviio,  operari  videatur,  ut  quicquid  Hier- 
xnannus  poffedit,  illud  quoque  Rei  poffedifle 
ceilfcantur  Fer  allegatam  Gloff.  in  ind.  l.fi  quis 
fundumff.  de  4cquir»  pofiefi.  &  per  vulg^rem  ré- 
gulant qu<e  babet  quod  illud  ,  quod  commune 
«ft,  meum  quoqu.c  effe  dicatur  /.  illud  fi.  de  ritu 
pupt.  &c.  <2c.  <$  /•  fi  quis  Serves  de  ïegat.  3, 
Id  tamen  Dodor es  largo  modo,  per  fi&ionem 
&  impropriè  intelligunt  ,  &  ita  limitant ,  ut 
fcilicet  res  corn  munis,  vcl  pro  indivifo  poffes- 
fa ,  non  tota  mea  dici  poffit ,  fed  faltem  quoad 
difpofitionem  meas  partis,  pt  efl  notabilis  gleff, 
in  L  id  quod  noftrum  &  ili  Decius  fi.  de  regulis 
juris.j  quamfequitur  Bartolus  in  leg.  Servi  elec* 
tione  §.  Labeo  de  Légat  is^  primo*  jLJbi  in  hune 
modum  diftinguit  ,  ut  eft  aliquid  commune, 
pluribus  ut  uni  ver  fi  s,  &  tqnc  quod  commune 
eft,  meum  non  eft  /.  in  tantum  §.  univerfitar 
fis  y  de  rerum  divifio.  <?  I.  fed  fi  bac  §.  qui  m^ 
numittitur  fi*  de  in  jus  voca  &c.  &ç. 

Aut,eft  communis  pluribus,  .ut  fingulis  [ut 
in  noftro  cafu]  8c  tunequaeris  an  fît  meum, 

Sjuoad  difpofitiqnçm  me»  partis  &  dico  quo 
JC:  /.2.  fi.  de  condit.  injiitut.  &c.  &  U  ï.  C. 
lui  ttftam.  facere  poff.  Ce.  <?c.  àut  quaeris  an 
ît  meum  quoad  difpofltioriem  fuper  toto ,  & 
4ico  quod  non  U  Sabinusff*  cemrnuni  divi4.&c. 
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«y*,  Ejt  ut  4arius  oftendata,  quod  licct  Reos 
fingulas  glebas,  angulos  &  particulas  poffedis» 
fc  dicamus;  talis  tamen  poueilîo  ultra  fuara 
quotam,  v$l  fibi  dçbitam  portionem,  cxtcedî 
non  poflit  itfrgo  iow«»*  ttxtum  in  l  Servus  com- 
munes y  L  S-  ff'  d*  Stipulât.  Servorum.  Ex  quo 
textu  coUigitur,  quod  res  communis  fie  om^ 
nium  effe  dicitur,  non  quaû  fingulorum  tota, 
fed  pro  partibus  utique  indivifis,  ut  intelleftu 
inagis  partes  habeant  quam  corporc  &c.  &c, 
facit  l.  locus  tSf  U  communis  Servus  ff.  de  acquit 
poffeff-  U  communis  Scrvus  66.  ff.  de  Acquit,  birti. 
U  fi  Servus  plurium  JO.  inprincip.  &  d.  L  Servi 
tUBionc  $•  Labto  &  §.  cum  fundus  communis  de 
légat*  i.eft&  bonus  textus  in  U  qui  f cit.  in  prinr 
cip.  25*.  de  ufur.  utidicit  quodeommunem  fua- 
dum  poffidens  non  facit  Fruftus  fuos ,  pro  ea 

Ertc ,  qua  fundus  ad  focium  ejus  perdneat* 
uc  quoque  feciunt  ea,  quaefupraattigi,quo4 
feiliect  pojTiden*  bona communia,  dicaturpos- 
fiderepro  ratafua,  &  non  ultra  ut  probat  Rode- 
ric.  Suares,  in  thulo  de  Las  Harentias  lib.  3, 
foro  legtmy  num.  8.  Ver  fie.  itaque  rem  cormnumm 
peffidt/is  &c.  &c.  Refpe&u  vero  portioqis  al- 
terius,  tum  eo  poilïdentis,  jure  familiaritatis, 
nonautem,  ut  poffeffionem  fratris,  vcl  altc- 
rius  jus  habentis,  cum  eo  ufur  pet,  ut  in  ter- 
minis  poiïeflbrii  rccqperandae  pulcbre  deducit 
Albertus  Balvifius  in  Conf  fuo  incip.  in  caufa  0 
)ite,  quod-MJi  33.  inter  Confilia  Feudalia>  num.  2. 
Et  haec  opinio  eo  ufque  procedit ,  ut  nec 
poffeffio  jure  proprio,  nec  etiam  antiquior, 
quoad  portionem  alterius  cum  eo  poffidentis, 
rjprobata  çenferi  poflit,  ut  fimiliter  in  materia 

ca- 
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&nnushiÇ**f*fko  Jî-  «mi»,  t.  mttr  <lvnf>ftm- 
SMà*,  qu35dûoCoQfiliainprodtati  &k  rires* 
ttow  vel  objeûiooe,  omiûno  vidwida  finit* 
qui*  plurimufti  fariuntad  convinccmtos  Rcos, 
quod  nullam  veram  vd  cfêedfciatest ,  nectam 
antiquiorem  poflfeffienem  ,  quoad  portioncm 
Hermanni,  unquam  hàbuerint)  vcl  etiam  de 
jure  habere  powerint. 

Cutn  igitur  «  fais  clarum  fit ,  Rcos  ukm 
àimidtem  partent  di&a&domus  N.  qwgueper- 
tinentiarum  nii  qufcquam  pofifdtflè  ,  fequitur 
eos  îiec  ultra  dimidkm  partcm  poflefîionem 
continuai?  potuiflfe,  cum  privatio  praeftippo 
nat  faafaitum  /.  m*mtmijJronts  jf.  de  juftiti*  &  ju- 
re Metioch.  rimed.  13.  rtcuptrand*  ttum.  $*$.  & 
continuari  non  poffit  quod  mils  ntmqoam  h** 
buit ,  cum  non  «ntis  «nulte  tint  qualîtates  Pa- 
ri*. !G4«/y.  131.  *.  10.  ^nrr.  1*  &dW<u<i  F*/- 
fc  €ow/î/.  46.  n#*r.  £5,  &  24.  PW.  2.  tfV.  &c* 

Non  puto  obftare  ,  fi  qui*  ôbjitiat ,  fandï 
oommunis  poffeffionem  ita  in  Singutas  cjus  par- 
tes cmMameffe,  ut  qrisqueSockjnim,  qtmm- 
iibet  ejus  partem  vel  gkfcam  posfidere  dicatur 
fer  4.  Ulud  46,  Jf,  dtritu  nmfU  &*rgu»mtto.  L 
fîipte'Strvosdthgrt*  3.  Ad  hattc  «mm  objeO 
•tionWi  tofponittbeàiUs #»  d.î.idméditbjtrwm. 
f  Jetepil.  jur.  ST  B*rt*i.jn<k  l  Strtftft&rom 
J»  £nfa>  tfc/fgrff <  t. 

HcHsfâlimia^ttwdG^ 
4ain  intelligi.Vçreautttn  Approprie  toquèndo, 
<fatidum  cottimunem  poOklens  non  lafri  fingti- 
.  las  ejus  part»  &  gkbtt*,  quatn  fmgularufn  pat*. 
tiuift  ëebitam  pdltiè*eai  &  quotam  poÉdeffc 
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dtàtWy  itaquklem,  utintelleâu  magit,  quant 
corpore  partes  fiant  d.  /.  Serons  communh  ff.  de 
Stipula*.  Scrvtwm  <L  U  locus.  L  fi  fuis  fmdum 
tf  &  gloff*  &  Bar*,  in  verioheusff.de  aequir. 
ptfejf*  cum  fimilibms  &Gr&v.&c.  Meicksncri  De- 
çis.  Çanswjtesx  Tom*  3.  J>tc.  13.  tu  lor.  2o5. 

1/ Argument,  m'ont  pris  i  pog*JJi<m*  p*>  hï 
dkifitmnmmi  eft  fi  foiidEmenl  refuté  par  les 
dectûctt»  qtfon  vient  de  lire ,  qu'on  perdroit 
iautilaneot  ion  teins  &  fcs  paroles,  fi  on  y 
voûtait  ajouter  la  moindre  chofe. 

Quant  à  raâed'appréhenfion,  dont  il  s'agit, 
m  iecood  lien  ,  &  qu'on,  »  exécuté  trop  preci- 
ritameot  le  *7me  de  Mars;  il  tfi  pas  été  un 
ftoret,  comme  on  a.  voulu  le  faire  croire 
fauflement  dans  les  Exceptions  alléguée? 
de  la  contre-partie  ;  encore  moins  peut  il 
être,  oh  relier  pour  l'avenir  unfecret,  auand, 
à  quel  tems*  &  à  quelle  heure  le  Seigneur 
Comte  de  Hmmetk  décédé  précHemem,d'to- 
tant  Que  lorsqu'il  ferma  tes  jeux  ,  plusieurs 
Geatib-kwunes  &  Officiers  de  Hanme  &  de 
VtrmfltJ*  y  &  tous  les  Médecins  &  Chirur- 

S'ens  y  fe  trouvèrent  dan*  fa«diambre  8c  ont  v& 
:  leurs  propcôs  yeuxr  dans  quelle  minute  le- 
dit Corn*  eft  mort  Et  fi  tx  aàvtrfe  on  ne 
veut  paiencore  atat  contenter,  cW  (tas  dou- 
te à  V  Archevêché,  à  produire  des  preuves  in- 
conteftabjes,  que  cette  mort  eft  arrivée  plutôt; 
qu'à  un  quart  avant  fiept  heures.  Vita  '»'»*£? 
tiu*j**pumtur  f*am  mors;  Barkfit  Lik  XIX. 
cap.  XXX*  étxk  2.;  adeo  ut  major  fides  Mta* 
turvkgmaHtganti  pr*  iSo9  dut  mrtem  alkgaft 
lerf *#*&**  **  #•  VoK  a.  ff*,  69.  medh.  ia 

Jwhtif* 
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liinc  mortem  allegàhi.  tam  ptùbtre  ttnttwt •';  Biïcr* 
cfas  de  pramatura  appïebenfionc  feudi  morte  fos-* 
fifforh  nondum  probatai  §.6-  *6^  &  .quoique 
par.  rapport  à  cela,-  on  fc  rappbrtè  afr  'Maode^ 
mentr  émané  dans  Je  Baillagc  de  BabenbaufenlG 
1$  dç  Mars  y  &  allégué  plus  haut  fab.  Lit.R. 
Cependant  le  Confcitter  privé  Otto* a  renoncé 
depuis  longterm  à  tu  preuve  qu'rt  vooioit  en 
tirer  y  comme  fi  le  Seigneur  Comte  était  déjà 
mort  dans  ce  tems-la  ;  ainfi  qu'il  paroit  dansles 
aftespaffésà  la  Chambre  Impériale  *ntre  le* 
(Jeu*  MaifotlS  de   Hege-Darmftadt  &  dft  Heffe- 
Çaffel,  &  il  a  avoué*  qu'il  ravoit  fait  non  le 
jour,  marqué  *    mais    enfui  te  te  a?,  &  le 
28.  de  Mars,  (fans  l'efperance,  qo'après  avoir 
divulgué  Ja  mort  du  Comte,  s'il  faifoit  appré- 
hender cette  poffeffiaa,  4I  ne  Jui  pOUvoit  pas 
manquer  d'obtenir  :ùi»  pojfeffiénem  ïnflMmtnta- 
Um,  avant  qu'un  Courier  pût  arriver  à  Babtn- 
hwfin  avec  la  Nouvelle  de  la  moèt  iédle  de 
oe  Prince  ; .  c'eft  ce  qu'on  tache  à  préfençjd'ex- 
eufer*  en  dilant  qu'on  avoit  laiiTé  en  blarlc  le 
jour  de  la  mort  du  Comte  ;  quoiqu'if  paroifïc 
clair  comme  le  jour  *  ♦  que  le  tout  enfêmble  a? 
été  écrie  d'une  même,  main  ,  &  tf  upe  aricre 
égale  1  &  par  confluent  en  même  tems  dan* 
k  Mandement  Original  en  datéda  23?  '  deMars. 
Si  la  Régence  de  Mayence  s'eil  laiffé  induire 
par  là,  c'elt  fans  doute  une  chafey  <$&  ne  re- 
garde qu'Elle  feule  v  étant  d'ailleurs  4tf  droit 
connu  de  tout  le  mojxle,  quod  Pofftjfio  *nte  obi- 
twnpoffefforis  nacans  non  fit,  ViJL^  Poftbifude 
f(immariffimoDec.LXXVIl,  11.7.  Ut  attttm  pot-' 
ftffiv  çum  tffeBu  fnris  f&fftt  apprébmdi^amt  tjfâ. 
débet  ^  &  altero  adbuç  in  m  e xi  fiente  capta  y  non 
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tjl  mamttenibitis.  Idem  Dec  VH-n.1  Î.UnJi  ùëfr- 
fcffio  capta  nonium  mtrrtuo  Domina  &  non  eje&i's 
colônis  <2  cuftottibtïs  primi  poffcfforïs  non  efl  con* 
fiderabilis  nequc  manutmibilis,  JdemDeç.IXXlVï 

-  Ceft  pourquoi  toute  cette  affaire*  roule  à 
préfent  uniquement  fur  le  prétendu  iiiltrument 
du  Notaire  Khopff,  comme  il-  a  été  joint  ici 
fui  Ut.  r.;  &  on  efpere,  que  toute  perfonne, 
qui  en  voudra  porter  un  jugement  rationna-* 
ble  &  impartial ,  aura  la  bonté  de  faire  de 
ferieufes  refleflions  fur  fa  Connedtion,  &fur 
fes  Circonltences;  favoir: 

(>>  Que  la1  Régence  de  PEIeftorat  &  de 
l'Archevêché  de  Mayence  ayant  ajouté  une  foi 
entière  au  témoignage  du  Confeillcr  Privé  Ot+ 
tè,  Elle  fit  faire  y  en  conformité  de  l'inftru- 
tnent produit  in  Caméra  fub.Lif.  Ce;,  le  mai 
tin  du  27  de  Mars  Fadte  d'apprehenfion  ,  & 
«fhommage,  quoi  qu'il  fut  nul ,  &  de  nulle  V#- 
leur;  d'autaflt  même  qu'il  tfétôit  pas  poffiblei 
malgré  tout  ce  qu'on  put  faire,  tf en  faire conce*- 
voir,  après  la  mort  réelle  dtr  Comte,  les  vraies 
Circonftances  à  leurs  Officiers  &  Mandataires, 
le  Confeiller  /tt«fr ,  &  le  Conseiller  de  ta 
Chambre  des  finances  Nicolas  Heufer ,  qui  per- 
fritérent  tout  au  contraire  dans  leur  appré- 
heûfion  prématurée ,  fans  faire  alors  la  moin- 
dre mention  d'un  deuxiétne  afte;  Cependant 
te  Notaire  knopf  veut  abfoiument ,  qu'il  ait 
fait  une  deuxième  appréhenûon  la  nuit  du  len- 
demain ;  à  tout  hazard  , 

(b)  Dans  un  tems,  où  ni  lui,  ni  aucune 
autre  ame  vivante  dans  le  VreyGerUht  n'afçft, 
ni  pu  fev©ir  naturellement  ^  que  le  Comte 

de 


I$*     Rtcœil  Hifterique  £Mes , 

de  Haxau  étoit  réellement  mort ,  puisque  le 
Vrtr-Gtricht  eft  éloigné  de  trois  lieues  de  Ha- 
ow*,  Pinftrument  alloué  /ai  Jj$.  Z.  prouve 
Railleurs 

(c)  Clair  comme  le  jour,  que  tout  ce  que 
le  Notaire  ;  a  raporté,  ne  pqut  Émolument  ê- 
tre  vrai  ;  li  ne  peut  non  pw 

(d)  Eh  produire  le  moindre pleinpouvoir, 
car  ce  font  teConfeiller  de  I»  Cour  îttncr.  Se 
l'Echânfon  de  Son  Alt.EJfift.de  M*ytn<c>  qui 
furent  chargez  d'exécuter  cette  Commiffion, 
tu  lieu,  que  l'autre  ne  leur  devoit  fervir  que 
de  Notaire,  „  avec  ordre»  d'exécuter  incertain* 
„  ment  tout  ce  qui  lui  ferait  ordonné  par  les 
„  Confeillers  Eleûoraux,  ou  par  les  Officiers 
„  des  Baillages  de  ce  diftritf. 

,  De  quoi  an  effet  on  ne  trouve  pas  le  moin- 
dre vefoge*  puisque  le  Mandement;  de  la  Ré- 
gence de  Maywct  m  le  qualifie  es  aucunem*» 
niérede  ftm  Mandataire;  &  fi  tes  deux  fus* 
dits  ConfeiUers  avaient  voulu  entreprendre, 
ou  avoient  jugé  neceffaire,  d'entreprendre  pa- 
reille chofe  le  *&»  de  Mars,,  ils  fttgoient  cer- 
tainement fak  eux- même*  *  &  ne  l'auraient 
tout  au  plus  admis  à  cet  aâe  que  comme  leur 
Notaire,  fijppofé  que  l'autre  Jtan  MitépptK*- 
hb;  nommé  expreffément  dans  le  deuxième 
kiibun&ent  n'y  eut  pas»  voulu  prêter  fou  Mi- 
niilére;  Outre  cela  il  n'eft  pa*  permis 

(0  Suivant  le  Droit ,  qar'unemëme  perfonae 
puifleagirdadaune^recoamieMttdauireft 
comme  Notaire  en  même  tems  ;  Contrit,  d* 
Ordonnança  d*  L»  Chambre  Impériale  P.  II.  lin 
LU.  §.  3.  isf  §.  il.  in  fine. ,  ni  dreffer  lui 
même  un  inftrumeatfur  la  CommiâL&a,  doqt 

il 
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il  a  à  rendre  compte  ,  ou  pour  parler  plus  in- 
telligiblement, être  teflis  inprofriâ  caufa  Mai* 
ç'eft  le  devoir Hu  Notaire  de  prendre  ad  notamy 
Scde  rendre  témoignage  j   de  toat  ce  qui  fe 
fait  par  des  autres,  en  fa  préfencé:  Pour  exa- 
miner enfuite  Iç  cdnteoû  de  rinftrument  dé 
Knoffi  &  ce  qu'il  prétend  avoir  fait,  &  exé- 
cute dans  le  Frey-Gcrichi  on  dit  bien  dans  Içs 
exceptions^  dé  là  partie  opgofée.  „  Que  Ton 
„  s*étpit  faifî  de  nouveau  de  la  pofleffion  Uni- 
„  vérfeïle  le  28.  de  TVIars  entre  7.  &  8,  heù- 
5,  res,  après  que  le  Comte  de  Htnau  auroit 
j,  été  mort  le  même  jour  entre  6.  &  7.  heu- 
rt res^  cet  afte  fôlemnel  s'étant  païTé  principa- 
»  kffient  k  Alt%enau,  comme  la  ville  princî- 
j,  palej  &  le  fiége  ordinaire  du  Grand'  Bail- 
5,  lif ,  tanquam  in  toco  dominant*  e  jusque  concreto 
v  Unjverfali  ySccjae  fcar  làlaSéréniiSme  Maï- 
«  fera  de  Bdft  avoît  été  prévenue  pour  là 
i,  deuxième  fois.         ,        . 

M$is  cette  Echappade  infdutenable  nës'ao- 
torde  en  aucdhe  manière  avec  le  contenu  dé 
Finftroment  Notarial,  où  le  Notaire  fe  contci*- 
te de  prétexter  feulement:  ,i  Qu'il  étoit  af- 
„  rivé  à  Altijhau  lé  28.  de  Mars  i  le  foir  après 
i,  fix  heures,' &  avoit  vu  que  les  Armes  E- 
leftdrales  6e  Mayence  primes  fur  du  fer  blanc 
étoient  réellement  attachées  à  la  Màifon  de 
Ville  ;  par  confecjuentj  comme 

(/)  Le  Seigneur  Comte  de  Hanauj  comme 
bous  avons  déjà  marqué,  rféft  pas  mort  après 
î.  heures;  mais  à  un  quart  avant  7.  heures, 
k  s'efli  trouvé  encore  en  Vie  dans  cetéàis$  en- 
brte  qu'il  ne  s'eft  trobvé  pour  lors  àucbne 
offèjfio  vdataî  iï  &hîuft  que  tofct  Faflfe  a  été 
Tant  X  lIU  N  nul 
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nul  &  de  nulle  valeur ,  en  fupofant  qu'il  y  ent  ! 
eu  une  apprehenfion  réelle,  quoiqu'en  effet  ce- 
la ne  foit  pas  arrivé*  /.  3-  §•  J.  #.  de  ac$.  vtl 
admit,  poff* , 

(  g  )  D'ailleurs  quel  effet  peut  produire  le  feul 
,a(peft>  On  défendra  auffi  peu  à  l'Archevêché 
d'afficher  dans  le  FreyGericht  des  armes  pein- 
tes fur  le  fer  blanc  ;  que  celui-ci  ne  pouroit  dé- 
fendre au  Candomino  par  fes  lettres  patentesou 
de  Cachet,  pour  le  prefent  &  pour  l'avenir 
de  faire  la  même  chofe;  &  on  peut  d'autant 
.moins  comprendre ,  ce  que  le  Notaire  prétend 
avoir  exécuté  par  fon  afpcdt  >  qu'il  eft  connu  à 
tout  le  mogde,  quod  in  acquijviene  originaria 
foffeffionis ,  vifus  &  afftBus  vel  c$natus  non  fuf* 
fieiat*  Lauterb.  in  Collegio  Theor,  FraEtico  L'tl. 
XLI.  Tit.  i.  §.  XIV.  fed  dpfrebenjio  corporatif 
necejfaria  fit*  Idem  Uh.  41.  tit.  2.  §•  13.  in  fi- 
ne.   Enfin 

(h)  On  prétend o^AU^tnm  eft  la  Ville  prin- 
cipale ,  &  le  fiége  du  Grand  Baillif  :  Sans  dou- 
te par  la  Rai  fon,  que  le  Grand  Baillif  de  Ma* 
ytnee  y  demeure  dans  une  très  vieille  Maifon» 
&  tout  à  fait  délabrée;  comme  fi  cela  regar- 
doit  le  Condominum  en  quelque  chofe!  Hôrfiein 
eft  notoirement  le  meilleur  &  le  principal 
endroit  de  tout  le  Baillage,  &  c*eft  la  due  ht 
Haute  juitice  pour  le  Criminel,  s,aflèmble,& 
prononce  fes  fentences;  outre  cela  il  fe  trou- 
ve encore  dans  le  Frey-Gericbt  trois  grandes 
Cures,  qui  ont  été  expreffément  feparées, 
Tune  de  l'autre  dans  les  Ordonnance  de  l'année 
1764 ,  que  Mayence  &  Hanau  y  firent  publier 
fous  leurs  noms  &  fceaux  réciproques  ;  &  cet- 
te  place  fie  s'appelle  pas  en  général  Mt#nd* 

mai*, 
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mais,  fuivant  l'Extrait  vérifié  &  joint  ici  fui 
lit.  Dd.  l&Frey-Gericbt,  ou  la  Jurisdi&ion  li- 
bre de  Wtlmitxhrim  devant  la  Montagne d'Alt^t* 
nau ,  dont  ce  fiourg  porte  le  nom.  Et  fi  l'Ar- 
chevêché reconnoit  xm  Locum  dominantm^  et 
fera  fans  aucune  conteitation  le  Château  de 
Hanau  en  conformité  des  lettres  d'inveftiturc 
Impériales,  &  dans  l'apprehenfion  duquel  per- 
fonne  du  moins  n'aura  prévenu  la  très  Sérenis- 
finie.  Maifon  dé  Htffc-Caffcl.  Ainfi  vu  toutes  ces 
Circonftances  i 

(/')  Il  feroit  fupcrflû  &  inutile  que  Kmpff 
(ce  qui  pourtant  eft incroyable ,  &  paroit  aus- 
fi  fabuleux  mie  tout  le  refte  )  eut  touché  à 
Mkhtlbdch,  &  Kâlberau  par  fes  finefles  nota- 
riale^ les  Armes  Electorales  peintes  fur  le  fer 
blanc,  quand  même  il  auroit  emporté  un  mor- 
ceau de  la  Maifon  de  Ville  ,  avec  intention, 
d'inférer  dans  l'inftrument ,  que  par  là  il  avoit 
voulu  repoûveller,  &  fe  faifir  de  nouveau  de 
la  poffeffion  de  toute  la  Jurisdittion  libre» 
(non  entis  ntdla  funt  accidentia:  )  N dm  qui  f un* 
dum  poffidert  vult*  non  quidem  omnts  gUlas  tir* 
cumam&ultrt  neceffe  hahet ,  fid  tamen  quamlibtt 
farttm  cjusfundi  introirt  débit.  L.  3.  $.  I.  ff.  de 
acf.  vel  amitt  foff.  "    % 

Dans  le  Frey  -  G  cric  ht  chaque  Village  a  les 
propres  bornes;  Comment  eft  il  donc  poffible, 
de  pouvoir  faire  une;  Comparaison  entre  un 
fimple  Village  &  une  Cure,  &  de  chaque  Pa- 
reille à  tout  le  Frey-Gericht>  Etant  même  d* 
droit,  in  tradition*  O?  acquifitionc  poffeffionis  dt- 
rhativd)  quod  poffeffiont  uni  us  rei  traditd>  dit» 
rum  imPrimisfe parât  arum  rion  intilligatur c$ncejfa§ 
FLoftntbat*  Dt  fiudisCdp.  Xll.  ConcU  1$.  »• 
Ni  43. 
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43.  tJani  qu<e  proprih  atâut  diverfis  nomitifbut 
éifetmuntur  9  propriifqut  fuis  ttrminis  QT  fini  bus 
ttrminantur^non  poffitntres'tadtmvidtri,  codent 
sut  rts  effey  cum  nominibas  difiinSif  difiinBa»  rts 
différant^  ntc  unttm  ad  aUtrum  ejufve  qualitatcm 
extcndi  ppfftt\  &  ntquidtm  ah  unù  loco  vil  una  rt 
ad  ait  tram  rtEtt  fiât  illatio  vtl  txttnfio  9  Godd<eus 
Vol.  IV.  Cinfi  Marpttrg.  XXXV IL  n.  iyï  # 
176. 

(K)  Et  fuppofé  miïl  fut  mêine  vray*  que 
lesCommiflaires  Electoraux  deMayencc,  com- 
me ils  le  prétendent ,  euffent  parlé  dans  leur 
chambre»  avec  trois  Ctnt-Griffm  qui  font  des 
fujèts  refpeétifs  des  deux  Condmini,  &  oui, 
fuivant  la  formule  ordinaire ,  &  alors  en  uiage 
fiib  Ut.  Et.  avoient  prêté  foy  &  hommage, 
non  feukmeuttufieu  le  Comte  de  Hanau  9feul  f 
mais  en  mêmetems  à  la  Comté  de  Hanau,  perfon- 
ne  pourtant  ne  fe  laiflera  perfuader,  qu'on  eut 
obtenu  par-là  la  moindre  ombre  d'une  pofleffion 
dans  le  Frty-Gtricbt  ,fiqtûdem  vtrbis  ,  htflrumentis 
&  Litteris  pojfeffio  non  tramftrtur.  Mtv.  Paru 
VI.  Die.  174»  tu  !•  in  notit;  quoi  quirparoiflè 
tout  au  contraire  ,  par  le  rapport  du  Courier, 
envoyé  dans  la  Maifon  de  May ence,  qu'au  lieu  de 

Erler  alors  d'affaires,  on  s'étoit  contenté  d'y 
ire  un  boh  verre  de  Vin  très  tranquilement. 
*  Qu'on  regarde  donc  cet  infiniment,  de  tell 
côte,  qu'on  voudra,  il  ne  mérite  aucune  atten- 
tion &  on  ne  peut  le  foutenir  ni  par  h  voye 
de  la  Raifon  ni  par  celle  du  droit.  Les  pré- 
.  miers  Tribunaux  de  l'Empire  ne  ftatuent  pas 
tiudum  pofftfforium ,  mais  ils  pofent  plutôt  pre 
Régula^  hodie  confiât  ,  ho  dit  agatur>  dolofacit , 
qui  pttit)  quod  mox  reftiturum  tft,  fiquidtm  ôj 
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titiofa  fofftffwne  nemo  titendus*  KIock.  Vol.  2* 
Cons.  47.  n.  190. 

Etant  connu  premièrement!  quod  hujufmdi 
inftrumentalis  poffejfto  parum.  operetur  ;  Klock. 
Tit.  I.  Cens.  VII.  n.  100. 

(  ?yq  fecundo)  La  Pofleffion,  dont  l'Archevêché 
de  Maycncc  fe  vante  en  vain  %  feroit  contra  jus 
commune  &  non  légitima,  &  par  confequent  elle 
ne  peut  être  alléguée  contre  le  SuccelTeur  gé- 
néral, cum  pars  adverfa  non  poffidcat  jure  pro- 
prio,  ut  agnatusy  Neaue  jure  Fifci  poffidere  poffit, 
quia  Fi  feus  necdum  obtinuerit finttntiam  projet 
Quâ  non  tatâ  ,  non  potejt  Vafallo  auferri  feudum» 
Ab  Andlen  Jurifpr.  PubL&priv.  Iib.7.  Tit. 
XXIV.  n.  iS. 

Et  quelle  confufion  n'arriveroit  pas  dans  la 
St.  Empire  à  tous  les  changemens  des  Régen- 
ces Vil  étoit  permis  à  ces  fortes  de  Notaires, 
Sui  quelques  fois  font  leviffima  nota  &  fideif 
e  décider  fujvant  leur  fentaïfie,  ou  leur  peu 
de  favoir,  des  differehs,qui  furviçnûeqt* entre 
deux  Etats  de  l'Empire. 

Son  Alteflê  Séréniffime  de  H^r-C^/,Mgr. 
le  Landgrave  Guillaume  ,  n'a  pas  feulement 
fait  occuper  par  des  troupes  réglées  tout  le  Frey- 
G'richt%  auffi  tôt  qu'on  eut  perdu  toute  efpe- 
rance  de  la  Reconvalefcence  du  feu  Comte  de 
Hanau,  mais  il  s'en  eft  encore  conferv^  jufqu'à 

Erefent  la  pofleffion ,  après  s'y  .être  fait. prêter 
1  foy  &  l'hommage*  des  tiabitans  ;  fims  qu'on 
y  puifle  Objefter  un  fpatium  intermedium  ,  .feu 
foffeflio  vacua  ,  parce  ^ue  fes  Officiers  s'étoient 
d.  ja  mis  réellement  en  pofleffion  ,  de  ce  qui 
étoit  devenu  vacant  tter  la  mort  $u  feu  Com- 
te; Voilà  une  pofTeffion  non  im^naire, mais 
'         '*ï  1  '  '"  vcri- 
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▼eritabic  &  réelle  ,  comme  elle  eft  préfcrite 
pur  toutes  les  loix  publiques  &  univerfelles; 
Qucd  fit  detcnti$  cum  afjftSrone  <Sf  anime  fibi  bar 
hndi.Struv.  Lib.  41.  tit.  2.  §.  3. 

Et  en  cas  qu'il  reliât  encore  fur  cela  le 
moindre  doute,  il  feroit  pourtant  inconteltable 
in  TAi/?,que  lorfqu'il  furvîent  quelque  difpute 
tfun  côté  entre  le  Seigneur  du  fict,  &  celui 
oui  entre  en  fa  place  ,  &  d'autre  côté  entre 
les  Defcendans  féminins ,  ou  héritiers,  par  ra- 
port  aux  dits  fiefs;  qu'alors  les  Defcenaans  fé- 
minins doivent  être  mis  dans  cette  pofleŒoa 
€X  intcrdiBo  quorum  tonorum^  &  y  être  main- 
tenus auffi  long  tems  ,    &  jufqu'à  ce  que  ce 
différent  ait  été  examiné  ,  &  débattu  par  les 
voyes  ordinaires  de  la  jufticc  ,  fur  lequel  fa* 
jet  les  Dotfeurs  ,    &  Jurisconfultes  les  plus 
habiles ,  font  ces  remarques  expreflès ,  que  le 
Seigneur  féodal  ,    ou  celui  oui  entre  en  fa 
place,  ne  doit  pas  être  écouté,  quoi  qull  fef- 
te  des  offres  fpetieux  ,pour  empêcher  l'adjudi- 
cation de  cette  poffeffion  $  qu'il  pouroit  prouver 
incontinent  fes  Exceptions,  &  que  pour  cela  il 
offroit  de  produire  réellement  Tes  preuves  ; 
Mais  il  eft  obligé  dé  pourfuivrç,  &  d'obtenir 
fes  prétendus  droits  in  petitorh  d'une  manière 
ordinaire  &  établie;  Conjtlia  Tubingenfia.  P.I. 
Cons.  1  quod  eil  Volzy.  n,  6.  &  7.  Gylman- 
ci  Symphor.  Tonu  I.  P.  x.  tituK  7.  de  Ugit. 
toff.  roi.  6.  n,  88.  O*  89.    Mathcus   de  affliftis 
jD*c.  liç    n.  4.  Hartman.  Pifi.  Qutft.  39.  Rr 
fentbaf.  cap.  7.  ConcL  48.  &  ji.  MtichfnerTom. 
3.  Dec.  9   n.  148.  &  iji.  &fiqq*  Idem  Dec. 
XIU.  n.  j3   ' 

Manque  thSrinépn  c*mm#nem  dtrejlaturi  Me- 
'•  «oca. 


Négoeiatims^  Mémoires  ($  Traitez.  îgp 

H  OC  H.  de  adipefi.  poff.rcmtd.4.  »•  37  y.  a  qu* 
ntmintm  difcrepantcmfe  itrveniffc  fttetur ,  Curtîus 
jun+    Cons.  41.  ».  $\  Fairr.  in  Ctdia  Lit.  8.  * 
fit.   3    Def.  3. 

Comme  on  peut  voir  fui  Lit.  Ffi  tst  G  g* 
«rïl  en  a  été  décidé  de  la  même  manière,  dans 
raf&ire  de  laSuceeffion  à  la  Comté  de  Limbourg. 

Et  par  rapport  à  l'Hypothefe,  il  eft  notoire 
à  tout  l'Empire,  que  la  Séréniffime  Maifon  de 
Heffe-Caflel  a  fuccedé  dans  tous  les  païs  de  la 
Comté  de  Hanau,  en  vertu  des  anciens  &  nou- 
veaux paftes  héréditaires ,  &  de  famille  ,  avec 
le  contentement  &  fous  la  Garantie  de  Sa 
Majefté  Impériale  ;  &  par  conséquent  on  ne 
peut  imaginer,  ni  alléguer  aucune  Raifon  le- 

S'time,  pourquoi  ccFrey-Gcricbt)  dèvroit  être 
itacbé  de  cette  Comté ,  ou  pourquoi  l'Arche- 
vêché en  devroit  être  mis  en  Poffeffion  ,  avant* 
qu'il  eut  prouvé  fuivant  les  voyes  de  la  jullice 
ordinaire  la  validité  de  fes  Pretcnfions  qui  ont 
raport  notoirement  ad  Petitorium&  avant  qu'on 
ait  en  même  tems  en  tendu,  &  examiné  les  grièfr 
du  Succefleur  Général;  en  confequence  de  quoi 
Son  Alteffe  Séréniffime  Mgr.  le  Landgrave  de 
Heffe-Caflel ,  s'il  n'avoit  pas  déjà  obtenu  la 
pofleflion  de  cette  jurisdiftion  ,  y  devroit  être 
mis  fans  doute  avant  toutes  choies,  &  fans  au- 
cun retardement* 

Tctitprium* 

Comme  nous  avons  examiné  ici  le  Poffefji^ 
rium  avec  toutes  fes  Circonftances,  il  s'agira 
ici  des  queitionsfuivantes  au  fujètdu  ïctitêriumt 
à  favoir. 

N4  (O 
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(O  Ce  que  les  fiefs  dans  le  Trty-Gericbt^ 
lignifient  proprement? 

(z  )  Si  la  §éréniffime  Maifqn  de  Heffe-  Cafr 
fel  elt  habile  à  fucceder  dans  cette  haute  &  li- 
bre uirifdiftion  ï 

(3)  Ou  fi  l'Archevêché  de  Mayence  peut 
former  des  prétendons  légitimes  fur  cette  por- 
tion de  Hanau  five  ex  fimultanea  invefthura ,  Jï- 
ve  jure  non  decrcfccndi  ?  &  constater  un  droit 
inconteftable  contre  cette  diteMaifon  Sérénif- 
fime? 

(4)  Soit  par  la  Convention  conclue  avec  la 
Maifon  Electorale  de  Saxe  en  1717.  ou  du 
moins, 

'  (  s  )  En  conformité'  de  la  Convention,  con- 
clue l'année  1724.  entre  lés  Maifons  EÎeftor&le 
de  Saxe ,  &  celle  de  Heffe-  Çaffel^  &  gui  a  été 
enfuite  confirmée  par  Sa  Majetté  Impériale. 

Pour  ce  qui  regarde  premièrement  l'inverti- 
turc  4e  l'Empire  dans  le  Frey.-Gcrïcht,  il  a  été 
fuffilamment  prouvé  par  les  Documens  allégués, 
&  joints  ici  fub  Lit.  A.  JB.  C. .&  D.  que  le 
pars/  &  tous  les  habitans  ont  été  un  héredita- 
ge,  &  propriété ,  depuis  un  tems  immémo- 
rial, &  que  lés  précédents  Comtes  de  Hanau 
ont  été  leurs  Seigneurs  légitimes,.  &;  héréditai- 
res ,  avant  même  qu'on  ait  jamais  penfé  à  la 
Communauté  avec  1  Archevêché  de  Mayence, 
ou  aux  Lettres  d'inveltiture;  bailleurs  on  ne 
trouve  aucune  mai  que,  que  les  Condomini  ayent 
jamais  cédé ,  tranfporté ,  remis  ou  donné  leur 
propriété,  Se  héreditage  à  l'Empire  ,  comm* 
cydinairement  les  termes  s'en  trouvent  dans  une 
Ceffion  réelle  des  invelHtures  &  des  fiefs ,  Vid. 
Excmj>lum  oblathnis  feudi  jeu  ni  alodialis  in  feu* 

dum 
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jtmTifuifïbUuri  ai  jus  feiïd,  Alteman.  infafr 
fUmento  §.  .V 1 1.  pag.  464. 
,  Mais  ils  demandèrent  feulement  à  feu  l'Em- 
pereur Maximilien ,  que  les  habitant  ne  puflent 
rfûs  éliife  ùtv  des  Nobles  four  leur  Grand  Bail- 
lif  1  mais  qu'ils  fuiTent  obligés  à  l'avenir ,  dç 
siddrçfler  à  eux  directement,  pour  trouver 
dans  leurs  befoins  Confeil ,  Aide,&  Proteftion 
auprès  d'eux  ,&  voilà  tout  ce  qu'ils  ont  obtenu 
par  la  faveur  faeciale  de  Sa  Majefté  Impériale; 
tfeft àdirelejrax  AJvocatj*f  lequel. fut  exercé, 
foivant  la  Coutume  de  ce  tems,  &  accordé  par. 
voïe  d'inveftitiire,  Cett  pourquoi  en  tout  cas* 
on  ne  pourroit  en  tirer  davantage ,  &  on  ne 
pôuroit  juger  Caduc,  que  ce  qui  e(t  parvenu t 
&  qui  a  «té  accordé  à  la  Comté  de  Hanau,  par. 
cette  grâce  fpeciale  de  Sa  Majefté  Impériale. 
.  On  lpouroit  ôbj&fter  que ,  comme  il  a  été  fait 
mention»  en  termes  généraux,  du  Frey-Gericbtr 
dans  les  lettres  d'inveftitures)  il  p&roir  qu'on  ne. 
doit'eft  rien  exclure  de  tout  ce  qui  y  apartient  *.' 
Mais  ce  dont  Mayence  & -Hanau -ont  été  in- 
veftisp'eft-ilpasèxpreffement  distingué  de  la 
fuperlorité  territoriale ,  qui  y  avok  fubûftée  dé 
tout  temsTIl  eft  facile  cte&ppercevoir  par  tou- 
te la  connexion  de  cette  affaire  y  de  quelle  ma» 
niére  on  s'en^eft  fervi ,  pour  prepdre  fer  Me* 
tmomam^  le  SubjeBum  fro  aàjùn&o  ,  #c  que  les 
deux  Seigneurs,  à  favoir  Mayence,  &  Hanau > 
font  en  droit  d'exercer  le  dit  jus  Athoeati* 
par  tout  dans  le  Frè%  -Gtricht  y  avec  toutes  fe$ 
ap-&  dépendances  ,  fes  Villages ,  Hameaux , 
Habitans,  Bailtages,  #c  &c.  comme  ils  y  font 
fpecifiés ,  fans  exception  quelconque;  c'eft  en-» 
çore  une  chofe  très  connuô ,  qu  il  étoit  dans 
%  "   "  N  S  ÇÇ 
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ce  tons  là  très  ordinaire,  que  les  Empereur! 
conferaflent  l'inveftiture  du  jus  Aàoocati*.  Mayer 
i  Scbœnberg  de  Advocatia  Armât d  cap.  IX.  n. 
77j.  &  803. 

Ce  qui  néanmoins  étoit  tout  à  fait  différent 
\  direBo  &  utili  Domino ->Céet cris  mu  juribus  par- 
ticularium  Dominiorum*  eodefft  lOCO  allegatO  n. 
770. 

Advocatia  enimfua  natura  nibilaHudeft,  fuam 
dUfenfio  tSttutela^  Relation  biftori 'que  des  Prévoies 
de  l'Empire  ,  cap.  XV.  pag.  489.  »  ^°^  <*on- 
5>  ner  toute  aflïïtance,  aide,  &  protection  aux 
„  habitans  dans  toutes  les  affaires ,  qui  leur 
„  peuvent  fur  venir,  comme  les  paroles  le  mar- 
v  quent  expreflement  dans  les  lettres  d'inveffi- 
„  ture  ;  y  étant  encore  ajouté  enfui  te:  „  JEt 
„  comme  un  Archevêque  de  Mayence ,  £c  un 
jy  Comte  de  Hanau  à  caufe  de  leur  puwance, 
„  font  mieux  en  état  de  leur  fournir  tous  les 
„  jours,  &  fuivant  l'exigence  des  cas,  de  bons 
„  Confeils,  leur  affiltance,  protection,  &fau~ 
„  ve-  gardes.  &c  &c 

Hinc  Advocatia  <f  jurifdiBio  funt  res  omnim 
dherfie  ,  ita  ut  ai  una  ad  aliam  non  concludatur. 
Mayer  à  Scbœnberg  de  Advoc.  cap.X.  0.430. 
&  cap.  XI1L  n.  402. 

Et  Advocati  a  Territcriorum  Dominis  longe 
différante  cmflurihus  deducit  réfèrent  apud  Gyl- 
wumnum  ;  Atque  ideo  a  jure  Advocati*  ad  jus 
Dominii  non  reBe  infertur  uti  nec  jurifdiBio  Ter- 
ritorii  feu  fuperkritatis  Advocatia  conclu  dent  ur 
probari  poteft,  fed  perpetuum  ejt ,  ut  ejus,  quod 
principale  eft  ,  ratio  habeatur  ;  non  etiam  ejus, 
fuod  aceefforiè ,  ftcundario  <3t  per  confequentiam 
N  S  veniu 
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venit.  Relation  hiftorique  des  Prévotés  deTEm-' 
pire  cap.  X.  pag.  35*4. 

Ceft  ce  qui  paroit  avec  évidence  in  Gafupra- 
fenti  7  parce  que  la  Comté  de  Hànau,  en  con- 
formité de  l'Extrait  tiré  des  vieux  Protocois  de 
la  Chancellerie  de  Hanau,  &  joint  ici  fub  Lit. 
H  A.  a  déjà  pofledé ,  &  exercé  la  jorifdictiott 
dans  ce  pays' dans  le  14.  &  iy.  ficelé. 

Le  droit  nousapprent  auflTi:  4uod  jaBarefuum 
nullus  prafumatur.  Vid.  Menocn.  de  Arbitr.  Jud< 
Lib.  2.  cafus  88. 

Comment  donc  feroit  il  tombé  dans  l'Efprit 
du  Comte  de  Hmum  ,  de  fe  defifter  tant  pour 
lui  que  pour  fes  Succefleurs  &  héritiers  de  fou 
héritage  ,  &  de  fa  propriété?  Lorfqu'un  bietï 
allodial  doit  être  converti  en  un  fief,  le  droit 
y  demande  trois  chofes.  Primum  efi^ut  Dominas 
feiens,  remfuam  propriam\  uti  aUenam  ,  recogno* 
feat  ab  alto  ,  qui  fimiliter  Jetât ,  diBam  rem  atit- 
nam ,  ut  fuam  recognofci*  Secundum ,  ut  recogno- 
/cens,  id  agat  animo  alienandi  y  donandi,  &fub~ 
jiciendi,  rem  diâam  alimo  Domino  non  animo  fim* 
fliciter recognofeendi  rem  fuam.  Tertium9  ut  hoc 
çonflet  non  fer  verba  confejfionalia  feu  enunciativa 
alicujus  infiniment  i ,  fed  fer  verba  difpofitiva  & 
induSiva  translations  alicujus  domini,  Alioquin 
vero  una  ex  his  déficient*  non  transfertur  jus  in 
alium  ,  ne  in  Imperatorem  quidem.  Vretejus  de 
feudis  Lib.  1.  cap.  y.  in  fine.  Burfatus  Cons. 
46.  n.  14.  &  1 7.  Confil.  Marbourg.  Vol.IV. 
Cons.  37.  ri.  316. 

Or  on  ne  trouve  pas  le  moindre  veftige  de  ce$ 
trois  chofes  dans  aucune  Lettre  d'inveftiture* 
mais  plutôt ,  que  la  première  inveftiture  a  ét£ 
toujours  prife  pour  fondement  en  termes  exprès 

dans 
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dans  toutes  les  fuivantes.  A  quoi  fc  rapporte 
auffi  très  bien  in  bac  mat  tria  la  Conclufion  d'un 
Auteur  très  renommé:  Quêdfi  nonfuarasy  an 
imperialis  invefiitura  ,  qua  fer  modum  complexe 
de toto  principatu  (differitas  ûbje&t nihil  mutât) 
fieri  confuevity  etiam  allodialia  fana  ,  qua  fendî- 
tes multorum  lmp.  Principnm  interfecant ,  &  tnr 
terrumpunty  una  cwpnebendere  cenfenda  fit  ?  res- 
pondebo  %  gênerait  a  ifta  verha  non  fufficere  ,  ut 
bonay  qtt*  optimo  maximo  jure  haBenus  pojjide- 
runt  Principes  y  nanc  exuta  prifiina  conditiane  feur 
dalia  ejficiantur,  ni  fi  forte  aliunde  de  Contrahen- 
tium  mente  ctrtiffimis  indiciis  aliter  conftare  pof- 
Jit.  Jetter  de  fendis  Imperii  cap.,  IX.  §.  21. 
pag.  405.  circa  finem. 

Et  il  eftdit  en  termes  exprès  dans  les  lettres 
d'inveltiturè ,  (4)  que  par  cette  inféodation 
Sa  Majefté"  Impériale  faifoit  une  grâce  particu- 
lière au  Comte  de  Hanau ,  &  (  b  )  qu'aucun 
autre  que  lui  nedevoitpass'y  introduire;  quelle- 
gratification  feroit  donc  celle-ci ,  fi  le  Comte  de 
Hanau  avoit  perdu  de  cette  manière  le  Domi- 
nium  direSum  pour  fa  propre  perfonne ,  &  en- 
fuite  fes  defeendans  &  héritiers  dans  un  Pais  fi 
cônfiderable  ?  La  Raifon ,  pourquoi  les  Seigneurs 
légitimes  &  héréditaires  non  pas  voulu  perr 
mettre  à  aucun  autre  la  defenfe,  &  la  Pro* 
tedlion  de  leurs  fujèts,  ell  expreflèment  mar^ 
que  dans  ces  lettres  d'inveltiturè:  à  favoir: 
^  Que  cela  ne  pourroit  porter  enfuite  aucun 
„  préjudice  à  leur  fuperiorité  territoriale  "; 
Mais  comment  pourroit-on  s'imaginer  avec 

Îuelque  ombre  de  Raifon,  que  le  Comte  Rein- 
ard  pourroit  avoir  eu  l'intention ,  de  feparer 
4?  fa  Comté  tout  le  Frey-Gericfo  avec  tout  ce 

qui 
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qui  y  appartient  5  j>our  empêcher ,  qu'un  au- 
tre ne  lui  portât  préjudice  dans  la  fuperiorité, 
qui  lui  competoifc>   Du  côté  de  Mayence  mê- 
me, on  a  foùtenÛ,  &  défendu  jusqu'à  préfént 
ipfo  fa8o<>  que  les  revenus,  qu'on  tire  du  Païi 
&  des  habitans,  &  dépareilles  chofes  n'étoient 
pas  comprifes  dans  les   lettres  d'inveftiture$ 
mais  qu'on  y  devoit  feulement  eptendre  la  Ré- 
gence, &  la  Prote&ion  des  fujèts     Car  ces 
lettres  difent  encore  outre  cela,  fuivant  leur 
contenu  littéral^  que  l'Archevêque  de  Maytn* 
cr,  8c  le  Gotftte  de  Hanau  doivent  être  inves* 
tis  en  égale  portion  ,  pour  eux,  &  pour  leur* 
îucoefleurs  «Héritiers,  de  ce  FrerGerich,  Se 
qu'ils  le  doivent  partager  entr'eux  de  cette  ma- 
nière.   Si  on  f  avoit  donc  fous-entendû  quel* 
que  autre  chofe,  -ou  quelque  chofe  de  plus, 
qu'ils  euflfem  obtenu*  par  nnféodation,  il  au* 
roit  fallu  necefffefresnent ,  que  les  deux  SéH 
gneurs  inféodés  pofledaflent,  ou  euflentpos* 
fedé  fart  parte  tout  ce  qui  appartient  au  Fvey» 
Gericbi.  On  trouve  cependant  tout  le  contrai* 
re*  puisque  éà  côté  de  Mayence  an  ne  sWtpas 
feulement  approprié  jufqtfà  pfefent  plufieurs 
fntcifua,  comme  parr  Exemple  $  la  Maifon  à 
Ah^enauyh  RUS  des' Moines  à  Htirftein,  &a 
GTc.  dont  on  a  refufê  absolument  la  portion  à 
la  Maifon  des  Comte»  de  Hanau,  mais  on  s'eft 
encore  feifl  tôut'feul  du  Prieuré ,  des  mem* 
bres  &  habitat»*;  &  de  tout  le  village  de  KaMj 
tomme  de  plufieurs  autres  Terres  &  Châteaux; 
ce  qui  pourtant   n'auroit  pu  fe  faire ,  fi  le 
fond,  &  tout  enfemblc  dans  le  Frev-Gericht 
avoit  été  des  fiéfs.     Mais  il  paroit  jusqu'où 
cela  doit  être^reftraint,  par  l'exercice  «des  ré- 
gi- 


*c6     Recueil  Hijiorîque  i*A6tesy 
gales,  &de  la  fuperiopté,  que  Hanau  auffi  bien 

3ue  Mayence  ont  également  dans  les  dits  en- 
roits,  puisque  les  habitans,  &  fujets  de  ce 
Prieurée,  qui  s'y  trouvent  au  Nombre  de  141. 
hommes,,  comparoiflent  également  à  chaque 
afte  d'hommage ,  y  enteadent  le  ferment  de 
fidélité  ,  &  la  jurent  enfuite  ,  comme  tous  les 
autres  y  font.  Comme  d'un  autre  côté  auffi  la 
Mai  Ton  du  Comte  de  Hanau  cil  feule  Seigneur 
de  plufieurs  morceaux  de  terre,  où  l'Archevê- 
ché de  Mayence  n'a  aucune  part,  comme  par  E- 
xemple  du  Village  &  à  prefent  de  |a  Métairie 
die  Targes. 

Et  au  refte  il  a  été  très  falutairement  pourvu 
dans  les  anciens  padtes  de  famille  de  Hanau,  qui 
enfuite  ont  été  confirmés  en  1375.  &  14.5& 
par  les  Empereurs  Romains ,  que  la  Comté  de 
Hanau  ne  de  voit  jamais  être  démembrée  en  au- 
cune manière  ,  mais  qu'EUe  devoit  relier  pour 
toujours  dans  fon  entier;  enforte  aue  le  Comte 
Rànhard)  fi  même  il  a  voit  voulu  le  faire  n'au- 
roit  pourtant  pas  pu  aliéner  la  moindre  chofe 
parcetteCeffjon  fépdaledeces.terr^)  qui  font 
fidei  Commis.  Luniçb  JrBiv.  de  l'Empire  9  Spi- 
cil.  SecuL  pars,  l .  pag.  2  \6.  & .  J3 1 . 

Et  fuppofé  le  cas ,  qu'on  n'accorde,pourtant 
jas,que  tout  IcDiftrift  du  Frey-Gerichtj  avec 
toutes  fes  terres,  &  fes  habitans  vput  être  con- 
sidéré comme  un  fief,  ce  qu'il  tfett  pas  effecti- 
vement, cependant  ledit' uiftridl  avec  tout  ce 
Î*  ui  y  appartient ,  n'eft  abfolument  pas  devenu 
fcduc  ;  puis  que  la  Séréniffime  Maifon  de  Hef- 
fel-  Caffel  cft  certainement  habile  à  y  fucceder, 
,fuivant  les  ufages  de  l'Empire;  les  privilèges  ob- 
tenus ,  les  invcltitures  ,  &  le  droit  ordinaire 
..  A» 


Kegoeiatfons>Aféfnoirts(â  Traitez.  ioy 

des  fiefs*  Or  c'eft  une  chofc  connu*  de  tout 
le  monde,  que  les  terres  avec  leurs  habitans,& 
même  des  Provinces  entières,  quoi  qu'EUes 
foient  fiefs  de  l'Empire, font  pourtant  en  Al- 
lemagne tombé  en  partage  aux  filles ,  &  à 
leurs  defcendans  après  l'extinftion  des  hoirs 
maies. 

Et  il  a  été  très  expréffément  ordonné  en  ter* 
mes  clairs  &  diftinfts  dans  la  Conftûudon  de 
l'Empereur  Henry  VI.  de  Vomit  1197.  utetiam 
muUerts  ma/cutis  déficient  ibus  Succédèrent.  Gol- 
daftus  Tom.  I.  Conft.  Imp.  pag.  787.  Les 
Publicités  les  plus  habiles ,  &  les  plus  renommés 
nous  apprennent  auffi  unanimement ,  quod  de  na- 
turafeudorum  in  Germdniafit,  ta  J rcemin*  ctiam 
fine  PaBis  Jpecialibus  fuccedant. 

Nom  feuda  imferialia  majora  bodie  jurefeudali 
proprie  non  cenfentur9  fed  in  multis.  redaBafunt9 
in  condiNonem  rerum  aflodialium  fi  ufitm  &  praxim 
refpicias  nofirct  éttatis.  Frani.  Frid.  ab  Andkr 
ConfiUarius  Imp.  Aulic.  Jwrifpr.  public  a  Lib.  2» 
Cbap.  X.  n.  16.  &  17. 

Et  inveterata  fententia  eft  9  omnla  bodie  feuda  » 
frafertim  Ducat  us  ,  <2r  Principatus  cum  fui  s  per- 
tinent iis  effe  bereditaria.  Cons.  Marfourg.  XV U 
n.  US.  Vol.  IV. 

Car  les  fiefs  de  l'Empire  en  Allemagne  n'ont 
rien  de  commun  avec  les  fiefs,  dont  il  eft  trai- 
té in  jure  Ungobardicoy  mais  ils  font  feuda  Jua& 
Îroprietatis.  Lunig  ad  auream  bullam  Tom.  U 
1t.  7.  §.  2.  pag.  657.  &  Tom.  2.  Th.  29.  § . 
2»  pag.  1202. 

Et  tune  tandem  pteveniri  filet  ad  jus  feudaU 
Zongobardicum  five  commune ,  e jusque  ReguU  ea* 
tenus  amnduntur ,  fuatenus  jure  genuino  Germa* 
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tùco  feudali  ,  t\ufque  princip  Us  non-  <ontrariantn?  • 
Scbieter  ad  jusfeudafe  Alenbannicum  ',  -  Tom.  "7.  in 
fupplemtntis  cap.  VIU  fag.  468*  :C  4.69.  Gro- 
tius  de  jure  belli  &  Pacis Lib.  ï.  cap*  J.  n.XXU 

L'Ufage  journalier  s'accorde  par&itemèat  a- 
vec  cela,  puisque  la  plupart  des  Principautés, 
des  Comtés,  &  des  Seigneuries  en  Allemagne, 
font  parvenues  à  leurs  Seigneurs  réels  &:  prcTens 
ex  jure  connubiorum;  ••  ~î- 

Ceit  de  cette  manière,  due  la  très  Sénéniffî- 
îne  Maifon  Archi- Ducale  d'AutHche  a  acquife 
plusieurs  &  fçsplu*  importantes  Provinces"; 
Imboffi     de    NotitU  Vroctrum  lib.  L  cap*  Vm 

Et  fi  on  fait  de  ferieufes  reflexions  fur  l'ag- 
grandiffement  des  Maitbns  de  la  plupart  des 
Princes  >  &  des  Cqmtes,  &  particulièrement 
dans  le  Weturavîe^  il  fe  trouvera  5  que  par  tout 
dans  le  St;  Empire  il  ne  fe  trouve  (jûë  feudk 

•  ad  fotminas  tranfitoria  ;  comme'  i'HfiMïe  des 
deux  ou  trois  derniers  fiecles  le  prouvent  avec 
évidence.  L'IlluftVe  Maifon  dei  Comtés  de 
Hànau  en  particulier  *  a  été  gratifiée  à  œt  é- 
gardde  ces  Privilèges  particuliers  en  ti$ç.  St 
Ï306,  &  ijiy.par  les  Empereurs  Rodolphe  I: 

'  Albert ,  &  Louis  ,  que  les  filles  de  tianau\  & 
leurs  Succeffeûrs  &  LtefGendans  peuvent  &  doi- 
vent fucceder  dans  lesfiefs  de  l'Empiré  déficient 
tibus  Mafculis;  puisque  dans  le  premier  Privilé* 
gc,  la  Succcffion  a  été  concédée  au  Seigneur 
de  Wihmnau  , .neveu  ,  Ou  fils  de  la  Sœur  du 
Comte  Ulric  de  Najffau. 
.  Et  en  vertu  du  deuxième  Privilège  doit  fuc- 
ceder in  omnibus  feudis  la  Sœur  au  Seigneur 
Gomt&deficientjbus  b*wtdibusUgitimiscarnhfi*\ 


'  &4tonsie  trèmmc  il  feft  owtenfté,  cttoduui- 
ver/a  feuda  fêté  d>  hfyenttort <&  htyerioUlrhmf 
ittimgam  «]>  Impcraton  &  hupirio+ener*  jjnom 
fciturj>  Juh  târtëbw  fotmimi  fixus  nb  H>fo  leiM- 
vk  procréâtes  JtuptoahutHdis  -,  fi  h  in  des  Mapu- 
ks  ab  m  <dtfcm£tfres  non  hdbmrit  ,  tmtndu  & 
ifqffiâmdt'thulo  fcttdali  colktafint. 

•Or  twtte  cmtevé  des  dLetttes  d'Jnveftitufe 
au  fujèt  eu  Frey  -Qericbt ,  ne  parle  pas  autre- 
ment ;  ce  fief  y  *yant  été  conféré  à  BarthoUe 
Archevêque  de  Maytnct,  &  à  Remhart  Comte 
de  -Hnîiuu  pour^eux ,  &  pour  leurs  Héritiers  & 
fucœfîeurs  ;  &  ce  qui  eft  à  noter  w  irrevoca- 
„  blement»  *  Héreditaristm  autem  feudum  dici- 
tur*  fi  0  VtfatloxMQfffumi  frofe  &  fuis  kert- 
djbwj.  Gatt.  Lib.    2.   otfervo.  154.  n.  8. 

Doutant  que  Je  terme  tfhirhhrsfùt  entendre, 
qae  tes  fiefe  en  litige  doivent  èvrç  confideré 
comme  de  vrais  fiefs  Mafculins.  Klock.  Vol.  2. 
Cens.  XXIX.  n.  ig.   '    , 

Oeft  pourquoi  ks  Cent  Gruffm*  les  juges,  & 
les  habicans  du  Fry-Gtricbt4evMt4&  Montagne, 
pour  le  prêtent  &  pour  l'avenir  ont  été  chargés, . 
de  Éaire,  de  jurer,  &  de  promettre  foi  &  hom- 
mage héréditaire  aux  dits  Archevêques  &  Com- 
tes, &  à  leurs  Suceeffeurs&  héritiers  ;  la  for- 
mule d'hommage  raportée/«t  Lit.  Ee.  s'y  ac- 
corde aufli  parfaitement  j  enforte  qu'il  ne  refte 
aucun  doute  ,  à  qui  appartient  le  Fny  -Gcricbt 
•libre*  comme  une  dépendance,  puifqu'ileft  dit 
«n    termes   exprès  ,    par  rapport    à   leurs 
(  des    deux    Ctmdorwmnuu  )    deux  Châteaux 
à  Stththeim  &  à  Manau  :  qu'un   Archevêque 
qui  eft  en  potTeffion  de  Sttinheimy&  un  Com- 
te de  Hanau,  qui  eft  en  poffeffion  de,  Il  an  au , 
>   Tome  XUU  O  ont 
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ont  été  toujours,  &  doivent  être  toujoù*sfcuM 

Seigneurs  légitimes  &  héréditaires. 

On  peut  encore  ajouter,  que  le  fief  en  ouelti- 
on  ne  peut  drfbiument  pas  être  difputé  à  la 
Sérériff.  Maifon  de  Heffe-CaffeU  fous  quel  pré- 
texte que  ce  puiffe  être,  ni  même  fuivant  les 
régies  des  loix  ordinaires,  puisque  Sa  Majcfte 
Impériale  reconnoit  Elle  même  dans  la  pre- 
mière, &  la  deuxième  Inveftiture  ;   Que  le 
St. Empire,  de  mémoire  d'homme,  nra  jamais 
eu  la  moindre  fupériorité  dans  le  dit  Frey*Ge- 
rkbty  mais  ce  qu'on    prétend  y  être  devenu 
féodal,  au  delà  du  droit  d'avocacte,  eft  no- 
toirement un  fief  concédé ,  &  appartient  par 
confequeat  fuivant  tous  les  droits  à  la  ligne 
féminine,  &  à  leurs  héritiers  après  l'extinc- 
tion de  la  ligne  mafeuline,    La  feule  Raifon , 
fuamobrem  regulariter  foemin*  ,   <St  ex  f<>*m™* 
nati  mafeuti  in  jeudis  reBis  fuccedunt  ,  confilte 
en  ceci,  quodfeuda,  ut  bénéficia ,  ex  merâDo- 
minorum  liber  alitate  natafunt.    Ce  qui  ne  peut 
pas  produire  le  même  effet ,  in  aliis  impro- 
friisj  «y  ifta  liberalitate  non  participant  ibusfcu- 
dis.    Sei  Ratio  ifta  cafum  Caducitatis  ,  ex  de- 
fcBu  mafculin*  prolis  moderatur  &  tempérât ,  ut 
res  potius  ad  foeminam  ex  ajquirente    natamy 
nibilque   contra  dominum  demeritam  ,   quam  ad 
honoris  tantum  caufa  affumtum  dominum  tranfeah 
tst  potius  fibi  fuisque  hartdibus  foeminis  extra  ca- 
fum liberaiitatis  dominiez  Vafallus  profpicere  vo- 
luiffe  videtur.     Vid.   Thummermutb  Relatio  con- 
prom.feud.  Quaft.  2.  ».  17.  pag.  16. 

Hincfoemina  infeudis  oblatis  non  excludnn- 
tur^Schilter.  adjusfeud.  Alem.Tom.  I.  in  Com- 
ment, ad  Rubricam  §•  XIV.  infine  pag.  13  f  item 
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tmfil.  Marb.  XXVI.  ».  H6.  &  127,  C  Confi 
Marb.  XXXVII.  n  720.  VA  IV, 

Il  ne  fait  rien  non  plus  à  l'affaire  en  ques- 
tion ,  que  le  dit  fief  foit  appelle  un  fief  mafcu- 
lin,  car  un  fief  mafculin  adbac  Mcitur  ,  etjt 
ad  fotmîtuu  tranfit  j  comme  11  a  été  prouvé 
par  plufieurs  Exemples,  dans  ScW/f  m  ;«//«*£ 
Mem.  in  Comment.  Tom.  I.  ad  Ruhr  team  §.  XIV. 
mfinefh.i3>  Confit.  Marb.  XXVI  n.  126.  CT 
ConfiL  XXXVII    ».  700,  Vol  IV. 

Etiamfi  in  tabalis  inveftiturat)  d'un  fief  mas* 
Cliin,  jftftttfo  ^  >  »«/&!  r/J  neceffitas)  defeudù 
Mafculinoid  accipiendi^  HP  plutibtts  démon ftrat 
Euldtn.  ab  Eyien  ElcB.  jur.  feud.  Cap.  IL.  J.  f. 
tst  ail  ïhi  DD>  ist  Htrt.  P.  1.  Jiff*  2.  defeudis 
eblatis  §•  40.  ».  18* 

Et  parla  il  ne  veut  défigner  autre  chofe, 
qu'urt  Vaffal  ;  En  quoi  il  ne  fe  trompe  pas ,  Se 
les  lettres  d'inveftiture  de  PEleâeur  Palatin 
pour  Ornnberg ,  joint  ici  fuk  Lit.  M.i»M  peu- 
vent fervir  d'un  Exemple  inconteflablc  ,  que 
ks  filles  de  Hanau  font  capables  de  fucceder 
dans  ces  fiefs  mafeulins. 

U  paroit  encore  par  la  preuve  jointe  fut 
Lit.  Nn. ,  que  &  A»  Eledt  de  Mayence  a  re- 
connu tum  conftfifu  CAfituli  la  fucceffion  héré- 
ditaire de  la  Séréniffime  Maifon  de  Htfft-CaffA 
dans  tous  les  Païs  de  Hanau^  en  confideration 
de  la  ceffion  de  quatre  Baillages  importans ,  & 
de  la  Rémiffion  de  fa  portion  dans  la  fomme 
des  deniers  de  fatisïa&ion,  qui  leur  avoient 
été  accordez  &  ftipulés  par  la  païx  de  Weft* 
fbaliei  &  enfin  en  confideration  de  leurs  pro- 
pres biens  féodaux.  Pourquoi  donc,  vu  tou- 
tes ces  circonftancçs  concurrentes,  le  dit  Frer 


ftf&  ReâiïeilHtftôYifiesJ'jfà<&) 
Gerkhp  devoit-il.en.  être  excepté  à  préfentfc 
cum  odtofa  fit  fiudi  devolutioad  VcMfriHm  €Th 
duhio  prt)  non  fini  ta  Ifata  contra  Dominum  Jùi*  < 
cetur.  Âb  Andlér*  Jurispr*.  Vt&L  <3t  f  vivota  Itih 
Z.  Tit<XXV.  ».  24. 

Et  quel  avantage  &  profit  en  pourroit  ilre- 
venir  à  l'Empire,  fi  les  Comtés,  &  les  autres 
païs  itiatriculaires  é.toientïl^dikés^iiifienhi^- 
beaux  ;  ou  fi  un  DUtrift  atfffi  œnfiderabfe  é- 
toit  démembré  de  la  Jurisdiôion  cPun  Prinoc 
-féculïer  ,  &  transféré  à  qn  Seigneur  Ecclc- 
fiaftiquç  in  manus  mortua*  ?,  Lorsque  les  famil- 
les des  Comtes  de  Ziegehbam  &  de  N*  A&  fô. 
rent  éteintes ,  on  agita  ta  même  queftion  qui 
ijpréfent,  fiiYoir  fi  J'on  nç  pouroh  pas  retirer 
comme  caducs  les  fiefs  de  rTJEmpire.  Mais 
lorfqueSa  Majef lé  Irbpértale  demanda  ^1 1486. 
Favis  du  Collège  Electoral  à  ta  dfêfte  def£». 
ipire.  ténue  à  Colôgûe  >  fur  la  qofeftieisK  corn- 
-ment  fies  fiefs  vacans.pouvdiem  être  remis  i, 
l'Empire  >  Hs  lui  réjK>ndii?nt pflr  kur  Héftil* 
"tat,  que  cela  feroît  très -difficile,  &mêitfe  ârt- 
poffible  à  exécuter,  pour  rles  Raiforts  y  dédui- 
ts plus  amplement , -&  q«i  fubfiftont -encore 
aujourd'hui  dans  la.  rtfême  fojce  ;  ils  y  «joutè- 
rent encore:^:  qutefi  Sa  Majeflé  Impériale  ne  & 
„  defiîtoit  pas  dé  cette  eantr&ptife,  EUefatut* 
„  fans  doute,  par  -quelle  voye  de  droit  JElte 
4,  pourvoit  parvenir  £  fon  bût  "  ;  Joacbim 
Muller  dans  fin  Théâtre  de  l'Empire  fous  la  Rt- 
agence 'de  F  Empereur  Frédéric  V.  dans  la  6«*«  *fb? 
faon  <2bap.X.  §.  2,  &  $♦ 

De  cette  manière  dette  affaire  refta  là ,  cote- 
-me  la  faite  Fa  fait  voirai  &Pune  &  l'autreCes» 
•tés  font  rôfltfcs  entre  les  mairede  la  Séreniffirn 

Mai 


Aftifba  do  Btfft~Ç4frU  Pv  confeqpQM  puis- 
que Su  MajdW  to&g&iate  fc  crût  aïoiq  obligé^ 
de  requérir  &-  deffus  te  fcefultat  du  Collège 
des  Electeurs,  rafliire  préfente  étant  delaml- 
me  nature  ne  peut  non  plus  être  décidée  au- 
jourd  faui  pu*  une  fimple  fentençe  arbitraire 
&  Impériale;  m^sEUe  appartient  abfoluinent^ 
fuivant  fa  nature,  &  fçs  circonftances ,  ad  Cor' 
mnia  ;  d'autant  qu'il  importe  à  tout  l'Empire 
en  général ,    comme  à  chacun  de  Tes  mem- 
bres en  particulier ,  quçfes  païs,  &  Tes  fujèts 
retombent  à  la  ligne  féminine,  après  l'extinc-c 
lion  de  celle  des.  hoirs  maies,;  Et  quoi  qu'on 
puifle  peut-être  former  contre  ceci  cette  obK 
jeftion  ftite  déjà  ci-deflus,   „  Que  la  moitié  du 
„  Frey-Gtrieh  tfétoit  pas  12 b  nef  aflez  confi- 
„  deràble  «te  l'Empire,  pour  que  S*  Majeitdj 
„  Impériale  ait  les  mains  liées ,  à  n'en  pou? 
„  voir  difpofcr,  fuiv&nt  la  Capitulation  de  fou 
„  Eloûàori1';  00  fem  d'abord  Que  cette  objeftion 
fe  détruit,  premièrement  par  la  Raifon,  que  Iç 
ïrey-Girickt  dt  une  Pars  intégrons  dans  laÇosn* 
té  de  Hdnau,  &  quW  ne  peut  pas  faire  des 
parties,  cequ'ilett  défendu  de  faire  du  tout.  Se* 
cundo  ;  les  Empereurs  Romains  M^iwilun, 
&  ebarizs  V»  n'ont,  en  conformité  des  lettres 
refpeftives  d'invertiture  &  de  Confirmation, 
jamais  ordonné  la  moindre  ebofe  de  leur  chef 
au  fujèt  de  ce  fief ,  mais  ils  y  ont  toujours 
procédé  après  de  mûres  délibérations,  &  ayant 
confulté  auparavant  leurs  Princes,  Comtes  & 
Confeillers  qui  dans  ce  tems  fe  trouvèrent  pre- 
fents auprès  d'eux;  Ceft  pourquoi,  &  parce- 
que  ces  Princes  >  Comtes,  &  Confeillers  far- 
O  3  moient 


tT4  Rêâtuil  Hiftoripu  (PJiïet, 
noient  la  Régence,  qui  dans  ce  teins  étoit  tf* 
tablie  in  loatm  annuorum  conventuum,  &  qu'ils 
Kprcfentoient  tout  le  St.  Empire.  (Vid,  Or* 
mât.  Regimenti  Je  Anno  Ijoo.  fét  à  Amgs- 
*wg);  la  même  chofe  doit  aeceflairement  ê- 
tre  encore  pratiquée  aujourd'hui,  félon  la  Rè- 
gle générale,  £«af  nibil  tam  naturalefit,  qu&m 
€0  génère  quiive  êijfohtrey  quo  cottigdtum  eft.U 
3  y.  #.  £  K.  I.  Ce  point  feul  a  été  ltatué  alors 
d'une  telle  manière,  que  tout  le  faint  Empire, 
êc  fur  tout  les  Princes,  &  Etats  feculiers,qui 
font  en  pofleffion  d'une  fuperiorité,  &  d'un 
païs  héréditaire,  dévoient  faire  une  ferieufe 
attention  à  l'affaire  préfente; 

Pour  examiner  auffi  en  troifième  lien ,  de 
quelle  Nature  font  les  prétendus  droits ,  que 
l'Archevêché  croit  pouvoir  s'arroger;  Il  nue 

Sréalablement  remarquer  ici,  que  les  Comtes 
'Eçpftein  mêmes,  desquels  il  yeut  dériver  fes 
droits  de  Cbmmunion,  n'ont  pas  obtenu  leur 
portion  titulo  unrverfali;  mais  ex  emto9  &  par 
confeouent  titulo  particulari  fuivant  le  contenu 
dcPaoe  mentionné  &  joint  Suh  Ut.  A ,  avec 
lequel  on  peut  conférer  l'annexe  fuivant  Sub 
lit.  N.n. 

Et  quoique  Ton  tienne  très  caché  du  côté  de 
'Méjena ,  &  qu'en  effet  ce  foit  encore  un  grand 
fecret  jusqu'à  préfent ,  quomodoy  quibusque  au- 
jciliis  l'Archevêché  de  Mayence  a  acquis  cerir 
portion  d-Eppfte in;  Cependant  ce  ne  peut  ëtr 
en  tout  cas  que  Titulo  fingulari ,  puisque  la  fia 
mille  des  Comtes  è'Eppftein  a  encore  fubfifté 
long-tems  après  la  première  inverti  ture;  Cel 
pourquoi  on  pourrait  douter  avec  d'autant  plu: 
de  Raifon,  û  cela  s'étoit  fait  jufto  titulo  >?uï 
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que  d'un  côté  les  anciens  pattes  faits  entre  les 
Maifons  de  Hanau  &  d'Eppjiein,  qui  étoient 
alors  parentes  de  fort  près,  &  dévoient  hériter 
réciproquement  9    portaient  alors  expreffé- 
ment,  (ce  qu'en  cas  de  befoin  on  peut  produi- 
re in  forma  probante.  )  „  Qu'aucun  d'eux  ne 
„  pouroit  aliéner  la  moindre  chofe  de  les  biens 
9,  héréditaires  fidei-Comwis)  à  aucun  Elcdteur 
*,  ou  autre  Prince";    Et  que  d'un  autre  côté 
l'Extrait  des  Protocols  de  l'ancienne  Chancelle-" 
rie  de  Hanau,  joint  ici  fub  Lit.  H.b.  fait  voir, 
que ,  immédiatement  avant  l'inveftiture,la  Com- 
té de  Hanau  a  pofledé  &  exercé  feule  la  fupe- 
riorité  dans  le  Frey-Gericbt ,  fans  qu'il  y  foit 
fait  la  moindre  mention  de  l'Archevêché  de 
Mayence;  Cependant  cet  Archevêché   a  trou-  , 
vé  le  moien  de  s'introduire  de  fa8o  dans  cette 
co-poflèffion ,  &  dans  l'inGeodation*  &  à  pré- 
fent  on  fe  fonde  fur  une  prétendue  inveftiture 
fimultanée ,  &  fur  un  prétendu  jus  nàn  decre- 
fcenii.    Mais  finvettiture  fimultanée,  qui  eft 
en  ufage  en  Saxe  ,  non  feulement   n'eft  pas 
introduite  dans  la  Cour  féodale  Impériale  de 
l'Empire,  mais  on  ne  trouve  pas  dans  les  let- 
tres d'inveftiture  du  Frey-Gericht ,  qu'il  en  foit 
fiait  la    moindre  mention.     Or  les  paroles: 
„  Aux  mentionnés   Bertbofde  &  Reinbard,  & 
„  à  leurs  Sueceffeurs  &  Héritiers  en  égale 
*,  portion" ,  ne  prouvent  nullement  une  in* 
veltiture  fimultanée,  mais  feulement  que  l'un 
ne  doit  avoir  fur  l'autre  aucun  droit,  préro- 
gative, ou  fuperioritéj  &  que  la  même  chofe 
a  été  accordée  à  Tun  comme  à  l'autre*  que 
tous  les  deux  y  doivent  jouir  jies  même  droits* 
&que  par  conséquent  auŒ ,  intuitu  fuccejjîonisj 
O  4  Tuu 


ltan  y  doit  être  eftktt*  égal  à»ft»ut*ef  El  aSn. 
que  perfonne  oe  puifle  y  donner  ub«  au*r*  vmm- 
prétationyou  tomber  dans  l'opinion- en»èonéB 
d'une  indivifibifité  de  ce  fief,  il  y  a*  é#<  riota- 
ment  ajouté ,  ,>  que  néanmoins  il!  fera  ainft 
„  partagé  entre  eux  %  Se  pofé  le  cas,  qutaa 
Raccorde  pas,  que  dam  ce  tems-là,  if  y  eut* 
Une  ffecies  fimuhane*  inveftitura  ,  l'Archevê- 
ché  auroit  notoirement  négligé  fes  droits, par- 
ce qu'il  n'a  jamais  eu  ipin  de  les  conferver  con- 
jointement dans  aucun  cas  arrivé  *  ni  de  feire 
faire  la  moindre  inftance  pour  cet*  encore 
moins  y  a-t-il  été  admis  *  comme  cela  peut  ê- 
tre  clairement  prouvé  par  les  inféodât  ions  de 
H  an  au  du  dernier  Juillet  1J12,  du  dernier  jour 
de  Mars  &  d'Avril  1511 ,  &  des  fuivantes.  Et 
quoique  l'Archevêché  de  Mayence,  &  la  Com- 
té de  Hanau  aient  poffedé  jusqu'à  préfent  ce 
Frey-Gericht  in  communiant  fro  indivifo  il  ne 
s'en  fuit  pourtant  pas ,  que  cela  ne  (bit  pas 
partageable  ;  Frommann*  de  Condom.  terri  t.  Cap. 
1.  Th.  VI,  &  Cap.  VIL  TA.  X.  tf  XXX.  item 
JAtichneri  Decijîo  fupra  citât** 

D'autant  que  les  premières  lettres  cfinveftï- 
ture  lèvent  fur  ce  fujèt  toute  difficulté  &  qu'au 
furplus  il  répugne  contra  rei  veritatemy  „  que 
„  l'Archevêché  de  Mayence  ait  été  inféodée 
j,  du  Frey-Gericht  fro  indivifo  &  in  fotidum 
„  d'une  vacance  à  l'autre"  ,  mais  lorsque, 
environs  trois  ans  après  la  mort  de  Bertholde> 
l'un  des  co-acquirans,  fon  fucceffeur  Jacques, 
reçut  le  1.  de  Juillet  1J07,  à  la  Cour  Impé- 
riale, l'inveftiture  des  Regales  de  fon  Arche- 
vêché, de  fes  fiefs,  &  defcsftculiarium;  Uni 
a  pas  été  fait  la  moindre  mention  du  Fny  -  gv 
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réfir  dfepsles  tettrçs  à^vçfàtuteyapudLftwg.  * 
Énhfoe  de  FEmjrfre ,  />>  Sgicileg.  Bcclef.  P.  1.  * 
».  CPX.  fftjg.  roo.  . 

Cfeft.aùm  fur  un  fondement  auflî.  fragile ,' 
quteft  batï  le  jus  non  dtcrefcendiy  qqi  ne  fubfi- 
lte  que  dans  te  feule  imagination.  Car  à  cet-*. 
te  fucceflh  mùfua  âfo&S  lé  Trey-Gericht  avoit 
été  fondife  ex  natura  condomhnii  inter  if/os  con- 
ttcmirtùs  >  if  vfert  reyiendroit  la  moindre  chofe 
à  TArchevêthe  cfcMayence;  mais  fout  au  con- 
traire il  auroit  fellu ,  qqe  la  portion  <¥EppJiein% 
dbnt  l'Archevêché  de  Mayencç.  s'ett  mis  en; 
poffeiîïbn  après  ftxtinftion  de  cette  famille 
fat  revenue  ators  à  la  Maifon  de  H  m  an ,  com- 
me con-Dopihio  >  &  par  confequent  PArchvê- 
cfté  fe  combat  lui  même  avec  l'argument  tiré 
ex  hoc  principe.  D'ailleurs  il  eft  connu  fui- 
ront le  droit  ordinaire ,  que  ce  qui  eft  traîté , 
cfens  quelques  endroits  in  jure  Chili  circa  mou- 
rïâm  te$amentorumr  legatorumy  &  fidei  Commis- 
fomm  de  jure  accnfcenS^  ne  peut  abfolument  pas 
être  rapôrté)  aimât eriam  Çontra&uumf  Sçhiva- 
ntnhourg  de  jure  accrefeendi  cap.  8. 

Bine  fi  mihi  <SF  Titio  çentum  ftipuler ,  mi  ht 
tantum  quinquaginta  debentùr$  l.  iio.  §.  V.  O. 
Et  ce  que  quelques-uns  des  Dofteurs  &  Juris- 
confultes  difent  quelques  fois  de  jure  non.  decre- 
fiendiy  lorsqu'un  fief  devient  vacant  ,.n'eft  qu'q- 
nepure  imagination,  &  ne  fe  trouve  nulle- 
part  dans  le  Droit,  Jiquidem  experientia doc  et , 
quod  iftiusmodi  Confilia  <3t  Rejponfa  plerumque 
amore  magis  eorum  ,  qui  ea  expetunt,  quam  ve- 
ritatis  &  jufiitia  dentu*. 

Cothman,  Vol.  1.  Refp.  XXXVIII.  num/tfl. 

Et  tout  ce  prétexte  eft  tiré  **-  Uge  un  c.  Jî 
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„  UberâUtMis  lm^aUs  focius  fine  b*r  eitdeceffcrlii 
„  ut  fi  quis  forte  ex  bis9  quitus  communiter  ,  à 
9,  mîbts  aïs  qui  d  donatum  fis*  nullo  bercdc  reti&ê 
„  decefferit9  ad confine**  fotius  folasiumy  quant 
„  adperfonam  aliamfars  decedentis  pervener/t. 

Mais  tout  cela  ne  le  peut  appliquer  à  aucun 
fief  de  l'Empire  d'Allemagne;  &  encore  moins 
au  cas  prédent.  Puisqu'il  ne  s'agit  ici  d'aucune  do- 
nation, le  Comte  de  Hanau  étant  ne'  Seigneur 
Héréditaire»  &  légitime  du  Frey-Gmcbt  long 
tems  avant  qu'on  ait  fongé  à  Fïnfeodation  Im- 
périale ;  Et  les  lettres  dlnveftiture  vont  enco- 
re plus  loin,  &  avouent,  ,,  que  dememoi- 
„  re  d'homme ,  le  Saint  Empire  n'a  jamais  eu 
„  aucune  fuperiorité  fur  la  dite  Jurisdiftion 
„  Libre  ".Quedevient,  donc  alors,  la  préten- 
due Liberalitas  Imperialis?  Ce  qui  pourtant  eft 
le  feul  fondement  de  la  partie  adverfe.  Ou- 
tre tout  cela,  les  loix  écrites  &  [ordinaires  des 
fiefs  ne  difent  pas  le  mot  du'  prétendu  jus  ao* 
crcfccndi-j  mais  Elles  nous  apprennent  plutôt: 
Çuodfi  duo  fratres  de  novo  bénéficie  fimul  invefli- 
$i  fuerint  ,  uno  fine  berede  defunSto  ad  alterum 
sien  ptrtineat  ejus  beneficii  portio  ,  nifi  futrit  eo 
pafto  inveftiturai  Lib,  2.  feud,  tit.  12.  &  fi  corn 
muniter  duo  fratres  feudum  acceperint9  unus  altère 
nonfuccedit ,  nifi  hoc  fiominatim  diSumfit  f  Lib.  Im 
feud.Tit.  I.  §.  2.  quoi  & fi  Gc.&c 

Si  donc  l'Archevêché  de  Mayencc  auroit  vou- 
lu prétendre  d'avoir  des  droits  fur  un  diftridt 
fi  confiderable  ,  pourquoi  ne  s'elt  Elle  donné 
aucun  mouvement  à  l'extinftion  de  la  ligne 
Mafculine  de  Mun^enberg  ?  Même  les  derniers 
Comtes  de  la  ligne  de  Ucbtenberg  ne  détendent 
pas  de  primo  acquirent e ,  étant  connu  que  ces 
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lignes  ont  été  partagées  Tannée  145*8.  &  h  let- 
tre d'inveftiture  de  Tannée  ijoo.  ne  regarde 
oue  le  Comte  Reinhari  feul ,  comme  le  dépen- 
dant &  l'héritier  du  primo-geniti}  c'eft  pourquoi 
auffi  le  Frcy-Gericbt  peut  d'autant  moins  être 
arraché  à  prçfcnt  à  la  Comté  de  Hanau  ^ou  être 
enlevée  à  S*  A*  Mgr.  le Landgrave  Guillaume* 
qu'il  y  a  un  droit  incontestable  jurefanguinis  & 
y  fucçede  in  lima  refta,  en  conformité  des  pac- 
tes de  Camille  de  Hanau  de  Tannée  1642.  aux 
quels  l'Archevêché  de  Mayenct  n'a  pas  fait  d'op* 
pofition. 

Pour  ce  qui  regarde  au  relie  la  ceflion  Elec- 
torale de  Saxe  dans  le  Frey-Gericht9  qui  a  fervi 
jufqu'à  préfent  de  prétexte  ;  elle  ne  peut  être 
d'aucun  fecours  à  l'Archevêché ,  quand  même 
elle  auroit  été  faite  réellement,  mais  on  a  dé- 
couvert depuis  quelque  tems  ,  qu'une  pareille 
ceffion  n'avoit  jamais  été  faite ,  &  qu'elle  eft 
en  effet  un  Non  Ens. 

Etant  certain,  que  la  Séréniffime  Maifon  de  4 
Heffe-Caffel  n'a  jamais  admis  Texpe&ative  de  la 
Maifon  Electorale  de  Saxe;  ce  qui  outre  cela ,: 
auroit  encore  produit  peu  d'effet  ,    parce  que 
dans  les  Confirmations  Impériales  des  Année* 
1687,1702,  1703.  &  1714.,  elle  a  été  limitée 
par  ces  paroles:  „  fans  pourtant  porter  pré-. 
„  judice  à  nous, au  St.  Empire,  m  aux  droits 
„  8c  prétendons  d'un  chacun ,  comme  auffi 
„  aux  paâes&  Conventions  faites  entre  Hanau 
,,  &  les  autres  Electeurs  &  Princes  Voifins;  &• 
„  en  même  tems  avec  la Referve d'obtenir  pour 
,f  cela  le  Confentement  &  l'approbation  du  Col- 
,,  lege  Electoral  ,  dont  il  a  été  fait  mention 
„  dans  la  lettre  mentionnée  de  Sa  Majefté  Im«, 
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,*  piémte;  *  H!  e&  donc  aii"é  d$  sfe&eFèev'efr, 

cjtte  cette  Expeôative  n'auroit  abfôliHnen^  pu 

Krter  aucufl  deftyantage,  &  ptféjtadiefr,  3 
fnion  héréditaire  de  l'année  1 61  g.  fondée  fu* 
les  précedens&  ancien*  paftes  de  cette  IVfeifon , 
&  confirmée  fans  aucune  exception  par  Sa 
Majefté  Impériale.  Deuxièmement  il  y  man- 
que comme  une  Conditiony?«e  fuâ  w»,  le  Coi** 
lentement  refervé  du  Collège  Electoral  &  dé 
tout  l'Empire,  qui  pourtant  eft  effcntia  negotii. 
Inftrum.  Pacis  Art.  10.  1S  II  §.  I.  €ufit.  7** 
/ijii  Art.  29.  f'iift&f  O^/V.  Ntrvijpma  Art.  JfJ.. 
•  Et  troifiémement  cela  fe  réduit  clairement  à 
une  pétition  de  Principe,  que  les  fiefe  de  l'Em- 
pire des  Comtes  de  Hanau  dévoient  être  deve- 
nus vacants;  puifqu'il  a  été  fuffifament  déduit 
auparavant  dans  l'Examen  de  la  deuxième  quo~ 
Dion  capitale ,  que  la  Séréniffime  Maifon  de 
Heffe-Caffel  eft  fuftifemetot  habile  à  ftjcccdor 
dans  le$  fiefs  dç  l'Empire  de  la  Comté  de  Ma* 
DtÙ. 

Et  fi  l'autre  partie  voutoit  objeôerîç©u*quoi1 
fi  l'expeétetive  de  la  Maifon  Electorale  de  Saxe 
n'avoir  été  d'aucune  valeur,  on  avoit  donné  pour 
rien  le  pays,  les  fujèts  &  de  fi  greffes  fommes, 
dn  lui  repondra  qu'il  parent  à  préfont  fupôrfîû 
dercpondre-là  deflus,  &  qu'il  fciffit,  que  tou- 
tes tes  Raifons ,  qui  pourvoient  avoir-  engage 
fcu  Monftîgneur  le  Landgrave  ,  à  hirq  cet  ta 
Convention  en  1724.  ceffent  à  préfent  par  rap- 
port à  l'Archevêché. 

Mais  toute  la  fuppofitîon  tombe  entièrement 
en  ruiné ,  pareeque  la  Maîfon  Electorale  de 
&xe  n'a  jamais  cédé  &  tranfporté  fa  prétendue 
expcâative  à  l'Archevêché ,  comme  celui-ci  a 
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taché  de;le  divulguer  fous  main  dans  le  monde; 
en  cftetonnepenfe  ni  ne  parle  de  rien  moins., 
que  d^ine£e8ion,  dans  la  Déclaration  ^  que  Sa 
Majeltè  le  koi  de 'Polqgnea  faite  k  17  fc 
Novembre^  1717.  mais  on  y  trouve  feulement 
une  promëte,  qu*£lle  ne  voudroit  :pas  feffeftir 
de  Tes  droits  &  prétentions  contre  l'Archevê- 
ché hç  M*?mc€.,  ni  empêcher  ou  attaquer  f es 
Intérêts  fous  (Prétexte  de  cette  E^peifktivt, 
mais'fî  ces^ntérêfsou  les  <préwnfions  de  l'Ar- 
chevêché de  Mayence  fe  trouvent  fondées  en 
droit,  ou  fi  il  pourroit  :les  obtenir  >,  Vett  ce 
que  Sa  Majefté  Polonoiie  a  bien  voulu  laifler 
indécis,  &  c'eft^pourcela  même  qu'ËIle  ne  s^eil 
engagée  en  aucune  manière  à  lui  xprefter  !*£• 
vîBhn  s  &  .par  conséquent  il  s^git  ici  feule- 
ment, fi  l'Archevêché  de  Muyenc+*  des  preteft» 
fions  légitimes  fur  la, portion  dcHanau  dans  ie 
¥rey-Gtricht?  .Et -comme  .au  fimerilû  il  .a  éeé 
iuffifament  déduit ,  fur  la  troiuéme  queltibn*, 
que  hàJimuUdtHM  inve ftimra  ,  dont  on  fiait  ttftit 
de  parade,  peut  auffipeu  ,  que  le  Notoriffimuto 
.j*s  non  dccrefccnxli ,  fournir  *le  «noiodre  droit 
aux  pretenfions  opppfées>;  .il  ne  fuffit. point  idi 
des  feuls  dëfirs  ardents  pour  s'approprier  ks 
-biens  de  fon Prochain;  mais  il  feutre  celui-là 
Telle  Seigneur  légitime  dans  le  FwGcrtcùij, 
qui  y  a  été  reconnu  depuis  quatre  Gent  anspotar 
Seigneur  Héréditaire  ;  &  c'ett  dequoi  OU  ne 
doutera  pas,  tant  qu'il  fetrouvefa  encore  dans 
l'Empire  Romain,  uncjuftice,  &desloLx.  . 
Pour  Conclufion  ,  examinons  ici  lederinto 
argument  capital  ,  à  favoir  que  k  Maifefa 
Electorale  de  Saxe  ?r  pourtant  excepté  de  la 
ceffion  la]portk)n  desQ)imej;dc  tfaww.dans  le 
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Frey-Gericht  ,    dans  la  Convention  faite  aved 
Hejfecn  1724.  au  fujèt  des  fiefs  de  l'Empire* 
parce  qu'EUe  avoit  déjà  tranfporté  fes  droits  à 
l'Archevêché  de  May ence 4 

Mais  en  quoi  cette  Convention  concerne -t- 
elle  l'Archevêché  de  Mayence  f  Si  la  Maifon 
Electorale  de  Saxe  avoit  à  fe  plaindre*  qu'il 
xnanquoit  quelque  chofe  à  fon  exécution ,  la 
Maifon  de  HeJJc-Caffclkroit  obligée  d'y  répon- 
dre &  d'y  pourvoir  ;  mais  cela»  ne  convient 
point  du  tout  à  un  troifiéme,avec  lequel  il  n'a 
pas  été  traité  ni  tranfigée  »  ex  jure  enim  quoi 
alterius  ejl%  hiefolus  agere  &  excipere poteft rnon 
ait  us:  nec  parti  prodeft  ,  fi  ipfius  jure  non  fit  ,fcd 
tertii.  L*  pin.  §.  I.  fin  vtro  nullum9  C.  de  pré- 
feript*  30.  vet.  40.  annorum»  Cênfil.  Marp.  3J. 
VoL  3.  ».  242.  Zangtr  de  Except.  P.  3*  cap*. 
26.  ».  134.  Ita.  ut  ne  quidem  de  jure  fifei  excipi 
pêfiit.  Cravetta  P.  S •  ^ons.  774.  ».  4- 

Et  c'eft  pour  cela,  qu'il  faut,  que  l'Arche- 
vêché de  Mayence  fe  contente  de  la  feule  oppo- 
sition. 

Tua  non  ejt  intereft  i  adverfus  te  libéras  aies 
hahe*.  L.  4»  §.  7.  &  ibi  DD.  ff.  fi  fervhus 
yind. 

Outre  cela  il  y  a  encore  à  considérer  que  les 
deux  parties  contractantes  ont  déjà  prévu  cette 
objection, &  ont  pris  foin  de  la  prévenir, puis- 
qu'elles ont  fuffifament  déclaré  leurs  intentons 
en  conformité  des  Articles  feparés  fub  Lit.  jf. 

3ui  furent  conclus ,  &  ratifiés  en  même  tems, 
c  dans  une  même  heure ,  à  favoir  que  tous  les 
droits,qui  appartiennent  à  la  Maifon  de  HeûTe- 
Caffel,  lui  feroient  refervés. 
Et  la  Confirmation  Impériale  n'y  Sut  aucun 
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changement ,  puifqu'EUe  n'a  d'autre  effet ,  que 
celui  ,  que  les  deux  Séréniflïmes  Maifons  de 
Saxe  ,  &  de  Heffe  doivent  tenir  ,  &  exécuter 
entre  elles,  ce  à  quoi  Elles  fe  font  engagées  ré- 
ciproquement; outre  cela  les  deux  parties  Con- 
tractantes relient  elles-mêmes  les  interprètes  de 
leurs  termes  :  &  comme  il  a  été  clairement  ex- 
primé dans  les  Articles  feparés,  comment ,  & 
de  quelle  manière  la  Convention  capitale  doit 
être  entendue  ,  ctft  fans  doute  une  peine  per- 
due ,  de  vouloir  tirer  des  fecours  inutiles  de 
la  Confirmation  Impériale  ;  quippe  confirmant 
aftum  nikil  innovât ^  née  nrtum  iat. 

Fer  vulgata.' 

Puis  donc  que  chaque  juge  Impartial  fera  plei- 
nement convaincu  ,  par  ce  qui  a  été  allégué, 
que  l'Archevêché  de  Maymce  n'a  pour  lui  la 
moindre  ombre  de  juttice,  qu'il  tourne,  &  re- 
tourne cette  affaire  à  fon  avantage  ,  comme  il 
voudra,  S.  A.  S.  Mgr.  le  Landgrave  de  HefTe- 
Caflel  met  une  confiance  entière,  &  très  hum- 
ble en  Sa  Majefté  Impériale ,  &  en  tout  le  St. 
Empire,  que  la  dignité  de  premier Eledteur,& 
dArchi-Chancelier  de  l'Empire,  que  S,  A.  E- 
leftorale  de  May  mec  a  même  ôfé  prétexter  dans 
les  aâes  juridiques,  necorrompera  pas  le  Droit 
&  la  jultice  ;  mais  que  tout  au  contraire  la 
juftice,  &  l'Equité  prévaudra  toujours, &  qu'on 

S  agira  par  tout  dans  cette  affaire  fuivant  les  Re<* 
'espréferites  dans  les  Ordonnances  &  dans  les 
onliitutions  de  l'Empire. 


^24     Rtwâl  Hijloriifue  <Pw*5fefj     . 

ADDITIONS 

Au  Specres  faûi  délivré  ^4r  Heflè--Caffel#  comme 
atrffi  aux  J*rai*is conclus  au  finit  du  FfqMjC- 

.  ficht  rpttre  Us  EUBéurs  de  Mayenoc  tsr  it 
Saxe9  <$  entre  Us  Ualjon  Je  Saxe  &  de  ffeflcj 

-  <&-  qui  regardent  en  mime  tems  Us  articles  fè- 
paris  ici  font*  ,  &  la  f  retendue  poffejfiony  pi 
a  ht  appréhendée  nulliter  ,/e  27  de  Mars  a.  p. 
#«  nom'  de  VArcUvccbi  de  MiyciKfyvrvrnte  ad- 
bue  Comité* 

.  * 

(  1  )  La  Maifon  Electorale  de  Saxe  n'a  abso- 
lument pas  cédé  en  17 17.  fan  Expectative  au 
Frey-Gtricbt  à  l'Archevêché  \dc  Mayence  de  telle 
forte,  que  de  cette  ExpeCtative  il  pourroit  tirer  k 
4hôindi<e  dfok  contre  un  tiers,  &  de  là  entre- 
prendre des  allions.)  eu  former  des  Exceptions. 

(  z  )  Mais  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pbiogne  a 
-Amplement  dit,  que  pour  fa  perfonne,  &  fous 
«prétexte  de  cette  ExpeCtative  ,  Elle  ne  voi> 
•droit  pas  demander  le  Fw-Gericht  ni  à  Sa 
«Majefté  Impériale ,  ni  au  Collège  Electorale 
{fut*  ipfiffima  *erba  )  ni  former  aucune  préten- 
tion contre  l'Archevêché. 

(3  )  La  Maifon  Electorale  de  Saxf  n'a  pas 
310*1  plus  ftipulé  dans  la  Convention  faite  en 
gênerai  l'année  1724.  avec  Htffe^-Caffel  au  fii- 
jèt  de  tou&  les  fiefs  de  l'Empire ,  que  cette  Sé- 
rétiiffime  Maifon  ne  devroit  pas  fe  fervir  con- 
4xé  Mayence ,  &  contre  chacun  de  fes  droits, 
xtffnRu  du  Frey-G?richt,  -qu'Elle  y  a  acquis** 
paBo  &  providentia  Majorumy  &  ans  cette  £&» 
peCtative;  &  par  confequent  il  n'y  paroit  aucune 
ombre  d'une  abdication;  mais  parce  que  la  Mai- 

^leûorale  de  Saxe  (  4  ) 


'(4)  Nejfit  ;p#fter  aqcûpe  Etmhnm  fuj&t 
du  *%  -GirjJk:ï:jL  gwtfe  de  U  .prdmcJfle 
fthe  ^fiopçMKheJb  /^«ire^n  #«.  £jfe 
ltawepta  -expi:cflï[Tient  fcoàr  iafiiçetë  wa*ttj 
diteXSrfBbn  £&ër*te*  je  &|*  Ban^  gHtte  Vûfe 
que  cela  nei^ût  yçs  me  prétendu,,  dp  jgbg?  dp 
cette  E3ca^tive.;rsmnne  d^tredBttf^ 

X$ft&c~Ca#eifett.  rrfetvé  expriment  fort 

^^qai^fans  avoir  Moi  F>4e  tirc^defecours  de  çet- 
te!B3rpeftative,amroit  pu  &re1bittenu  jnviajurix 
fur  toyisîtes'fièfs  (te  empire  ;  &'îi  y  a<të  pouryû 
fagftnerit  in  articHlufeparatHpjxnQtària  rgtton* 
quodjeparatorumffparata  ratio ptkfijlébeaticonjii* 
mntiont  non  îndi&c ntibvsïYtt  corifeqpent  comme 

{&)  fo.MwQn  JHdCtatfe&^ne  ne, pou. 
voit  tir.ér^e.inoitidré  fepurs  de.Ja  Convention 
faite 'limoge  1 744.  pour  4iujier  te  intentiortî' 
de  2/^  fi  même  ,an  vouloit  ne  pas  faire  ufa- 
ge  des  artides,fepnrés^'€tle  .9  très  expisffément 
reconnu  lesdrQiu'&ifesprôteririDns  de  cette  Se- 
rënitîîmé  Màlfon^nste  Fney-Gfrkbt,mr Ai 
ïefetve,  qui  y.,a/Àé  «ïuieyjfe-,  $c  ratifiée  en 
nfêmc.tems,;  .par^oïiCeg^n^  ,    , 

\f\  11  né ic.pt  ,étre  .revenu  plps  de  droit  à 
PArçbeyêche  fle  Wtymci  ;par  !»  dite  .Conven- 
tion 4e  fànn&j7*4«qtfe  ce  qui;y  ôft  contenu 
littéralement,;  Oihce  .que  ;la,Màlfon  Efc&ora* 
le  de  Saxe  en  VctuçfrôU  dériver  ;çlte-ffl6me, 
fi  elle'fc  jnSloit*  ou  prenôit  .parti  dans  çéttd 
affaire  vdeûuejbourtaat  çlle  ne'feit  pas,  à  fa- 
vôh-que^.TOiapp  faWffïCAfftlito  QeVQÎtpaâ 
an^er^Qûtrçt^rcbc^Wde  jfoarll&x- 
peOative  iur  .té  $ry  -$àmcbtXiàç>$i  \i\\éttoït 
consentie  "avec'Saxè  \  mars  <JdHi1ui'fililoît  fon-* 

Tmt  XtlU  t  *«* 
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££6  Éecueit  Hiftorûfiê  PJ&tt, 
der  uniquement  fon  a&ion  fur  fon  droit  héré- 
ditaire &  de  Succeflioa  *  de  la  même  manière* 
qu'elle  avoit  pu  faire  agparavaht,  en  général. 
(  g  )  Céft  pourquoi ,  ptufque  l'Archevêché  de 
Mayçnce  a  éfte  aiifli  peu  Compacijcens  f  qu'il  a 
eu  de  part  à  la  Convention  Ejleftorale  de  Saxe;, 
il  eft  conftarit,  que  la  Règle  de  droit  :  Quoi 
t,x  jure  ,  quoi  ait  cri  us  efl  f  hic  folus  agtre  9  tf 
txciptre  pojjit ,  non  aTtusy  nec  parti  profit  r  flip* 
fius  {us  nonfitjftd  tertti ,  doit  encore  venir  à 
l'avantage  de  la  Séréniffime  Maifon  de  Htjfc'. 
Caffety  outré  tout  ce  qui  a  icféjà  été  allégué  ;& 

3ue  par  conftquënt  il  nepéuT:  plusrefter  au- 
iin  doute  dans  FàÔàire  préfente  au  fùjèt  de  la 
Convention  fi  fouvèntalle&uée  de  l'année  1724. 
(9)  Et  quoique  cette  Convention  conclue 
eti  1724/ &  confirmée  enfuib  en  1728.  fût. 
encore  en  fraîche  mémoire  au  tetps  de  lacon- 
clufipn  dii  Traité  cPuniori  i  &  de  la  Décla- 
ration du  Comte  de  ftc\(eni6rff ,  qui  s'en  fiii- 
Vit  peu  de  tems  après ,  &  q&'Élle  contienne 
en  termes  exprès:  ,,  que  Sa  Majefté  Imperia- 
,>  le,  nônobflant  le  projet  faijt  par  l'Evê^ue  Je 
5,  Bàmberg  au  fujèt  de  cette,  affaire  ,  .&  la 
5>  Conyen^n  y  alléguée  de' l'apnée  1724,.  a- 
„  voit  pôyrt&n(:fait  cette'  gràtieufe  déclaration 
„  après  des  délibérations  préalables  fur  lesar- 
M  gutneos  ,''  tirés  auparavant  delà  ,  5c  re- 
„  chauffés  pour  le  préfet^ J$,  dfc  nouveau: 
„  que  la  voye  de  la  juftice  né  feront  pas  fer- 
„  mée  ni  déniée  en  aucune  îrianiére  ,  ni  à. 
3>  l'une  ni,  à  l'autre  partie.  *  D'où  UparoiC 
clairement  ,  que  toutes  lçs  enofes  paflTéês ,  & 
les  Entreprifes  de  TArçheVéçhé  de  Mayence 
n'ont  pa$  été  jugées  affez  fuffifentes  à  la  Cour 


Ùégociatim^  Métmns  ($Tr4tt*z.  zi*} 
Impériale;  &  qu'on  y  a  regardé  cette  ai&irede 
manière  à  ne  p*s  feperfuader ,  que  la  très  Séré* 
iâffime  «Maifon  de  ~Beffe-C*ffd  Ce  foit  defifté  en 
aucune  manière  &  çn  aucun  teins,  de fes  droits* 

Pour  ce  qui  regarde  au  fur  plus  la  prife  de  pos  < 
feffion  du  27.  de  Mars,  vivente  adhuc  Comité 9 
oh  trouve  dans  le  droit  une  Notable  différen- 
ce /«r^r  Vftiqfamp  nallam  poffejftonem*  puisque 
<?èft  une  poffeffion  vitieufe^  lorsque  quejquun 
Scd  faifit  vï>  çlarp,  ou  precarhi .  • 

n7  P4afs.de  faire  faire  un  ade  notarial  fur 

v  M^iPP^^P?  *9Ù  n'a  pas  été  encore  vacan- 

$,  te,'  &  <iahs  la  quelle  le  .Seigneur  héréditai- 

„  re,  le  trouve  encore  effectivement  çn  vie^ 

„  cê&  peut  auffi  .peu  dépofleder  le  légitime 

,,  PouHTeur .  que  cela  peut  donner  le  moin-' 

dre  droit  à  1  autre  partie,  quia  duoeandem  rem 

feu  fartern  dimidiam  ,  de  qua  nunc  agtur.y  fi- 

muljnjjtdere  natyraÙter  ptp  jtfunti }  Et  ^1  ne 

fàiuiéri  a  Maire,  que  les  fujets  euflent  prê-^ 

té  le  prétendu  hommage ,  d'un  cqti ,  parce- 

qu'ils  fe  font  encore-;  trouvez  réellement  lpu* 

Tobeinance  du  Comte  de  Hanau.,  &  qtfalor$ 

il  efl^  arrivé  de  deux  cîiôfes  .  l'une;,  pu >  qu'ils 

ont faitpréméditam meut  un  faux  ferment  j.  ou 

quç  fûivant  le  propre  aveu  du  Notaire,  on 

leur  a  fait  accroire  contre  la  vérité. ,  <pc  lo 

Comte  itôit  déjà  mort.    D'autre  cote' ,  pftfcé- 

que  Iqiit  cela  s'éft  paué  xïandeftinément  j,  &  à 

Tiniçû,  4és  Mandataires  de  titjfe+CaJId -,  dans 

la  vieille  Coiir  ou  Maifon  ruinée  de  Mtyencef 

où7j>erfonne  n'ofoît  fe3hazarder  d'entrer,  pour 

informer  les  fujétidu  contraire,, fan?  en  venir 

à  forcé*  les  portes,,  où  fans  troubler  le  repois 

public    La  Chambre  Impériale  a  aufli  tenu  en 

r  £  z  •  '    tout 


#8     ll«!tt%  ïffftortpè  iPMtij 
fdtfttWfcfc  %otir*ta  WfcfeîpcW>t»att:^u«a  m 
ftut  «5  ftaftHfent  «ftt  ?«fteflôh  fur  Paâfe 

fttt&fe  «h  «affideflatlëft  «*t#M»  ^r  %t$ticim 
fffîffiems.   EW^fùS^*«tti*dtri^^ré- 

fHfrw*  p*  *ti&yàetai$mit  fcnVHfiiwh  »«; 
&<<t<fe*b  ftkftre  tui'awffrtfiife  Si  AA  Mgr.  fc 
Landgrave  GuHlmnt  Vîlfpt  |««d"  *cfiiiije  pos- 
fcftcto  *êBr*j^B<îê^s^^4o64Ws^*ràt'tîn  ver- 
tu <&»  tfncfefts^rfSfflégfes'dès  EmfJWfcÉîrs,  bue 
fiiftam  4a  Niïtiitfé  &  h  $jfepHefë  *&e  xe  ftef 
* u*M.  expaftc  &  froviMrtn  Mâjâïutn ,%  tiblF* 

-  jré»«  nfe  peut  ^abfdldftieht  fcas  Etre  tttthttenu., 
quand  même  Elte  aafôk^fftftm^nfcrtt  ^pré- 
bende ta  >poffeffioâ<daiîs  le  4toy»'0*ft9r  tfe  <Jui 
•buttai*  rfteft  fils  *fltf;  *.  4L  S.  *i!«\dVta- 
fctift  fiiffiftmrtictit'irtîbrWée,  «fcs^e^é^&^to- 
tH^Wfes ,  et  VAïch&fëëté  tib  tàtome  te jfeflR 
&  clan^mè  tiu&'b&h'pèhôûtït  kVieda  fou 
M$ieffr<feftitr»  ^lAtofts  -ft-'irtWrt,  '^ms^u'il 
tveït  déjà  <fîBtofeetfpertdut 'fcfr^rôfir  oNi'cKi 
ttoote  <MHées -,  attestes  'jours  i«Wtot5  Cfc- 
pendit  S.  A.  S.  hVtoas  fétrfénfitnt  prSVittro'fc- 
£ètfièift  ces  'entr(?prite  *-*âfis  Mais  EMrt  côn- 
l^<Ju*Nftprë£ùt,&  cdtiftaffltotfit  céftfe'tas- 
fcfflon,  ?ca  obtenu  in furHmarijfim  feJ& hatit 

-  IWburial  letiecm  fttttfquéëh  datte du  2ônk  JaiiJ 
tttWp.  ^/jfo  *9/j  'ér  J*i**/4  cduftetognitiàHc. 

Œh Sbftfdhhitë'ète  ^céla  *'*  Point  &  tout  «d 
»«»«»  <tirë  tfës  irfftr&ftïèhs  Nctalriau*  ^ 

41  tfëft  ftttfr  Jfe&fflMe  ^e'fet  Ha  "moindre 

flexion 


Neg*cm#*>  Mfaamtà  Tr<&ez.w% 

fe£iot\,.ç09tre  tous  les  <gm  PQjfrgqriM  %  q\& 
ont  $4  &&&  pejujant  tQ«  le  çoùjs  de  cet» 
annéfe;  Caç  te  prémfer  pr«ep.4u  *& Nc^rijl, 
écrit  te  27.  de  IVIars^  ne  Qegtt  çorr.jqp^  npus 
fyvofls  dtfpk  dit  x  4ppner  le  poindre  omfc^rç  dç 
droit  \  f Archevêché,  p^rçoquHl  rfy  avoft  R?S 
ençoîç  *uoine  j&#/fc  vgfHA  *  &  que  PV  Çftfr 
fequent  tçut  ftftç  etoit  nul^dçin^l^^çur^ 
&  %yfR  pçg  que  ^rçh^ebé  pçuv^it  prendre 
poflfeljofe  de  ce  quç  le  Çqmtç  vivait  poffedoîtl 
encore  réelleixient ,  aufli  pçu  peut-  on  qui!} 
fou  tenir,  que  les  Trç>upç$  dç  Htffe -CaJI<tt 
qui  étaient  çtëA  dw*  ÇC  têm.s  en  pofTçfljon  n^ 
tiîreUê  4u  frty-Çcriçh  âç  la  part  de  S  A.  »• 
le  Gouverneur,,  en  auront  4*4  çh»$4  &  4£ 
poffefé  fK  Qft  iqftruniÇWNQttliali  d'îutant 

qiK  la  mort  fia  Çcrnm  »  4x4  foMmmpxtfwF 

poffie  èfiÇCtt  fiiftrWWnt,  £%  cornante  #4* 
juppôfito,  tout  ftfte  tombe  en  ruïne. 

Quand  au  deuxième  Inftrument  du  Notaire 
SLnoff*  %  on  «  rowqutf  taat  de  fautes  &  4e  fau** 
fêté*  ftps  c*t  afo*  qitfl  ae  fe  trouvera  «KM 
juge  dans  le  mçtpdfii  qui  ferait  affez  hardi ,  dç 
débouter,  **  boeçapite,  un  membre  deFEm- 
pire  d'un  diftri#  fi  confiderable.  Autixgnçnt 
oerfonnç  ne  feront  jamais  en  fureté  çoptre  un 
Notaire,  &  ces  fortes  de  perfonnes  pcçaflon- 
nçroient  epcorç  plus  de  procès  $  de  jfo|l- 
beurs. 

Oh  ne  éflpQtt  en  aucune  manière  àl'Arche- 
v€chéde  Mayencele  Condominiumdmsle  Frey-Ge- 
richt  %  &  par  cQnfequent  on  n'a  pas  vquJÛ  qi  pu 
f empêcher  de  faire  afficher  fes  armes  peipt.es 
fur  U  fer  feigne  j  $  on  nV  cherché ,  que  d'e*- 
erreer  en  même  tçms  fc  égale»»»  ft  «pçpfiwrî* 
P  3  té 


*^c     Recueil  Hiftârfyue  iPJBét, 

tsé  territoriale  ,  &  enfuîte  on  s*eft  fait  prgurf 
foi  &  hommage ,  enfôrtc  que  les  fujèts  fc  trou- 
vent à  prefent  en  repos  &  en  trçnquiUtë. 

Le  droit  nous  appfént ;  Vti  poJjideti$>  ïta 
foffideatis  ;  &  on  ne  demande  pas  davantage  de 
ce  côté-çi  ihhçc  ]àiiçtQ*  retïnend<e\  c'eft  pour- 
quoi il  n'eftque  julîe  &  équitable,  que  l'Archer 
■vêché  de  Mayencë,  qui  veut  acquérir  un  nou- 
veau dififiB  de  païs  O*  de  fujits*  porte  <funç 
inaniérç  régulière  devant  le  Tribunal  de  jus-- 
tice  les  prétendons  ,  qui  appartiennent  en 
général,  &  en  particulier  ad  petitbrîum^  & 
qu'en  attendant  le  premier  état  de  pqffcsfion, 
lel  qu'il  s'y  eft  trquvé  en  tout  tems,  y  fok 
jcbnfervé  avec  vigueur, 

'  Ceft  pourquoi  Son,  Alt.  Séréniffifflç  a  la 
ferme  confiance  f  que  toutes  ces  raifons,  fot^ 
liées' in  Jù'r/'&fafyy  Ifrqntbien  peines. 

jDefignatim  (  *  \  des  preuve*  alléguées 
dans  U  précèdent  Species  Facti, 
^    '  :     fous  les  Lettres. 

%  Convention  entre  ceux-  de  Rmnwlergi  & 
]"  les  Seigneurs  de  Eppjiew,  ScdcHanau,  de 

Vannée  1309. 
J.  La  venté  des  Baillages  de  Sonnhor*,  àtWeh 
..'  mtijpùm  &  de  Det-Haqrd  de  Tannée  13*8. 
"'"..■"*  ::-  \"  *.        '  c.  Lo| 

(*)  Comme  ces  preuves  font  un  plus  gros 
yolume  que  les  Speçies  PicTi,  nous  aTQM 
"  cru  qu'il  fuffiroit  d'exprimer  '  ici  leurs  titrw*  qui 
**  en  font  connoitre  le  cerneau.  *  ■ - 


Ifé^îdtimî  y  Mémoires  (S  Traitez.  1%  t 

fi.  Les  premières,  lettres  dlnvefftturèdefa  Ma* 

jefté  Impériale :  de  l'année  15*00. 
B.  Senlenee&l^ttresde  Confirmation  de  VEm^ 

pereur  cMtUs'y.  de  l'année  îj^j. 
jE.  La  dernière  lettre  générale  dïnveftiture  de 

•  Sa  Majefté  Impériale  de  Tannée,  171^ 

F.  ExtraStus  lnftr.u8ionis  d'un  Grand  Baillif, 

•  élu  parler  deux Con-ï)omini dans  le Frey-Gt- 
ricbt'ÎL  Wthqmttycito  devant  la  Montagne; 

Cf.  L'Expeftàtive  de  la  Maifôn  Ele&orale  de 

-  Saxe  fur  les  ffiefs  de  l'Empire,  fer  Extrac- 
tum.  .  .      .        . 

H.  ConfentèmentdeFArche^êchfà  IpditeE*- 

-  pedlative 

J.  Ceffion.de  la  Maifpn  Eleftorale  de  Saxe 
touchant  le  Tref*Gerfcbt  9  &  la  promette  ? 
'  qu'Elle  n'y  formera  aucune  prétennon  en  ver- 
tu de  PExpeâativè. 

K.  La  Semence  arbitraire  de  l'année  171 8. 

I.  Extrait  de  la  Convention  générale  conclue 
.avec  la  Maifon  Electorale  de  Saxe,  &cqh- 
ftrmée  par  Sa  Majcfté  Impériale, de  l'année 

•  X7M- 

M.  Articuli  ftparati  qnoad  paÏÏum  concernent  cm* 

jtfy  Là  lettre  de  Son  Altefle  SeréniflfimeMonfr* 
le  Staat-Houdrc  à  S.  A.  Ele^orale  de  Maz 

.   yente  eh  ddte  dtt:*™«  dé  Mars'  1734. 

O.  Réponfefur  cette  Lettre  de  $.,A  Ekâ.dc 
Mayenceàaiône  de  Mars  1734.  * 

f.  Plein  pouvoir  du  Miniftre  Impérial  le  Com- 
te de  SeckenJorffy  du   13**  de  Mars' 1733. 

î>.  Caflâtion  de  la  (èntence  arbitraire  de  .1718- 

R.  Les  ordres  dû  Confeiller  privé  Ottà  du  25-. 
cle  Mars. 1736.  , 

.  .     ••'•'  '"■  '      P  4  S.  Rck 


9£*       RâmHHiJky^tes^Jâ^  . 

&  Relation,  dm  Se,  l&wt5-  Goofcilkr  de  h} 

Régence  comme  Commi^Rixc* 
X.  Témoignage  *  Jprcweir  1  quel  troc  il 

heure  le  Comte  de  K^K4^eft  mosu 
F.  Manëetoeat  ïmgérisl  /«  »•*  Turkmtbh 
X.  Ihftrumcnt*  qui*  prouve  qufoa*v(xrii>ca. 

eher  te  dit  mandement. 
p  Le  prétendu  InfïruflnenMc  J£»*jtf*  Nqttîre 
'   de  Mafcncim  • 

Z.  Le  contre- Infirumcnt,  <rale*pGfitàqn*dti 

Notaire  iftw/yi  font  fauffçs  4c  infoutaja- 

bles. 
'AA.  Atteflttioa  de.  L'homorçge ,  qae  &  a*& 
'  Mgr-   le  Landgrave    Guillaume   de  jm- 

Gi/ei  s'eft  fort  rendre  dan*  fa*  portion  du 

îr$rÇtrkbtf  dans  k  Mois  de  May  j^ 
ïl.  Lettre  préalable  de  Commuaîeationidrh 

Régence  de  Hanau  à  ceUe  de  H^eftet  ao/u- 

je*  de  cet  hommage  prêté  au  F*ûk*  Ge/lb*. 

m; 

ÇC*  fofttwmntwn  apfrfhtnjiomr  de  M*yt*€t. 
jpD,  Extrait  des  Ordonnâmes  de  la  JuAiccin- 
'  ferieure  dans  ce  qui  s'appelle  le  Frey-Gerkfo 

ou  U  jiuisdi£Hôn  libre  de  Wdmir^im. 
££.'  FctfiuulaLre  tfHomnsige.de  J^4»t«  dan&k 

Frcyt-Gericbr. 
fF.  &  GG.  Betw  fraj*dicié  dans  Faffake  de 

Lbnbourfe 

SU.  Extrait  des  Étotoeolks  de  la  Chancellerie 

dfîiLarm*, 
H.  IX.  &  U.  I*&  privilrçç*  dç  If  *u»  ,* 

£*»«*  fucciffioms  fvtainsrum. 
Mm.  Lettres  îœyeÛiture  do  VSMimr  Fglatm 

pour  Ôrtenlerg. 

Jtf»,  Çoûycntiqpfaitfwçc  rAitB^v6chç  de  #«- 


Négociât^ *M*m^{$Trti*z.  *j| 

gaittkveqtdeA^Mw^ 
QO.  CuMgpflde  de  Ranrubctg  promet ,,  cpc  fe| 
Ea&as  ,,  brs  qrfft  auront  atteint  fage  coi»* 
acteat»  o&àrvteroat  çxaflcmem  le  Cûotratf 
faitatrcc  £fl$#*  &  H****  au  fuèt  da  Bail* 
Ja&e$da  JT***,  de.  Wdmit^bdmr  k  de  tam* 
faw,  &powr  cet  cflfeElfedûMc  pour  cm*? 
tic»  quç%Kj  Notyça  du  Pa&#  tfç  faaojç 

RU  AT  ION 

friethhk  des  trayes  Qrtmfinmces%  au  fo 
fit  je  la  Difputt  furvtmï  entre  S.  A, 

HtnE^  U**>*l*>  ($  S,  A.  &  A 
IVàv*  HérééBuôre  d*  Hb»~  Dam*- 

iTA»f,  a+mm  {$  de  fapart  Je  leur* 
$iifansùcipyques^  4  caufeck  tafutr 
(xfien  fîérfâîtakç  de  H  an  au, 

NibU  opînari.,  fed  ni  vçritatem  ïntuerf- 

LE*  dftpute* ,  «i  font  furvenirfs  cotre  tes 
Marne»  de  Ktffe-Caffeti  &  de  JXtmfiaAt 
anibjèt  de  h  fueeeffion  Héréditaire  de  ##i4*f 
font  connues  de  tout  l'Empire.  S.  A*  S.  te 
Art**  Héréditaire  de  HtfrbamftaJt  a  porté 
à  Su  Majefté  Impériale  &  à  la  Chambre  ïm? 
tériate  à  Wtfdar  fes  prétendus  rriè6&plain» 
^auf^tdelaReverfiODdeumttilesTcfFei 


.0§4  ~àictà1  Biftûrfyie ~tmjâ&ttî 
6c  héritages  y  qui'  fe  trouvent  (dans  lespaïs  de 
Munt^cnbcrgy  ce  qui  ont  été  fi  expreHémenj 
conditionnées  dans  k-PiS**  fucceff$rium  de? 
Tannée  1643»  comme  auffi  aufujètâu  Bail- 
lage  de  Éab'enhaufenf  ayant  pofé  uniquement 
ï>our  fondement  de  ces  plaiùtes,  les  conven- 
tions trop  prématurées  faites  avec  feu  S.  A.:  S» 
le  Latidgrave  Charles  de  Heffe~Catfel  tn  1714. 
&  1718.  ;  Maïs'  dépuis  ce  tente -Jà,  &  parti- 
culièrement à  prefent ,  que  ces  affaires  fe  trou- 
vent fur  le  point  d'être  décidées,  on  divulgue 
dans  le  njopdeT trois  Imprimez  différents,  ce 
qu'on  n'a  bit  au  commeneemerftqué  fousmain, 
en  for  te,  qu'on  auroit  eu  de  la  peine  à  en  at- 
trapper  un  feul  Exemplaire,  fi  -à  la  fin  on  n'aç 
voit  pas  dpnné  aux  Libraires  la  permifliQndé 
les  débitera  de  les  vendre/  .      , 

•A  Par  ces  Imprimés  il  paraît»  qu'on  a  changé 
2  préfent  le  premier  principe,  &  que,  non- 
obîtant  lespaûes  mentionnés,,  qu'on  avoit  pô- 
le auparavant  ppur  fondement ,  on  veut  faire 
une  prétenOon  incompréhenfible  fur  toute  la 
Comté  de  Hanau-Muht%enherg.  Cependant  ces 
prrétenfions  ne  font  &  ne  peuvent  pas  être  fe- 
rieufes ,  il  faut  fans  doute  qu'elles  ne  foïent 
mifes  fur  le  Tapis*  qyc  poi?rcfc tenir  ptoytdi- 
mindâ  vexa  ce  qu'on  n'a  plus  d'efperance  de 
pouvoir  gagner /fi*  ^»;^/>,  ^'autant  qu'a» 
a  été  déjà  obligé  de  convertir ,  ,qpe  le  Baillage 
fde  Batenh/mfm, tfeft  pas unetenp #ppartenaptq 
à  Iiichttnfargy  mais  à  Mùnt^eriberg. 
.  Mais  qn  aprerid  qu'il  fe  trouve,  dans  fa  plu* 
part  des  Cours  &  dans  d'atara  Villes,  plufleurs 
Emiflaires,  qui  y  difperfent  &  débitent  gia&d 
pqmbre  d'écrits  remplis  de  faufl^s  accu&uons, 
r  & 


^gkiatim \i  Mémoires ($ Traitez.  î$f 
&  de  différentes  fentenççsjtirées  de  la  faiqte  Ecri- 
ture, dont  on  n'a  pas. 'honte  de  tordre  le  fen? 
outre  que,cesgens-la  crient  comme  despleureu- 
fe  à  gage,  à  la  violence  &à  Tinjuaice  iVeitvrai 
qu'on  n'eft  pas  encore  informé, quel  effet  ils  onf 
produit  jufqu'à  préfent ,  d'autant  qu'il  te  trou- 
ve peu  de  perfonnes  ,  qui  lifent  &  examinent 
avec  attention  ces  fortes  d'amples   écrits  de 
controverfe  &  de  difpute,  &  pu  qui  foient  ca- 
pables d'en  connoitre  la  jufte  valeur ,  &  fuivant 
le  fens  des  lpix  &  du  droit ,  mais  elles  crq- 
yent  d'abprcjppe  qu'on  leur  dit ,  ou  font  imbus 
fans  aucune  reflexion  d'un  préjugé  pour  la  par- 
tie,  pour  laquelle  Elles  ont  le  plus  d'affe&ion; 
cfeft  pourquoi ,  à  ^exception  des    Exprefiions 
dif&nientes ,  qui  s'y  trouvent ,  on  ne  laiffera 
pas  une  feule  ligne  de  ces  Imprimés,  fans  y  re- 

Shdre .  aufli  tôt  qu'il  fera  poflible.  En  atten- 
nt,  ce  jùfqu'à  ce  que  cela  puifle  fe  faire  avec 
toute  l'exàftitude  requife ,  il  ne  fera  pas  fuper- 
flû  ,  d'expôfer  préalablement  &  fuccinftcmeqt 
aux  yeux  du  public ,  la  foiblefle  du  fondement 
.  fur  lequel  on  à  bâti  cet  ouvrage  plaintif  nôu- 
'  vellement  publié.  Or  avant  de  pouvoir  entrer 
.  réellement  dans  la  Difcuffiori  de  l'un  &,  àç,  lou- 
tre point,  il  faut  V, 

(ï  )  Que  là  Maifon  de )Keff6rT>ai*!%jla2t  Je 
déclare,  fi  ç'eft  en  vertu  des  paftes  mentionnes, 

Sa'elle  formé  fesplaintes  ,    ou  fi  Elle  veut  les 
eclarer  pour  nuls,  &  de  nulle  valeur  JPuifque 
fuivant  la  faine  ratfon ,  &  fuivant  tous  les  droits 
établis, peffohne  ne  peut  ni  ne, doit  êtreônten- 
du,  dut  contraria  alléguât  \  bu  qui  croit  pou- 
.  ifoii  Soutenir  ia  Thefe^ J  en  même  tcmscx  tram- 
''  "    *  ••    '  v         - - a&iont 


%yS      Recueil  Hiftoriive(?J3es% 

a&îént  tSt  centra  tranfaBionem  ;  Ce  oui.  eft  ff 
ptèjffPC  le  pnXS  GflttfiCnt  tfttttct  cwnutéittopls  \  çgT 

moi  qptoa  efcerehe  de  trader  cettç  affaire  dftine 
de  ces  ammiéresrSr  devaHt  h  Chambre  Impéi 
riate*atde  l*autre  devant  le  Confei!  Aufique* 
KEmpirey  on  »Vn  met  peu  en  peine;  d'autant  qull 
sfy  tronve  abfohwenf  connexitas  eaufie  tnftp** 
rtèrfa,  &  que  eWl  en  çffet  ««»»  <y  rctcm.W 
feut  qu*Elïe  démontre  encore  éventuellement 

(i)  Que  ni  l'un  i>i  Ftotre,dcs  paéfcs  men^ 
Hennés  >  n>  eu  un  fondement  réel;  &  Quoique 
feu  SL  A.  S.  le  Landgrave  Charfa  (Je  jfffflir 
C^jfe/  de  gl.  mem.  a  feit  les  Conventions  en 
queftkw ,  elles  font  pourtant  éteintes  d'elles, 
mtoc ,  parce  quHl  n\i  pas  vécu  jufqu'au  tegis 
de  hi  Rcverfion  ;  puifque  la  Succefllon  héré- 
ditaire n'a  pas  été  ^cquiic  dans  ce  dernier  teins, 
mais  qu'elle  tire  fon  origine  de  S.  À.  S. 
Ma*»*  la  landgrave  Ametic-BVMetA  \  qui  £> 
tott  fortie  de  la  Maiibn  des  Comtes  de  H4- 
vau;  9c  comme  ,  par  confequent  y  cette  Suc- 
eeffion  héréditaire  tfétoit  alors  qu'en  efperan- 
çc  ,  &  qu*EUe  n'eft  venue  à  la  Séréniffinae 
Maifcfn  de  HetTe-Cafftl  ,  que  longues  années 
après,  Elle  peut  auffi  fe  fervîr  avec  juflSct  de 
les  droits,  comme  ils  font  fondés  littéralement 
fons  l'ancienne  Union  héréditaire  4e  ïtonée 
^610.  &  dans  le  pstfte  de  SucceiTion  cfe  164Ï. 

H  rfeft  point  du  tout  qqcftlon  ici ,  fi  un 
JUceeflçur  in  Prtnctoatufiu  Comitatu  çft  gfcjb- 
lument  obligé  cPexécgter  les  Convention?  & 
les  paftes  de  fes  Predcceffeurs  *  Or  S.  A*  S. 
le  landgrave  Guillaume  fuccede  à  feu  fon  père 
auffi  peu,  comme  un  autre  le  peut  frire  ,  mais 
il  fe  âdQt  feulement  de  la  Succeffion  nouvelle 

4ç 
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de  CCttfc  JCctttté  ex  providentia  VL*j*rum  >  farts 
qu'il  fort  befoin,  de  faire  ici  mention, que  data 
les  affaires  femblables  de  Fifoi  -  Commis  où  qe 
pcirtriendiflilger?  encore  moins  aîîénerla  moin- 
dre èhdfe  au  f  1-éjudice  d'un  troifiéme^  &  tor** 
dtie  <fck  fe'foit,  celui,  qui  èfl  cft  devenu  THë- 
nfier  *  te  Sutteïïeur  légitime*  ni  cft  oblige  ta 
atfcuiie  manière;  comme  tout  le  monde  le  J>eut 
ippttrtèfe  tous  les  ajoute  par  les  prqudtâs  qui 
font  retlius  itàns  tes  Tribartaux  de  rÈrnpire* 
Au  refte,  en  Vôrtu  des  anciennes  Convention! 
héïéàïtéfts  bon  feulement  la  Maifon  deHeffis 
dtffei ,  TîérïtWie  droit  te  pays,  &  tous  les  tïa* 
bltans*  mais  oti  y  éft  convenu  «n  même  tems 
exprefftïwerit  par  rapport  aux  autres  "biens  8c 
aumobilaire,  qu'As  doivent  paiement  revenir 
à  cette  -Séréniffime  Maifon.   Enfortc  que  non 
Juhft  ulla  infauitasi&que  de  la  même  manière 
que  la  lîgne  Se  Liçhttnbtrg  ?eft  fitifie  de  tout 
PHërîttgte  après  ftntifre  exfin&ion  des  Hoirs 
tnâles  delà  hgne  de  Jimtunbeitv,  à  Pexdufion 
même  dàsplus  proches  Entons.*;  Héritiers .,  la 
ligne  de  Munt^enberg  fe  peut  auffi  fervir  à  4?rA. 
fedt  des  mêmes  droits  ,  ^ue  le  deuxièmes» 
conditionné  exiftent. 
'(  3  )  Four  ce  qui  regarde  VJBafllage  &e  3*» 
•  Icnhaufcn  ,  S.  A.  S  le  Prince  de  tiffa-Dam- 
Jladf  9   &  porté  à  ce  fujèt  fes  .prétendus  grié£s 
infifflfforh  devant  h  Chambre  Jajpëriale à 
Wets(taar^  comme  ce  ditBaillqge  apar  tient  in- 
difpiitâblement  a  laSuccetîlon  de  Munttfnktrgygc 
que  dans  ee  tems,  lorfaue  le  fvjtgcnitus  KaobtenÛ 
«ta  frimmnito  jpour  le  bien  de  k  ligne  nuiîc&- 


line,la  fôverfibn  yaété  expreffément  ilipu% 
^près^fonextlhftion  ,  outre'que  ceTJaiflage a 

été 


été  en  tout  tems  regardé  comme  «ne  Terre  hÀ 
rëditafre  &  ïncontettable  de  MunqM'tr£  ,  :àc* 
qu'en  Vertu  de  cela  il  eltrefté  irfcorpOi;é  jufqu'à 
préfènt  dans  la  Comte,  &  la  Régence  de  ïîa- 
riau:  il  faut  autfi  heceffairement  i  que  S*.  A.'  S« 
Mgri  it  Landgrave  GaUUume  y  foity  ùour.lé 
momi,  maintenu  jufqtfa  ce  qu'on  pùifle  prou-  ' 
ver  &  Obtenif  autre  chQfé  in.  fetitorio.  :  & 
qu'on  .puiffe  démontrer  ,  que  te  Baittagè  avec 
toutes  Ces  ap  -  &  dépendances ,  fan$  exception 
quelconque  ,  n'appartient  pa$  à  fa^Comté  de 
HanaurMunt^ènberg ,  "tjui  lui  èft  tdriîbe  .efi  hé-; 
fitagé  ?à'autant  que  tous  les  tei-nfes  dû;C!bntrafl: 
èngçnéral  militant potff  S.  A.  S. &  que  (Tailleurs 
il  rété  déjà  fuffifamnpèht  £rpqv£$c  qu'y  lefàrd 
ehcbrerplus  afopiémèrif  ^  s'il  eff  héçeflaïfçi  que 
toutésïes  Conventions  héréditaire^'  &jdXTniôti 
âeBÏariàû'i  n'ont  jamais  eu  ,ni  ne  peuVerçf jamais 
avoir  un  autre  fens ,  ni  une  autre  int^tibn. 
iiaf^ule  chofe ,  qu'ôri  pôurrdit  ôbjeftÉr ,  fe- 
toif^ùe  tout  cela  avoft  "été  déclaré  :c$n$he  de$ 
ïp-&-dépendancesdê  XichtinUyg  dabfcl'd  Con- 
ifemîo'ns  déjà  alléguées;  ejes  années  aè  "1^4.  & 
âè'kiis:  qu'en  ♦eftû'cle  cela  Je\(Çouyerneui; 
Serrerai  àvoit  promis*,  fon  fecou^s^què ^abdi- 
cation de  Sa  Majcfté  le  Rôrde.fuédéji,  qui  à 
TutvHi  fofl  féRo", ^devait  abîojfiftfiênt  être 
"comptée  pour  une  Cefijàn',  tfu  quef  clcrmoibfe 
cette  diftindlioftéf  ôitirop  fubt.ile  ,'p&ir,pôuyôîi? 
énerver  lafërcç.de  touî?  lés  pàftfes!  préfe&lfens. 
*  Mais  ni  Ptine  ni  loutre  objéftiôn";  ^;itieai- 
"jeritMTpas  la  moînd/é;confideratiori!^  lyâûtànk 
que  "cette  <  préfuppdffiiôti ,  que  m partie  oppo^ 
•fée  aTaitglifl^*ris;ùV^^  e". 

toit:  abfolument  tças^qtiètlién  ,  w iMofr^iherit 
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fauffe,  &  contient  trrprem  manjfefiam  ih  faBej 
ènforte*  que  tout. ce  qu'on  a  voulu,  oatir  eqfijî- 
te  fur  ce  fondement  ?  tombe  d'autant  plutôt  ep 
ruine,  que  là  partie  adverfe  a  fort  bien  fçu  & 
caché  les  véritables  circonftances  »  &  que  par 
conféquenf  elle  a  furprife  feu -Mgr*  le  Land- 
grave par  y^perfuafions  non  permises, enfor te 
qu'elle  ne  peuttirer  avantage  ex  proçrio  dolo.  , 

La  prom^ÉTé.  jcTaffiftance ,  qu'on  prétend  que 
Son  AltefTe  S^rcniffimc  le  ïan^ave  Qui Uaur^e 
a  promis*  ne  fait  rien  non  plus  aTafiairerd'up 
côté,  cela" tire  fdn  Origine  de  l'Errqur  fusditq, 
gc .  s'évanouit  avec,  la  préfuppdfition  ;  d'un  au- 
tre cpté,  cette ,j$oi»euè  n'a.' pas  été  faite  pouy 
&' propre  rôxforine  ,  mais  en  qualité  de  Gqi*-  \ 
verneur  Général».  &  par  xonfequen*  die  ne 
l'engagé  plus,  à  rien.  ,    '      '  ..  s 

La  différence  d'ailleurs  inttr  AbJicathnem  <f 
Çcffionem  f$  fr  connue  ,  qu'elle  né  iperite  pas 
ici  aucune  explication  ,  on  n'a  bçfoin  à  cet  é± 
gard,  qiœd'ouvrir  le  premier  Pï&iorvaire  jurir 
dlqiie,  quj!  tbipbe  entre  lés  main*  Jljbdicare  o\i 
rcpiùlfareçti  en  xtrbit  la  même  :  cjiofe,  Mai$ 
une  Ceflîôn  veut  dire  toute  ;autre  chofe  j  lors- 
que quelqu'un jcèdè  à  un  autre  le  droit ,  qu'il  a 
réellement ,  il  le  dépouille  des  effets  de  ce  Droit» 
Ainfl  '  Sa  Majefte  le  Roi  de.  Suèdç  a;  déclaré 
longtems  ayajiK.flue,  la  Succéffipn  Jhéféditaire  dp 
hanau  lui  fu^déjvoluc ,  ou  qûek7cet'te  Comté 
lui  appartint,:' &  par  confequent.ri  aihuc  in* 
*'gr*  ?  '»'  Qu'A  hé  vouloit  pas  fenitéler  de  cefte 
„  affaire  ,  puisqu'il  pouvoit  compter  ,  qu'il  ftf 
„  roit  obligé  de  debourfer  au  moins  tous  le* 
„  ans  au  delà  de  Vingt  Mille  florin?,  s'il  vouf 
»  loxt  accorder  aux  Neveux  du  Comte  ,1a.  pré- 
'     ^  '  „  ten«. 


ïjp     &kï*it  Brftùrïqttt  ÏMrtï 

r|,  tendue)  &  40èClîvçitiG&t  tAs-TicBciâctttac^ 
^  Iioretion  Aa  |wys,  tictitants  .point*.*  %»$ 
4jui  eft  -  ce  -qui  peut  prtfttfndre  jour  cela  de  'S. 
A.  S.  le  Landgrave  Gatllawnt  4  ne  puiffe  -pas 
«fer  de  Tes  droite^  Se  qu'il  laîflè  enlever  a  la 
-Sêfëniffimc  IVlaifbn  de  nrfjï-xziffelj  %  portion 
%ë*éakaife  de  Madame  *ft  î&-  Ajtoffc  :  w 
qirïl  pertte'te  ÈAhnhuigrm  4  îclKgre  «encore  y»- 
wfflrû»*  ifrtetotèïtmt  ^Centaines  de  nfijle 'flo- 
ttai* Tfcmt  Jcçd  ttfoïfre  *tfcune/fubtîlftëjiÊ*e(t 
«ne  chofe  réette  |Bt  con&tmîtietit  établie  |?ar 
♦tontes  les  4oiXi 

-('4')  >FërTonnfe  ^pourtant  tié  ^îttiaéraeni^aej 
Tuppdfô  que  "Sa  Majefté  le  Roi  deïuède  n*eut 
-pas j) revu  tous' les  chagrins  ,  qui  tiairroient  fiu 
spréfent  Preefcs  *  *  quïl  les  -avoit  £  vite  foi$- 
neufement.,  qu'il  avoit  été. Iré  dans  ce  cas  à  ces 
"JpaAes  jen  «'qttéftian  *n  -vertu  de4a  foitificatign 
«ttrapééébreptivenient  fzaaét  17».  en  Voiti 
tes  veritaWes  rirconftances  :  &  majefté  .tfeft 
jamais  entrée,  &  n'a  Jamais  vaufû  entrer  dans 
tout  ee  qui  a  été  conclu  en  tfi^St  17*8. 
non  obftant  toutes  les  inftances  >  que  Je  der- 
nier feu  Comte  fit  à  té  fujèt  ;  Tort  donc  que 
Ttëgn.te  landgrave  CW«  de  &1.  mem.  fe 
trouva  far  -fon  ih  îfc  inbrVaù  commenoe- 
snent  'de  flanrrée  ifta  ne  iteiibaniirant  tMus 
rdes  cheffes^flece  mondent  flirtl  étdit*ife  4e 
concevoir  j'gue' tous  fies  artinces  dont  on  tfé- 
toit  fervi  jùiquiilors  auprès  de  lui  en  particu- 
lier &  en  géOTrd^neier^iroienrrtusde  rien 
*près  fon  trécès  ;'  on  niit  fur  .le  T^pîs  1a;pro- 
f>ofition  ^bUfitile ,  .d*accepœr  '&  ,ite  mettre  en 
-garfaifon  dans  lla  Ville  *;tie  -fiama  un  Tlçâi- 
inent-des  Çrouppes  *d«  tffrjjfr ,:  pour  %  corner- 
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vatioo  de  tome  cette  Comté ,  &  cm  projet*  à 
cet  effet  un  nouveau  Traité  où  l'on  infera  les 
paôés  des  années  1714.  &  1718.  Ce  Traité  fût 
auffi  effectivement  conclu  en  Ton  nom  à  Bufcb- 
mikr  le  17  d'Avril  1730.  £c  par  confequent 
7.  femaines  après  fa  mort,  S.  A.  S.  étant  mort 
le  23  Marc  de  la  même  année  ;  il  fut  enfuite 
prefeqté  à  Sa  Majefté  le  Roi  de  fgede ,  pour  le 
ligner  dans  un  tems,  où  Elle  a  voit  mille  autres 
ebofes  à  faire ,  &  dansjdes  circonft&nces  où  il  n'$- 
toit  pas  poffîble  de  trouver  aflez  de  tems  pour 
examiner  à  fond  tout  le  ftstus  cauf*  ;  elle  lé 
figea  cependant  for  les  grandes  aflurances  qu'on 
lui  donna  quelle  en  tirerôit  un  notable  avan- 
tage ^  fans  favoir  une  feule  parole  de  ce  qui  j 
àvoit  été  cédé  des  padtes  précédens,  ni  en  com- 
bien il  étoit  obligatoire  par  rapport  au  Succef- 
feuri  ni  fi  cety  pouvait  être  préjudiciable  ou 
non  Ml  paroit  évidemment  par  ces  circonfian- 
ces  un  Dohu  mamfefle  en  premier  lieu  :  en  fé- 
cond >  le  Comte  de  Han^u  &  la  Maifon  Duca- 
le de  Hefft^Darmftté  n'ont  pas  qbfervés  eux- 
mêmes  les  paiïd  <iu*ftionis,vnsL\i  ils  j  ont  con- 
trevenu* en  toutes  manières;  pour  alléguer  feu- 
lement quelques  petits  points  de  ce  grand  nom- 
bre de  Convenions. 

(4  )  La  Maifon  des  Comtes  de  h*mu  pro- 
met dans  le  patte  de  Tannée  1714-  à  la  Séré- 
hiffifne  Maifon  de  Heffe-Caffd  de  faire  tout  foa 
poffiblc ,  afin  qu'elle  puiffe  obtenir  one  déci- 
fion  amiable  de  l'Expefiative  de  la  Maifon 
Electorale  de  Saxe  fur  les  fièfs  de  l'Empire  de 
la  Succeffion  de  Hanm^  ou  fur  les  autres  ftèfs 
qui  appartiennent  à  la  Comté  de  M.unt^tnhrg9 
&  dam  Jefqudles  la  Séréwffime  Maifon  de  Htfi 
Tome.  Xllh  Q  M 
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fe  -  Caffel  n'étoit  pas  encore  comprife.    On  pro- 
mit encore. 

(  b  De  communiquer  à  la  Séréniffime  Mai- 
fon  de  H  effe- Caffel  de  la  Chancellerie  de  Hanau 
tous  les  Pocnmens  &  pièces ,  qui  aboient  re- 
lation à  la  Comté  de  Hanau-M'ûntfenberg,  de 
conferver  en  même  tems  avec  foin  tous  les 
Originaux  de  ces  pièces  &  Documens  ,  afin 
qu'ils  ne  puflênt  pas  tomber  entre  des  mains 
étrangères ,  mais  qu'ils  feroient  délivrés  dans 
le  cas  requis  au  Landgrave  de  Heffe,  qui  fuccc- 
deroit  dans  ces  pays. 

(c)  On  promit  encore  de  conferver  toute 
la  Comté  dans  un  bon  &  florifant  état,  fui- 
vant  le  but  principal  de  tous  les  paftes  Héré- 
ditaires. 

(  a  )  Mais  à  peine  avoit  on  conclu  le  mariage 
avec  la  Séréniffime  Maifon  de  Heffe-Darmftadt  * 
ou'on  chercha  contra  iatam  fiJem  ,  d'obtenir 
rExpeûative  de  la  Maifon  Electorale  de  Saxe 
&  voilà  la  principale  raifon  ,  pourquoi  la 
Maifon  de  Heffe-Caffel  a  été  obligée  de  la  payer 
û  cher  &  fi  prétieufement. 

(  b  )  Et  quoi  qu'on  ait  fouvent  infifté  par  des 
Ambaflades  particulières  ,    qu'on  a  envoyé  à 
Manau  ,  pour  obtenir  la  Communication  des 
Documens  en  conformité  de  la  Convention 
ftipulée;  cependant  le  Comte  n'a  pas  accompli 
Tes  promefles  fur  ce  point ,  mais  il  n'a  com- 
muniqué que  les  lettres  d'inveftiture  &  d'autres 
pièces  publiques  ou  qui  avoient  été  déjà  ren- 
dues publiques  par  l'impreffion  ,    &  on  a  foi- 
gneufement  retenu  tout  le  refte,  &  bien  parti- 
culièrement tout  ce  qui  étoit  relatif  au  Baillage 
de  Babcnbavf<n,8<.mx  DixmcsSc  Revenues  9  que 
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F  Acbevêché  de  Maytnce  avoit  cédée  pour  le  Bail- 
lagede  Brumat h  ûtué  dam  le  Lichtenbcrg,  en- 
forte  qu'on  n'en  aurbit  pas  pu  avoir  la  moin- 
dre connoïflance,  fi  peu  detems  avant  la  mort 
du  Comte  on  n'en  n'àvoit  pu  obtenir  par 
hazard  quelques  copies,  par  une  main  tierce. 
(c)  Toute  la  Comté,  &  tout  le  voifinagc 
fait  aflez  &  peut  rendre  témoignage  ,quels  foins, 
&  quelle  exactitude  le  dernier  défunt  a  eu  pour 
la  confervation  des  païs  de  H  an  au}  De  quels 
artifices  on  s'eft  fervi  fous  prétexte  de  la  pré- 
tendue Rénovation  du  païs,  des  défenfesri- 
goureufes  de  fe  marier,  &  de  femblables  inven- 
tions ,  afin  que  le  fucceflèur  de  Heffe-Caffeln'y 
trouva  qu'un  Nid  vuide,  &  tout  le  païs  acca- 
blé de  dettes,  comme  l'effet  Ta  fait  voir  avec 
évidence. 

La  Séréniflîme  Maifon  de  Heffe-DamftaJt 
prévoit  auffi  fort  bien  par  ces.  circonftances  al- 
léguées, qu'elle  ne  peutrïenavancer  à  la  Cham- 
bre Impériale  de  Wtttfar  dans  fes  prétendus 
griefs  &  plaintes ,  fondées  fur  les  pactes  men- 
tionnés. Et  cfett  par  cette  raifon ,  qu'elle 
commence  à\réfent  à  former  des  prétendons 
fur  toute  la  Comté  contre  la  teneur  expreflè 
des  partes  mentionnés, 

(y.)  Elle  cherche  encore,  d'infinuer  à  ceux 
<fal  n'ont  aucune  connoiflance ,  ni  aucune  réel- 
le information  de  cette  affaire,  que  le  préfent 
is  avoit  quelque  conformité  avec  la  Sanction 
ragmatique,  &  la  fucceffion  héréditaire  des 
rchi-Ducheffes,  &  des  Princeffes  filles  de  Sa 
iajefté  Impériale  dans  fes  païs  héréditaires, 
Ile  qu'elle  y  a  été  établie  ;  Quoique  ce  ne 
it  pas  ici  la  quettionjft  qu'il  s'agUte  en  tout 
Çf  2  cas 
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cas  de  fucceder  A  intiftato,  de  en  cùtâorwité 
des  loix  communes?  Mais,  fous  quelle  condi- 
tion, &  avec  quelle  ftipulation  les  pais  de  H&- 
nâa  Muhtqenbtrg  font  tombés  autres  fois  en  par 
taçe  à  là  ligne  de  Lhhtènherg  à  Pexclufiod  des 
Héritiers  légitimes*  Et  quels  pactes,  Se  quel- 
les conventions  ont  été  faits  fur  ce  fbjèt  les 
années  1610.  &  1643! 

(6.)  La  SéréniffîmeMaifonde  Ntfi+Dérm- 
fiait  s'imagine  bien >.  de  pouvoir  rendre  dout- 
eux,  &  donner  un  fens  contraire  aux  paroles 
trop  exprefles  de  f  Union  héréditaire  dé  l'année 
1610;  Et  G  Elle  pouvoit  reuffir  à  cet  égard 
fuivant  fes  fouhaits,  d'attaquer  eirfuite  direc- 
tement le  Pafte  de  r&nnée  164*.  Mais  l'une 
&  l'autre  entreprife  a  $n  fuccé*  très  malheu- 
reux. Pour  ce  qui  regarde  préalablemcntlTT- 
nion  héréditaire  de  l'année  1610.  on  y  trouve- 
ra ces  paroles  ex  preffes; 

„  Mais  s'il  arrivoit*  fuivant  la  volonté  du 
„  tout  Fuiffam*  foiten  peu  de  tems  ou  après 
,5  loogues  années ,  que  les  Comtes  nés  dés 
„  deux  branches  de  Hanau  r  Sç  tous  leurs  En- 
„  feins  mâles  $  comme  héritiers  ék  leurs  fiefs 
„  vinflent  l  manquer:  Alors  &  dans  us  casQ 
„  peu  attendu  (fien  attendant ,  on  ne  fait 
„  pas  d'une  manière  légitime  d'autres  paftes^ 
y,  Ordonnances ,  4c  Unions  héréditaires  )  il 
a  doit  reveoir,  &  être  rendu  fens  aucune  op- 
„  pofition  aux  filles  de  chaque  branche,  ou  s 
fleurs  plus  proches  héritiers,  nonobftan 
n  leur  Renonciation  pour  le  bien  de  la  Kgm 
n  Mafariîne  ce,  Qu'Eues  peuvent  prétende 
f>  avec  droit  &  Jpftîce,  de  la  même  manié* 
„  yxt  fî  cette  Union  héréditaire  tfavoit  ~ 
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„  mais  été  faite,  ou  fi  Elles ,  les  filles,  n'a- 
„  voient  jamais  renoncées  en  faveur  de  la  U- 
5,  gae  nwfculine  % 

Qui  eit-ce  donc,  qui  pourroit  ou  voudrQit 
fe  laiflêr  perfuader  par  ces  paroles ,  qu'on  ne 
doit  eoteaàre  par  laque  ces  Mes,  qui  feraient 
les  plus  proches  Parentes  ubinù  fefftffiorit  ? 
fi  on  avoit  eu  une  telle  intention*  il  auroit 
été  fuperflâ  de  faire  là-deflbs  une  Convention 
particulière.  Et  fi  quelque  chofe  de  fuperflâ 
avoit  pu  trouver  place  dans  un  contrat  héxé- 
ditaire  d'Union  ,  fi  folemnel ,  les  Seigneurs 
Contrains  fe  feroient  fans  doute  expliqués 
plus  brièvement  &  plus  intelligiblement,  & 
„  de  la  mamérç  fuivante  :  „  Que  la  fille  du 
„  dernier  Comte  en  vie  devoit  fucceder  toute 
„  feule  à  l'e^clofion  des  autres  filles  forties  des 
„  Comtes  décèdes9;  Mais  il  s'y  trouve  tout 
au  contraire  très  expreffivement  ;  „  Aux 
,,  filles ,  &  à  leurs  Héritiers  de  chaque  ligne 
„  les  plus  proches";  d'où  il  paroit  évidem- 
ment, que  dans  le  cas  marqué  dans  ce  Para- 
graphe, il  a  été  refervé  les  mêmes  droits  à 
toutes  les  filles  des  deux  lignes,  &  particu- 
lièrement nooobftant  leur  Renonciation  pour 
le  bien  ,  &  pour  l'avantage  de  la  ligne  maf- 
culiite.  Ce  qui  ne  convient  en  aucune  ma- 
nière à  to  feule  fille  du  dernier  Comte  Pos» 
fefleur  aftuel ,  puisqtfalors  il  n'étoit  befoin 
d'aucune  Renonciation  après  l'extinftion  des 
hoirs  mâles i  il  s'en  fuit  donc  de  là,  queper- 
fonne  n*y  peut  avoir  été  fous-entendu  que  ces 
filles,  qui  avoient  fait  auparavant  la  Renon- 
ciation 9  puisque  cela  feft  encore  expliqué  plus 
clairement  dans  les  paroles  Gavantes. 

Q  3  »  Qu* 
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,,  Que  tout  ce  à  quoi  Elles  avoient  renon- 
„  cées  en  faveur  des  Hoirs  mâles  ,  leur  de- 
v  voit  révenir,  &  être  rendu  (ans  oppofitiou 
„  de  perfonne,  (c'eft-à-dire  des  Héritiers  du 
99  dernier  Poffeffeur  ;  *  ) 

Et  comment  eft  il  poffible,  qu'on  puiffe  don- 
ner à  préfent  un  fens  équivoque  a  ce  Paâe, 
doutant  que  le  dernier  Comte  Jean  Rcinhard 
en  vertu  de  fa  lettre  du  y.  d'Août  1726.  ap- 

Slle  ce  traité  clair  comme  le  jour,  &  7  dit 
-même. 

„  Qu'après  l'extindUon  des  hoirs  mâles  de 
9,  la  ligne  de  Lichtenbergy  le  Jus  fuccedendi  re- 
„  vivroit  à  la  Séréniffime  Maifon  de  Heffe, 
„  à  la  quelle  il  competôit  ex  frinueva  invejti- 


»  titra" 


Outre  cela  la  Convention  de  l'année  145-8, 
adjuge  le  même  droit  à  chaque  fille  des  deux 
Contraûans  après  l'Extin&ion  entière  de  la 
ligne  Mafculine,  l 

C'eft  pourquoi  tout  l'Edifice  de  la  partie  opr 
pofée  tombe  tout  à  fait  en  ruine  de  foi-mê- 
me, parla  préfuppofition  erronnée  d'une  é- 
quivoque,  ou  d'un  doute,  qu'on  n'y  trouve  nul 
part.    Mais  pour  démontrer  en  même*tems, 

J|ue  le  PaBum  fuccejjbrium  de  l'année  .1643.  ne 
ouffre  auffi  aucune  explication  équivoque;  il 
faut  favoir  :  que  ce  Paoe  a  été  conclu  par  les 
Seigneurs  frères  Comtes  de  Banau,  Frédéric  C«- 
fimir:  Jean  Philippe  :  &  Jean  ReinbardyQptbs 
des  Délibérations  préalables ,  &  avec  l'appro- 
bation, la  volonté,  le  consentement,  &  l'au- 
torité de  leur  Oncle  &  Tuteur,  le  Seigneur 
George  de  Pleckenflein^  Baron  à  Dachft/ibl;  que 

ce  traité  *  été  eafuitç  ratifié  &  fîgné  tant  par 

lui* 
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lui  9  que  par  les  deux  frères  aînés  &  par  leur 
deuxième  Tuteur  le  Comte  d'Erpacb. 

La  prétendue  exception  ,  que  la  fignature 
de  Jean  Reinhard  puîné  des  trois  Comtes  man- 
que en  bas  dudit  Contrat ,  ne  fait  non  plus 
rien  à  l'affeire ,  puisqu'il  n'étoit  qu'un  Enfant 
Tannée  1641.,  &*  qu'il  a  çnfuite  fort  fouvent 
reconnu  &  ratifié  tache  &  exprejfi,  ce  que  fon 
frère  le  Comte  régnant  avoit  fait  auparavant. 
Etant  connu  ,  qu  en  conformité  de  tout  les 
droits  il  faut  qu'on  demande  la  Reltitution 
tout  au  plus  i titra  quadriennium  poft  adeptam  ma- 
jorennitatemy  lorsqu'on  croit  être  lézé  par  un 
Çontract  que  fes  Tuteurs  ont  conclus  ;  ou  à 
Ton  croit  avoir  une  raifon  légitime  d'attaquer 
un  tel  Contrat  in  fubjtantiâ  faute  de  quelques 
folemnités;  il  eft  accordé  par  les  loix.  §.  Si 
Major  faBus  aliénât ionem  faBam  fini  decreto  ra- 
tam  habuerit,  un  terme  de  Cinq,  &  refpefti- 
vement  de  Dix  ansjivc  alienatio  ex  titulo  ono~ 
rofo  five  lucrofo  faBafuerit ,  mais  après  l'écou- 
lement de  ce  tems  il  ne  lui  eft  plus  permis  d'y 
obje&er  la  moindre  chofe  ;  Enforte  que  ce 
TaBum  fucc effort um  de  l'année  1 643.  n'ayant 
jamais  été  attaqué  en  quoi  que  ce  pouvoit  être 
ni  par  le  Comte  Jean  Rheînhardy  ni  par  au- 
cun de  ks  frères,  tant  qu'ils  ont  été  envie; 
les  difputes  préfentes  ne  devroient  pas  avoir 
lieu,  après  l'écoulement  de  presque  un  fiecle 
entier ,  quoi  qu'il  ne  s'y  trouvoit  pas  un  con- 
fentement  général  &  exprès  ,  ni  autre  cho- 
fe, que  le  Contraft  feul  Mais  ce  Contraria 
été  fans  aucune  conteftation  reconnu  &  ratifié 
fort  fouvent;  &  de  tems  en  tems  en  termes 
exprès,  lorsqu'au  Congrès  de  Uunfter  on 
Q4  fit 
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fit  la  difficulté  de  confirmer  ce  Paôe ,  quoi 
que  cela  ne  fe  fit  pas  alofs  par  rapport  au 
Comté  de  Hanau^  ou  pour  quelqueautre  faute, 
qu'on  y  trouva,  tnais  en  considération  derEx- 
peftatïve  de  la  Màifon  Electorale  de  Sdxe  les 
Députés  des  Comtes  de  la  P**fcr*fe,  dont  H*. 
nau,  comme  il  ett  cqnnù  ,  a  le  Ditefltoire , 
y  préfentérent  leurs  Rémoûftrances,  dans  les 
quelles  ils  n'établirent  pas  feutefltettt  pour  fon- 
dement le  Droit  héréditaire  de  &  A.  Mttd«* 
la  Landgrave  Àmtlia  Etifaketb  %  mais  ils  y  dé- 
duisirent en  même  tems  *  par  quelle  raifoii  il 
împortoit  beaucoup  à  la  Maifon  des  Comtes  de 
Jf4«,fK*quefaditeA.S.  la  Landgrave  de  Heflè  ne 
s'éloignât  pas  dere  chef  EIle*même  de  ce  fcàdte, 
#  recommençât  de  nouveau  à  renouvèlter  fts 
prétentions  foit  £  pfefent  ou  pour  ïtovenir, 

Sjisque  par  ce  moien,  foit  d'une  manière  ou 
autre  la  Comté  de  Hànau  ferait  demenbrée, 
pu  peut  être  tout  à  fait  anéantie. 

Au  furplùs  la  Maifon  de  Hànau  a  encore 
déclaré  par  le  Recés  fait  le  10.  de  Mày  i6yo. 
au  fujet  de  l'hommage  héréditaire ,  dont  on  é- 
tbit  convenu,  de  s'y  conformer  en  toute  ma- 
nière. '  Et  toràqu'enfuite  on  pouffa  à  la  Cour 
Impériale  cette  aflâire,  pour  y  obtenir  1p.  Con- 
firmation de  S.  M.  Impénale  contre  la  Maifon 
Électorale  de  Saxe,  non  feulement  tous  leàln- 
tereffés  dans  dette  affaire ,  mais  entre  autres 
le  frère  puîné ,'  le  Comte!  jedn  teinhard  de 
jîétnau ,  prièrent  unanimement  S.  M.  Impériale 
d'y  donner  fon  Confentemént,  &  bien  ipeçiel- 
lement  ce  dernier  par  une  lettre  exprefle  en  di- 
te du  20.  d'Août  de  cette  année.  Il  n'eft  non 
J>lus  jamais  tombé  dans  Pefprit  d'aucun  Comte 

«•  '  w  *:',:'  " "    de. 
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de  fj*nâu  de  puis  le  commencement  iufqu*â 
préfedt  i  ée  révoquer  en  doute  la  Validité  du 
dit  Pafte;  mais  auffï  fouvent  que  ces  Comtes 
dût  voulu  conclure  un  contrat  avec  leurs  Voi- 
fins ,  on  a  recherché  préalablement  l'approba- 
tion ,  &  le  co^fentèment  de  la  Sérériiffime 
Maifon  de  Bejfy  -  Caffel,  parce  qu'elle  s'y  trqur 
Vrtt  principalement  intereffée. 

Le  ftedecçSEçur  du  dernier  Comte  de  JT*- 
Mu%  Philippe  "ktinhatl  déclara  dans  le  fiècfe 
précedem  ter  une  lettre,  qu' il  écrivit  à  S.  A. 
&  feu  le  Landgrave  de  Gtorieufe  Mémoires» 
„  Qirtl  ferbit  voir  ~en  effet,  qu'il  tfavoit  pas! 
,,  lMtentiwtfcs'ddgnerduP^w/acc^or/W^ 
v  mais  qu'il  s'y  conformeront  plutôt ,  autant 
„  qu'il  lui  feroit  poffible".  Comme  àufli  le  . 
dernier  Comte  Jean  Reinhard  a  encore  au  fiu 

Srflu  reconnu  ce  traité  immédiatement  après* 
a  avènement  à  la  Régence ,  fans  aucune  con- 
dition, refera tion,  ou  autre  connexion;  & 
eommént  ofcw-on  encore  prétexter,  qye  tout  ce- 
la n'étoit  jamais  parvenu  à  un  effet  réel,  maU 
que  cela  étoit  refté  en  termes  d'un  fimple  Trai- 
té, (fautant  <pc  la  SérénlflîmeMaifôn  dé  H«- 
fitCaJftt  a  reçu  # abord  &  immédiatement  après 
te  Conctufionde  ce  traité,  de  toutes  les  Cours 
feodales  des  Électeurs  de  des  Princes  de  l'Em- 
pire, &  qu'elle  a  fait  recevoir  de  Vacances  en 
Vacances,  chaque  fois,  Se  fans  aucune  con- 
tradiction, avec  les  Députés  de  Itanatêi  Se  en 
leur  préfencè,  le*  inveftitures  à  May  met,  à 
B&rîhergy  à  Wurt^bourgy  &  à  F«/<&,  longtems. 
avant  qu'on  ait  jamais  penfé  aux  Fades  de», 
innées  de  17 14  &  1718. 
Ceft  pourquoi  ce  n'eft  qu'une  Cfcvillatiôti 
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manifcftc  ,  lorsqu'on  cherche  à  prétexter  que 
le  pafte  de  Tannée  1645.  n'avoit  jamais  eu  de 
force,  que  par  ceux,  qu'on  avoit  fait  en  der- 
nier lieu  ,  les  années  1714  &  1718;  &  que 
les  preftations  que  ce  premier  contenoit  >  n'a- 
voient  été  à  confiderer  que  comme  une  Coji- 
iititfinequ*  non.  Car  on  ne  trouvera  nulle 
part,  que  là  SuccefEon  héréditaire  ait  été  ja- 
mais contredite ,  ou  rendue  douteufe  pendant 
de  fi  longues  années,  par  aucune  amc  vivan- 
te, &  encore  moins  par  un  feul  Comte  de 
Hanau  ,  par  raport  à  la  Séréniffime  Maifon  de 
Ileffe-Caffel.,  11  ii'eit.  jamais  tombé  dans  l'e- 
fprit  du  feu  Comte  ^j-ean  Rànharâ,  que  lespaïs 
de  Munt^enberg  appartenoient  à  fes  Defcendans 
femelles.  La  Succeffion  héréditaire  n'a  pas  été 
non  plus  un  Qhje&'um  conventions  dans  les  Con- 
trats des  années  1 714  &  1718  ;  Mais  Elle  eft 
reftéepar  avance  comme  une  chofe,  dont  on 
étoit  déjà  convenu  depuis  long- tems  ;  &  cet- 
*  te  Negotiation  n'a  roulé  alors  que  fur  plu- 
fleurs  points  particuliers,  qui  pourtant  avoient 
leur  relation  au  contenu  ,  &  au  fens  literal  de 
ces  paftes.  Et  puis  donc  que  ces  points  n'ont 
aucune  connexion  avec  l'affaire  capitale  de  l'hé- 
ritage &de  la  Succeiïion,  la  règle:  quoi  is, 
Îui  pa&um  non  fervat  ,  ex  e 0  nullam  iebcat  bar 
ère  utilitatem>  qu'on  a  pofé  pour  fondement 
ex  adverfo,  ne  peut  abfolument  pas  être,  ap- 
pliquée au  cas,,  dont  il  s'agit  ici ,  puisque  S. 
A.  S.  Monfeîgneur  Guillaume  de  Reffe-Caffcl 
ne  fe  fonde  point  fur  les  padles  mentionnés, 
encore  moins  qu'Elle  y  foit  obligée;  mais  qu'el- 
le entre  de  plein  pied  dans  les  droits  obtenus 
fens  aucune  coateltation  par  fçs  ancêtres ,  & 

qu*el» 
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qtfçlle  n'attend,  &  ne  veut  avoir  ni  avantage  ni 
dommage  des  points  particuliers ,  qui  ont  été 
conclus  trop  prématurément,  &  avant  que  le 
cas  exiftât. 

Ceft  pourquoi  &  dite  Alt,  Séréniffime,  re- 
met abfolument  au  jugement  équitable  du  mon- 
de impartial,  de  quelle  manière  Elle  peut  à 
préfent  regarder  les  prétendues  prétendons, 

Sue  la  Séréniffime  Maifon  de  Heffe-Darmftadt 
wmede  nouveau  pro  forma  fur  toute  la  Com- 
té de  HmawMtint^nUrgh  j 


ta&K 


Lettre  à  Tilluflre  diette  Générale  dePEm* 
pire y  de  la  part  de  S.  A.  S.  Monfei- 
gneur  le  Landgrave  Guillaume^ 
Hesse-Cassel  comme  Comte  Ré- 
gnant de  Hanau ,  contre  S.  A.  S.  Mon- 
seigneur Louis  Prince  Héréditaire  ($ 
Landgrave  de  H  e  s  s  e  -  Darmstadt  j 
au  fujèt  de  ^héritage  Mobiliaire  de 
Hanau,  (3  du  Baillage  de  Babenhau- 
fen ,  qui  appartient  à  la  Comté  de  Ha- 
nau-Muntzenbergh, 

Parla  Grâce  de  Dieu  Guillaume  Land- 
grave de  H  e  s  s  e  ,  Prince  de  Hersfeld,  Coin- , 
te  de  Cat^en-Ellebogen ,   D/'tf*,  Ziegenbaim, 
JSidJa  .,    Schaumhourg  ,   &  tianau   &c.  (Pc. 

Gouverneur  Général  de  Sa  Majefté  le  Roi 

de 
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de  Suide  dans  fes  pals  Héréditaires  de  Ha- 

fi    &C.&C. 

Notre  très  amiable  &  très  gratieux 
falut  Se  tout  ceqai  dépend  de  Nous 
pux  très  Revcreiids  Se  Révérends, 
aux  très  Illuftrcs  Se  Iltaftrea,  aux 
très  NoWes,  Do&es,  Se  honora- 
bles Seigneurs  Plénipotentiaires, 
Confeillers  ,  Ambafladeurs  ,  & 
Envoyés,  députés  pour  à  prêtent 
à  la  Diettc  Générale  de  l'Empire 
de  la  part  des  très  Séréniflimes,& 
SéréniffimesElefteurs,  Princes,  & 
des  autres  Etats  de  l'Empire. 

Tris  chert  Stignmrsi  1$  tris  chtri,  tstc. 

VOusvous  fouvcnezfans  doute,  Meflieurs, 
qu'il  a  plû  à  S.  A.S.MonfeigneurlePrince 
héréditaire  de  Heffe-Damftadt  dans  la  lettre, 
qu'il  a  écrit  à  la  préîente  Illuftre  Diette  Gé- 
nérale de  l'Empire ,  à  Katishonne  en  date  du 
21.  d'Oàobre  a.  p.  &  qui  a  été  portée  à  la 
diftature  publique  le  18.  du  mois  courant, 
comme  auffi  dans  un  Imprimé,  qui  a  été  joint 
à  cette  lettre ,  d'oppofer  aux  griefs  &  aux 
plaintes,  que  nous  avons  faites  contre  les  Nul- 
lités &  les  Irrégularités  commifes  par  la  Cham- 
bre Impériale  de  Wtttfar  dans  l'affaire  de  la 
Suceeflion  deH4»«ft,  Se  contre  le  Recours  for- 
cé, que  nous  avons  été  obligé,  à  caùfe  de  Ge- 
la, d'avoir  à  la  très  Iilpitre  Diçttc  Générale  de 
fEmpirç, 

Et 
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,  Et  quoi  que  nous  ne  doutions  en  aucune  ma- 
nière, que  rinfuffifanee  des  oppositions,  &  des 
çonu^drdioas  d'un  côté,  comme  de  l'autre,  lt 
réalité  de  nos  griefs,  &  de  nôtre  jufte  entre- 
prife  fautera  d'abord  aux  yeux ,  par  cet  Impri- 
mé même,  à  tout  homme  impartial  ;  cepen- 
dant, pour  defabufer  du  moins  ceux,  qui  ne 
font  pas  informés  au  fond  des  véritables  circon- 
ftarres  de  cette  affaire,  nous  avons  cru  être  o~ 
feiigé,  d'en  Caire  donner  les  éclairciffemen?  ne- 
çeoaires  par  nôtre  Imprimé  ici  joint  touchant 
la  Contrt  information  de  Heffe-  Darmftadt ,  pour 
autant  qu'eile  pourrait  feire  croire  au  public, 
qui  n'examine  pu  toujours  fcrupuleufement, 

S'il  n'y  auroit  de  notre  c&té  qu'une  vaine  vrai* 
nblance.    On  obfervera  pricipalement  dans 
notre  Inœrimé»  * 

(  i  )  Que  la  Séréniffime  Maifon  de  Htfft* 
Darmftadt  n'a  pas  eue  b  moindre  confédération  j 
de  foiltenir  dans  cette   contre -information  au 

Cipr^udke,  &  à  Toppreflion  entière  des 
tés  &  des  privikges  de  tous  les  Princes  & 
des  antres  Etats  de  l'Empire,  &  de  publier  mê- 
me dans  un  imprimé,»,  Qu'il  appartient  abfo- 
„  luatent  à  la  Chambre  Impériale  &  de  l'Em- 
»  pire  9  de  recufer  les  aufirtgas  in  hyfottfi^  fui- 
a  varH  fpn  bon  plaifir  ,  "  que  par  confequent 
elle  a  Je  waqvoir ,  de  priver ,  auflî  fou  vent,  & 

Îuand  il  lui  plaira  les  Princes,  &  autres 
Ltats  de  l'Empire  du  Bcneficium  frima  inftantt* 
&  Fori  Aatfirtgarun  tant  legaUum  ,  quam  Convm- 
tifinajHtmt  comme  la  Chambre  Impériale  Ta  fait 
voir  en  effet  dans  cette  préfente  affaire,  parce- 
qu'EUe  pfc  pas  feulement  examiné  &  décidé 
préalablement  la  validité  de  l'exception  oppofée 

Fçri 
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Fort  Aufiregarum,  mais  qu'EUe  l'a  d'abord  mlt& 
de  côté  &  rejettéeavec  mépris,  &  qifElle  s'ef! 
arrogé  de  prononcer  incontinentfur  le  Poffeffbriunt 
ordinarium.  f 

(2)  Que  Suivant  le  propre  aveu  de  la  partie 
oppofée  ,  la  connexhas  caufa  ,  &  la  vraye  & 
l'indubitable  raifon ,  pour  laquelle  le  Seigneur 
juge  de  la  Chambre  Impériale  a  porté  dans  uû 
même  fenat  les  deux  affaires  de  Mayencc  &  de 
Heffc-Darmftadt  conjointement,  nônobftant  que 
ce  dit  fenat  eut  été  reeufé  réellement  long  teins 
avant ,  qu'on  avoit  commencé  àraporter  ex  me- 
ritis  cauf*  dans  la  dernière  affaire ,  &  que  nôn- 
obftant cela  il  y  a  fait  prononcer  fentence  ,  ce 
n'a  été  qu'afin  que  tEUBcrat  de  Mayence  pût 
conferver  les  revenus  de  25000.  florins ,  qu'il 
avoit  negotié  pour  la  féodalité  du  Baillage  de 
Brumatb1&  au'on  avoit  payé  réellement  jufqu'à 
préfent  dans  le  Baillage  de  Babenbaufen. 

(  3  )  Qu'on  y  cherche  même  d'y  juftifier  la 
transgreuion  ouverte  &  défendue  des  limites  du 
Mandement  du  Procès  avec  le  premier  cas  P<?/-. 
fejjionis  Utigiofue^  d'autant  qu'on  ne  peut  pas  la 
juftifier  par  aucune  autre  raifon  $  puifqu'il  efl: 
notoire  d'un  côté  ,  que  dans  un  pareil  cas  or> 
n'ofe  pas  d'abord  pafler  à  un  Mandatant  S.  C. 
mais  feulement  à  une  fimple Citation,  ce  que* 
pourtant  on  ne  peut  faire  encore, à  moins  qu'il 
ne  fe  trouve  des  auftregues,  &  particulièrement 
des  Cornent tonales  $  d'un  autre  côté,  que  la  Sé- 
réniffime  Maifon  de  Hejfe-Darwftadtzété  laif- 
fée  toujours  en  tranquilité  jufqu'à  préfent  dans 
toutes  les  places ,  qu'Ellc  a  occupée,  bien  en- 
tendu pourtant  refîryatis  refavandis  Se  eafici 

(4)  Q«'U 
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(4)  Qu'il  eft  fuperflû  &  inutile,  qu'on  pré- 
texte d'abord  au  commencement  de  la  Contre 
information  ,  qu'il  s'eft  trouvé  unanimitasvotarum 
dans  le  Sénat ,  pour  reconnoître  la  prétendue 
faritoria  ;  D'autant  que,  d'un  côte,  cela  eft 
encore  fort  douteux ,  Se  qu'il  faut  que  cela  pa- 
roifle  par  le  Protocol ,  &  d'un  autre  côté  que 
tout  l'Empire  en  général  eft  obligé  par  la  même 
raifon  d'y  faire  d'autant  plus  d'attention ,  que 
la  Chambre  Impériale  s'unît  pouf  ainfi  dire 
enfemble ,  pour  préjudicierprémeditamment  aux 
droits  Auftregarum  <st  fori  des  Etats  de  l'Em- 
pire, contre  toutes  les  loix  &  conftitutions  & 
contre  les  Capitulations  Impériales  mêmes, & 
ju'EUe  cherche  d'étendre  in  infinitum  l'abus  de 
fcs  Mandemens  de  Procès  ou  de  fa  jurifdic- 
tion  ;  ce  qui  donne  d'autant  plus  de  force  & 
de  faveur  à  nôtre  Recours  ,  que  nous  avons 
pris  ai  Comitia  Imferii  Univerfalia  ?  Or  fi  là 
Séréniffime  Maifon  de  Heffe-Darmftadta.  prin- 
cipalement légitimé  dans  fon  mémoire  rendu 
à  la  diète  générale  de  l'Empire  Tannée  1708. 
au  fujèt  de  l'affaire  connue  de  la  Vallée  deBu- 
feck  l'oubli  &  la  tranfgreffion  des  autres  Reme- 
diorum  ordinariorum ,  ordonnés  dans  l'Empire, 
parce  que  fa  fentence  gravatoriale  avoit  été 
rendue  à  la  Chambre  Impériale  fer  vota  ma* 
nimia  ,  ou  du  moins  que  le  Confeil  Aulique 
Impérial  ^étoit  feulement  venté ,  que  cette  fen- 
tence avoit  été  rendue  fer  unanimia;  il  faut 
bien  que  cela  vienne  ici  d'autant  plutôt  en  nô- 
tre faveur,  parce  que  le  dit  Sénat  a  été  reeufé 
par  nous, long  tems  avant  qu'on  ait  commen- 
cé d'y  faire  raport  au  fujèt  de  cette  affaire.  En- 
forte  qu'Elle  a  tirée  caufam  principale™  ad  Pro- 

çeffum 
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ttttum  mandai  contre  lesConltitutions  de  l'Em- 
jpke ,  &  qu'Elle  nous  a  condamnée  avec  cop- 

avant  que  d'avoir  entendu  &  examiné  nos  jus- 
tes  objections.   :  ^        «  f     •        * 

Ccft  pourquoi  nous  avons  la  ferme  confian- 
ce) Meffieurs,  qu*il  vous  plaira  de  prendre  ce- 
ci en  çonfideration  *  &  nonobttant  les  objec» 
fions  prétendues  de  nôtre  contre-partie  d'en  ftire 
les  recommandations  neceflaires  auprès  de  vos 
hauts  Principaux  *  vos  Suptfrieu*Sj  &  vos 
Committans,  afin  que  nos  Griefs ,  qui  dans  la 
fuite  feront  communiquez  à  tous  les  Princes 
de  TEmpire  ,  foieot  vuidés  &  décidés  fuivant 
les  loix  &  les  Cooftitutions  de  TEmpire,  & 
que  les  affaires  délabrées  de  la  jufticedans  l'Em- 
pire foyent  redreffées  une  fois  pour  toute** 
A  quelle  fin  nous  rapellons  encore  ici  de  nou. 
Veau  toutes  nos  précédentes  Lettres  &  ngu*  re£ 
tons  &c.  &c 

MESSIEURS 

Vitra  ÀmiaWiSf  tris  aff&iùnné* 

GtfILLÀUÏtI* 

INSCRXPTIO 

Aux  tris  Révérends  &  Révérends  9  aux  très 
îUuftres  <ST  lliuflres ,  aux  tris  nobles  6*  nobles, 
&  aux  très  honorables  iff  tris  doBes  Seigneurt 
fleniptUntiaires  *  Çonfeillers  ,  Âmbaffadiurs  >  & 
Envojés  4  UDJttte  G  mer  ait  de  fMmfin  à  Ratis* 

hnne 
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benne  de  la  part  des  tris  Siriniflimes  &  StriniJJi- 
mes  EleSeurS)  Princes  &  autres  Etats  Je  fEm* 
firt) 

Nos  tris  amiables  &  chers  Meffieurt. 

ELUCIDATIONJ 

Succinte  de  la  Contre-Informa- 
tion de  Hefiè-Darmftadt,  ou  plutôt, 
des  nouvelles  Remarques  mifes  au  jour, 
au  fujèt  de  L'Informa  tion  Pre'- 
al  a  ble  de  Hefiè-Caffel  #  fur  les 
Nullités  13  les  Irrégularités  comtnifes 
par  la  Chambre  Impériale  de  Wetz- 
lar  dans  les  deux  affaires^  qui  regar- 
dent f  Héritage*  mobiliaire  de  Hanau  ^ 
(3  le  Baillage  de  Babenhaufen  (3c. 
(3c*  (3c-  ■   • 

LA  Séréniffime  Maîfon  de  Heffe-DarmftaJ* 
vient  de  reparoitre  en  public  avec  dd 
Nouvelles  Remarques  fur  la  difpute,  qui  ro* 
garde  la  prétendue  Succeffion  de  H4»4«,  l'Hé- 
ritage mobiliaire,  &  le  Baillage  de  Mabenbau* 

fin9 

*  Peut-être  raportera-t-on  dans  un  autre  vo« 
tome  cette  Information  ,  à  laquelle  le  juge  d« 
la  chambre  s'eft  crû  obligé  de  répondre  pour  fa 
juftification  dans  un  éait  fort  long  &  que  noua 
avons  auffi  >  mais  qui  ne  fait  rien  au  fond  du  pro- 
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ftnj  ayant  intitulé  cet  Imprimé:  Contrt-Infet- 
fnatiùn  fàniamtntdU  fur  la  Prétêndmë  lnfenriatiéti 
friatabU  de  Hefle-CafTel,  Vc.  Vc.  Et  elle  * 
cherché  d'augmenter  eoeote  paï  là  l'Informa- 
tion préalable  ou  la  Déduction  des  Nullités  & 
des  Irrégularité*  évidentes  quifie  font  commifes 
dans  dette  aAfaift  i  lé  Chambre  Impériale  de 
Wettfar,  &  laquelle  a  été  prefentée  tout  nou- 
vellement de  Nôtre  part  »  l'Hluftre  Diètte  gé- 
nérale à  Ratisbonne  ,  parce  que  le  Glojfator  de 
cette  Illuftrtf  Mâlfort  rre  fe  trouve  pas  eu  état, 
de  juftîffer  d'une  mitre  mttïére  fes  artifices  fens 
nombre^  au*  quel*  il  a  eu  recoure  dans  cette 
affaire*  ad  lied  qu'il  penfe  avt>ir  trouvé  à  pré- 
fent  ua  tour  nouveau  dans  cet  nouvelles'  Re- 
marques y  tant  pour  pouvoir  fauter  d'autant 
mieux  par  deflus  de  certaines  circonttances, 
qui  frappent  d  aborcî  tes  Jfctrx  dti  public  avec 
tant  dfévidateè,  que  pour  abufer  le  Lecteur 
par  le  changement  de  oetcinxmitartces,  Se  par 
les  confequences  Sophiftiques,  qui  en  résultent. 

Il  donne  à  ces  Remarques  une  préface,  dans 
laquelle  iL  met  avec  nuforv  in  Tbcft  comme 
une  Règle  univerfelle,  ferme  &  indifpu table; 
*>  Que  le  Reôurfus  dd  Ctmitia  in  caufis  ^Jft4 
?,  ci*  n'eft  pas  à  accorder  aux  parties  îezéé| 
»  dans  tous  les  cas,  qui  fe  préfentent * 
*,  feulement  dans  de  certains  cas,  &  qui  a  tou 
jours  lieu  »  quando  Judtx  fufremus  aut  Noj 
Poteit»  ***  Non-  Volt  offichfuofung 

Mais  dans  l'hypothefe  tout  au  contraire,  < 
in  apfUcdtltine  bttjus  RtçuU  ad  Cafum  preftntl 
il  avance  deux  Sophifmes  notables  *   lorsqu 
met  en  avant  (  i  )  que  le  non  pouft  ceffe,] 
ce  que  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Landgi 

G* 
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Guillaume  de  Hefft-Caffd  woii  reconnu  lui-mê- 
me pottjiatem  cognofcendi  &  decidendi  de  la  Cham- 
bre Impériale, tant  in  punBo  Exception!*  déclin*- 
ton*,  que  in  cau/a  pincifdh  (z)  Que  le  No» 
vult  celle  en  même  tems,  parce  que  la  Cham* 
bre  Impériale  avoit  donné  à  connoître  ipfo 
fafto  fon  inclination  ,  &  fa  bonne  Intention 
d'adminiftrer  fon.  Miniftére  Juridique  en  pro- 
nonçant &  en  publiant  la  Sentence  dans  cette 
affaire  avec  tant  de  célérité.  Quoad  (  i  )  La 
Chambre  Impériale  ne  s'eft  pas  contenue  intr* 
ttrminvs  VroCeffui  Mmddtorum  &  C*  &  pOUf 
préjudkîer  tropouvenement  &  prémedi  temment 
à  ce  Bijoux  ineftimable  âts  Etats  de  l'Empiré, 
elle  a  trarisgreffée  l'Exception  oppofée  Fori 
Auflrêgammj  &  elle  a  encore  voulu  pronon- 
cer dêfaSto  &  nuUinr  une  Sentence  in  p9jf€jj<h 
rio  ordindrio  fur  des  paftes  &  conventions  r  que 
la  Sérénîffime  Maàfon  de  He^Darmftadf  avoit 
àéjk  déclaré  auparavant  nul  &  d'aucune  va- 
leur, devant  îe  Confiai  Impérial  Aulique;  de 
notre  côté  tout  au  contraire,  nos  Exbibita  ]\jt- 
ridïques  démontrent  par  tout  avec  éviden- 
ce ,  que  nous  ne  nous  fomiies  jamais  engagés 
à  la  Chambfé  Impériale  fur  la  tau/m  frinci- 
falem rmaisque  nous  nous  fommes  conitemmeat 
tenu  à  l'Exception  Fort  ;  Par  confeqoent  Ce  ti'di 
qu'une  tournure  Sopbiftique,  lorsque  la  con- 
tre-Partie cherche  a  forcer  &  à  prétexter  un 
engagement  dans  la  caufe  Principale  ex  Rtccjf* 
Orsli  de  Hejfe-Caffetdu  îS  de  Janvier  1737.  & 
âés  paroles  fuivantés: 

„  £t  nous  voulons  &  pouvons  bien  fouffrir 

1,  une  très  graticufe&  prompte  fentence/n^K^p 

,  „   Mandati  émanât  i  7  &  remijfknis  émf*  *d  for1*** 

,#  comprttns".  Ri  Efaw- 


l6o     Recueil  Hiflorique  tPJSes, 

D'autant  qu'il  faut  abfolument ,  que  le  dit 
Recès  foit  expliqué  fuivant  les  Ecrits  capitaux, 
&  que  d'ailleurs  Caffatio  Mandati,  &  Remrffioj 
taufa  ad  forum  compétent,  (laquelle  ne  peut 
pas  bien  être  faites  fine  Caffatione  Mandaté) 
font  tout  à  fait  combinées  enfemble ,  &  qu'il  pa- 
roit  par  là  avec  évidence,  dans  quel  lens  on 
doit  entendre  la  Caffatio  Mandaté,  &avec  quel- 
le fermeté  on  a  toujours  infifté  de  notre  côté 
fur  XzRemiJJionem  cauf*  principalis  ai  forum  com- 
ptons ,  fans  qu'on  ait  été  obligé  de  s'en  ex- 
pliquer davantage  devant  la  Chambre  Im- 
périale, ou  d'y  entrer  plus  avant  en  aucune 
manière |  Quoad  (2)  il  n'eft  à  préfent  que 
trop  connu  au  grand  mépris  du  Seigneur  Juge 
de  la  Chambre  Impériale,  &  de  tous  fes  ad- 
hérai! s,  &  au  très  grand  déplaifir  de  tous  les 
bons  Etats  &  Compatriotes  de  l'Empire ,  qui 
aiment  &  fouhaitent  une  bonne  &  équitable 
diftribution  de  la  Juftice,  avec  quelle  vitefiè, 
&  avec  combien  d'intrigues  &  de  détours  ce 
Sénat  ramaffé  &  reeufé  a  rendu  cette  fentence 
arbitraire  &  invalide:  Cependant  on  fe  recric 
encore  toujours  nonobftant  cette  partialité  in- 
triguante de  laChambre  Impériale:  Caméra  no- 
luit  adminiftrarè  Juflhiam  &c.  &c.  parce  que 
c'en  fans  doute  &  fans  contradiction  la  même  ! 
chofe:  Plane  non  velle,  aut  velle  Nulli- 
tés., hoc  e fi,  non  velle  fecundum  Ordinationem] 
Corner  aient  <$  leges  Imper  H.  (a) 

Cou 

(a)  Jguemadmodum  paria  fient,  non  ejk9  vé 
êffenstlliter,  VA  NT.  de  NulUtat.  Ut.  ^ue4$e\ 
§P  entra  quod  Hum.  17. 
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Comme  donc  de  cette  manière  le  non  potefl 
&  le  »o»  vult  paroiflfeot  ici  avec  évidence,  & 
que  par  confequent  le  Recurfus  ai  Comitia  lm~ 
fcrii  univerfaUa  ,  qu'on  a  été  obligé  de  prendre 
de  notre  côté,  fe  qualifie  de  foi-même  &  fui- 
vant  la  règle  univerfelle  ,  que  la  contre- partie 
a  pofé  pour  fondement  elle-même  ;  Il  s'en  fuit 
quec'eftd'autantplus  mal  à  propos, que  la  con- 
tre -  partie  avance  que  le  chemin  ad  Comitia  «- 
ttiverfalia  ne  devoit  pas  être  ouvert  à  la  Séré- 
niffime  Maifon  de  Heffe  -  Caffel^'  &  prétend 
tout  au  contraire,  qu'on  auroit  dû  eboifir  au- 
paravant de  notre  côté  les  remédia  ordinaria, 
ntmpe  Reftitutionis  &  Revifionis  ,  parce  que  les 
Remédia  extraordinaria  ne  peuvent  pas  avoir 
lieu,  tant  qu'il  s'en  trouvent  encore  des  ordina- 
rid; 

Il  s'en  falloit  beaucoup,  que  la  Maifon  de 
Heffe-Darmftadt  pût  produire  d'auffi  grands 
griefs  contre  le  Confeil  Impérial  Aulique  dans 
l'affaire  de  la  Vallée  de  Bufeck  ,  qu'on  peut  à 
préfent  en  former  de  notre  côté  contre  la 
Chambre  Impériale  de  Wet%}ar\  Et  cependant 
on  prétendit  dans  ce  tems  là ,  que  la  feule 
crainte,  que  la  Séréniflîme  Maifon  de  Heffi- 
Darmftadt  n'expofât  fes  droits,  &  fes  préten- 
dions à  un  plus  grand  danger  en  choifiuant  les 
remèdes  ordinaires,  étoit  fuffifante  pour  elle, 
pour  lui  ouvrir  le  chemin  au  Recours  ad  Ca- 
mitiay  &  fe  referver  feulement  les  Remédia  or- 
iinariay  quafi  in  fubfidium  ,  comme  on  peut  le 
voir  avec  toutes  les  circonftances  dans  le  Mé- 
moire ,  gqe  Heffe-Darmftadt  prodaifit  alors  in  Co~ 
rmtiis  ;  On  prétend  néanmoins  à  préfent ,  fai- 
sant les  nouveaux  Principes  de  Heffe-Darm- 
R  3  ftadt 


262  Recueil  Hiftorïque  9 Mes , 
itadt  prop'ter  înurtjft  Frivatum ,  que  Je  même 
chemin  dans  un  pareil  cas  doit  à  prêtent  être 
*bfolu*nent  ferme  à  S.  A.  S.  Monfeigœur  le 
Landgrave  de  Heffe- Caffd,  d'-autant  que  fes 
griefs,  &fes  juftes  plaintes  concernent  direc- 
tement la  Chambre  Impériale  elle  -  même ,  & 
les  grandes  Nullités  Se  irrégularités ,  qui  y 
ont  été  commifes  in  rt  &  modo ,  enforte  qu'il 
eft  impoffible  d'efperer ,  d'y  pouvoir  obtenir 
un  changement  Juridique  dans  le  cas  prefent, 
<8c  dans  les  circonitances  très  particulières  & 
boutés,  qui  y  font  annexées,  par  les  remèdes 
ordinaires,  qui  autrement  font  ordonnés  &  é- 
tablis  contre  les  judicata  de  la  Chambre  Impé- 
riale. 

Depuis  que  les  vifites  annuelles  de  la  Cham- 
bre Impériale  ont  été  abfolument  négligées,  le 
Rcmedium  Revifionis  a  auffi  fes  très  grandes  dif- 
ficultés, comme  il  eft  connu  de  tout  le  monde, 
&  bien  particulièrement ,  lorsque  FElefteur 
de  Mayence  fe  produit  comme  Confortcm  litis> 
pr&pter  fiEbam  quandam  conntxitatm  eau/*)  com- 
me il  eft  arrivé  in  cafit  prafenti.  (a) 

Le  Rmedium  Rejtitutionis  in  integrum  ne 
peut  pas  être  non  plus  fuffifant  pour  lever  les 
griefs,  que  nous  avons  de  notre  côté,  parce- 
quenon  feulement  il  rfeftpas  encore  ici  ques- 
tion de  Caufa  Principal!,  mais  bien  particuliè- 
rement des  Nullités  &  des  Irrégularités,  qui 
pntété  commifes  parla  Chambre  Impériale  ;  & 
que  d'ailleurs  on  ne  reconnoit  pas  absolument 

pour 

(a)  Oonfer.  Dm.  AJftffbr  Ludotff  dt  juri  C**rç- 
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pour,  légitime  de  notre  côté  la  Sentence  illéfca-* 
le  &  fuureptive  ,  m  fuivaat  les  ExbibHa  p. 
ridiques  produits  par  les  deux  parties  inteieflees, 
ni  par  refpcft  pour  ^Autorité  Mapftrate  de 
la  Chambre  Impériale,  qui  d'elle -même  com- 
mence à  devenir  valétudinaire  ,  fans  cela,  par 
les  «cartsinouïs,  qui  s'y  patient  tous  les  jours, 
&  prétend  d'avoir  rendu  la  meilleure  Juitice 
ex  Documenti s  wfokar  rtpcrth  (a  )  mais  qu'on 
attaque  de  notre  côté  tes  procédures  du  Sei- 
gneur Juge  de  la  Chambre  Impériale ,  &  du 
Sénat  même,  cjui  a  été  expreffément  choiû 
luttant  ft  fantaifie,  &  qubn  fe  plaint  princi- 
palement ,  qrâl  a  iurpaflë  &  transgrefie  in  ri 
&  modo  toutes  les  Régies  de  la  Juftice  ,  ks 
Loix  &  les  Ordonnances  de  l'Empire;  à  quel 
fujèt  il  ne  ferait  que  très  ftperflu,  comme 
chacun  peut  bien  s'imaginer  9  de  vouloir  ici 
produire  pkiûeurs  Document*  novrttr  rtfxrtai* 
if  fa  caafa  principali. 

Le  Rmtdium  Syndic4tus  eft  encore  tout  i 
fait  compté  par  la  Chambre  impériale  ad  C** 
fin  rdriffimos  Mtfue  eUffictltimos ,  &  elle  veut 
encore  moins  entendre  parier  du  Remedh  Uitr 
ftfimo  NnWuth  (  b  )  quoique  ce  dernier  remè- 
de, lorsqu'il  peut  être  tant  fuit  peu  vérifié, 

prô* 

(*)  Approbat  trtwt  (intention,  qui  petit  Xefti- 
t*f&neM9  fed  nsn  aliter  fuam  /'**,  ut  vtmrttnr 
yfcdicis  autoritatem  ,  jmrisdi8i$n$ma*€  ,  fid  m* 
Approhat  cfuead  contenta ,  aliter  enim  pronunciatt, 
Vn.  de  Ludofff  dejnr.  Cam.  pag.  301. 

(b)  Vil  £».  de  Ludtlff  de  jme  Cam.  pag. 
337. 

R4 
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produit  pourtant   pour  le  moindre  partira* 
lier  cet  effet,  quïl  fuspend  Extcutfonm  fenten* 
tia  nuU*i  (a)  #  ' 

Dans  ces  fortes  de  arconftances  pourtant,  & 
étant  &  reliant  toujours  très  injufte,  qu'un 
Prince  &  un  Etat  de  l'Empire  foit  privé,  de 
fes  païs  &  de  fes  fujèts,  par  des  partialités  de 
la  Chambre  Impériale,  il  n'y  a  plus  de  Remède 
pour  lui,  que  d'avoir  fon  recours  à  ceux, des? 
quels  dépend  abfolument  ce  Tribunal  de  l*Em* 
pire,  &  auxquels  il  eft  obligé  de  rendre  toû«* 
jours  compte  de  fes  procédures. 

Lorsque  la  Chambre  Impériale  refte  dans 
les  Limites  qui  lui  font  prefcrites,  &  qu'ella 
adminiftre  la  juftice  fuivant  fon  grand  Devoir, 
&  les  Loïx  &  les  Ordonnances  de  l'Empire, 
qui  lui  font  prefcrites,  fans  avoir  égard  pour 

rrfonàe,  de  quelle  qualité  qu'il  pwfle  être* 
eft  certain,  qu'il  n'en  pourrait  arriver,  que 
de  mauvaifes  fuites,  fi  on  vouloit  faire  un 
mauvais  ufege  du  Recours  ad  Comina  dans  la 
feule  vûë  d'empêcher  le  cours  ordinaire  de 
la  juftice  ;  Ce  que  la  Séréniffime  Maifon  de 
-Heffc  -  Cagel  n'aura  jamais  à  fe  reprocher, 
puis  qu'elle  detefte  tous  ces  abus   odieux. 
.Mais  lors  qu'il  vient  d'arriver  dans  ce  haut 
Tribunal ,  comme  le  trifte  exemple  s'en  fait 
voir  clairement  in  cafv  frefinti^  que  la  fain- 
-te  &  la  falutaire  Juftice  y  eft  fouvent  op- 
primée, il  ne  refte  certainement  plus  d'autre 
inoyen  que  de  remettre  au  plus  vite  un  tel 

Tri- 

(a)  ni.  VANT   it  Nultit.  Th.  quotiu  $ 
iptrM  fuad  Umpus  *upt.  15,  pag,  237. 
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Tribunal  dansfon  devoir,  &  dans  fes  limites 
préferites  parr  une  Ordonnance  rigoùrcufe  de 
Vifite;  Ce  qu'on  ne  peut  attendre,  que  de 
Sa  Majefté  Impérial*,  &  d'une  Uluttre  Diète 
générale  de  l'Empire, 

Au  refte  1g  réjeftion  des  Décifions  ne  fe 
qualifie  abfolumçnt  pas.,  pour  à  préfent,  fur 
Un  Gravamen  Statuum  commune  ,  ç cil- k- dire 
que  la  Cour  des  Auftregues  ne  devroit  avoir 
lieu  dans  aucune  affaire  ;  mais  il  s'agit  plutôt 
ici ,  que  la  Chambre  Impériale  a  rejettée  ar- 
bitrairement lçs  4uftregas  Conventtenales  de 
Hfffe%  &  même  in  Poffejforio  ordinarh,  &  que 
par  là  elle  a  négligée  &  furpaffée,  au  pré- 
judice évident  des  droits,  privilèges  &  immu?. 
nités  de  tous  les  Etats  de  l'Empire,  les  arti- 
cles établis  dans  la  paf?  de  Weftphalicy  toutes 
les  Capitulations  Impériales,  les  Ordonnances 
de  la  Chambre  Impériale ,  &  les  Recés  ulte- 
rieurs  de  l'Empire  &  des  Vifites;  fur  quel  fw- 
jet  la  Maifon  de  Heffe-Darm/tadt  9  déjà  pro- 
duit des  arguments  dans  l'affaire  de  la  Vallée 
AtBuftcky  &  les  a  foutenus  avec  beaucoup  d'ar- 
deur in  fade  totius  Imperii ,  enforte  qu'elle  ne 
peut  pas  changer  à  préfent  (es  Principes  pré- 
cedens  propter iniereffe  privatum  in  frtjudicium 
tertUi  mais  qu'il  faut  bien,  qu'elle  les  fafle 
valoir  à  préfent  contre  elle-  mêmç.  C'eft  pour- 
quoi on  a  crû  qu'il  étoit  fuperfiu,  de  s'enga- 
ger davantage  dans  cette  affaire ,  mais  qu'il 
falloit  examiner  fucdntement  par  des  Pofitions 
particulières  ce  qui  peut  fervir  à  l'affaire  c%* 
pi  taie,  dans  ce  qu'on  a  rendu  public  par  les 
pouvellcs  Remarques  imprimées, 

Rî  P* 
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Pcfitio  JDarmfiadina.  i*>a. 

Pour  autant  qu'on  en  a  été  informé,  plufieur* 
des  Aflefleurs,  qui  ont  affiliés  au  Sénat,  ont 
été  dans  un  grand  crédit  auprès  de  la  très 
Séréniffime  Maifon  de  Htgc-CaffH  avant  &  a* 
près,  que  la  Sentence  fut  prononcée,  &  fup~ 
£ofé,  comme  on  le  dit,  que  cette  Sentence  a 
été  conclue  &  prononcée  per  vota  unanimia ,  le 
prétendu  prétexte,  comme  fi  le  Seigneur  Juge 
de  la  Chambre  Impériale  tfavoit  compofé  le 
Sénat,  que  d'AfTefleurs,  dont  il  avoit  été  as- 
furé  >  qu'ils  donneraient  leurs  voix  pour 
Darmftadt  contre  HeflTç-CafTel,  tomberait  en 
ruine  4c  foi- niême, 

Refponfio, 

v  le  Gloï&teur  de  Hefle-Darmftadt  tfaflèâe 
pas  feulement  ici,  mais  par  tout  dans  f es  Re- 
marques, une  ignorance  univerfelle  de  toutes 
les  Intrigues  qui  fe  font  paflëes  à  Wttdary 
quoique  pourtant  fon  Solliciteur,  &  le  Pas- 
teur  Landftrcff  aient  été  du  nombre  des  Prin- 
cipaux Pèrfonnages,  par  le  miniftere  desquels 
cette  Comédie  a  été  jouée;  Comme  pourtant 
il  ne  dit  pas  lui-même  pour  certain,  fi  &  en 
combien  Pun  ou  l'autre  Affefleur  de  ce  Sénat 
artificieufement  compofé ,  eft  refté  en  bon  cré- 
dit auprès  de  la  Sérénifïime  Maifon  de  Hefle- 
Caflel ,  ni  en  combien  cette  Sentence  a  été 
prononcée  per  Majora  ou  Unanimia ,  on  pas- 
îçra  auffi  jusqu'à  préfent  ce  prétendu  prétexte 

du 
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du  parti  Oppofé  pour  ce  qu'il  vaut*  &  quand 
à  ce  qui  regarde  les  voix  majeures  ou  unani- 
flges,  c'eft  ce  qui  fe  trouvera  de  foi -même, 
lorsque  ce  Sénat  artificieufemcnt  compofé  fe- 
ra obligé,  jde  produire  les  voix  rendues  à  ce 
îujèt.  Mus  foi t  que  cette  fentence  ait  été 
rendue  ftr  Majora  OU  Unanimia  ,  elle  reffe 
pourtant  &  réitéra  toujours  d'une  manière  & 
d'autre,  nulle,  invalide ,  &  d'aucune  valeur, 
&  il  dépendra  premièrement  à  préfent  de  la 
feule  Décifion  juridique  de  S.  M.  Impériale, 
&  d'une  Iiluftre  Diète  Générale  de  l'Empire. 
»  Si  elles  peuvent  valoir  in  re  &  modo  pour 
,,  des  fentences  illégitimement  rendues  par  la 
„  Chambre  Impériale ,  ou  non  *}  Et  co- 
la d'autant  plus  (  c  )  que  le  Seigneur  Juge 
de  la  Chambre  Impériale  a  porté  les  deux  af- 
fairesde  Darmjîadt  &  de  Maytnce  dans  un  même 
Sénat,  après  avoir  préalablement  démembré 
ce  dit  Sénat,  contre  toutes  les  Règles  établies, 
&  de  l'avoir  enfijite  compofé  &  réglé  en  tout 
fuivant  fes  vues  particulières;  Qu'outre  cela* 
&  pour  parvenir  à  fon  bût  il  prétexte  une 
connexitatem  eau  fie  >  &  qu'il  pofe  encore  cette 
connexité  fur  ce  fondement  défendu ,  comme 
la  partie  oppofée  elt  à  la  fin  obligée  d'avouer 
elle-  même  ouvertement,  afin  que  l'Archevê- 
ché de  Maymce  ne  perdit  pas  les  revenus-, 
qu'il  avoit  acquis  au  fujèt  de  la  féodalité  du 
paillage  de  Brumath,  mais  qui  avoient  été  li- 
vrés auparavant  dans  le  Baillage  de  Bdbtn- 
haufin ,  &  enfin  (  3)  qu'à  caufe  de  cela  il  a 
fait  continuer  &.  pouriuivre  ce  dit  Sénat  a- 
vec  une  vitefle  extraordinaire ,  nonobllant 
qu'il  ait  été  déjà  reeufé  tant  par  écrit»  que  pp- 
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publiquement  à  caufe  de  cette  connexion 
illicite  &  oppofée  à  toutes  les  Loïx,  long- 
.  tems  avant  cju'on  eut  commencé  à  foire  ra- 
port  de  l'af&ire  de Darmfiadt.Qut  (4)  ce  dit  Sé- 
nat reculé  &  fbupçonné  par  tout,  à  caufe  de 
cette  connexité  controuvée  ,  ne  s'eft  pas  feu- 
lement contenu  dans  les  limites  du  Proctffus 
Mandaté  £.  C.  fuppqfé  môme»  qu'on  y  auroit 
pu  prononcer  légitimement  cette  fentence ,  ce 
dont  pourtant  on  ne  convient  absolument 
pas,  mais  qu'il  a  enfraint  en  ceciauffi  bien, 
jquè  fur  l'exception  oppofe'e  Fort  Auftreçarumy 
toutes  les  Conftitutions  de  l'Empire,  &  qu'il 
s'eft  arrogé  de  prononcer  même  in  Foffeffmo 
or  dinar  io,  fans  renvoyer  ai  Forum  Ordinarium^ 
&  fans  qu'on  ait  été  entendu  fur  cela  en  au* 
cune  manière,  &  le  tout  dans  la  feule  vue, 
de  foutenir  avec  d'autant  plus  d'efficace  les  In- 
térêts de  Mayence  au  fujet  des  revenus  clan- 
deltinement  negotiés  pour  la  féodalité  du 
Bailiage  de  Brumatb;  Ce  qui  fait  déjà  voir 
^préalablement  avec  évidence,  avec  quelle  can- 
deur &  impartialité  on  a  agi  dans  cette  affitirc 

Fofitio  Darmftadina  Ida* 

Qu'il  eft  incompréhensible ,  qu'on  puiffe 
.taxer  les  prétenfions  de  Heffe-Darmfladt  au 
fujèt  de  1  Héritage  mobilière  de  Hanau  ,  & 
du  Bailiage  de  Bahtnbaufin ,  comme  étant  con- 
traire aux  pattes  &  aux  conventions;  Puis- 
que fuivant  les  conventions  nouvelles  des  an- 
nées 1714»  17*8,  &  1730,  cette  prétention 
fe  trouve  hors  de  toute  conteftation,  enforte 
que  Heffc- Darmftacb  y  devoit  être  maintenu 

par 
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par  les  forces  mêmes  de  Hejft-Caffd  ;  Mais  qu'il  &• 
toit  notoire fuivant  le  Patte  de  Tannée  1643.  qu« 
le  mobiliaire  de  Hanau ,  hormis  2 .  pièces ,  avoient 
été  premièrement  acquis  dan  s  les  tems  ulté- 
rieurs &  nouveaux  ,  enforte  que  ces  meubles 
auffi  bien  que  le  Baillage  de  Babenbaufm  n'a- 
voient  jamais  été  poffedés  par  la  ligne  de  Hanau- 
Muntqcnbergh ,  &  que  par  confequent  le  droit 
héréditaire  de  heffe-Caffd  ne  peut  abfolument 
fe  fonder  en  ceci  fur  le  Pafte  mentionné, 
d'autant  que  ledit  Padte  a  tant  de  Sautes  cflen» 
tielles,  que  les  prétendons,  qu'on  a  formé  par 
là,  ont  été  renvoyées  ad  Paitrium. 

Mjponjïo, 

Cette  Prétention  de  Htffe  «  DarmJtaJt  res- 
tera toujours ,  comme  elle  Ta  été  en  tout 
tems,  nulle  &  tout  à  fait  contraire  aux  Pac- 
tes; Or  pour  ce  qui  regarde  les  nouveaux 
padtes  des  années  1714.  &  1718.  avec  le  Pro- 
tocolle de  Tannée  1730.  qu'on  a  fait  à  Darm- 
ftadt  même ,  tous  les  trois  ont  été  conclus 
avec  tant  de  tromperies  dangereufes,  &  avec 
tant  de  détours  étudiés,  contraires  à  différen- 
tes pièces,  qui  appartiennent  à  Hanau-Munt- 
irrg ,  qu'ils  ne  peuvent  plus  mériter  pour  l'a- 
venir la  moindre  attention  -de  la  part  de  l'Em- 
pire, comme  cela  a  été  déjà  demonftré  avec 
évidence  &  avec  des  preuves  inconteitables 
dans  la  Contre-Deduftionde  Heffc-Caffel  Part. 
3.  §.  2.  3.  «y  5.;  ce  à  quoi  on  n'a  trouvé 
jusqu'à  préfent  la  moindre  choft  à  oppofer  J 
du  côté  de  Htffe- Darmftadt:  Dans  le  Paftum 
Succefforium  de  Tannée  1643*  tout  au  contrai- 
re 
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re  Ù  a  été  ftipulé  clairement  &  expreflcmcrit* 
eue  les  meubles  auffi  bien  de  Hanau-Mimt- 
zenitre,  que  toute  cette  Comté  même  *  cqm- 
me  elle  «voit  été  poffedée  en  Vertu  de  l'U* 
nion  de  Munt^nberg  &  de  lhbtmbtrg}  dé- 
voit  révenir  entièrement,  ôc  fans  le  moindre 
démembrement  à  la  Séréniffimc  Maifon  de 

S#-C40W,  &  par  confisquent  avec  le  Bail- 
ge  de  Babenbaufm  >  qui  y  appartint.  Et 
Siùoique  par  rapport  aux  meubles  on  ait  VOu- 
u  foire  acdrolre  à  la  8éréniffinle  Maifon  dé 
httft-  Cafftl  dtfns  les  p*<3e$  ultérieurs  &  de 
nulle  valeur  *  qu'on  n'yàvoit  trouvé  au|recbafc  * 
qu'un  vieux  dais*  &  quelques  Tapifferies  gâ- 
tées j  cepçndant,  comme  il  a  été  mordicus  prou- 
vé à  la  Chambre  Impériale  de  fVet^Ur  par 
TExtfaif  fub  Vu.  U  «.  joint  à  la  Cbntre-Di- 
JuSt'ûnde  Heffe  +  Gaffât  contre  les  Seigneur* 
RdbnGraveny  tous  lé$  meubles*  qtti  ont  ap- 
partenu à  cette  Maifon  ,  après  la  mort  du 
Comte  F  rider k  Gafmir  *  y  ont  été  trouvés 
réellement  &  en  bon  .état  s  &  qoe  eeà  meu- 
bles ne  font  pas  provenus  de  l'Héritage  de  Ma- 
nau-Lidttnberg  4  mais  de  Mant^cnberg  :  com- 
ment prétend  donc  la  partie  oppofde  d'avoir 
avancé-  une  vérité  dans  ces  deux  cas  marqués, 
ou  de  pouvoir  foutenir  fon  crédit  &  fa  bonne 
foi  dans  le  publia,  lorsqu'elle  avance  fi  ou- 
vertement des  contradictions  fi  manifeftes?  (a) 

Ce 

(à)  La  partie  oppofée  antok  mi  Wîfeft  de  fe 
fouvemr  ,  à  cette  oecafloft,  de  ce  qifc  I^fcnCf 
dit  de  fommo  benû  Àérgna  efi  vis  vètitçtk,  qna 
emma  ingénia,  aftntias,  Çg  catliditatfs  fuperat , 
gfua  contra  fa&a,  fimthaque  fymênta  Je    ipfam 

dc+ 
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Ce  qu'on  pourroit  encore  remarquer  ici  au  fa- 
jet  du  Paàutn  Stccefforium  dd  tannée  164$.  8t 
qu'on  a  voulu  répéter  à  ce  fu jet,  queledcr* 
nier  feu  Comte  de  Hanau  avoit  été  induit  ptt 
falfiffmas  perfuafiones ,  à  reconnôître  &  avoua1 
k  dit  Pacte,  c'eft  fur  quoi  if  a  été  fuffifament 
répondu  dans  la  Contre-DeduBion  At  Heffe-Cat* 
fet  Fort.  i.  §.  5.,  c'eft  pourquoi  on  croit  qu'il 
eft  tout  à  fait  inutile  ,  de  s'y  arrêter  davan* 
tage*  II  paroit  du  moins  avec  évidence  par 
tout  ce  que  nous  avons  dit ,  que  la  Chambre 
Impériale  de  Wtt^tar  n'a  pas  pu  prononcer 
Sentence  avec  caufe  de  droit  ni  in  fummariJJimoy 
encore  moins   in  poffejjbrio   trdinarh    fur  les 
partes  ultérieurs,  qui  ont  été  déclarés  pour 
iiuls  &  de  nulle  valeur  par  la  Maifon  de  Hcs- 
ft~Darmftadt ,  antt  cceftam  Kelationtm^  ce  dont 
elle  ne  peut  pas  alléguer  caufe  d'ignorence* 
parée  que  le  confeil  en  a  été  averti  aflez  à 
tems,  &  que  par  confequent  tout  celan'r  û  été 
fait,  que  dans  la  charitable  intention,  &  avec 
une  partialité  étudiée ,  pour  faire  avoir  deboflu 
Des  conditions  à  Mayence,  au  fujêt  des  ffirflî- 
tés  des  Revenus,  qu'il  aroitclanddUnememft 
fubrepâvement  négotiés. 

Pofiiio  Darmftadina  $tîa. 

Que  du  côté  de  ffeft  -  Darmfladt  On  afoit 
pris  pofleffion  de  l'Héritage  mobîliaire  de  Ha- 

non 

défendit,  qu*  dtnifut  pofi  Vittm  eft  cbfada ,  m*- 
ntêt  itaque  #  obtintat  in  ftcula f«c*lor*m  jCftt* 
fér.  Caf.  fin*  Difi.  8. 
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m**  im  ipfo  moment o,  que  le  cas  de  la  mort  da 
dernier  Comte  étoit  arrivé;  Que  cette  pofles- 
fion  avoit  obtenu  fon  effet  entier  par  là ,  par- 
ce que  ks  Séréniffimes  Princefles  de  Heffe- 
JUrmjUdty  oui  sftofcnt  juftement  trouvées 
duos  ce  tems  là  au  Château  de  Hanoit,  avoient 
confervées  à  leur  ufage  le  fervice  d'argent  & 
tous  ks  meubles ,  qui  >  comme  on  prétend ,  ap- 
partiennent à  cet  héritage,  tant  qu'elles  y  a- 
voîent  fait  kur  féjour,  &  qu'on  leur  avoit 
fourni  incontinent  »  tout  ce  qui  s'étoit  trou* 
w  dus  ks  Cuffines,  -&  dans  les  Caves. 

ie/ponfio. 

De  qudk  manière  on  s'elt  faiiî  de  l'héri- 
tage nobiliaire  de  Hmau  après  la  mort  du 
dernier  Comte,  &  avec  quelles  circonftances 
touteda  sV  eft  paffé  d'un  coté  &  d'autre ,-  c'eft 
ce  qw  a  été  déjà  démonftré  d'une  manière 
ôrconOandée  dans  la  CfUrcDcduaion  de  Hcs- 
j^Cugdy  fm.  3.  §.  8.,  &  vérifié  en  même 

>  p«r  des  témoignages  fuffifâns;  «feft  pour- 

oo  sfr  réfère  feulement  pour  abréger  la 
^~  ^  Oo  abandonne  en  même  tems  au  ju- 
_  impartial  du  Public,  ce  qu'on  peut  & 
^it  croire  de  k  pofleffion  ridicule  ,  que  le 
Coetëikr  Ort»a  nrîs  dans  ce  tems  in  curcere, 
ptfce  qpll  aurait  pu  prendre  poffcffion  de  tonte 
fCurope  me  autant  de  facilité,  &  avec  les 
jpgr&cs  ceremocies,  comme  on  en  a  donné  ta 
A^cription  dans  ks  preuves  de  la  Contre-Infor- 
^^sm  de  H<ff<  -  Jkr^jé  >fc  Lit.  A.  Mais 
T^bi  ait  permis  aux  Sérëniifimes  Princes  dé 
£^%-A*»£«*,  <k  fiuw  Œoore  quelque  fé- 

jour 
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jour  dans  la  Maifon  mortuaire ,  après  la  mort 
du  -dernier  Seigneur  Comte ,  &  qu'on  leur  y 
aie  fourni  les  alimens  neeeflkire&  iuivant  leur 
Illultre  qualité,  cteft  ce  qui  étoit  abfolument 
conforme  à  la  bienfeeance.  Cependant  ileft 
certain*  qu'on  ne  leur  a  fourni  les  aliments  & 
toutes  les  autres  chofes  neceflaircs  qu'a*  nom 
&  de  la  part  du  Suceeffeur  du  Fa'is  ;  Lesdites 
Princefles  n'ont  auffi  jamais  déclarées  pendant 
tout  le  tems ,  qu'elles  ont  fait  leur  féjour  à 
Hdttau ,  que  par  la  raifon^  qu'on  leur  fournis* 
foit  leurs  alimens,  elles  prétendoient  y  excercer 
UQ  âStum  aPprehcnJtonis  poffeffionisquoad  mobilia; 
&  par  conséquent  il  faute  d'abord  aux  yeux, 
que  cette  nouvelle  objection  ,  ou  plutôt  ce 
prétexte  controuvé  elt  très  ridicule  &  fort 
inutile.  Et  comment  tout  ceci  peut* il  s'ac- 
corder avec  les  prétextes  précedens ,  par 
lesquels  on  impute  fauffement  à  la  Sérémffi- 
me  Maifon  dé  Heffe  -  Catfel ,  d'avoir  laiflë 
manquer  tout  à  l'entretien  de  ces  Séréniffi- 
mes  rrincefles,  &  de  ne  leur  avoir  pas  ren- 
du le  refpeft  qui  leur  étoit  dû ,  doutant  qu'on 
avoûtf  même  apréfent  de  ce  côté,  qu'elles  n'y 
ont  manqué  de  rien ,  &  qu'on  ne  leur  a  pal 
refufé  la  moindre  chofe. 

Tûjîtio  DarmflaJîna  4ta* 

Que  la  pofleflîon  appréhendée  fimboliquerîient 
du  Baillage  àeBabenhaufin  a  un  bon  fondement 
/»  Jure  &praxi)  &  que  cette  méthode  avoit 
été  avouée  par  la  Séreniffime  Maifon  de  H$e* 
Cajfd  dans  le  pafte  de  Tannée  1718.  Que 
pourtant  on  ne  s'étoit  pas  contenté  du  côté  de 

Tmt  XlîL  S  H«- 
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Bejfc-Darmftadt  de  cette  tradition  iîmboliquc, 
mais  qu'on  aVoit  encore  vivent*   Comité  fait 

Î^réter  hommage  aux  Officiers  Écclefiaftiqucs  & 
èculiers  dans  le  dit  Baillage  de  Babenbaufen, 
Se  que  même  on  avoit  fait  afficher  des  Paten- 
tes tant  dans  la  Ville,  que  dans  tous  les  Bourgs 
&  Villages,  enforte  qu'on  avoit  prévenu  auffi 
la  Séréniffime  Maifon  de  Heffe-Caffel  par  l'ap- 
préhenfion  réelle  de  la  pofleffion  du  Baillage 
de  Babtnbaufmi 

"Refponfid* 

Ce  qu'on  peut  Juger  de  cette  extraordinai- 
re tradition  Symbolique,  de  la  manière  qu'elle  ! 
a  été  entreprift  clandçltinemènt  l'année  1729. 
par  le  Conseiller  Privé  Otto>  Se  quel  bon  effet 
on  lui  peut  adjuger,  c*eft  ce  de  quoi  il  t  été 
traité  très  amplement  aufli  bien  dans  U  Cen- 
tre-Didtt8fôn  de  Hefft-Caffel  Part,  f*  §.  4.  que 
dans  la  Relation  préalable  C  SuccinBe^  OÙ  l'on  I 
a  raporté  les  circonftances  de  cette  Tradition  i 
fimbolique  &  de  la  Poffeffion  in  iiem  du  Bail-  ! 
lage  de  Babenhaufen  ,  qu'on  a  entrepris  arbi-  ; 
trairement ,  &  ou  il  a  été  mis  au  jour  la  foibles-  ! 
fe  de  la  nullité  de  toute  cette  Charlatanerie.  | 
Ceft  pourquoi  aufli   on  a  commencé  peu  à 

Seij  de  leur  côté ,  d'en  avoir  quelque  confu- 
on ,  &  on  n'a  plus  eu  tant  de  courage,  que  d'en 
faire  un  cas  particulier  ,  mais  au  lieu  de  cela 
on  veut  à  préfent  foutenir,  qqe  ex  adverfi 
on  a  prévenu  la  Maifon  de  Hefft-Caffel  dans 
i'appréhenfion  réelle  de  la  Pofleffion.  On  con- 
vient, &  il  eft  vrai ,  que  les  Çommiflaircî 
4c  HtJfcDarmJiadt  ont  déjà  voulu  comencttn 

d« 
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des  desordres.,  à   Bakenhaufen   in  vivant  dJ 
Comte  de  /J**4w,&  obliger  les  Officiers  Eccle* 
fiaftiques  &  feculiers  du  vivant  du  Comte  de 
Jlanamj  à  leur  prêter  foi  &  Jionriihagef  Mais 
àuffitôt  que  le  Lieutenant  Collonel  de  Heftc- 
Caffti;  qui  âvoit  été  envoyé  à  Bdihhaufen, 
pour  laeonfervation  du  Repos  &de  la  Tran- 
quilité  dans  cp  païs*  en  a  été  averti;  il  a  dis- 
fuadé,  amiablement  les  Comimfiaires  dé  Ht  s- 
ft-Darmfiait  d'une  ëotrcprife  fi  iiréguliérè,& 
lorsqu'ils  n'ont  pas  voulu  fe  conformer  à  {es 
demandes,  &  ont  perfiité  dans  leurs  entre- 
prifcs,  il  les  a  fait  mettre  en  Arrêt,  enfortc 
qu'il  les  a  realiter  contredit  in  continent iy  que 
par  conféquent  cette  appréhenfion. réelle  *>/- 
feftenis  confifte  fautant  mieux:  dans  une  nul* 
lité  évidente,'  qu'elle  *  été  empêchée  &  an* 
nullée  in  continent! ,  &  que  d'ailleurs  elle  a. 
été  tentée,  fuivant  le  propre  aveu  de  la  partie 
oppoféc,  vivent t  adbuc  Cèmite,8t  ainfîdansuiï 
tems,  gtfïl  tfy  avoît  encore  aucune  ToffeJJiê 
ucuaf  à  moins  qu'on  ne  voulut  faite  valoir 
ici,  exemplo  plane  inmdit$f  contre  la  Séré. 
niffime  Maifon  deHeffe-Caffel;  comme  il*  en 
cft  arrivé  dans  ïaf&îre  duFrey-Gcricbt,  la  mi- 
jerable  application  des  Loix  Romaines,  &  bien 
particulièrement  Lfinnff.  de  açquiuvel  admitt. 
foff.  I.  I.  §.  fin.  #  /.  1.  ff.  Uti  pojfiden.  U  \*  §. 
;o.  #.  4e  vi  &vi  armât  a  >  ce.  qu'on  ne  pardon- 
neroit  pas  même  à  pn  fimple  luge  de  Villa- 
ge ;  Quoique  dans  un  pareil  cas  la  partie  opbc^ 
fée  perdrait  fa  caufe ,  parce  nue  le  .Détaphc- 
laent  de  Heffe-Caffel  s*eft  déjà  aâudlcment 
trouvé  en   garnifon  à   Pajtenbaufm)  avant 
S  2  qu'on 
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qu'on  aie  entrepris  l'apprëhenfion  prétendue 
de  la  Poffcffion. 

Tqfah  Damjtadina  ft** 

Comme  un  nombre  considérable  des  Troup- 
pes  de  Htffc-Caffcl  étoit  entré  dans  le  BaUlage 
de  Batenbaufen,  &  qu'on  avoitculieu  de  crain- 
dre, que  beaucoup  de  fang  innocent  feroit  ver- 
fé  près  du  Bourg  de  Scbaffbeim,  on  avoit  été 
Obligé  du  côté  de  Hefft-Darmftadt  de  folliciter 
avec  les  dernières  inftances  l'expédition  du 
Mandement,  &  te  Référendaire  cum  fuis  air 
junBh  auroit  fort  bien  pu  examiner  la  fup. 
clique  pendant  quelques  heures,  d'autant  que 
a  la  vue  d'un  Mandement,  il  n'étoit  pas  be« 
foin  d'une  Relation  par  écrit,  mais  feulement 
de  bouche. 

Re/pcnfit* 

La  crainte  prétendue  on  prétextée,  qu'il  y 
auroit  été  verfé  beaucoup  de  fang  innocent, 
eft  bien  vaine  &  ridicule,  l'événement  infime 
a  fait  voir,  qu'on  n'a  eu  de  notre  côtéaucane 
autre  intention,  en  y  envoyant  un  petit  dé- 
tachement, que  de  retenir  d  injuftes  perturba- 
teurs .dans  le  devoir,  lesquels  avoient  été  en- 
gagés à  toutes  fortes  de  violences  par  les  faux 
billets  volans  du  Confeiller  Privé  Otto9  ayant 
été  autrement  très  facile,  de  déloger  les  Mi- 
lices de  Htffe-Varmftait  du  Bourg  de  Schaff- 
heîmy  fans  qu'on  eut  eu  befoin  de  verfer  une 
feule  goûte  de  fang.  Par  rapport  au  Seigneur 
Juje  de  la  Chambre  Impériale  il  ne  s'agUToit 
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-pas  non  plus  de  ce  fang  innocent,  qu'on  au* 
roit  pu  y  verfer ,  mais  tes  réflexions  rouloient 
fur  les  revenus ,  que  l'Evêché  de  Mayence  a- 
voit  clandeftinement  negotiés  pour  la  féodalité 
du  Baillage  de  Brumabt ,  &  c'eft  par  cette 
raifon  qu'on  fît  tant  de  diligence  pour  pro- 
noncer ce  Mandement  invalide  dans  cette  af- 
faire. Au  refte  que  le  Référendaire  foit  auS- 
fi  habile  homme  qu'il  le  puiffe,  &  qu'il  foit 
le  plus  entendu  dans  fon  métier,  il  lui  faut 
pourtant  abfolument  le  tems  neceflaire  pour 
pouvoir  parcourir  duëment  les  fupplîques  pr* 
Mandato  S .  C.  avec  toutes  les  preuves,  qu'on 
vient  de  lui  préfenter ,  &  d'en  faire  enfuite 
fon  rapport  dans  le  Sénat  extrajudiciel.  (a) 
la  fupplique  de  fieffé -Darmftait  cum  ad\unHU 
eft  du  moins  un  cahier  dç  iy8  feuilles,  fa  pré- 
fentation  démontre  avec  (évidence,  qu'elle  n'a 
été  exhibée  que  le  23.  d'aVril  1736 ,  &  que  le 
décret  là-defïus  a  déjà  fuivi  le  24  ejusdw; 
Comment  étoit-il  poffible  dans  ce  terris  au 
Référendaire,  de  lire  premièrement  avec  ex- 
actitude un  Cahier  fi  exorbitant  d'A&es ,  & 
de  confulter  enfuite  avec  fes  Collègues ,  &  delcs 
parcourir  fuivant  toutes  les  circopftançes,  qui 
s'y  préfentoient?  Et  quel  homme  impartial  ne 
jugera  d'abord  par  là ,  avec  quelle  vitefTe  & 

par* 

(a)  Mandata  S.  G,  dit  TAfleffeur  Ludolff  de 
Jute  Cametali  pag.  Iio.  n§n ,  uti  Appellationis 
procejpity  cum  leviori  examine  Gravaminum ,  fed 
prMiia  prde&ione  fuplica  cum  adjunBit ,  in  Sena- 
tvt  NB.  cum  exaBiffima  fa&i  fij  probatïonum  in- 

Jruifitione  decêtnuntur  >   neque  ab  utjq   Ajiffbre, 
le  A  apluribus* 

Si 
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partialité  on  s'eft  dépêche  fur  la  prbnùnciii 
Son  du  Mandement.  -  /' 

ftflth  Varmjfadina  6ta. 

Que  lç  Sr.  de  Vqigt  avoit  été  déjà  au- 
paravant Gentilhomme  de  ]%  Chambre  de  H*  j- 
Ït-Dsrmjladty  &  que  par  cqnfequent  qn  nepou- 
voit  le  Compter  fwre  lç$  Solliciteurs  nou- 
veaux &  étrangers;  QuHl  nVoit  pas  eu  non 
})lus  ni  èlui  d'accès,  ni  plus  de  familiarité  dans 
a  Maifon  du  Seigneur  Juge  de  la  Chaqibre 
Impériale,  que  tous  les  autres,  aux  quels  cette 
Maifort  étoit  toujours  ouvert^;  Qu'il  avoït 
encore  tpoins  acçoittpàgn^  le  Juge  fie  la  Cham- 
bre Impériale  dans  fes  voyages  à  SpubarJ\ 
&  au  RunJsRucki  qu'il  n'avoit  eu  non  plus  unç 
blus  grande  connexion  &  familiarité  avec  le 
Sr.  de  Langjtrof,  qu'avec  d'autres  ?  enfortè 
qu'on  nepouvoit  conclu^  r*en  de  préjudiciable 
4e  tout  cela. 

Ce  §r.  de  Vofgt  n'a  janfiai$  été  aupa- 
ravant au  fervice  de  Heffc-D.armjîadt)  mais  il 
\  fait  dernièrement  fon  féjour  à  Hovfiourg  & 
£  WttjUtr  ,  pendant  quelque  tems,  jusqu'à 
ce  qu'il  fut  à  la  tin  engagé  par  Darmftad  pour 
ton  Solliciteur  dans  cette  affaire,  taut  pareç- 
qu*il  avoit  embraffé  une  nouvelle  Religion, 
qu'à  caufe  de  la  connoiffance  très  particuliè- 
re, qu'il  avoit  contrafté  dans  la  Maifon  du 
Seigneur  Juge  delà  Chambre  Impériale,  mais 
lorsqu'il  eût4  obtenu  par  fon  addreflTe  les  deux 

•  '     SCO- 
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Sentences,  &  qu'il  les  eut  portées  à  DarmftaJt, 
il  fût  fut  alors  feulement  Gentilhomme  dé  la 
Chambre.  Et  comme  par  ces  raifons  &  par 
d'autres  circonftances  le  dit  Sr.  de  Voigt 
n'a  pas  follicité  dans  les  affaires ,  qui  le  re- 
gardôuMtt  en  particulier,  &  qu'il  a  été  abfo- 
Riment  engagé  de  fpllicitcr  pour  un  autre; 
qu'on  lui  a  fourni  pour  cela  les  pleip-pouvoirs. 
néceflTajres  comme  à  un  Minière  engagé  au  fer- 
vice  d'autrui  par  ferment  ;  c'eft  pourquoi  il 
eft  &  relie  toujours  Solliciteur  étranger  dans 
une  caufe  étrangère  ;  par  conféquent  le  Sei- 
gneur Juge  de  la  Chambre  Impériale  auroit 
dû  obferver  plus  exactement  le  $.  97  du  Rc- 
cés  ultérieur  de  la  Vifite,  ou  du  moins  ne  lui 

Eermettre  pas  les  entrées  &  les  forties  fi  li- 
res, fi  familières,  &  fi  fréquentes  dans  fa 
Maifôn  ;  On  convient ,  que  dans  d'autres  cir- 
conftances on  ne  peut  trouve;*  rien  à  rédire , 
lorsque  les  parties  mêmes ,  ou  bien  auffi  les 
Conieillcrs  Plénipotentiaires  des  Princes  &  des 
Etats  de  l'Empire  font  priés'  ou  rçtenw  de 
tems  en  tems  de  manger  à  la  table  du  Seigneur 
Juge  de  la  Chambre  Impériale;  mais  avec  ce 
Solliciteur  étranger ,  &  engagé  d'autre  part, 
il  fe  rencontre  plufieurs  autres  circonftances, 
puisque  celui-ci  entrpït  librement  &  très  fa- 
milièrement ,  presque  tous  les  jours  dans  la 
Maifon  du  >eigriedr  Juge  de  la  Chambre  Im- 
périale, qu'il  y  a  toujours  mangé  &  joué  ,  & 
qu'il  y  a  toujours  eu  Un  accès  très  familier  ; 
Qu'il  a  invité  les  'étrangers ,  qui  fe  trou- 
vqierit  à  Wtttfar  aux  dîners  &  aux  foupers  du 
Juge  de  la  Chambre  ,  qu'il  s'y  eft  comporté 
en  toutes  choies',  comme  s'il  étoit  un  des 
S  4  Do- 
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Domeftiques  de  cette  Maifonjqq'ila  même  fait 
tous  les  voyages  avec  le  Juge  de  la  Chambre 
Impériale,  &  qu'il  Ta  accompagné  par  tout, 
lor  qu'il  a  été  a  la  Campagne,  enfortc  qu'on 
lui  a  donné  toutes  les  facilités  ,  de  pouvoir 
conjointement  avec  fon  confident ,  le  Sr.  de 
Langftrofy  dont  les  finettes  &  les  intrigues  font 
connues  à  toute  la  Ville  de  Wtti}ar^  effectuer 
&  mettre  ea  oeuvre  la  rifible  compofltion  du 
Sénat, comme  auflî  d'effefiuer  à  la  fin,  fuivant 
leurs  propres  fouhaits ,  la  Sentence»  dont  il 
elt  queftion, 

Vofitfo  DarmflaMna  Jma. 

Que  les  Cauft  contre  Maycnct  Se  contre 
Darmfudt  aient  eu  une  même  connexion  ou 
non ,  elles  avoient  bien  pu  être  décidées  in 
uno  G  eodem  Senatu;  &  qu'en  tout  cas,  lors- 
que le  Seigneur  Juge  de  la  Chambre  Impéria- 
le aurpit  déclaré  ces  caufes  pour  connexes, 
il  ne  manquerait  pas  de  raifons  pour  s'expli-» 
quer  là  defTus, 

Reftonfio, 

Il  n'eft  plus  befoin  d'aucune  explication  là* 
defTus,  parce  que  le  GloflTateur  de  Heffc-Darm* 
fiait  découvre  à  la  fin  lui-même  très  ouver- 
tement tout  le  miftére,  dans  fes  Remarques, 
fous  le tître  d'une  Contre  Information,  not. gg. 
fag.  i  S  lorsqu'il  fait  les  Remarques  fui  vantes 
au  fujèt  des  2J000  florins  en  Dimes  &  Re- 
venus, oui  arbitrairement  ont  été  engagez  à 
l'Archevêché  de  May  met  pour  le  Baillagc  de 
Brumatbf 
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„  Que  cette  affaire  dependdit  tfB.  éviden- 
„  ment  de  Tiffuë  ,  que  prcndroit  celle  de 
„  Babtnbauftoy  &  qu'elle  étoit  entièrement 
„  contiexeavec  celle-ci  juxta  Principium ante 
v  allegatum;  Or  fi  NB.NB.  onavoit  débouté 
„  la  SéréniflEïme  Maifon  de  Heffe-Darmftadt  de 
„  la  poffeffion  du  Baillage  de  Bdenhaufen* 
0  NB.  or>  auroit  auffi  néceflfatrement  dû  ié- 
„  bouter  P Archevêché  de  Mayence  des  Revenus^ 
„  qui  lui  en  reviennent  "•  Par  ceci  ^auffi  bien 
que  par  ce  que  la  partie  oppofée  allègue  par- 
ci)  par-là  dans  fes  Remarques  de  anterhritate 
p^Jfhnis  Apprthtnf*)  on  peut  à  préfent  voir 
évidenment  toutes  les  intrigues ,  qu'on  a  jouées, 
fous  le  manteau  de  la  connexité  ;  Or  pre- 
mièrement, il  étoit  neeeffaire  de  faire  jouer 
tout  les  Refforts  qu'on  a  employés  auprès  du 
Senar,  jusqu'à  ce.  qu'enfin  le  Seigneur  Juge  de- 
là Chambre  Impériale  pût  être  afluré,  que  du 
moins  la  plus  grande  partie  des  AffefTeurs  é- 
toient  portés  pour  les  Intérêts  de  PElefieur 
àe  Mayence;  (  2  )  Il  fallût  pour  le  moins  po- 
fer  pour  fondement  dans  le  dit  Sénat  ce  nm- 
pie  &  miférable  Principe  que  Vafprehenfie  /*?/- 
fejjionis  nondum  vacu*y  &  vivent*  aihuc  Comité 
faBaj  pouvoit  bien  comprendre  EfftBum  ma* 
mtenentiœ  etiam  in  foffefforio  or  dinar  io.  Et  pour 
cela  on  y  tira  par  les  cheveux  la  miférable 
application  de  quelques  Legum  Romanarumf 
mentionnées  plus  haut ,  quoiqu'elles  ne  trai- 
tent proprement  que  de  duobus  pradonibus,  (3) 
Sie  fur  ce  Principe  tout  à  fait  contraire  aux 
roitis  &  Loix,  on  a  toujours  prononcé  pour 
Mayence,  nonobftant  de  la  recufation  faite 
dans  les  deux  çaufes,  qui  regardoient  le  Fry- 
S  s  ««■ 
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Gerich  &  les  révenus  négotiés;  Que  d'ailleurs 
(4)  de  la  même  manière ,  &  fur  les  mêmes 
principes,  quoique  le  Sénat  eut  été  déjà  récufé 
formellement  &  par  écrit,  tant  à  eau fe des  con- 
férences clandeftines"  &  freguentes  de  Miltit^ 
qu'à  caufe  de  tous  les  artifices ,  dont  on  s'é- 
toit  fervi  à  la  formation  du  Sénat,  les  Afles- 
feurs  couroucés  &  très  fâchés  de  cette  jufte  & 
légitime  récufatîon ,  ont  pourtant  pourfui- 
vis  dans  les  caufes,  qui  regardent  Heffe-Barm- 
fiait  :  Et  pour  parvenir  à  leur  bût ,  ils 
ont  (s)  prétexté  une  connexité  inféparaMe 
de  ces  deux  caufes.  Et  enfin  (  6  )  on  a  aju- 
gé  le  Baillage  de  Babenhaufen  à  la  Maifon  de 
tieffi-Darnifiadt)  par  la  feule  raifon,  que  l'E- 
leûeur  de  Mayence  ne  perdroit  pas  per  contra- 
riant S  entent  iam  les  revenus,  qu'il  a  voit  acquis 
pour  le  Baillage  de  Brumath  ;  Ett-ce  que  cela 
appelle  rendre  une  Juftice  impartiale?  Et  les 
Princes  &  les  Etats  de  l'Empire,  font-ils  obli- 
gés, de  fe  biffer  juger  par  ces  yûës,  &  par  ces 
cabales  particulière? ,  &de  fe  mettre  par  là  au 
Jazard,  de  perdre  leurs  païs,  &  leurs  fujèts. 

PoJitiQ  Darmjtaiina.  Sva. 

Que  l'Auteur  de  l'Information  de  HejJi-CaLs- 
fel  fe  trompoit  beaucoup,  lorsqu'il  étoit  dans 
Kopimon ,  que  le  Proceffus  Mandat!  S.  C.  ne 
regardoit  que  lefummariffimum  ;  parce  que  Mr. 
de  Ludofff  foutenoit  de  Jur.  Cameral.  SeB.  I . 
§♦  7.  ».  y.,  que  fuivant  la  fituation  des  cir- 
Conftances  le  }cff*ff$rium  ordinarium  apparie. 
ûoit  auffi  au  même  cas ,  que  par  conféquent 
deàfa  caufà  Mandat:  S.  C. ,  il  ne  reftoit  plus 

à  faire 
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pi  faire  9  que  d'exécuter  dans  les  endroits  coa- 
jvebables  Caufam  proprictatis. 

Rt/ponjio, 

La  partie  Qppofêe  ne  fait  pas  dans  cet* 
te  poûtion ,  ce  qu'elle  yçut  elle-même ,  c'eit 
ce  qui  faufe  d'abord  aux  yeux,  &  prouve  a- 
vcc  évidence,  que  les  Griefs  de  notre  côte' 
eo  font  confirmés  &  fortifiés  de  plus  en  plus. 
Un  a  allégué  entr'autres  chofes  pro  yavamint 
dans  l'information,  oq  dans  la  Dédu&ionde 
Hejfe-Caffel,  ad  Comité  a  §.  8.',  qu'au  fujèe 
de  l'appréhenfion  arbitraire  de  la  pofTeffion  du 
Baillage  de  Babenbaufen  ,  &  du  "Mandement 
qu'on  3  obtenu  cnfuite  clandeftinement  &  iub- 
reptivement,  la  Chambre  Impériale  ne  s'eil 
pas  contenu  intra  fines  Proctffus  Mandat i  S.  C% 
jnais  que  pour  donner  le  dernier  coup  à  h 
géréniffime  Maifqn  de  Heffe-Caffdj  &  pour 
^flurer  avec  d'autant  plus  de  fureté  à  l'Arche- 
.yêché  de  Mayence  le$  revenus  negotiés  pour 
le  Baillage. de  Brumath%  elle  a  paflë  par  des* 
fus  F&xapthntm  F&ri  declinatoriam  contre  tou- 
tes les  Loïx  &  Çonftitutions  de  l'Empire,  9c 
que  fans  entendre  préalablement  la  Séréniffi* 
me  Maifon  de  Hejfe-Caffel^  in  caufa  principale, 
CÏlc  a  voulu  en  même  tems  décider  fur  le 
foffefforium  ordinarîum;  la  partie  oppofée  veut 
dans  16  cas  préfent  fe  référer  au  Jus  Caméra- 
le  de  Mr.  de  Ludolfft  &  prouver  par  fa  po- 
li tion  marquée,  qu'on  peut  fort  bien  pronon- 
cer ici  fur  le  mandement  S.  C.  ,  en  même 
teins  qurori  prononcé  in poffefforio  or dinar /0,cevC 
auteur  dit  tout  au  contraire  trèsexprefTément, 

ci. 
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#/>♦  loto  pag.  6S*  Si  unquam  'iijtin&i*  prôteffuif 
in  ordindrium  (st  extraordinarium  hcam  invertit  ^ 
erlt  ii  in  mater  ta  poffeffionis.  Et  lorsque  Ton 
fc  referait  enfuite  de  notre  côté  ad  praxin 
Cameralem ,  &  qu'on  la  fortifioit  &  prouvoit 
par  Gaîlhj  la  partie  oppofée  répondit  dans  fes 
nouvelles  Remarques  ,  Lit.  d.  d.d.  d.  pag.  16. 
que  cela  étoit  vrai  régulièrement ,  mais  que 
cependant  on  trouvoit  fon  exception  dans  les 
Ordonnances  Camerales  Part.  i.  th.  n.  §.  i. 
verb.  leur  rendre  Sentence  futvant  la  juftice  istc. 
Mus  il  ne  penfe  pas,  qu'il  éferime  contre  lui 
même.  Or  les  ordonnances  Camerales  «>* 
Tit.  21.  ne  traitent  uniquement  que  de  la 
Utiffûfa  poffeffione ,  &  premièrement  §.  x.  du 
cas»  Si  inter  immédiat  os  de  poffeffione  rei  velju- 
ris  alicujus  controverfia  exifieret ,  ita  ut  quilibet 
fibi  PofftJJionem  adtribuerety  eamaue  verofimiliter 
froiare  pofftty  neaue  tamen  fubeffet  prafens  perh 
Kuîum  armortm;  (i)  §.2.  Lorsque  le  cas  exis- 
te »  fi  inter  médiat  os  controverfia  de  poffeffione  $ri- 
Tttur  <St  res  effet fub  plurium  Domimrum  juris  di8i$- 
nefitu.  Enfin  Scpro  tertio  ,  $.  3 .  du  cas  ,/î  inter  hn- 
mediatos  poffeffio  tffet  dubia ,  metus  tamen  adeffet 
frifensy  ftditionis  aut  tumultus  (a)  le  deuxiè- 
me cas  n'appartient  abfolument  pas  ici,  parce 
qu'il  7  a  à  prêtent  deux  Etats  immédiats,  qui 
ont  affaire  enfemble;  le  troifiéme  cas  fc  rap- 
porte  uniquement  au   poffffhrium  fummarlffp* 

mum 

(a)  Vid.  Dominî  Affeflbris  de  Ludolffde  J*. 
tê  Cam.  pag.  66.  conf.  Thill.  ad  G  ail  Itb.  1.  Obj. 
5«  JMtonp.  i9 
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tnum  QU-txtraordinarium  (a)  &  bien  entendu 
cnfortc,  que  la  Chambre  Impériale  ne  peut 
pas-  furpaufer  le  poffefforium  fummariffimum  , 
mais  qu'il  y  acquiefce  abfolument ,  &  qu'il 
renvoie  ad  Judicem  ordinarium  le  poffefforium 
ordinarium  <?  pctitorium,   (b)  le  premier  cas 

tout, 

(a)  Tefte  Dom.  Afleff.  Ludolff  cit.  Jur.  Cam. 
pag.  67.  &  68.  verbis,  Tértium  (  Scilicet  cafumy 
de  extroordinarie  five  moment?™  -  -  Extrtordi: 
nariumenim  eft,  ut  fine  ferma  proceffus  procède 
tur,  ut  ffieflh  fiyueftretur,  ut  ei%  qui  temforàe 
mot*  litis  in  noviffima  detentione  fuerit  inveu- 
tus  ,  fojfefflê  fer  modumfiducia  8*  frovifionis  at- 
tribuatury  rejrituenda,  fi  alter  antiqutorem  fOM 
feflientm  in  frocejju  ordtnario  wobaverit. 

(b)  Comme  hormis  le  Gailio  déjà  allégué  [tons 
les  Cameraliftes  le  prouvent  unanimement  par 
l'ancienne  &  de  la  nouvelle  praébique  dëlaCham* 
bec  Impériale.  Ita  enim-  R  O  D  I N  G.  PandaSi 
Corner  al.  Ltb.  1.  Ttt.  9.  $.  3.  Finito  ver*  moment 
tant*  fojpsjjienis  Judith ,  remittitur  eau/a  ad  Ju- 
dieiatm  ordinarium,  tam  quoad  plenàrium  fffes- 
$ettumy  *uam  quoad  fetitorium;  SCHWA  N- 
MANN,  Obferv,  Pra&.  Cum,  Imf.  Obferv.  5*. 

5.  £x  §•  ult.  Qrdinau  Pont.  i\  Tit>  2,1.  Si 


marie  Ogitur  ,  auaudo  non  folum  urùffimus  ar~ 
morum  met  us 'faltfl,  fed  fartes  in  frocinâtu  jam 
tterfantur ,  idiue  fit  implorât  0  judiets  Officia  fer 
fuuinékam  informationem  -  -  -  JUfervatis  hoc  ca- 
futam  pojfefforio,  uuam  fetitorio,  in  Or  dinar ie 
ptfHie  iartibuê  frofequentis.  THYLL  in  Net. 
étd  Gail.  Lik  1.  Obferv.  5.  fag.  19*  ubi  afltnisc* 
motaudum  venity  duos  kofie  relatot  cafus,  ita  am\ 
imoinm  difiingui ,  ut  eafu  friori ,  ubi  me/uitur^ 
me  fartes  ad t  arma  ventant  Poffefforium  Ordmau 
1  riumt 
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tout  au  contraire  ,  fur  le  quel  Htff<-Cafftt  k 
fonde,  pour  qualifier  cette  oré(êntcaffiure,& 
•  qu'on  accepte  de  notre  côté  Mihffimty  &  par. 
è  miel  on  veut  juftifier  que  la  Chambre  Im- 
t*i  îale  «  prononcée  en  même  teins  in  poffa- 
L.  ordhiario,  comprend  fort  bien  le  Mte 
forum  ordinvium  (a)  ce  cas  pourtant n'eftpas 
Qualifia  ni  ai  mtndatum  S.  C  ni  ad  tnbito- 
tiomm  mais  Amplement  W  Chatiéntm ,  lors- 
on'il  ne  fe  trouve  pas  SAuflrtg^cotrvtntictu. 
h<  (b)  Ceft  pourquoi  auffi  la  Chambre  Im- 
périale, lors  qu'elle  fût  fondée  le  i?  de  No- 
vembre «6J.  far  k  vrai  fens  «t  application 
du  Tit  ii.  Part.  i.  des  ordonnance  Came- 
raies,  n'a  pas  feulement  caffée  l'inhibition  pro- 
noncée réellement  eh  vertu  du  §.  i.,  mais  el- 

1C 


Anmi  péèrim  Jutem,  M  )**  fre/e»*,  *"*  •"' 
Ji„*ri*m   "  NB.  fed  S<A»mm>â*  S»mm*rt»m  m 

^#4«ÎÏlUDOLFF  ***,«* 

mtrdi  P4l.  <9-  '»  F'»0  "f*  hmu,  KMS^.,  »»*-. 
mtntJeiJc.  feOeffmi,  "m  métUmt,  <,*,*  mh 
teruulum  fedit,o»u,  tnmdt^  &  ">»%*>»  *f" 

mm  topHfcere,  <jt»am  fer  m*dum  frewfimts  & 
admets  de  e*  dettrntrt.        .-_.'- 

(b)  VU.  P.  *«•">  Ce  qui  eft  affirmé  pir  Mr. 
rAfleff.  Utdtlffde  jur*  Cameralt  t*g-  107.  de  la 
manière  fuivante.  Ptriter  tu  c*f»  eontrevtrf*  f„. 

fefli*»»  <*«"»»  **"  «J*  ***"  ¥*&'  ■*•  f  '  H 
NB.  Ciutitni  ,  j»*t*  fi*.  Ord.de  Itttgtof.  feff. 
tr«9r*  dit*  f"'  onfUtutionts  ffectMtt  dt  srret- 
t^t,  de  Vig»vr*n»m\>*s ,  de  foff-  l*ig»î*.  Ctmf. 
Mlùm  PrHttf.Ctmcr.  Tit.  iU  $•  »'• 
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te  a  conclue  en  général:  in  primo  tst  ficundo 
reqùiri  caufam  plenariàm ,  1$  propterea  née 
Mèndâtum  ,  multo  minus  inhibition*!*  decernipoi- 
fe.  -  --  In  I.  <y  2.  §.  fertur  défini  tiva,  in  ter- 
tio  interlocutoria'y  Item  In  primo  <St  fecundo  efi 
ordinaria  0  pi  mari  a  a&ioj  in  tertio  fummarbt\ 
Item  in  i.  &  2.  §.  non  deeernitûr  inhiUtio  & flr 
duejirath)  in  tertio  deeernitûr.  Item  im.&  2. 
$.  agiiur  interdiSo  retinendéey  in  tertio  §.  exrm- 
mentanea  posfkjjiont.  Ça)  Lors  pourtant  qu'il  fe 
trouve  entre  lés  parties  litigicufes  Auftreg* 
Convcntionales ,  alors  la  Chambre  Impériale  ne 
peut  pas  feulement  décider  dans  le  premier  cas 
une  citation*  mais  il  faut  qu'elle  renvoie  d'abord 
la  caufe  ad  Auftregas  *  Le  projet  des  Ordon- 
nancés pour  la  Chambre  Impériale,  Part.  2. 
tît.  il.'  &  4.  lé  fait  voir  éxpreffément  par  les 
paroles  (lavantes:,,  Mais  s'il  fe  trouvoitquet- 
„  ques  Etats  dç  l'Empire,  qui  auraient  établi 
„  entre  eux  d'autres  Decifîons  juridiques, on 
„  s'y  conformera  abfoïument,  fans  quon  leur 
„  faflè  par  ceci  le  moindre  préjudice". 

I^r.  FAffeflcur  Ludolff  (  b  )  l'explique  éga- 
lement de  Auftregis  conventionalibus  :  verbis 
tandem  exprimitur  ibidem  §.  3.  Auftregarum^fu^ 
dieio  nulium  fieri  debere  prœjudicium  ;  Quaritût 
hic  y  quales  inteîligantur  Auftrtg*  ,  legahs  an 
consent ionates  ?  "De  UgaUbus  inteîligi  texttts  ne~ 

fuit, 

(a)  Vid.  Vota  fingulorum  Aflcfforum  CdmetM 
*  MEiSCHNER  decif.  *4m.  Tm.  3.  Decif.  10. 

fdg.  xi  8.  Ç$  fcqq. 

(b)  DeJur.Cdmerdl.  pdg.  70.  Conf. BI,UM> 
Ffoccf.  Cdm.  Tir.  31.  §.  11. 
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quit  9  quia  proponitur  in  textu  exceptio  à  regutéf 
qu<t  erat:  ut  jurisdiBio  Caméra  effet  fundata  in 
frima  inftantia*  Ergo  de  conventionalibùs  eft  ac~ 
cipitndus.  Comme  donc  la  partie  ôppofée» 
pour  légitimer  les  fentences  de  la  Chambre 
Impériale,  qualifie  elle  même  cette  prérente 
Diipute  fuivant  les  Ordonnances  de  la  Cham- 
bre Impériale  fort.  2.  Tit.  21.  §.  i.f  Elle  a* 
voue  par  là  eo  ipfo>  que  la  Séréniffimc 
Maifon  de  Heffe-CaJJel  a  été  doublement  ag- 
gravée en  ceci  par  la  Chambre  Impériale  ;  a 
lavoir  (  1  )  que  la  Chambre  Impériale  a  pro- 
noncé un  Mandatum  S.  C,  au  lieu  qu'elle  n'au- 
roit  dû  connoître  que  d'une  Citation,  fùppo- 
fé  que  dans  l'affaire  préfente  il  ne  fe  feroit  pas 
trouvé  Auftrega.  conventhnaîes.  (2)  Qu'elle. a 

Biffé  par  deffus  les  Auftregas  conventionales  de 
efle9  &  qu'elle  s'eft  arrogée  quoique  nulliter, 
de  prononcer  d'abord  in  pojjeffbrio  oriinarie% 
au  lieu  que  cette  affaire  fuivant  le  contenu  lit- 
téral des  Ordonnances  de  la  Chambre  Impé- 
riale auroit  dû  être  Amplement  renvoyée  ai 
Auftregas  cenvent  ion  aies.  Pour  ce  qui  auroit 
été  encore  à  remarquer  ici  en  général  des 
abus  exorbitans,  qui  s'acumulent  tous  les  jours 
à  la  Chambre  Impériale  au  fujèt  des  Manda- 
ta S.  C. ,  c*eft  ce  dont  on  a  déjà  fait  la  men- 
tion neceftaire,  dans  notre  pro  Memoria,  ou 
Déduction  fuccinte  &  fondamentale ,  que  le 
Tribunal.  Aultregal-Conventional  n'elt  pas  ab- 
solument un  Non  ensy  ad  Pofît.  2.  pa$.  3.  & 
feqq.  à  quoi,  pour  ne  pas  groffir  inutilement 
le  prefent  écrit,  on  renvoyé  le  lefteur. 


P#- 
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Péfitib  X>4rmftàdina  $na. 

Qtfil  étoit  fondé  in  antiquâ  ohfervantia  Ju~ 
iicii  Cameralisj  que,  les  Confeiliers  définitifs 
fie  fe  trouvoient  plus  dans  lés  affaires  de  la 
Chambre  Impériale  qu'au  nombre  de  fix-f 
qu'autre*fbis  ils  «voient toujours  été  huit;  & 
quel  desordre  n'àrriveroit  -  il  pas  dans  l'Em^ 
pire  y  fi  toutes  les  affaires  décidées  Rttro ,  y 
pou  voient  être  d'abord  fecufécs  Screjettées,  par 
la  feule  raifon,  que  dans  les  Coafeils  Dé- 
finitifs il  ne  fe  feroit  pas  trouvé  8.  mais  feu-* 
lement  6.  Confeillers,  qui  auraient  pu  y  don- 
ner leur  voix  ?  La  décifion  des  affaires  diffici-r 
les,  qui  fe  rencontrent  in  Definitivif,  ne  tend 
pas  à  juger  de  ObjiQo  litisy  ou  du  fond  de  l'af- 
faire, mais  Amplement  des  circonllances  ;  qui 
fe  rencontrent  auffi  bien  dans  les  affaires  im- 
portantes, comme  dans  les  ordinaires  de  peu 
de  valeur;  Enforte  qu'il  a  fuffi,  que  le  Sénat 
n'a  pas  crû  ,  que  la  préfente  affaire  fût  du 
nombre  des  difficiles,  enforte  qu'il  y  fallut  *b- 
fokiment  une  adjonftion. 

Rèfponfa. 

Les  Ordonnances  de  la  Chambre  Impériale 
alléguées  dans  notre  Information  préalable  §.  j. 
ont  été  mifes  une  fois  pour  toutes .  devant  les 
yeux  de  tout  le  monde  au  fujèt  du  nombre 
des  Confeillers  Définitifs  dans  la  Chambre  Im- 
périale; Il  efî  d'ailleurs  indïfputablertient  con- 
forme à  toutes  les  loix,&ony  a  pourvu  par 
les  Recés  ultérieurs  de  ta  «Viûte  que  la  Cham- 
bre Impériale,  &. les  Affeffeurs  de xcXribU- 

TMtXttL  T  tAi 
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nal,  comme  MinifiriLegum>  ne  devroient  s'ar- 
roger en  aucune  manière ,    de  s'éloigner  des 
loix  &  des  Ordonnances  de  l'Empire  ,  foit 

g.r  leurs  Sentences  ordinaires ,  ou  par  une 
bfervance  contraire  &  arbitraire.  l'Obfer- 
vance  des  Réglcmens  &  des  Ordonnances  de 
la  Chambre  Impériale  fur  ce  fujèt  a  été  pro- 
duite avec  évidence  ex  Mtmorus  vifitationis  & 
ReUtionibus  Cameralibus  ,  dans  la  courte  Ex- 
pédition du  Seigneur  Juge  de  la  Chambre  Im- 
périale in  Commis,  comme  auffi  dans  le  fro 
Memoria  divulgué  par  ci  par  là  fine  dte<?  Confit* 
le  in  not.num.  36.  pag.  12.  <sf  feqq.  Si  en  at- 
tendant il  arrive  fur  cela  du  defordre  dans 
l'Empire,  que  la  Chambre  Impériale  par  un 
ufage  contraire  s'éloigne  arbitrairement  des 
loix  &  des  Ordonnances,  qui  lui  font  préfcri. 
tes, .il  ne  faut  l'imputer  uniquement  qu'à  la 
corruption  ,  &  à  la  négligence  totale  de  la 
Chambre  Impériale.  Il  y  a  plusieurs  des  Etats 
foibles,  &  plufieurs  particuliers,  qui  ont  été 
obligés  jusqu'à  préfent ,  de  lûupirer  des  op- 
preffions,  qu'ils  ont  foufFcrtes  lorsqu'ils  ont 
eu  affaire  à  la  dite  Chambre.  Mais  la  Séré- 
niffime  Maifon  de  Heffe-Càffel  tout  au  contrai- 
re ne  rcfpe&era  jamais  comme  un  jus  ex  tri- 
foJe  Ai&wtn  tous  les  écards,  qu'on  commet 
dans  cette  Chambre  Impériale  contre  toutes  les 
Loix ,  Ordonnances,  &  CônlKtutions  de  l*Em- 

?ire,  parce  qu'elle  fait  fort  bien,  que  cette 
]hambre  Impériale  eft  dans  une  obligation 
indifpenfable  de  fe  conformer  aux  Loix  & 
aux  Ordonnances  établis,  &  de  ne  pas  faire 
la  moindre  chofe,  qui  pût  y  être  contraire. 
l'Adjonction  des  Aflèffeurs  dans  les  cas  diffici- 
les 
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les  &  NB.  très  importans  y  eft  expreffément 
requis;  aucun   homme  raisonnable   &  expé- 
rimenté ne  conteftera  non  plus,  que  fot/cc- 
tum  Litis,  qui  regarde  un  Diftridt  fioonfide- 
rable  de  païs  &  de  fujèts ,  ne  foit  pas  plus 
difficile  &  plu$  important,  que  l'ABio  de  glan- 
de Ugtnia  ne  peut  jamais  l'être;  &  comme  la 
partie  oppofée  fonde  elle-même  fes  pitoyables 
échapatoires  des  Mandemens,  fur  le  Th.  u. 
fart.  z.  des  Ordonnances  Camerales ,  cltaki'o- 
fera  nier,  que  cette  affaire  ne  foit  &  plus  diffi- 
cile &  plus  importante    extra  objeEtum  Litfl. 
La  Chambre  Impériale  Ta  du  moins  jugée  fi 
difficile  &  fi  importante  dans  le  cas  allégué  ai 
Tofit.  precei. ,  qu'elle  a  crû  qu'il  étoit  neces- 
faire  de  s'affembler  en  plein  fur  ce  fujèt.    Et 
Mr.  PAfleflèurde  Ludolfflz  tient  encore  actuel- 
lement pour  Tune  des  plus  difficiles:  de  Jure 
Cornerai,  pag.  6.  4.  Lorsqu'il  dit:    Nulla  eft 
totius  Jurh  Caméra  lis  pars  gravhribus  dtfficul- 
tatibus  implicata9  cum  prinûs  in  applicationt  ai 
faBum  ,  quam  h*c  de  Utigiofa  poffefflonc.    Ou- 
tre toutes  ces  raifons  alléguées  on  n'en  trouve 
aucune  autre,  pour  laquelle  le  Seigneur  juge 
de  la  Chambre  Impériale  n'a  pas  jugé  cette 
préfente  affaire  difficile  &  très  importante,  & 
qu'il  a  crû  ,  comme  de  raifon ,  qu'il  n'étoit  pas 
befoin  d'une  Adjonction ,  que  parce  que  ce  Sénat , 
artificieufementeompofé,  avoit  une  fois  établi 
pour  Règle  ferme  &  inébranbable,  que  l'Arche- 
vêché   de    Mayence   ne   perdroit  abfolument 
pas  les  revenus ,  qu'il  avoit  negotiés  &  acquis 
pour  le  Baillage  de  Brumath,  ce  qui  ne  pou- 
voit  fe  faire  autrement  que  par  le  deboute- 
ment    iûjulte  du  Baillage  de  BabmhauÇen  ; 
1  T  2  moyen 
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moyen  par  lequel  on  pouvoit  parvenir  avec   I 
d'autant  plus  de  facilité  aux  fins  défendues  par 
toutes  les  Loix  >  Statuts,  &  Conftitutions  de  I 
l'Empire. 

ToJitioDarmftadïna  \omd.  \ 

Que  la  Maifon  de  Heffe-Darmftadt  tfétoît 
jamais  intervenue  à  la  Chambre  Impériale  ra- 
tione  du  B^i liage  de  Babenbaufen,  &  de  THé-  ; 
ritage  mobiliaire  de  H an au ,  mais  feulement 
pour  la  Comté  de  Hana*-Munt%enbsrg;  Qu'on 
n'avoit  pas  non  plus  porté  de  plaintes  à  la 
Chambre  Impériale,  en  fe  fondant  furies  Pac- 
tes nouveaux  &  invalides,  mais  qu'on  les  y  a- 
voit  feulement  allégués ,  tant  ad  colorandum  pos- 
fejforium^  qu'afin  qu'on  pût  comprendre  cette 
affaire  avec  d'autant  plus  dé  facilité,  &  qu'elle 
pût  être  qualifiée^  Mandatons.  C* 

Refponfio* 

te  Bftillagfccfe  Babenbanfen  vient  iriconfèfÏB- 
blement  de  l'ancienne  Seigneurie  &  Comté  de 
Hanau-Muntqtnfarg*  &  fuivant  le  Pafte  fiait 
l'année  1458.  il  en  eft  refté  une  appartenance 
réelle  &  infépdrabïe,  &  toujours  avouée  par 
la  ligne  même  de  tianAtt-  Licbtenberg  cotnme 
Une  appartenance ,   qui  devoït  inconteftâble- 
ment  retôM>er  à  la  Comté  de  Hanau-Jtount- 
qenbergi  Corrirhe  tout  cel$  a  été  déjà  expofé 
aux  yttiX  de  tout  le  monde  impartial  par  une 
courte  description  dans  la  Contre  -Déduction 
de  Heffe-Caffel  Part.  2.§.  8.  pag.  136.  &  fcqq 
Et  lorsque  le  Gomte  Philippe  Rtinbantûc  HÏ1 
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n*u  voulut  dégager  l'armée  169?.  de  la  Séré- 
niffime  Maison  de  Hefft-Caffel  les  Hallages  de 
Scbmartçenftls  §c  de  Naumbaurg  ,&  qu'au  lieu 
de  le  faire  ex  proprih>  il  aima  mieux  employer 
pour  cet  effet  la  bourfe  du  païs  de  H anau- 
Muntqtnberg  >  on  a  fort  bien  fçu  du  côté  de 
Hanau  ,  fe  fervir  coptre  Hefle-Cairel  de  la. 
.qualité  du  Baillage  de  Bdenbaufen,  &  on  ne 
doutoit  alors  en  aucune  manière,  qye  ce  Bail- 
lage ne  fût  une  partie  eflentielle  .&  infépa- 
rable  de  la  Comté  de  Hinau-Munt^enberg)  & 
par  cette  raifon  on  a  mis ,  pendant  la  Négotia- 
tion  dudit  dégagement ,  ce  Baillage  de  Ba- 
bmhaufcnyïLïmi  les diftrifts  appartenans au  païs 
de  Hanau  -  Muntfynberg ,  &  on  a  prétendu  > 
qu'il  étoi't  agiïi  ,bien  obligé ,  comme  tous  les 
autres  BailUges  de  Hanau  ~ Munt^enbergy  de 
fournir  fa  quote-part  pour  remettre  ce  Com- 
té dans  fon  entier  &  premier  état  >  comme  le 
Revers  &  la  fignature  joints  ici,  &  qu'on  n'a 
trouvé  que  par  hazafd  &  depuis  peu  de  jours, 
le  font  voir  par  leur  conteriu  littéral.  C'eft 
pourquoi  tous  ks  prétextes  de, la  partie  oppo- 
îee,* comme  fi  le  Baillage  de  BaUnhauftn  de- 
voir appartenir  à  la  Comté  de  Hanau- Lichten- 
berg9  ne  confident  que  dans  des  pofi dons  va- 
gues &  tout  à  fait  contraires  propriis  Conr 
fiffiombm  de  Hanau;  Mais  il  en  paroit  plu- 
tôt avec  évidence  &  indifputablcment ,  que  la 
Séréniffimc  Maifon  de  Hejft-Darmftadt  a  por- 
té fes  plaintes  premièrement  &  en  particulier 
à  la  Chambre  Impériale  de  Wuxjar  touchant 
le  Baillage  de  Babmbauftn^  &  enfuite  dans  le 
même  tems  aU(SauConfeiI  Aulique  Impérial  à 
Vienne  touchant  toute  la  Comté  de  Hanau- 
T  3  Muntr 
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Muntqtnlergj  &par  confequent,  (quia  fuh  teto 
&  pars  continctur ,  )  auffi  touchant  le  Baillagc 
de  Babcnhaufen  conjointement  ;  que  l'on  a  por- 
té ex  adverfo  le  même  objet  en  même  tems, 
aux  deux  plus  hauts  Tribunaux  de  l'Empire 
cependant  Icfundamentum  petendi  aux  dits  deux 
Tribunaux%  luperieurs,  n'étoit  pas  d'une  va- 
leur plus  grande  l'une  que  l'autre.    Or  dans  la 
Requête,   prefentée  fur  ce  fujèt  à  Wctrtaer, 
comme  fon  contenu  littéral  en  rend  témoi- 
gnage, non  feulement  on  y  a  fait  fonner  bien 
haut ,  &  comme  une  choie  indifputable,  les 
prétendus  engagements  des  nouveaux  padles  in- 
valides de  l'année  17 14.  &  de  17  \  8.  &ony 
a  voulu  noircir  la  Séréniffime  Maifon  de  Hct- 
fe-Caffel,  comme  fi  elle  ne  vouloit  abfolument 
tenir  ni  foi ,  ni  promeflès ,  ni  engagemensf 
Maison  y  a  voulu  encore  fonder,  &  défen- 
dre l'invafion,  entreprife,  vivent  €  adbuc  Co- 
mité ,  dans  le  Baillage  de   Babenbaufen^  qui 
néanmoins  par  les  mefures  &  les  foins  de  la 
Maifon  de  Heffe  -  Caffel  y  fût  empêchée  dans 
le  moment,  &  outre  tout  cela  encore  la  ridi- 
cule TrAditionemJïmbolicam,  &  le  tout  du  chef 
de  ces  vains  Paftes  :  Que  d'ailleurs  on  a  déclaré 
en  même  tems  les  dits  Padcs  nuls  &  de  nulle 
valeur  dans  la  fupplique  délivrée  à  Vienne; 
on  a  encore  voulu  fùcccderdans  toute  la  Com- 
té de  Hanau-Munt%enbergy  ex  paBo  &  providen- 
tia  Majorum ,  en  rejet  tant  abfolument  ces  dits 
parles  ultérieurs.    Comment  ces  deux  fortes 
de  pétitions,  &  les  fundamenta petendi  peuvent- 
ils  quadrer  enfemble  *  &  un  homme  raifon- 
nable  s'en  peut-il  former  une  juite  Idée,  fans 

î 
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y  trouver  de  l'abfurdité?  C'eft  ce  qu'on  aban- 
donne abfolument  à  un  jugement  impartial. 
La  partie  oppofée  prétend  bien ,  que  Ton  a 
agi  avec  la  même  abfurdité  par  la  continua- 
tion de  lagarnifon  dans  Hanau^fecundum  paEla, 
Se  par  le  faififlement  du  Baillage  de  Babenbau- 
fin  &  de  l'héritage  mobiliaire  contra  Pa8a,  Se 
par  confequent  dans  un  même  tems  fècundum 
GT  côtttra  Conventions  ;  Mais  on  a  déjà  donné  , 
une  élucidation  neceflaire  &  fuffifante  dans  la 
Côntre-Déduftion  de  Heffl-Catfel  Part.  3.  $.  jr. 
pag. 170.  & feqq. au  fujèt  de  la  garnifon,  qu'on 
a  mife  à  Hanauy  &  de  toutes  les  circonitan- 
ces,  qui  fe  font  rencontrées  à  ce  fujèt;  par 
confequent  on  a  rétorqué  ce  préfent  alfurdum, 
controuvé,  contre  la  partie  oppofée  elle  mê- 
me. Elle  pourra  encore  fe  debaraflfer  d'au- 
tant moins  des  prétendus  foins  dérivés  ex  l. 
4.  §  2,  C.  de  in  jus  vocand,  Se  ne  trouvera 
aucun  fecoursniapui,/»  1.7.  C.  UndeVi  ^vct. 
qu'elle  n'a  pas  encore  prouvé  jusqu'à  préfent 
par  une  feule  lettre,  que  la  Séréhiflime  Mai- 
ion  de  H effe-Darmftadt  (e  (oit  jamais  trouvé  en 
poffeffion  du  Baillage  de  Babenhaufen ,  &  que 
par  confequent  elle  n'en  a  pu  être  dépolfe» 
dée,  quia  privatio  fupponit  habit um 

Fojith  Darmftadina  lima* 

Que  Ton  pouvoit  voir  par  la  Déclaration 
de  Hcjff-Darmftadt)  jointe  à  l'Information  pré- 
alable fub  Num.  2,  que  l'on  n'avoit  protes- 
té contre  TAfleffeur  de  Mtltit^,  que  ex  caufi* 
particulari;  que  tout  au  contraire  on  navoit 
rien  trouvé  à-oppofer  contre  les  autres  Affe£- 
T  4  feurs 


aptf    .  Recueil  Hiftorlque  JPJBes, 
leurs  du  Sénat  *  ç'efr  pourquoi  ceux-ci  avoient 
fort  bien  pu  eonnoître  du  PunBam  recufathnhj 
que  tout  cela,  du  motas  ne  regardoit  en  aucu- 
ne manière  la  Maifon  de  Htffi-DtrmflaJt. 

Refpertfio. 

.  Il  feut  ^ue«  la  Déclaration  rnêmc  «fefle  ici 
fautant  micas  connoître,  fi  la  partie  oppo- 
Jëe  avance  eri  toutes  chofes  la  vérité,  elle  dit 
exprefKoaent  W»od  paffumconcerntnttnt:  -w  Que 
-,  d'ailleurs   il  s'étoit  palTé  de   telles  chofes 
£  dans  le  changement  *  «Se  le  pboix  extraordi- 
to  naire  du  Sénat,  qu'il,  felloit  bifrn,  que  cda 
„  fit  Faire  de  ftrkufes  réflexions  à  S.  A.  S™«. 
„  Monfeigneur  JeGouvcrneurGenerar.fr  p4«fo 
„  *o/î:Etfinonobftant  tout  cela  on  continuoit, 
„  ou  qu'on  décidât  davantage  la  moindre  cho- 
.  „  fe  contre  toute  attente  &  contre  tout  droit, 
„  tant  dans  cette  affaire,  que  dans  d'autres, 
„  qui  y  avoiént  quelque  connexion ,  ou  NB. 
v  dans  les  affaires  déclarées  déjà  pour  annexes, 
*,  on  iléclaroit  par  ceci  &  par  avance  qu'on 
„  ne  reconnoîtroit  pas  le  Sefttft  pour  Juge,  ni 
„  fes  Seateflcespour  légitimement  rendues. 

Par  quoi  û  pftroitavec  évidence,  que  hor- 
mis le  lupcon  particulier ,  qu'on  a  eu  con- 
tre rAffe&eur  de  M/Wrç ,  cette  Récufation 
à  regardée  en  même  tems  tout  le  Sénat  eh  gé- 
îôéral,&  entre  autres 'Ch^  (i)  vu  les  ar- 
.tifices  extraordinaires,  &.fon  Ele&ion,  qui 
(2)  a  été  fondée  fur  la  prétendue  connexion, 
laquelle  on  ayoit  déjà  prévue  ?lors ,  &  que 
pour  cette  raifon  on  s'en  étoit  'déjà  expliqué 
amplement,  dans  l'Information  préalable  $,4. 
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Maïs  la  partie  oppofée  fe  découvre  à  prêtent 
elle-même,  comme  on  Ta  fait  voir  plus  haut 
kd  -Jtyft.  7r.'&.eile  déclare  évidemment, 
qu'il  étoit  abfôlument  neceflfoire  ,  que  la  Séré- 
niffime  Maifon  de  H  eJfrCaffii  ferait  le  Bailla- 
ge  de  Babtnhaufen  ,  afin  due  l'Elcâeur  de 
Maycnct  pût  con&rverles  Revenus,  qu'il  avoit 
negotiés  pour  le  Baillage  de  Brumatb;  fi  donc 
ce  Seiuit  très  fuspeft  par  plufieurs  &  très  im- 
portantes raifons  a  pu  pafler  outre  fi  légère- 
ment?  propria  authoritate  ^tïonobRkm  cette  Ré- 
cusation , T  8t  ftl  lui  a  été  permis  impunément , 
de  fe  jouer  d'une  manière  très  odieufe  de  la 
jutticefi  faime,  û  falutaire,  &  fi  neceflaire, 
c?eft  ce  de  quoi  on  attend  une  décifiqn  jufleâc 
juridique  d'un  Tribunal  fuperieur. 

Ptjîtio  Barmftaiina  lima. 

La  Dédu^ion  des  exceptions  de  H*Jf*-Cai~ 
fil  9  laquelle  avec  fes  preuves  contient  uiœ 
demi  Rame  dé  Papier,  démantre  elle-même 
avec  évidence ,  *que  de  ijptre  coté  on  a  dé- 
montré &  traité  avec  toutes  tes  circonftances 
requifes  non  feulement  Exctptianem  fort  dteti- 
natorianiy  mais  suffi  caufatà  frincipalem  ;  par 
confisquent  op  ne  peut  ni  prétexter  ,  que  ïor\ 
iriait  pas  été  entendu  fuffiuHnent  fur  cela;  au 
reite  il  falloit  tobfcrver  le  Rtceffi  Impcrii  Ho- 
viff.fy  40.,r&encQftféquencede  cela  on  dètoit 
prononcer  en  premier  lieu  &  uniquement  fur 
fèxctptiontmfari  dtclinatoriam^  ce  qui  regar- 
îdoit.  feulement  F^oceffum  CitatJonis,  &  non 
point  Vroctffurfr  Mandat i  S.C.}  aufli  long  tems 
donc ,  qu?il-  ne  le  trouve  dans  aucune  loi.  de 
T;  YEmr 
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FEmpire,  que  les  Tribunaux  des  Auftregues 
peuvent  prendre  la  première  connoiffance  dans 
tous  les  Procès  &  Difputes,  de  quel  nom  & 
titre  qu'ils  piaffent  être  qualifiés,  auffi  long- 
tems    la   connoiflance,   en  appartient   aux 

fummis  Imper ii  TribunalibuS)  &  c'eft  à  eux  à 

décider  fi  ces  fortes  de  Difputesfont  à  réjetter 
in  hoc  vel  Mo  cafu  ou  non? 

Refpoyjjïo* 

Que  la  Caufa  jprincipalis  ait  été  déduite  avec 
toutes  fes  circonftances  dans  les  Exceptionibus  fub 
&obreptionis$iéfcntécs  à  la  Chambre  Impériale, 
ou  qu'on  s'y  (bit  apliqué  à  cela ,  comme  auffi 

Sue  l'écrit  des  Exceptions  contienne  une  demi 
Lame  de  papier,  c'elt  ce  qui  s'appelle  fran- 
chir les  limites  de  la  vérité  ;  les  Adtes  origi- 
naux préfentés  à  la  Chambre  Impériale,  & 
qui  fe  trouvent  encore  „  feront  voir  tout  le 
„  contraire,  comme  auffi  que  Cimpreffum  fub 
„  Rubr.  Raifons  fondées  endroit  &c.  &c.  *  a 
été  couché  avec  précipitation,  &  pour  autant 

Ju'on  étoit  alors  informé ,  non  pas  pour  la 
:han  bre  Impériale  ,  mais  feulement  pour  le 
public.  &  poor  le  defabufer  de  la  mauvaife 
imprefiîon,  qu'on  auroit  pu  lui  donner  du  cô- 
té de  Heffe  -  Darmfiadt ,  par  les  bruits,  &  les 
eriailleries,  qu'on  répandoit  .par  tout ,  comme 
'  fi  dn  n'avoit  pas  voulu  tenir  de  notre  côté  ces 
paôes  de  nulle  valeur.  Mais  la  Contre-Di- 
duBàon  de  Heffe-  Caffel,  qui  fuirit  après,  dé- 
montre tout  au  contraire  avec  évidence,  que 
Iz  Caufa  Prhcipalis  n'a  pas  été  traitée  avec 
toutes  fes  circonftances  dans  k  dit  imprimé 

pré- 
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préalable ,  &  qu'elle  n'a  pu  être  déduite  non 
plus  avec  toutes  les  circonftances  requifes  à 
caufe  de  la  brièveté  du  tems ,  &  des  preuves 
tirées  des  Archives  de  Hanau ,  qui  en  partie 
étoient  encore  inconnues  dans  ce  tems,  &  qui  en 
partie  furent^  transportées  à  Babenhaufm,  peut- 
être  par  des  vues  très  dangereufes  ;  comme  il 
sfen  trouve  à  préfent  journellement  plu- 
sieurs autres  preuves,  pour  pouvoir  mettre  au 
jour  les  injuftes  prétentions  de  la  partie  oppo- 
fée,  &  leur  infuffifance,  dont  on  a  fait  voir 
plus  haut  la  vérité  fub  Lit.  A.  Que  d'ailleurs 
on  y  a  joint  un  Exemplaire  de  l'Imprimé  prér 
alable  de  l'Ecrit  d'Exceptions,  avec  la  précau- 
tion ordinaire,  &  profila  information  Judtcis) 
c'elt  ce  qui  a  pu  fe  taire  fuivant  tous  les  droits 
&  loix,  &  fans  qu'on  ait  eu  befoin  pour  ce- 
la de  s'engager  in  caujâ  principaîi ,  c'eit  pour- 
quoi il  elt  ridicule,  que  l'oppofant  la  veuille 
faire  pafler  pour  un  engagement  formel  ;  la 
diftinclion  faite  dans  U  Receffus  Imp.  noviJJ.  §. 
40.  inttr  caufas  Mandat  i  5.  C.  iSt  Ch au  ont  s  , 
eft  encore  plus  ridicule,,  à  quoi  on  a  répon- 
du d'une  manière  détaillée  dans  notre  pro  Mer 
maria,  où  on  donne  des  preuves  très  circon- 
fianciées,  que  la  Cour  de  juftice  Auftregale  de 
Heffc  n'eft  pas  un  Non  Ens,  ai  ?•/.  2.  pag.  8. 
9,  &  io. ,  &  que  outre  cela  le  touteft  fondé  fur 
la  Praxis  novijjima  Judicii  Imperii  Aulici  ,  à 
quoi  il  fuffit  de  fe  référer  pour  le  préfent;  ce- 
pendant fi  en  tout  cas ,  ce  qu'on  n'accorde 
pourtant  abfolument  pas,  on  vouloit  un  jour 
examiner  à  fond  cette  diftin&ion,  on  trou- 
verait, que  l'oppofant  a  établi  lui-même  dans 
la  Contrc-Imformatim  mu  il.  pag.iô,  &  mt. 

1  dddd. 
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jiiàL  fag.  %6.  fa  mauvaife  chicane  du  Man- 
dement fur  h  §.  i.  Tit.  2i.  part.  2.  des  Or- 
donnances de  la  Chambre  Impériale  ;  fur  quoi 
on  lui  a  remontré  plus  haut  ad  pojit.  8. ,  que 
dans  ledit  cas  aucun  Mandatum  S.  C.  mais  fim- 

)>lementde  Proceffus  Citationis  peu t  avoir  lieu, 
orsqu'ilne  fe  trouve  point  fAuftreg*  Conven? 
tionalesi  enforteque  la  Chambre  Impériale  fui- 
vant  fes  propres  Principes  &  fes  pofitions, 
«doublement  péché,  (i)  qu'elle  tfeft  arrogé Q 
arbitrairement,  contre  tous  les  droits  &loix 
de  l'Empire  d'ordonner  un  Mandatum  S.  C. 
eu  lieu  aune  (impie  citation,  &  (  i  )  Qu'elle  a 
paflée  fi  légèrement  &  fans  faire  de  ierieufes 
réflexions  fur  les  Aufiregas  Corrventionales  & 
familiares.  Au  refte  Vinftrumtntum  pacis ,  les 
Capitulations  Impériales,  les  Réces  ultérieurs 
vihtatoires  de  l'Empire  &  de  la  Chambre  Im- 
périale, &  les  conftitutions  &lesloix  de  l'Em- 
pire fuffifent,  pour  faire  rentrer  la  Chambre 
impériale  dans  fon  devoir  en  obfervant  avec 

S  lus  d'exaftitude  les  droits  &  les  prérogatives 
tsAuftreguei;  &  fi. eh  tout  cas  qn.étoit  abfo- 
lument  obligé  de  ne  pas  disputer  fur  la  con- 
-noiflancc  arbitraire  des  hauts  Tribunaux  de 
l'Empire,  ou  fi  on  peut  les  rejettcr  in  hoc  vrf 
Jllo  cafu?  11  eft  &. reliera  toujours  certain, que 
la  Maifon  de  Hfffe-Darmftadt  a  fait,  les  plain- 
tes les  plus  fortes  à  la  Diette  générale  de  rEm- 
fire  contre  le  Confeil  Aulique  Impérial ,  dans 
affaire  de  la  Vallée  de Bufeck,  ce  qui  du  moins 
ne  peut  pas  s'accorder  avec  les  principes  pré- 
fens  ;  mais  ce  qui  donne  plutôt  à  connoître, 

Îuels  principes  ûniftres  &  contradictoires  un 
ntérêt  particulierpeut  engencjrer  dans  le  mon- 
de, 
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de ,  Se  à  quoi  les  Princes  &  les  Etats  de  l'Em- 
pire peuvent  s'attendre,  lorsque  cela  arrive* 

Tofitio  Darmftadtna  i$ai 

Qu'il  y  avait  une  diftinffion  notable  à  fai- 
re entre  ces  fortes  de  Recés  conventionaux, 
qui  avoient  été  faits  &  avoient  reçus  leur  for- 
ce avant  &  après  l'ére&ïcm  de  la  Chambre 
Impériale  &  de  l'Empire  ;  Qu'on  pouvoit  bien 
convenir  des  premiers,  qu'Us  pouvoient  bien 
auffi  trouver  lieu  dans  ces  fortes  de  cas,  dans 
lesquels  d'ailleurs  la  jurisdiftion  de  la  Cham- 
bre Impériale  étoit  fondée  in  prima  inftamia; 
mais  pour  les  derniers,  point  du  tout,  id  qut 
per  Ug.  99.  S*  d*  v*rb.  obtig. ,  d'autant  qu'il 
rfétoit  pas  à  croire,  qu'un  jiatus  auroit  cedé^ 
fer  ejusmodi  conventhnem  à  fon  Conftatui  >  ou 
plutôt  àfésvaffaux,  Officiers ,  &  fujèts,c«»»' 
poteflate  cbgnofcendij  en  même  téms  pèteftatm 
mandandi  &  iéptrandi  in  fi  ipJUmi  qu'il  n'étoit 
pas  d'ailleurs  peftnisà  aucunepartie,  lorsqu'elle'' 
produit  dès  prétentions  contre  un  autre ,  d'a- 
gir via  faSti ,  nais  qu'il  faut  qu'elfe  les  remette  à 
les  juges  Aajtregues  conventionaux  ad  cogner 
feendum  ,  parce  que  c'étoit  pour  cela  que  1er 
Cours  des  Auftregues  avoietit  été  établies. 

Re/penfio.' 

l'Oppofant  fait  voir  par  cette  objediionV 

3u'il  n'a  pas  encore  uhê  exâfte  connoiffance 
es  Cours  Auftregalei  enÀltenia£rte,cequ'ilap- 
prendraauffi  très  difficilement  ex  L.  99./.  de 
Vert.  #Mr&  parce  qùé  les  Romains  n'ont  eûnï 

l'idée 
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ni  Tidée  ni  la  connoiflancede  nos  Auftr<gues  Al- 
lemands, on  a  déjà  traité  amplement  ce  fujèt 
dans  les  Dupliques,  qu'on  a  délivré  de  notre 
côté  à  la  Chanîbre  Impériale,  &  dans  le  Pro 
memoria  fi  fouvent  allégué,  ou  dans  les  preuves 
fondamentales  ad  Pof.  3.  pag.  if.  O*  ftaq.  ,  à 
quoi  on  ffe  raportera  pour  cette  fois  ;  u  pour* 
tant  la  partie  oppofée  veut  faire  une  différence 
inter  Aufiregas  conventionnés  ratione  temporisy 
il  ne  faut  pas  qu'il  Ta  cherche  dans  les  Ordon- 
nances de  la  Chambre  Impériale ,  qui  n'en  dit 
pas  un  feul  mot,  mais  il  Ta  trouvera  dans  les 
Reaff.  Imp.  Novijf.  §.1 16.,  où  il  Ta  trouvera  expli- 
quée très  intelligiblement  j  Enforteque cette  dis- 
Snftion  n'eft  abfolument  pas  à  appliquer  à  cet- 
te Cour  Auftregale  conventionale ,  dont  on  eft 
déjà  convenu  entre  les  familles  de  Heffe ,  pres- 
que 100  ans  avant  l'établiflèment  de  ce  Kecés 
de  l'Empire.  Au  refte  la  partie  oppofée  au- 
roit  dû  faire  valoir  premièrement ,  &  obfer- 
ver  de  fon  côté  la  remarque,  qu'il  n'eft  pas 
permis  à  perfonne  de  procéder  contre  un  autre 
viâfaBi,  après  quoi  on  auroit  pu  raifonner 
des  Procédures  de  notre  côté ,  &  fi  la  Séréni*- 
fime  Maifon  de  HeJJe-Ca[[el  a  agi  contre  la  fin, 

Sj'on  s'eftpropofé  parPEleûion  des  Cours  Au- 
rcgale*,  par  la  pofleffion  appréhendée  oPti- 
T7iG  maximo  )urt^  tant  du  Baillage  de  Balenbaur 
fm ,  que  de  l'héritage  mobiliaire. 

Pofitio  Darmftadina  iqta. 

La  Cour  Auftregale  de  Heffe-Caffelnc  peut 
pas  avoir  lieu  ici  par  la  raifon,  (1  ^  quelle 
ne  regarde  que  Amplement  les  païsde  Heffe9 
enfor  te  qu'elle  ne  peut  pas  être  étendue  à  la 

pré- 
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préfente  affaire ,  qui  regarde  la  Succeffion  de 
H*nm\  (2)  qu'elle  ne  peut  non  plus  être  or- 
donnée, &  entrer  en  activité  ;  parce  que  TU-* 
niverfité  de  Marbourg  n'eft  plus  comprife 
dans  l'Union  ;  &  (  3  )  que  la  Sérénifïime  Mai- 
fon  de  Heffe-Caffel  n'avoit  pas  porté  devant  les 
Auftregues  fes  prétendons  fur  le  BaiiJage  de 
Babenhaufcn ,  &  fur  l'héritage  mobiliaire  de 
Hanau,  mais  qu'elle  avoit  d'abord  commencé 
vUfaBL 

Refponfio 

Cette  objeftion  comme  toutes  les  précédera 
tes,  n'eft  qu'un  pur  réchaufé  da  vaines  paro- 
les. Puisque  quoad  (  1  )  il  eft  notoire  quod  ht- 
neficium  Auftrtgarum  inharcat  perfonis  ,  non  par 
trimonio.  (p)  Et  c'ell  par  cette  raifon,que 
les  Princes  appanagés,  quoi  qu'ils  ne  foient  pas 
pourvus  d'un  païs  &  de  fujèts,  peuvent  pour- 
tant jouir  du  bénéfice  Auftrtgarum.  (q)  C'eft 
pourquoi  le  doute  abfurde  tiré  par  les  che- 
veux à  fublata  appellandi  facultatif  s'évanouit 
d'autant  plus, que,  lorsque  PAuftregal  peut  avoir 
lieu  ,  il  s'en  fuit  neceukirement,  que  tout  ce, 

3ui  a  été  établi  dans  la  Convention  Auftregale, 
oit  auflî  avoir  lieu  ;  Quoad  (  2 }  on  fe  réfère 
derechef  au  fusdit  Pro  memorîa  des  preuves  fon- 
damentalles,  &  à  fon  annexe  Num.  1.  in  non 
•  Ttum* 

(a)  Vil  Dom.  AJfeJfor  de  LUDOLFF  de  juré 
Corn.  pa&.  34..  *«x».  3. 

(b)  BERGER.  d$  jur.  Upamtgial  $.  1$. 
pa&.  25.  ££2$. 
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ntm,  1. i. 3. 4.  f  •  O*  6.i  où  il  a  été  démontré- 
avec  la  dernière  évidence,  &  par,  de*  preuve* 
inoonteftables*  que  le  prétendu  Non  tns  à  ce 
fujët  eft  élevé  fur  un  faux  &  chetif  fonde- 
ment: Et  qmad  (3>  on  Y  a  déjà  fait  des  re- 
tnar*ies  nécefiùtires  dan*  la  pdfitjj0n  précéden- 
te!   11  ferait- «cote  très  ridicule,  que  la  Se- 
féiuffime  Matfon.de  Htfft-Caffd  comme  hérii 
tiéreoniverfelte  dans  la  Comté  de  £4*4»  &«»*-» 
*e»forg,  permit  premièrement  à.  un  Exranger, 
qui  n'y  a  rien  à  prétendre,  de  fefaifïr  tran- 
quilement  contre  tout  droit,,  &  d'une  manière 
violente    d'une  dés  plus  importantes  parties  de 
cette  Comté,  &  après  avoir  regardé  ia  cfao- 
fé  d'un  oeil  tranquile,  &  les  bras  croîffés ,  d'eri 
porte*  feulement  ies  Griefs  à  laCour  Auitrè* 
gale:  Tout  le  monde  impartial  avouera  plutôt, 
eue  cette  Séréiûffimc  Maifah  mfone  poffei- 
fwnis  dPprebenf*  dans  cette  Comté,  qui  lui  eft 
dévolu  ipfà  jurei  s'tù.  fervi  du    droit,' qu| 
appartient  à  tous  les  fucceffeurs  héréditaires 
Univerfaux*  &  qu'elle  a  xtvcmféinjkfium  i*- 
iafirem  avec  fes  vaines  prétenfioris  pardevant 
fes  jugfô  competans ,  qui  font  les  Aultregues. 

Tôfitiû  Darmfïadina  1574. 

Que  l'affiOte  de  la  Vallée  de  Bufeok  étoit  une 
<:att/4  CitAtionh,  qu'en  même  temsil:rfétait 
£as  quelUon  ici  des  Cours  de  juftice  particu- 
lières de  Hejftj  mais  qu'il  s'agiflbit  des  Amftn- 


« 


#x  UgMus,  enferte  que  tous  1*  dèu*  cas, 
i'^utçe  &  celui-ci ,  avoient  été  très  éloignés  Tuà 
dé  l'autre-,  &>que  par  confisquent  on  alléguoit 
très  inutilement  fur  le  cas  préfeût  k  prxjùdi- 
m  de  la  Vallée  de  Btfwh^  *#-" 
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Rt/ponfit.  ■ 

Que  la  partie  oppofée  fe  tourne  &  retour- 
ne  comme  elle  voudra  au  fujèt  de  l'affaire  de 
Bufck,  elle  ne  s'en  debaraflera  pourtant  ja- 
mais avec  honneur;  &  ceci  fautera  aux  yeux 
avec  d'autant  dus  dVvi^nr*    Ah.  „„> Lz. 


T  rSreiie  *  1(îWervance  de  ,a  Cour  Auftregale 
de  Heffi  eft  fuppofée,  &  mife  hors  de  tout 
doute  dans  la  Déduction  de  Htfft-  Darmfladt 
au  fujèt  de  Ja  Vallée  de  Bufick,  Part.  2.  l^ 
&  pa  y  laxOe  en  même  tems  indécis:*    S 
„  elle   pourrait    auffi  avoir  lieu,    lorsque 
„  les  fujèts  porteraient  des  plaintes  contre  un 
"  ïrriaaî  de  *&*  •    ^Pendant  dans  le  cas 
prefent  de  Hanau  tout  au  contraire  la  Maifoa 
de  Hefft-  DArmfiadt  veut  abfolument  co  neu- 
tre &  nier  l'exiftence  &  l'obfervance  de  la 
Cour  Auttregale  de  Hefle,  même  lorsqu'il  Va- 
git entre  deux  Landgraves  de  Htfft,  &  elle 
«r  veut  tout  à  fait  faire  un  No»  eu:  (2  )Dans 
1  affaire  de  la  Vallée  de  Bufiek  la  Maifon  de 
Darmftadt  trouve  déjà  en  ceci  un  Gravamm 
Sutuum  commune,  qui  qualifie  fuffifamment  cet- 
te affaire  pour  avoir  recours  ai  Cemtia>  par- 
ce que  la  Cour  Aulique  Impériale  a  paffé  fur 
les  Auftregas  Itgales;  mais  dans  la  préfente  af- 
faire de  panau,  il  ne  doit  pas  feulement,  fui- 
vant  les  fentimens  de  Dannftadt,  la  chofe  ne 
mente  pas  la  moindre  reflexion  de  la  Diètte 
générale  de  l'Empire ,  quoique  la  Chambre 
impériale  ait  fait  un  faut  auffi  confiderablepar 
«eflus  les  Aujtngatconvtntitnalft  &  familiartî, 
ïmtXIII.  V  *Kf 
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d'autant    plus   que  les    Aufireg*  ledits  ne 
peuvent  entrer  en  aucune  comparaifon  avec 
les  Conventionnés ,  par  rapport  à  l'excellen- 
ce de  ces  derniers;  d'un  autre  côté  la  partie 
ofcpofée  ne  veut  juftifier  cet  écart  injufte  & 
iHégal  dans  cette  préfente  affaire,  commis 
par  h  Chambre  Impériale  dans  le  Vofftfforium 
erdiaarium,  que  Amplement  &  uniquement  par 
le  témoignage  de  rAflèflfeur  de  LuJolff  Jur. 
Corner.  Se8.  i.  §.  7.  ».  y.  &  par  l'Ordonnan- 
ce de  la  Chambre  Impériale  Part.  2.  Tit.  21. 
§.  i.y  au  lieu  que  ce  même  Auteur  donne 
tout  au  contraire  expreffément  lieu  aux  Au- 
flregh  Conventimalihus  in  tra&.  cit.  fur  ce  fu- 
jet  pag.  70. ,  &  qu'il  interprète  en  leur  faveur 
le  projet  des  Ordonnances  de  la  Chambre  Im- 
périale Fart.  1.  Tit.  2it  §.  3.;  (3)  Dans  l'af- 
faire de  la  Vallée  de  Bufic\  le  Confeil  Impérial 
Aulique  n'a  pas  rejette  les  Auftregas  légales  in 
Thefi,  mais  feulement  in  hypotefi,  pourtant  la 
Séréniffime  Maifon  de  Heffe-Darmfladt  a  fon- 
dé &  qualifié  Ton   Recurfurh  ai  Comitia  fur 
cette  RejeBhnem  Auftregarum  in  byptthejî.  Dans 
l'affaire  de  Hanau  les  Padtes  Conventionaux 
9c  de  famille  de  Heffe  ne  font  pas  non  plus  re- 
jettes par  la  Chambre  Impériale  m  Thefi  ,:xnais 
ftulement  in  Hypothefi,  &  il  y  a  été  pronon- 
cé, qu'ils  n'avoient  pas  lieu  in  cap  prafenti  f 
cependant ,  fuivant  les  Principes  préfens  & 
tout  à  fait  oppofés  aux  précédons  de   Heffc- 
Barmftadtj   cette  RejeEtio  Auftregarum   in   HyJ 

Îtotbefi  ne,  doit  mériter  la  moindre  attention  à 
\xcafion  du  préfent  Recours;  Que  les  Hauts 
Tribunaux  de  l'Empire ,  ou  feulement  un  d'en^ 
tr'eux,  devroient  avoir  rejettes  les  padtes  & 


r 
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ks  Auftregas  in  Tbefi,  c*eft  ce -qu'on  ne  pourra 
vérifier  nulle  part  ex  a&is  publias  ;  Cerf  pour-i 
quoi  il  auroit  été  fuperflû  &  ridicule,  d'état 
blir  des  ordonnances  contre  cela  dans  lesCon- 
ftitutions  &  les  Lois  de  l'Empire.  Mais  c'eft 
fur  quoi  on  a  fort  fouvent  fait  des  plaintes 
dans  les  tfems  anciens  &  modernes,  parce  que 
les  Hauts  Tribunaux  de  l'Empire  n'ont  pa* 
voulu  faire  quelques  fois  attention  in  Hypo- 
tbtH  &  Applicatione  aux  Cafus  prafentes9  & 
c'eft  juftemcnt  à  cette  Hypotbefin,  &  non  pas 
à  la  Rejeétion  des  Auftregas  ConventionaUs  in 
T  ht  fi,  quefe  raportent  les  inftrudtions  &  les 
Ordonnances  contenus  dans  tlnftrummt  de  la~ 
?*/*,  dans  les  Capitulations  Impériales,  &  dan$ 
les  Recis  nouveaux  Vifitatoires  de  l'Empire  & 
de  la  Chambre,  &  ils  ordonnent,  que  les  Haut  s 
Tribunaux  de  l'Empire  ne  transgreflerontabfo- 
lument  pas  in  Hypothefi  ni  les  Auftregas  1er 

Îalis,  ni  les  ConventionaUs  9  &  bien  particul- 
ièrement ces  derniers  fuivant  leur  contenu 
lifterai ,  mais  qu'ils  doivent  y  faire  l'attention 
convenable.  (4)  Que  dans  l'affaire  de  la  Vallée 
de  Sufec^  il  ne  rctbit  trouvé  qu'une  Caufa 
OtaticKis ,  mais  qu'il  y  avoit  eu  ici  un  Man- 
Jatum  S.  C. ,  enforte  qu'on  ne  pouvoit  pas 
argumenter  de  ce  dernier  cas v  au  premier; 
lorsque  tout  au  contraire  la  Maifan  de  Hefle- 
BarmftaJt  veut  défendre  cet  écart  injufte  de  la 
Chambre  Impériale  dans  le  Poffefforium  ordinar 
rïum,  elle  fe  refere  au  §.  j.  Tit.  21.  Part.  2. 
Ord.  Cornerai.  y  &  avoue  par  là  elle-même 
perfitpra  deduBa*  qu'il  ne  s'eft  également  trou- 
vé ici  fuivant  les  loix  de  l'Empire  ,  qu'une 
Gavf*  Cimienh.  Quel  homme  raifonnable 
,  v  2  peut 
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peut  donc  faire  *quadrer  enfemble  toutes  ces 
contradictions ,  ou  les  mettre  dans  un  accord 
harmonieux ,  fuivant  la  propre  Pofition  de  la 
partie  oppofée,  &  tes  propres  principes,  à  fa- 
voir  que  cette  affaire  s'étant  qualifiée  ad  di8. 
§.  I.  Tit.  1\.  Fart.    2.  Ordin.   Qam.  le  Sénat 
to'auroit  pas  dû  reconnoître  un  Mandatum  & 
C. ,  mais   après  avoir  été   cordé  trop  pré- 
cipitamment parle  Référendaire,  parce  qu'il  ne 
s'était  donné  qu'un  feul  jour  de  tems  pour  par- 
coure* le  Volume  des  aftes  de  158.  feuilles, 
on  ai^roit  dû  le  caffer  enfuite,  &   renvoyer 
la  partie  plaignante  ad  Auftregas  Qonvtntfona- 
tes;  &  par  là  on  auroit  fatisfait  à  la  julHce& 
aux  Ordonnances  de  la  Chambre  Impériale  Ou 
hc  :    Mais  où  feraient  reliés  alors  les  reve- 
nus de  l'Archevêché  de  Mayence  acquis  pour 
le  Baillage  de  Brumath}  Pour  donc  conferver 
tes  revenus  à  l'Archevêché  de  Mayenct,  il  fel- 
loit    abfolument  pafler  fur  les  Ordonnances 
de  la  Chambre   Impériale  &  fur  toutes  les 
loix  de  l'Empire.  Voilà  la  jufticc,  oui  a  été  ad- 
miniitrée  dans  ce  tems  là  par  la  Chambre  Im- 
périale dans  cette  préfente  affaire  \  &  la  Séré- 
niffime  Maifonde  ffeffe-  Darmftadt  ne  balance 
pas,  à  caufe  de  fes  feuls  intérêts  particuliers,  à 
défendre  encore  évidemment  toutes  ces  Nul- 
lités, &  Irrégularités  connues  &  évidentes  , 
au  grand  préjudice  général  tant  de  foi-même , 
que  de  tous  les  Princes  &  autres  Etats  de  PEm- 
pire. 

Voilà  ce  qui  peut  &  doitfuffire  pour  le  pré) 
fent  pour  combattre  &  pour  ruiner  la  Cantn 
Information  de  Heffe  -  Darmftadt ,  OU  plutôt  f< 

nouvelles  Remarques,  qui  ont  été  répandu* 
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dans  le  Public; parce  que  tout  le  relie,  dont  on 
n*à  pas  fiait  mention  in  Specie,  peut-être  faci- 
lement refuté  par  une  fimple  contradittipn  gé- 
nérale 9  parce  qu'ils  ne  confident  que  dans  de 
purs,  recofta ,  &  dans  des  fuppofition  bazar- 
dées 9  qui  ont  été  déjà  combattues  depuis  long 
tems,  &.dont  on  ne  veut  pas  laffer  la  patien- 
ce du  public.  On  remet  en  même  tems  uni- 
quement à  la  décifion  impartiale  du  public,  fi 
la  fentence  la  Chambre  Impériale  rendue  dans 
le  procès  de  Heffe-Darmftadt,  contre  l'Elec- 
teur Palatin,  au  fujèt  du  Bourg  deScL'ffhcim, 
n'étaye  pas  abfolument ,  &  nonobstant  toutes  les 
vaines  &  inutiles  oppositions  de  la  partie  op- 
pofée ,  la  Thtfi  y  qu'on  a  pofée  pour  un  fon- 
dement inébranlable  de  notre  coté,  Qu'il  eft 
abfolument  défendu  à  la  dite  Chambre  in  pro- 
ctffa  Mandati  S.  G.  de  faire  le  moindre  écart 
dans  le  pojfejforium  ordinarium. 

Au  refte  on  s'eft  fait  encore  donner  du  côté 
oppoie  deux  Refponfa  Juris ,  auffi  bien  fur  le 
Tûfftfforîum ,  que  fur  le  pethorium^  par  la  fa- 
culté Françoile  de  Droit  de  Strasbourg,  par- 
ce que  nonobftant  toutes  les  peines  &  fol- 
licitations  poffibles  on  n'a  pu  l'obtenir  d'une 
Univerfité  Allemande ,  &  on  les  a  fait  impri- 
mer conjointement  avec  la  Contre-Informa- 
cion  :  Mais  on  ne  les.  trouve  pas*  d'une  na^ 
ture  à  mériter  qu'on  s'y  arrête ,  tant  parce 
gue  ces  Sentences  obtenues  &  recherchées  d'un 
feul  côté  ne  veulent  rien  dire,  que  parce 
qu'elles  ne  font  fondées  que  fur  de  purs  nar* 
mtafàlfay  comme  il  paroit  à  préfent  avec  é- 
vidence  par  là  Contrt-Dcdu&ion  de  Heffe  -  Cas- 
/>/;  outre  que  les  prétendus  Rcjpondtritcs  n'ont 
*    -  V  3  pas 
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pas  été  informés  avec  fondement  in  fa8§;  & 
de  plus  le  travail  de  ces  deux  ReflKmforur»  a 
fi  mal  reufïi ,  que  ce  feroit  perdre  fa  peine  k 
fontems  que  de  s'amufer  à  les  réfuter,  d'au* 
tant  plus  «que  les  prétendus  Argumenta  foffeffo- 
ria  ont  été  déjà  r  en  ver  f es,  comme  Us  k  mé- 
ritent, dans  l'endroit  convenable. 

LETTRE 

puPrince  Gv  iï-  i*  au  me  Landgrave  de 
Hesse-Cassel  à  la  Diète  de  PEm* 
pire ,  pour  y  porter  fon  apel ,  dans  fin 
Procès  .avec  PEUEteur  de  Mayence, 
touchant  k  Frey-Geriçht, 

Guillaume,  TartaGraçe  de  Dieuy  Lani* 

5  rave  de  HeflTe,  Frince  de  Hersfeld,  Cerne 
e  Cazen-EUenboogen,Dietz,  Ziegenhaimi 
Nidda*  Schaumbourg,  #  Hanau  &c«  <$c. 
Gouverneur  Général  de  Sa  Majeftc  Sucdrift 
dans  J  es  Vais  de  Hcffe,  &C  &ç. 

P.  P. 

IL  eft  connu  &  notoire  à  tout  PEmpire, 
dans  quelles  conteftations  &  dif putes  nous 
fommesengagezavecS.A.Eleftoralede  Moyen* 
ce  à  roccafion  du  Frey^Gerickt  devant  la 
Montagne  $Alt%enaur  qui  a  été  incorporé  à 
la  Comté  de  Hanau  il  y  a  plus  de  quatre-cent 
$c  quelques  années. 
Et  quoique  nous  ne  nous  fo&ns  attendus  i 
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rien  moins,  qu'à  ce  que  la  Chambre  Impé- 
riale &  de  l'Empire  à  Wettfaer,  a  décidé  dans 
cette  affaire  il  y  a  environ  un  an  paflë  par 
un  Mandatum  de  non  ampli  us  turban  do  inpojfts- 
Jione  légitimé  afprehenja  S.  C,  ou  plutôt,  que 
l'un  ou  l'autre  de  fes  Membres  agiroient  con- 
tre les  Loix  &  les  Ordonnances,  qui  leur  font 
fi  clairement  prefcrites,&  ordonneraient  ce  qui 
non  feulement  .ne  peut  pas  être  foutenu  en  au- 
cune manière  in  re  &  modo,  mais  ce  qui  ré- 
pugne abfolument  à  tout  droit  &  équité ,  & 
qui  prive  en  même  tems  un  chacun  de  tou- 
te efpérance  de  pouvoir  obtenir  Juttice  con- 
formément aux  conftitutions  &  aux  ftatuts 
de  l'Empire. 

Cependant  nous  avons  appris  à  préfent  con- 
tre tonte  attente  •&  avec  une  furprife  extrê- 
me ,  de  quelle  manière  extraordinaire,  &no* 
permife  le  Seigneur,  Baron  d'ingellxim,  Juge 
de  la  Chambre  Impériale ,  s'eft  conduit  dans 
cette  affaire  depuis  le  commencement  jus** 
qu'à  la  fin,  tant  par  la  divifion,  le  change» 
ment,  &  la  nomination  du  Sénat,  que  par 
l'ordonnance  des  conférences ,  &  par  la  for- 
mation des  voixj  quïl  a  outrepafle  par  tout 
&  en  tout  les  Ordonnances  Camerales*  les 
derniers  Recés.vifkatoires  &  toutes  les  loix 
ordinaires ,  &  que  par  corifequent  il  a  em- 
ployé tous  les  moyens,  pour  faire  caffer  le 
Mandement  mentionné ,  gui  pourtant  avoit 
été  donné  après  mûre  délibération  fur  cette 
afiaire,  &  à  différentes  fois.  Comme  tout 
cela  a  été  plus  amplement  déduit  dans  la  petK 
te  déduction  préalable  avec  les  preuves  y  jointe^ 
iont  on  donnera  encore  -des  preuves  plus  .eu*-* 
V  4  .     cori* 
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conftanciées  ,  lorsqu'il  en  fera  befoin;  Noat 
fommes  certainement  très  fâché  de  nous  trou- 
ver obligé;  d'embaraffer  l'Illultre  Diètte  gé* 
nérale  de  l'Empire  par  de  pareilles  affaires; 
Nous  avons  encore  moins  l'intention  d'empê- 
cher le  cours  ordinaire  de  la  Juftice  par  le 
Recours,  que  nous  prenons  à  Sa  Majelié  Im- 
périale &  au  St.  Empire ,  par  une  neceffitë 
urgente.  Nous  nous  ferions  très -volontiers 
fommis  à  une  Sentence  judiciaire,  fi  on  n'ou- 
trepaflbit  pas  tout  à  fait  les  limites  de  tou- 
tes les  loix  &  conftitutions  de  l'Empire,  & 
fi  l'on  n'applaniffoit  point  par  là  le  chemin 
à  bouleverier  tout  à  fait' la  Juftice  dans  l'Em- 

J>ire.  Et  comme  aucun  Etat  ne  peutfubfifter 
ans  cela,  &  que  de  fa  jufte  Adminiftration 
défendent  fans  conteftation  les  principales  af- 
faires, il  importe  fans  doute  beaucoup  à  tout 
le  Saint  Empire  Romain,  que  dans  le  cas  pré- 
fent  on  fafle  une  exafte  recherche ,  comment 
toutes  les  affaires  font  traitées  à  la  Chambre 
Impériale  de  Wet%larï  fi  on  peut  efpererd'y 
obtenir  une  julice  impartiale/*  &  combien  on 
en  a  outrepaflfé  les  limites  dans  la  préfente  af- 
faire ,  qui  concerne  l'Archevêché  de  May  ma? 
Le  traîté  de  la  Paix  de  Weftphalh%  &  le 
dernier  Réces  de  l'Empire  fourtiïflentdes  preu- 
ves inconteftables,  que  ces  fortes  de  cas  ap- 
Sirtiennent  &  doivent  abfolument  être  portés 
evant  Sa  Majefté  Impériale  ,  &  devant  le 
St.  Empire;  Et  s'il  eft  permis  à  un  Juge  de 
la  Chambre  Impiriale,  &  à  tous  ceux,  qui 
ont  avec  lui  les  mêmes  fentimens,  de  fe  jouer, 
fuivant  leur  bon  plaifir^  des  loix  ,  qui  leur 
font  préfcrites ,  &  de  vendre  pour  jufte  & 

pour 
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pour,  équitable,  ce  qui  leur  plaît,  fuivant  leur 
propre  convenience,  &ce  qu'ils  veulent  bien 
adjuger  à  l'injufte  partie,  tout  feroit  bientôt 
renverfé  fattf  deflus  deflbus  dans  l'Empire, 
&  perfonne  n'y  poujroit  plus  jouir  du  fien  en 
fureté.  De  notre  côté  nous  ne  fouhaitons  8c 
ne  demandons  autre  chofe,  qu'une  juftice  im- 
(  partiale  ;  ce  que ,  comme  nous  l'efperonsr  on 
'  ne  nous  refufera  pas:  Et  comme  nous  fom- 
înes  perfuadé,  que  la  Pofterité,  ne  nous  par- 
donnerait pas,  fi  vu  nos  juftes  droits  &  nos 
prétendons  indifputables,  nous  nous  laiiïions 
enlever  nos  païs  &  nos  fujèts ,  par  des  moyens 
finiltres,  &  abfolument  défendus  dans  lesCon* 
ftitutions  de  l'Empire  1  nous  ne  pouvons  man- 
quer, quoique  malgré  nous,  pour  obtenir  unp 
juftice  impartiale ,  d'avoir  notre  Recours  à 
l'illuftre  Diètte  générale  de  PEmpire  contre 
les  irrégularités  &  les  nullités ,  qui  ont  été 
commifes  au  fujèt  du  Frcy-Gericht ,  par  la 
Chambre  Impériale  de  Wettfar;  &  comme  ce 
Recours  eft  d'autant  plus  fondé,  &  conforme 
auxloix  de  l'Empire,  par  toutes  les  circon- 
ftances  qui  l'accompagnent,  que  la  Chambre 
Impériale ,  malgré  toutes  les  inftances ,  n'a 
pas  voulu  rendre  une  juftice  impartiale ,  ni 
faire  la  moindre  réflexion  fur  les  Proteftatioas 
faites,  ni  fur  les  Remontrances,  que  dansces 
cïrconftances  on  feroit  obligé  de  sWefTer  ad 
Cêmitia;  Il  faut  bien  malgré  nous  que  nous 
cherchions  fecours,affiftahce, 8c  juftice  auprès 
de  ceux ,  dont  la  Chambre  Impériale  &  de  l'Em- 
pire, a  obtenu  fon  eflence,  &fon  autorité,  & 
qui  font  en  droit  de  faire  examiner  fes  con- 
traventionsdansces  fortes  d'af&ircsde  juftice  qui 
V  S  **- 


ç<4  R*cml  Hiftortym  d'JSks, 
iméreffeît  l'Empire,  &  l'obliger  à  en  rendre 
compte*  Or  dans  le  moment  que  la  dite  Cham- 
bre Impériale  bronche  expreffement  contre 
toutes  les  loix,  Se  ordonnances,  fur  lesquel- 
les cit  fondée  la  Jurisdi&ion ,  qui  lui  a  été 
confiée,  elle  tombe  abfolûment de  foi-même, 
&  alors  les  plaintes  &  les  griefs  des  Etats  de 
l'Empire,  pareequ'ils  concernent  Ltgum  Uai** 
ntm  ,  interpretathnem,  &  euftodiam ,  font  par- 
tie des  affaires,  qui  par  le  §.  Gaudeant  Sec. {a) 
ont  été  renvoyées  à  la  Diètte  générale;  d'au* 
tant  qu'il  importe  beaucoup  à  Sa  Majefté  Im- 
périale &  au  St.  Empire,  que  le  Juge  de  la 
Chambre,  auffi  peu  qu'aucun  des  autres  As- 
fefleurs,  puiffent  franchir  les  limites  qui  leur 
font  préferites  ,  mais  qu'ils  exerceat  leurs 
fohftions  uniquement  fuivant  les  Conftitutions 
fondamentales  de  l'Empire,  puisqu'elles  ne 
confident  que  dans  uae  exaâe  application  des 
Êonftàtutions  &  des  loix  de  l'Empire  ai  Tac- 
tum  f pédale,  &  qu'ils  prononcent  enfuite  une 
Sentence  équitable,  &  que  tout  au  contraire 
ils  ^e  furchargent  pas  les  Etats  de  l'Empire/» 
modo  froceimiu 

Ceft  pourquoi  il  fera  neceiïaire  de  la  part 
de  tous  les  Membres  de  l'Empire,  d'aroir  un 
loin  particulier,  qu'on  y  rende  Juftice  à  un 
chacun,  fans  avoir  égard  pour  perfonne,  qui 
que  ce  puiffe  être,  particulièrement  dans  Its 

af- 

(m)  On  peut  le  cônfulter  ,  dans  le  grand 
Carpt  Diplomatique  T.  VI.  Part.  I.  p.  480.  <drt. 
S.  &  dans  le  Tom  HL  4u  InUrits  prefeas  &c. 
pag.  fia* 
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^flaires,  qui  regardent  des  pais  entiers,  &pku 
fleurs  milliers  de  fujèts,  &  qui  autrefois  ont 
été  examinées  &  décidées  par  les  Empereurs 
Romains  mêmes,  avec  l'afTii tance  des  Electeurs 
&  des  Princes  de  l'Empire  dans  les  Dièttos 
générales,  &  cela  par  la  raifbn,  que  les  Mem- 
bres de  PEmpire  ont  été  de  tout  tems  dans 
une  considération  particulière  auprès  des  Em- 
pereurs, &  n'en  ont  jamais  été  regardés  com- 
me les  autres  pcrfonnes  particulières,  &  pri- 
vées; d'autant  qu'en  conformité  du  Traité  de 
paix  de  JVeJifbalie  Art.  jT.  §.  $4*  <  *)  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  s'eft  refervée  à  elle  même  de 
s'informer  dans  ces  fortes  de  cas,  des  ientimens 
des  Eleveurs  ,  &  des  Princes  de  l'Empire;  c'eEfc 
pourquoi  aaffi  le  Juge  de  la  Chambre,  &  tous 
ceux,  qui  ont  pris  part  dans  cette  préfente  af- 
faire à  ces  injuftes  procédures ,  auront  d'au- 
tant plus  à  repondre.,  de  ce  qu'ils  y  ont  pn> 
xedés  en  tout  avec  plus  de  légèreté  &  de  non- 
chalance, que  fi  c'eut  été  une  des  plus  légè- 
res affaires  d'un  particulier  ;  &  comme  par 
les  nullités,  évidentes  de  cette  procédure 9  il 
paroit  clair  comme  le  jour,  qu'il  nous  reft* 

Fud'elpciance,  de  parvenir,  devant  la  Charn- 
e  Impériale  même,  à  un  redreflement ,  & 
une  reformation  convenable,  &  conforme 
aux  lobe  de  l'Empire  ,  par  les  remèdes  &  les 
moyens  ordinaires ,  qu'on  y  emploie  en  pa- 
reil cas  >  &  d'y  obtenir  par  confequent  uoe 
Juitice  impartiale,  &  une  Sentence  Julie  5c 

Ju- 

(  a  )'  Ibidem  Corps  Diplomatique  pag.  478.  $•  W- 
&  fufrv  JpteréU  fnfens  Tom.  IIL  p*g.  6xS.     , 
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Juridique  fuivntxles  Loix  &  les  Conftitutions 
de  l'Empire  ;  nous  efpérons,  qu'on  nous  Tu*. 

Satera  aautant  moins,  que  dans  ces  circon- 
ances ,  où  nous  nous  addreflons  à  PUluftre 
Diètte  générale  de  l'Empire,  tous  nos  griefs  & 
nos  plaintes  roulent  principalement ,  &  di- 
rectement fur  la  Chambre  Impériale,  &  par- 
ticulièrement contre  le  Juge  de  cette  Chambre, 
&  que  l'Empire  fe  reflbu viendra  encore,  que 
lorsque  l'Archevêché  de  Wurtxfaurg  s'addres- 
fa  également  à  la  Diètte  générale  de  l'Empi- 
re dans  l'affaire  connue'  de  Whgmà ,  &  fe 
plaignit  des  Procédures  irréçùliéres  de  la 
Chambre  Impériale ,  Sa  Majefté  Impériale 
trouva  très  gratieufement  jufte,  équitable, 
i&  très  neceflairc  en  conformité  d'un  trèsgra- 
tieux  Refcript  Impérial  addreffé  à  la  Cham- 
bre Impériale  en  date  du  7.  de  Juillet  1701 , 
vu  la  confequence  qu'on  en  tireroit  pour  les 
griefs  généraux ,  de  ne  pas  laifler  le  Seigneur 
Evêque  dans  une  vaine  attente,  mais  de 
faire  rendre  compte  à  la  Chambre  Impériale 
de  fes  irrégularités,  &  de  lui  défendre  en  at- 
tendant toutes  ces  injuiles  procédures;  com- 
Hie  en  effet  cette  affaire  fût  terminée  fer  c©«- 
cfafum  Trium  ColUgiorum  C  Approbationem 
Ciefareamj  de  cette  manière,  Que  cette  af- 
faire feroit  décidée  &  finie  par  une  Dépura- 
tion extraordinaire  de  l'Empire;  Ce  qui  doit 
d'autant  plutôt  avoir  lieu  dan;  le  cas  préfent, 
que  la  dite  affaire  de  Witgmi  ne  rouloit  pour 
kla  plupart  que  fur  des  paroles  injurieufes;  Au 
lieu  que  l'affaire  du  Fny-Gericht  regarde  un 
païs  entier,  &  tant  defujèts,  &  que  par  ceo- 
féquent  il  s'y  trouve  un  concours  de  raifons 

beau- 
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beaucoup  plus  importantes,  enforte  que  nos 
jûftes  plaintes  ne  peuvent  pas  reltcr  fans  être 
écoutées  &  examinées. 

Comme  donc  il  ihiporte  beaucoup  à  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  &  à  tout  l'Empire  en  général, 
&  en  particulier  à  chaque  membre  de  cet 
Empire,  que  la  Chambre  Impériale  de  Wtt** 
ter,  fuppoié  qu'elle  (Joive  toujours  être,  & 
refterun  Tribunal  de  l'Empire,  ne  retombe 
&  ne  s'enfevelifle  dans  fa  première  &  ancien- 
ne corruption,  qu'elle  adminiltre  la  juftice  à 
un  chacun,  fans  aucun  égard  de  perfonne,  en 
conformité  des  conftitutions  de  l'Empire,,  des 
Récés  Vifitatoires,  &des  droits  établis,  &que  " 
l'adjudication,  ou  le  deboutement  de  Bailla- 
ges  &  autres  païs  entiers,  avec  leurs  fujètsne 
dépende  plus  pour  l'avenir  des  vues  particu- 
lières &  illégitimes,  &  fouvent  même  delà 
voix  d'un  feul  Afleffeur  préoccupé  &  reeufé 
par  des  raifons  légales  &  permifes;  &  afin 
que  le  même  tort ,  qu'on  y  a  fait  dans  cette  af- 
faire à  notre  perfonne,  &a  toute  notre  Mai- 
fon  Ducale,  n'arrive  plus  à  l'avenir  à  d'au- 
tres; enfin  à  caufe  delà  mauvaife  conséquen- 
ce, qui  en  refulteroit,  l'intérêt  commun  de 
tous  les  Illuftres  Membres  de  l'Empire  doit 
paroitre  ici  dans  tout  fon  jour  &  avec  éviden- 
ce. Nous  avons  la  ferme  confiance  en  cette  II- 
luttre  Diètte  générale,  que  les  Magnifiques 
Confeillers,  Ambafladeurs ,  &  Plénipotenti- 
aires, oui  s'y  trouvent  à  préfent,  auront  la 
bonté  de  faire  un  avantageux  rapport  à  leurs 
très  gratieux  Seigneurs,  Supérieurs,  &  Com- 
mittans  de  cette  préfente  affaire ,  afin  qu'il 
leur  plaife  de  faire  des  réflexions  ferieufes  fur 

tes 
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fur  les  circonftances,  contenues  dans  la  preu** 
vc  ici  jointe,  &  qtfits  tackent  de  remédier  à 
cette  affaire  par  une  conclufion  générale  de 
HEmpire  enfoite,  que  non  feulement  la  Cham- 
bre Impériale  feflfe  préalablement  furftoir  k 
procès  &  toutes  les  procédures  ultérieur  a  dans 
cette  affaire ,  comme  les  Coûftitutions  de 
l'Empire  l'ordonnent  ftns  cela ,  dès  qu'on  a 
eu  Recours  à  la  Diètte  générale;  qu'elle  fas- 
fe  enfuite  rapport ,  comment  les  voix  ont 
été  données,  &  recueillies  dans  cette  affaire* 
&  après  en  avoir  fait  un  examen  ferieux  & 
exact,  que  cette  Sentence  erronnée  &  illé- 
gale foit  caffée,  anéantie ,  &  déclarée  nulle 
&  de  nulle  valeur;  que  la  poffeffion  de  la  por- 
tion de  H  an  au  dans  le  Fny-Gcricbt,  dont  non 
feulement  on  a  joui  tranquillement  &  fans  in- 
terruption au  delà  de  quatre  cent  ans,  fcqui 
a  été  Juridiquement  reconnue  par  deux  diffé- 
rentes fois  par  la  Chambre  Impériale  elle-mê- 
me, &  fur  laquelle  onelt  entré  à  préfent  pour 
k  première  fois  en  difpute,  foit  examinée  fon* 
damentallement,  &  décidée  enfuite  fuivantles 
loix  &  les  conltitutions  de  l'Empire,  par  une 
Députation  extraordinaire  de  rEmpire ,  ou 
par  d'autres  moyens  légitimes  &  agréables  à  Sa 
Majefté  Impériale ,  &  à  tout  l'Empire ,  & 
qu'en  attendant,  nous  comme  Héritier  Univer- 
sel de  toute  la  Comté  de  Hana*-Munt^enbcrgy 
puiffions  refter  tranquile  &  fans  aucun  trou* 
ble,  dans  la  poffeffion  du  Frey-Giricht,  com- 
me d'une  appartenance  très  ancienne  de  cette 
Comté,  fuivant  les  règles  préferites  par  les 
loix  &  les  constitutions  de  l'Empire,  au  refte 
nous  femmes  8c  faons  toujours  tôs  aft£bo*- 

"né 
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ri£  &  très  incliné,  Mefficurs,  à  vous  témoh* 
gner  en  toute  oceafion  notre  bonne  volonté 
&  gratieufe  affedïion  &c.  &c. 

Fait  à  C*/tf  le  itf  d'Avril  1737, 

(Signé) 

Guzllàumi,  landgraves 


Conclufum  Trium  Collegiorum  S.  R.  Im- 
fer ii  y  allégué  in  Litteris. 

A  Près  les  Délibérations  convenables  dans 
tous  les  trois  Collèges  de  l'Empire,  fur 
les  différents  rapports  &  prétendons  tant  de 
Son  Alteffe  Monfeigneur  FEvêqve  de  WurP^ourgy 
que  de  l'AtfefFeur  de  la  Chambre  Impériale 
Wiegénd)  &  de  la  Chambre  Impériale  &  de 
l'Empire  à  We^Ur,  in  pun&ê  Ufi  RefpeBur 
Vrinàpisy  &  fur  les  fatisfaôions  demandées 
là-deflus;  Comme  auffi  fur  ce  que  le  dit  Wie- 
gond  a  repondu  là-deflus,  &  fur  les  différen- 
tes prétendons  9  qu'il  a  formé  à  ce  fujèt;  item 
fur  le  rapport,  que  la  Chambre  Impériale  & 
de  l'Empire  a  fait  à  cette  Diètte  générale  rar 
tione  du  Procès,  qui  y  a  été  conduit;  On  eft 
convenu,  &  il  a  été  conclu;  Que  ledit  AfTes- 
feur  Wiegand  fera  obligé  de  donner  à  foa  Al- 
tefle  de  Wurt#wrg  une  fatisfa&ion  ultérieur 
re  &  convenable ,  outre  celle  ,  qu'il  lui  a 
déjà  donnée  par  deux  Mémoires  rendus  publics 

dans 
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dans  f  Empire,  au  fujét  du  refpeft  lefé  de  fil 
dite  Alteffe  de  Wurt$ourg>  tant  dans  les  {im- 
plications délivrées  pro  txtrahendjs  Proceffifas , 
que  dans  les  autres  aftes,  écrits,  &  impreffis 
produit  durante  Proctjfu  ; 

Que  ledit  punEtum  Ufi  RefpeBus  Principis, 
&  la  fatisfedhon  qui  compete  a  ce  fujèt  à  Sa- 
dite  Alteffe  de  FTurt^bourgj  comme  auffil'af- 
fnre  capitale,  qui  a  été  entamée  devant  la 
Chambre  Impériale  &  de  l'Empire,  feront 
renvoyés  pour  cette  fois  à  une  commifEon 
absque  alla  confequentia  ,  &  enforte  que 
non  feulement  cette  dite  fatisfkftion  fera  don- 
née amiablement  &  fans  conteftation  ,  -mais 
au'en  même  tems  l'affaire  capitale,  entre  les 
eux  parties  &  tous  les  intereffés,  (bit  exami- 
née,  &  décidée  amiablement  ;  mais  faute  cfy 
pouvoir  parvenir,  que  toute  la  connexion  & 
les  fuites  de  cette  affaire  cum  Vvo  feront  rap- 
portées ad  Cœfarem  &  Imperium  par  les  Corn- 
miffaires  délégués  j  étant  pourtant  expreffé- 
ment  refervé  de  la  part  de  1  Empire,  que  cet- 
te préfente  conclusion ,  ne  fera  pas  préjudi- 
ciable ni  ne  dérogera  en  aucune  manière  à 
l'autorité,  le  pouvoir  &le  refpeft,  qui  ont  été 
concédés  à  la  (  hambre  Impériale  &  de  l'Em- 

E ire,  par  Sa  Majeîlé  Impériale,  &  par  tous 
?s  Membres  de  l'Empire  ptr  Uses  pragmati- 
cas  y  ni  aux  Constitutions  de  l'Empire  &à 
leur  teneur. 

Que  fon  Alteffe  Séréniffime  de  Munfter  Se 
tfElwangen  feroit  nommée  par  celle-ci  de  la 
part  de  l'Empire  (comme  cela  fe  fait  effcdHve- 
ment)  pour  être  Cooimiffaire,  &  pour  ob- 

ftr- 
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fcrver  tout  ce  que  deflus  exauçaient.  Signé 
a  Ratisbonne  le  28  d'Avril  1704. 

(L.  S.) 

La  Chancellerie  Electorale  de  Mayencu 


LETTRE 

Des  Ducs  Frédéric  Guillaume 
(3  Guillaume  Henri  if  Saxe 
Meimmgen  (3  Eyfenach,  à  la  Dièt- 
te  fitr  le  Recurfus  ad  Comitia. 

Ditli  2  Ratisbonne  le  u. 
d 'Avril 17 $9.   f/tr  le  Mi- 
njftre  Electoral  de  Saxe. 

Nous  par  la  Grâce  de  Dieu  Frédéric 
Guillaume,  &  Guillaume  Hen* 
ri;  Ducs  de  Saxe,  de  JaUers,  de  Cleves, 
de  Berg  ,  comme  auflï  d'Engeren ,  &  de 
Weftf halie ,  Comtes  de  Sain  &  de  Win- 
genftcin.  &C.  &c. 

Aux  très  ïtluftres  )llluftres,  très  Nobles  &c. 
&c*  Seigneurs  Plénipotentiaires  y  C*«- 
JeillerS)  Amhaffadeurs ,  ist  Envoyés,  des 
très  Screnijjimes  EleBeurs  y  Princes  CT 
Etats  de  la  Confeffwn  dAugsbourg,  affem- 
TomeXïlL  X  hlis 
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.    Uk  4  ta  prefcntc  Vient  Ginirak  A  f £* 
pire  à  Ratisborvte. 

LE  Confeil  Aulique  de  l'Empire  *  jugé* 
,  propos  >  par  raport .  aux  prétentions  de 
Réemption  de  l'Abbaye  de  Fui  Je,  au  fujèt  de 
nos  très  anciens  Baillages  Saxons  de  Saltqin- 
en  &  de  Lichtenbergy  &  même  presque  con- 
re  le  gré  &  le  contentement  de  cette  Abbaye 
(par  une  rejettion  confiante  de  nos  exceptions 
légales  &  bi<en  fondées  ?««/>  Au$krtga*um  ton- 
quams  frima  inftanti*  privitegiat*  Prineipumlm- 
feriii  &  par  un  refus  abfolu*  d*y  appliquer 
le  remède  légitime  des  fupplicatfonsL*  oFdoc-, 
né  expreflëmem  dans  l'inltrument  de  paix;)] 
de  oous  réduire  au  point  de  nous  trouver  a  ! 
|>réfent  dans  le  même  cas*   au  fujèt  duquel j 
Sa  Majefté  Impériale  a  très  gratieufemer*fitf|j 
déclarer  ad  Pretocullum  Vrincifum  le   $.d*À«w 
vril  1704.  dans  l'affaire  de  Wig*nd:   „  Q«ê 
„  le  Recurfus  ad  Comitia  devoit  toujours  êbtf 
„  ouvert  à  chaque  particulier*  (fàvoir:  lorfo 
„  qu'il  paroiflbit  avec  évidence,  que  les  bautij 
-5j  Tribunaux  de  l'Empire  m  pourowHt  *fêfj 
„  lument  pas  remédier  aux  Griefs  des  paiw 
3,  inteneffées'*  f  )  &  nous  nous  trouvons  pou 
ainfi  dire    abfolùment    forcés  malgré  0011$ 
par   des  motifs  très  preflaos  dç  porter  $  ( 
produire  à  préfent  nos  Grièfc  fqr  k  Tbeatl 
de  cette  Diètte  générale*    Et  d*y  remonta 
que  notre  requête  ,    pour   n'être  pas  prit 
dans  cette  affeire  du  Bénéfice  primas  infianti 
elt  très  bien  fondée.  Combien  n'importe-f- 
pas  à  tous  les  Membres  de  l'Empire ,  que  ^ 
nouvelles   Thefes  faytomues  à  pséfent,  ch 
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notre  affaire ,  par  le  Confeil  Aulique  Impé- 
rial, qui  ne  s'accordent  pas  en  aucune  maniè- 
re avec  les  itatuts,  &  les  loix  de  l'Empire,- 
ne  renferme  les  Aufiregues  dans  des  bornes  fî 
étroites  qu'elles  ne  différent  presque  en  rien 
d'une  abolition  entière. 

Tout  cela  parôit  avec  évidence  par  les  £*- 
hibita ,  que  hous  avons  rendus  publics  à  dif- 
férentes fois  dans  cette  Diètte  générale  tant 
fer  Diiiaturam  publtcam ,  que  per  Dtftributiê- 
mm  ai  Mâts  Legatorum  ;  Ce  qui  leur  fera  en- 
core en  fraiche  mémoire,  enforte  qu'il  ne  fe- 
ra pas  à  propos  i  de  nous  y  arrêter  davanta- 
ge, ni  que  nous  ayons  lieu  de  craindre,  d'être 
lézés  dans  cette  affaire  par  nos  très  Illuftres& 
chers  Comembres  des  deux  Religions,  du  pré- 
judice commun  J.  &  irréparable  des  droits  éta- 
blis dans  l'Empire;  oç  qu'ils  permettent  pour 
à  préfenti  ou  pour  l'avenir,  que  le  Confeil 
Aulique  de  l'Empire  nous  charge  encore  da- 
vantage par  ,  fes  Ordonnances  préjudiciable* 
dans  cette  affairé  i  avant  qu'il  ait  été  ftatué 
(ur  la  validité  de  nos  prefens  griefs.  . 

C'éft  donc  autant  par  une  obligation  indis- 
)enfable,  que  pour  ôter  à  notre  contre-par-* 
ie  tout  prétexte  de  plainte  &  de  reproche* 
ommefi  ,parce  Recurfusad  Coot/V/**  nous  vou- 
lions éviter  les  vdyes  ordinaires  de  là  Jufti- 
e ,  &  éternifer  pour  ainfi  dire  ce  procès  ;  8c, 
n  même  tems  pour  faire  connôitre  combien 
os  droits  fontineonteftables;  que  nous  avons 
îfolu  de  nous  addrefler  à  la  Diètte  généra- 
:  par  nos  Minittres  Députés^  lesquels  ayant 
btenu  dans  les  Collèges  de  l'Empire  la  dio* 
bire,  &  la  diftribution  de  nos  propositions,. 
[  X  2  nous 
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nous  avons  eu  par  confequent  le  bonheur  d'ob- 
tenir de  la  plupart  de  nos  Illultrcs  Çomem- 
bresleur  aprobatiôn  fincere,  équitable,  &  Pa- 
triotique, dont  nous  leur  avons  mille  obliga- 
tions. Cependant  après  avoir  balancé  iong- 
tems,  nous  nous  voyons  obligés ,  de  nous  a- 
dreffer  de  nouveau  à  tout  l'Empire  d'autant 
que  nous  nous  trouvons  chargés  à  préfent  par 
May  en  ce , ,  dans  cette  Diètte  générale  même, 
par  certaines  procédures  qui  font  tout  à  fait 
contraires  aux  Conftitutions  de  l'Empire,  é- 
tant  certain ,  que  la  Diètte  ne  manquera  pas 
de  prendre  ces  procédures  irréguliéres  en  con- 
fédération ,  à  caufe  des  grandes  confequences , 
qui  peuvent  en  refulter. 

Vous  vous  fouviendrez  fans  doute  ,  Mes- 
fieurs,  de  ce  que  nous  avons  allégués  au  corn* 
mencement  dans  nos  Miffives  au  fujèt  du  Re- 
tours j  que  nous  prénions  à  la  Diètte  généra- 
le de  l'Empire  ;  comme  auffi ,  que  le  Directoire 
de  May  met  porta  le  29  de  Novembre  1735.  à 
la  Diftature,  notre  premier  Mémoire  ,  que 
nous  avions  adreffés  à  l'Aflemblée  Générale 
de  l'Empire  à  Ratisbonne  ;  &  que  ce  même 
Directoire  le  porta  enfin  aux  délibérations  du 
Confeil  de  l'Empire  Je  14.de  Juin  1736  après 
une  attente  aflè/  longue;  Que  cette  affaire  cil 
îeltée  enfuite   in  limïnt  Propofitionis ,  jusqu'à 
ce  qu'il  plût  très  gratieufement  à  Sa  Majefic 
Impériale  de  faire  propofer  un  Judicium  arbi- 
tro-  (omùromijjbriumy  &  que  pour  témoigne] 
notre  très  humble  déférence  à  l'Empereur 
nous  fuspendîmes  cette   affaire  in  Comitiis 
fous  cette  condition  expreffe,  que  fi  la  i^é 
gotiation  de  cette  affaire  avec  FuUey  8c   pa 

con 
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COnfequent  le  Judicium  arbitro-CompromiJforium 
n'avoit  pas  fon  effet,  cette  affaire  devoit  être 
reaflume  à  Ratisbonne  in  ftatu  quo^  &  qu'en 
attendant  elle  réfteroit  toujours  <fens  le  Con- 
feil  des  Délibérations  de  l'Empire.  Après  que 
cette  Négotiation  avec  l'abbaye  de  Falde  a  été 
interrompue ,  d'une  manière ,  que  nous  nous 
fommes  clairement  aperçus  des  finiftres  inten- 
tions ,  qu'ellç  a  eu  pendant  tout  le  cours 
de  cette  affaire,  nous  n'entrerons  jamais  plus 
là  deflus  avec  elle  en  aucun  Traité,  &  nous 
ne  nous  laiflêrons  plus  détourner  pour  l'ave- 
nir en  aucune  manière  de  notre  légitime  Fa- 
na» Auftregarum  des  Princes  de  l'Empire ,  ain- 
fi  que  nous  en  avons  inceflamment  fait  donner 
connoifiance  ;  En  conformité  de  laquelle  notre 
recours  ad  Gêmitia  n'a  pas  été  feulement  reas- 
fumé  in  Forma  par  un  Mémoire  porté  à  la 
diftature  le  2  de  Novembre  1737. ,  mais  il  fe 
trouveencore  réellement  jusqu'à  préfent  au  Con- 
feil  des  Délibérations  de  l'Empire. 

Et  quoique  tant  par  cesraifonsqueparle  fus- 
dit  dernier  Mémoire  que  nous  avons  fait  porter 
ad  DiBaturam,  il  paroifle  clairement,  que 
nous  n'avons  voulu  négliger  aucun  tems , 
ni  aucune  occafion  ,  de  voir  la  fin  de'  cet- 
te affaire  &  comme  d'ailleurs  on  ne  peut 
pas  prétendre  de  nous,  que  nous  laifTions  in  in~ 
certes  &  indécifo  nos  Griefs  contre  le  Confeil 
AuBqiae  de  l'Empire  que  nous  avons  portés 
devant  Sa  Majefté  Impériale,  &  tout  l'Empi- 
re, &  dont  nos  Uluttrcs  Comembres  fe  fou- 
viendrontencore;enforte  que  par  là  nousfour- 
niffions  nous  -  mêmes  le  tems  &  l'occafiori  à 
notre  contre- partie  &  au  fusdit  IUuftre  Di- 
X  3  caftére 
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cafter c  même/  de  nous  porter  des  coups  mor- 
tels ,  lorsqu'ils  en  trouveront  une  occalion  ht-  \ 
vorable,    nous  nous  femmes  adreflïs  tant  i  \ 
la  perfonne  même  de  S.  A.  S.  Electorale  de  ' 
Mayence ,  qu'à  fon  Ambaffade  à  la  Diètte  Gé- 
nérale, &  nous  y  avons  pourfuivis  dç  tout 
notre  poffible  la  proportion  ,  &  la  concluGon 
entière  de  cette  affaire.  Maisilfemble,  qu'on 
s'cft  propofé  à  Mayence  y  de  ne  laifler   plus 
parvenir  ad  propofithnem  aucune  affaire  de  &- 
cours)  que  celles,  qui  s'accordent  tout  à  fait 
avec  fes.  vues,  &  en  effet  toutes  les  peines  & 
toutes  les  follicitations  des  Etats  des  deux  Re- 
ligions, qui  ont  eu  recours  ai  Comitéa,  ont 
été  infructueufes ,  pour  obtenir  dans  leurs  af- 
faires une  Délibération  &  une  conclu  fi  on  jul 
ridique  &  légale;  enforte  que  cet  Eledîorat 
femble  s'irroger  une  difpofition  arbitraire  des  j 
droits  &  des  libertés  des  États  de  l'Empire; 
ou  que  les  vues  nouvelles  &  particulières  ëe 
Mayence  y  veulent  à  prirent  empêcher  fans  au- 
cune diftin&ion  tous  les  moyens,  de  trouver 
du  fecours  à  la   Diètte  générale  contre  les1 
Tribunaux  de  l'Empire  ;  Comme  en  effet  il  a  é- 
té  jusqu'à  préfent  impôffible ,  d'obtenir  d'une 
manière  ou  d'autre,  qu'on  fe  foit  acquité  dv- 
gnement  Je  munere    direEtoriali.    Son  Alteflfej 
Eleûorale  Mayence  femet  auffi  fur  un  certain! 
pied  fort  étrange  ,  qui  jusqu'à  préfent  n'a  j*^ 
mais  été  en  ufage  entrée  les  Membres   red-' 
proques  de  l'Empire,  &  qui  n'eft  abfolument 
pas  compatible  avec  la  cdnfideratiôn  ,   qu'on 
s'y  doit  réciproquement,  &  qui  convient  «^ 
çore  le  moins  à  un  Directoire  de  l'Empire» 
auquel  on  ne  s'adrefle  ,  que  quand  on  a  bH 
'  ■''  "s  '■■■        '*  '      4   •  fbxai 
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foin  de  l'exercice  de  fa  charge  \  en  ce  quel- 
le ne  repond  pas  aux  écrits  &  aux  Mémoi- 
res qu'on  lui  adreffe  immédiatement  ;  qu'el- 
le traite  les  Princes  &  les  Etats  de  l'Empire 
comme  de  follicitans  ordinaires  &  particu- 
liers ,  lesquels  on  peut  traiter  comme  on 
veut ,  &  leur  donner  une  reponfe  ou  une 
refolution  telle  qu'on  veut,  ou  qubn  ne  veut 
pas.  Ceft  ainfi  que  fon  Plénipotentiaire  à  k 
Diètte  de  Ratisbonne  donne  des  reponfes  cho- 
quantes les  unes  après  les  autres,  &  lorsqu'on 
a  encore  attendu  après  une  telle  reponfe  plus 
loogtems,  qu'on  n'eft  pas  obligé  de  faire ,  il 
s'excufe  àlafinpardesraifons,  qui  ne  convien- 
nent pas  au  Direftoire  de  l'Empire  ,  auquel 
font  préfçrites  des  règles  juttes,  inaltérables, 
confirmées  par  les  Capitulations  des  Empe* 
reurs,  &  alors  il  tâche  de  rejettér  la  raifon 
d'un  refus  folemnel,  fur  une  Inhibition  de 
Sa  Majefté  Impériale. 

Et  comme  cette  dernière  prétendue  excufe 
eft  diamétralement  oppofée  aux  lettres  trop 
claires  du  §.  13.  de  la  Capitulation  Impéria- 
le, ou  il  eft  dit: 

„  Et  nous  ^empêcherons  point  le  dit  E- 
»  testeur  de  Mayence  de  propofer  &  mettre 
„  en  "  délibération  dans  le  Collège  Electoral 
„  &  dans  les  autres  Confeils  de  l'Empire  les 
,,  caufës  &  grièfe  des  Etats,  complaigrmns, 
„  quand  même  ces  griefs  regardèrent  notre 
„  Maifon ,  «os  Confeillers  Auliques  &  autres 
„  &  nos  Miniftres,  Nous  ne  reftràindrons 
„  pas  fon  office  de  directeur,  &  nempêche- 
„  rons  point  que  les  Mémoires  prefentés  en 
„  femblables  matières , .  parviennent  à  la  die* 
X4  %. 
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„  tature  &  foïent  communiques  aux  Etats 

„  de  l'Empire.  &c. 

Et  ce  refus  eft  d'autant  moins  à  préfumer 
de  la  générofité  &  de  la  juftice  ordinaire  de 
Sa  Majeité  Impériale,  que  ces  fortes  d'inhibi- 
tions déboutent  abfolument,&  fans  êcre  enten- 
dus,lesEtatsdel'Empire  a  limite  Comhiorum  ,ce 
3ui  porterait  un  préjudice  trop  notable  à  leurs 
roi  ts?  à  leur  s  Privilèges,  &  à  leurs  libertés.  On 
peut  s'inftruire  des  abus  du  Directoire  dans  les 
Annotations,  quei'Ambaflade  de  l'Empereur, 
envoyée  au  Congrès  d'Osnabruggc,  a  tait'dic- 
ter  par  Mayence  même  le  21.  d'Avril   1647. 
fur  les  Mémoires  préfentés  par  les  Suédois  de 
Jure  Statuum* 

„  §.  habeantur  &C.  &c.  Ce  qui  au  furplus 
„  a  été  mentionné  dans  ce  préfent  §.  Ratfone 
„  DireBorur^i  ne  mérite  pas,  qu'on  en  ftatoc 
„  la  moindre  chôfe  in  infirumento  Pacisy  cum 
Jy  Dire&ores  non  fint  Domir/i ,  fed  Miniftri  CoU 
„  /^/or«w,  &fuppofé qu'ils  commiffent quelque 
,  excès  dans  l'excercicc  de  leur  fondlion,  ce- 
„  la  peut  être  corrigé  incontinent  ex  commu- 
,>  Kf  ejusilem  Collegii  voto.  &C.  &C. 

Que  d'ailleurs  ils  ont  toujours  devant  leurs 
yeux  §.  3.  Art.  8.  Inflrumenti  Pacis  Je  légiti- 
ma munere  DireBorum  in  Collegii  s  Imperii  & 
Conwiuni  Confenfu  Statuum  agatury  <st  jtatuar 
9  fur  ;  qu'elles  fe  fouviennent  en  même  tems, 
qu'il  a  été  déjà  déclaré  expreflTément  au  Di- 
redtoire  au  Congres  de  la  Paix  detVeftpbalie, 
lorsqu'il  tardoit  trop  longtems  de  porter  à  la 
Didtarure  le  Mémoire  delà  Ville  de  Hertto§rden. 
,,  Que  le  Directoire  n'étoit  autre  cho- 
„  le,  qu'un  Miniftre ,  &  qu'il  ne  pouvoit  ab- 
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„  folument  prétendre  aucune  fujettion  ,  que 
„  par  confequent  les  Minières  de  Mayence  é- 
„  toient  obligés,  lorsqu'ils  en  étoient  requis, 
„  de  faire  la  propofition  de  ce,  qu'on  leur 
,,  remettoit  entre  les  mains.  &c.  &c.  " 

Par  tout  ce  que  nous  avons  allégués,  il  de- 
voit  facilement  comprendre,  que  le  Munus  di- 
reEforiate  ne  dépend  de  rien  moins,  que  de  fin  > 
ion  plaifir;  cependant  il  eft  notoire  ,  que  les 
abus  du  Directoire  font  montés  à  un  fi  haut 
degré  &  font  fi  infuportables  aux  Etats  de 
l'Empire  qu'il  ne  manque  presque  plus  que 
d'entendre 'ce  Directoire  fe  déclarer  ouverte- 
ment &  régulièrement  pro  Magîfierio  ComU 
tiorum,  d'autant  qu'il  ne  fe  conduit  pas  autre- 
ment dans  toutes  fes  allions,  que  fi  la  chofe 
étoit  telle,  puisque  les  Etats,  qui  y  portent 
leurs  plaintes,  ne  font  que  comme  des  particu- 
liers ,  qui  fe  préfentent  devant  les  Tribunaux 
ordinaires  de  juftice,'  &  qui  font  obligés  de 
fe  contenter,  lorsqu'on  les  berce  quelque  tems 
de  vagues  efperances,  &  qu'enfuite  on  les  ren- 
voyé après  de  très  longues  &  très  onereu- 
fes  follicitations.    Tous  les  autres  Etats  de 
l'Empire  y  font  vifiblement  préjudiciés  dans 
leur  honneur  &dans  leurs  dignités,  fans  au- 
cun ménagement ,  puisque  le  Directoire  de 
Mayence  les*  convoque  quelques    fois  pour  la 
délibération  d'une  affaire,  après  deux  ans  d'at- 
tente, comme   il  eft  arrivé  dans  notre  cas, 
quoi  qu'en  effet  il  n'ait  jamais  eu  l'intention , 
de  la  leur  propofer  ;  &  d'autres  fois ,  quoi 
que  les  Députés  foient  munis  des  meilleures 
inftruCtions  Patriotiques,  ce  Directoire  leur 
ôte,  fuivant/w  fan  plaifir,  Vàfaaxlté  fuffragU 
X  s  f*m 
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firendit  en  forte  que  la  liberté  des  Etats  dans 
la  Diètte  générale  de  l'Empire ,  qui  devoit 
être,  &  qui  eft  effeâivement  Propugnaculttm 
Liber* ais  7  y  pft  auffi  bien  opprimée,  que  par 
tout  ailleurs ^  &  cela  d'autant  plus ,  qu'il  ne 
peut  produire  en  fa  faveur  aucun  autre  titre , 
ni  pouvoir  ni  autorité ,  que.  cette  connivence 
prétendue ,  qui  y  a  régnée  jusqu'à  préfent ,  & 
dont  on  fait  un  abus  fi  terrible,  qu'il  eit  im- 
poffible,  qu'elle  puiffe  durer  plus  longtertis, 
ni  qu'on  puifTe  regarder  avec  indifférence  que 
le  Diredtoire,  qui  n'a  été  commis  à  l'Elec- 
teur de  Mayence  que  ex  Utero  arhitrio  Statuumy 
foit  apréfent  d^eneré  en  unç  domination  ar- 
bitraire ,  que  toute  la  Diètte  générale  eft  à 
Îréfent  changée  de  manière  que  les  Seigneurs 
:kdeurs  du  St.  Empire  difpofent  plenarie 
&  fuivant  leur  bon  plaifir  des  audiences  & 
du  fecours,  qu'ils  veulent  accorder,  ou  ne 
pas  accorder  aux  Etats  opprimés  de  PEmpire 
i  comme  auffi  de  la  forme  qu'ils  veulent  laiflèr, 
ou  ne  pas  laiflèr  à  tout  le  Corps  du  St.  Em- 
pire aflemblé  à  la  Diètte  générale  x  lorsqu'il 
s'agit  des  griefs  des  Etats,  &  de  Cuflodia  Le- 
gum  Imper ii  <5f  ^urium  Statutm.  Et  de  cette 
manière  nous  pourrions  encore  produire  ici 
un  Catalogue  entier  de  pareilles  procédures, 
qui  font  abfolument  contraires  aux  Conftitu- 
tions  de  l'Empire ,  par  lesquelles  les  Etats  font 
vexés  dans  la  Diètte  générale  par  Mayence , 
dont  les  Tribunaux  de  l'Empire  font  foutenus 
&  protégés  dans  leurs  procédures  irréguliéres, 
quoi  que  S.  A.  E.  de  Mavence  en  vertu  de 
fa  charge  d'Archi-  Chancelier  de  l'Empire  y 
lût  veUler ,  &  leur  lier  les  mains  ;  Nais 

tout 


Négociations^  Mémoires  13  Traitez  $31 
tout  ceci  eft  fi  connu  dans  tout  l'Empire, 
.qu'il  n'eltque  jufte,  que  nous  nous  arrêtions 
feulement  à  notre  affaire  particulière,  &  au 
grand  préjudice  &  au  dommage  irréparable, 
que  nous  avons  à  craindre  par  toutes  ces  rau' 
fions  alléguées,  que  nous  nous  trouvons  obli- 
gés de  communiquer  à  H  Huître  Corps  Evan- 
gelique,  pour  prévenir  ces  dommages,  que 
nous  avons  lieu  de  craindre,  ayant  en  même 
teins  la  ferme  efperance,  Meflieurs,  que  vous 
vous  aperceverez  facilement,  (  1  )  que  ces  de- 
lais  continuels,  qui  font  abfoluinent  incompa- 
tibles avec  le  Munus  DihSorts  »  ne  couvent 
$utre  chofe,  que  le  deffein  d'attendre  un  tems 
&  une  occafion  favorable  de  pouvoir  nous  fur- 
prendre ,  &  nous  opprimer  fous  quelque  or- 
donnance nouvelle  &  très  onéreufe  du  Con-, 
feil  Aulique  de  l'Empire  &  enfuite  par  des 
exécutions  réelles  &  mm  attendues  ;  ce,  qui 
pourtant  (  2  )  ne  feroit  pas  feulemept  commet- 
tre la  plus  énorme  injuftice  envers  nous;  Mais 
ce  feroit  encorç,  par  rapport  à  nos  Coram- 
bres,  leur  porter  un  préjudice  fi  notable,  91e 
tout  le  Corpus  Statuum  s'en  fouviendroit  long 
tems.  &  en  reffentiroit  piusd'une  fois  les  dan* 
gereufes  &  mortelles  confequences.  (  3  )  Ceft 
jfourquoi  aufii  il  n'y  a  point  d'efperance,  de 
pouvoir  remédier  à  tous  ces  inconveniens,  ni 
de  parvenir  à  un  examen,  &  à  une  Decifion 
légale  de  cette  affaire ,  avant  qu'on  ait  pris 
unanimement)  fur  ces  abus,  des  mefures,  ca- 
pables de  diffiper  une  bonne  fois  toutes 
ces  vues  particulières,  qui  font  fi  préjudicia- 
bles aux  Droits,  &  aux  Libertés  des  IUuttre? 
Etats  de  l'Empire;  &  qui  eft  le  feul  moyen  de 
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pouvoir  cfperer ,  &  obtenir  d'autant  plutôt 
une  gratieufe  difcuflion  de  notre  préfente  Pé- 
tition. 

•  Ceft  pourquoi ,  Meffieurs  ,  nous  nous  a- 
drefibns  rcfpeftivement  à  vous,  vous  priant 
très  amiablement ,  &  gratieufement,  de  vou- 
loir ,  tant  en  confideration  de  l'importance  de 
cette  affaire,  &  de  fes  motifs,  &  des  malbeu- 
reufes  confequences ,  qui  en  pourraient  reful- 
ter  par  un  plus  long  délai,  &  qui  vous  donne- 
raient enfuite  beaucoup  de  peines  pour  les 
furmonter,  comme  aufu  pour  le  foutien  &  la 

}'  woteftion  de  la  fainte  Juttice,  prendre  inces- 
àmment  tel  Conclufum  Corporis  Evangelici  y  qu'il 
conviendra,  pour  porter  notre  Pétition  îans 
plus  de  délai  à  une  Délibération  &  une  con» 
clufion  comitiale ,  conforme  aux  ordonnan- 
ces, &  aux  loix  de  l'Empire;  &  avant  que  ce- 
ci fQit  effe&ué,  de  ne  louffrir  point,  que  le  ' 
Confeil  Aulique  de  l'Empire  entreprenne  la 
moindre  chofe  contre  nous,  encore  moins  qu'il 
nous  accable  d'une  exécution  réelle ,  pour 
l'empêchement  duquel  il  fera  befoin  de  pren- 
dre les  mefures  fuffifantes  &  convenables. 
Qu'ils  veuillent  encore  tacher  d'effedtuer  au- 
près de  Sa  Majelté  Impériale  par  leurs  Inter- 
cédions les  plus  douces,  &  les  plus  fourni  fes, 
qu'il  lui  plaifede  confiderertrès  gratieufement, 

3u'il  ne  fuffit  point  comme  Juge  fupréme  du  St. 
empire ,  &  comme  un  très  gracieux  Père  de 
la  Patrie ,  que  Sa  Majefté  Impériale  ait  feule- 
ment foin,  que  les  Etats  de  l'Empire  foient 
jugés  dans  leurs  differens  par  les  Tribunaux  de 
l'Empire,  mais  qu'elle  elt  auffi  obligée  de  ren- 
dre 
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dre  Juftice  dans  les  difFerens ,  qui  furviennent 
entre  les  Etats,  &  les  Tribunaux  de  l'Empire. 
Et  comme  ce  dernier  cas  ne  peut  être  nulle 
part  effe&ué,  que  dans  la  Diètte  générale  de 
l'Empire,  que  les  Etats  injuftement  opprimés, 
qui  ont  recours  à  fon  Sacré  Trône  &  à  tout  l'Em- 
pire affemblé  en  Diètte ,  n'y  foient  pas  renvoyés, 
'  mais  que  leurs  affaires ,  qui ,  fous  prétexte 
d'un  refervatoire  Impérial,  ont  été  pouflees 
trop  loin,  y  foient  duëment  examinées  &  ju- 
gées. Qu'il  lui  plaife  en  même  tems  très  gra- 
tieufement,  de  remettre  le  Directoire  Elec- 
toral de  Mayence  dans  un  ordre  convenable, 
&  fur  le  même  pied,  où  il  a  été  de  tout  tems, 
enforte  qu'il  ne  s'arroge  plus  le  droit  de  traiter 
les  Etats  fuivant  fon  bon  plaifir  (contre  la 
teneur  de  fa  Capitulation  Impériale)  lorsqu'ils 
portent  leurs  plaintes  &  leurs  Griefs  à  la  Dièt- 
te générale,  n'ayant  point  d'autre  endroit,  où 
ils  puiffent  s'adreflèr  dans  leurs  neceffités  ur- 
gentes, &  étant  certain,  qu'ils  feraient  nota- 
blement .préjudiciés ,   fi  on  les  empêchoit* 
d'y  porter  leurs  plaintes,  &  de  pouvoir  s'y  a- 
drefterpar  leurs  mitions,  ou  requêtes.  Qu'on 
faflc  en  même  tems  dans ,  ces  inttrctjjiondcs  quel- 
que mention  de  la  validité  de  notre  Jus  Au- 
ftregarumj  &  du  Recêurs  à  la  Diètte,  quenouS 
avons  été  obligés  de  prendre  après  la  rejettion  du 
Confeil  A  ulîque.  Qu'il  vous  plaife  encore,  Mes- 
fieurs ,  de  remontrer  en  termes  convenables  à 
S.  A.  E.  de  Mayence,  combien  elle  abufe  de 
fon  Directoire,  &  de  la  patience  des  Etats; 
&  de  lui  faire  comprendre,  qu'en  continuant 
des  abus  fi  grands&  fi  onéreux,  ce  fer  oit  four-, 

nir 
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giir  la  première  occafion  à  une  Reftri&ida 
Convenable  &  fuffifantq  ;  &  fi  le  Dkedoire 
continuoit  à  l'avenir  fur  le  même  pied,  de 
vouloir  s'arroger  à  la  Diètte  générale  la  Ré- 
gence ,  au  lieu  de  n'y  être  chargé  que  du  Am- 
ple Direftôire;  on  feroit  fans  doute  obligé  d'y 
mettre  en  Délibération  fa  Rectification ,  & 
d'y  penfer  au  relté  à  des  moyens  efficaces,  de 
fouftraire  à  fon  arbitrage  les  Griefs  des  Etats, 
&  d'autres  affaire?  comttiaJcs ,  &  de  les  rédi- 
ger dans  un  ordre  plus  julte  &  plus  convena- 
ble ;  Mais  principalement  qu'il  vous  plaife  d'y 
preffer  férieufementla  propofition  de  nos  plain- 
tes &  de  nos  griefs. 

Nous  avouons,  que  c'eft  malgré  nous  que 
nous  nous  ibmmes  adrefTés  dans  ce  cas-ci  ad 
Corpus  EvÀngelicorum  y  ayant  bien  prévu ,  que* 
pour  éloigner  de  nous  les  Etats  Cattoliques , 
on  ne  manquera  }>as  de  prétexter ,  que  nous 
foifons  une  caufe  de  Religion  du  refus  de  Mar 
ytnee  à  propofer  notre  affaire;  mais,  quoiqu'il 
foit  certain,  que  les  abus  du  Diréûoirc  de 
May t net  font  Caufa  Statnum  Communisy  &  que 
nous  les  aurions  volontiers  portés  aimum  Cor- 
pus Imperii ,  il  faute  pourtant  aux  yeux  d'un 
chacun,  que  cela  n'elt  poiïible  m  à  nous,  ni  à 
qui  que  ce  foit  dans  l'Empire  *  pendant  la  fitua- 
tk)n,  où  la  Diètte  générale  fe  trouve  a  pré* 
fent,  &  jusqu'à  ce  que  le  Directoire  de  Mayen- 
a  foit  remis  fur  fon  ancien  pied.  Et-  comme* 
par  confequent,  nous  ne  nous  fommes  pas 
trouvé  en  état  de  Caire  autrement,  en  portant 
nos  griefs,  &  notre  pétition  à  nos  très  Illus- 
tres, Sçllluftres  Comembresr»  que  de  nous  a* 
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ôreflcr  aux  Etats  Catholiques  ?er  Literas  c/r- 
adores,  &cftmplorer  directement  nos  e<w-Ste- 
tus  Evangelicos  in  Curpore ,  pour  refter  autant 
qu'il  nous  a  été  pofïible  in    forma  Comitiali^ 
&  obtenir    en  même  tems  dans  notre,  affai- 
re tout  ce  qui  eft  en  -notre   pouvoir.     Ceft 
pourquoi  nous  efpérons ,  que  cette  aceufation 
prétendue,  fuppofé  qu'cllç  fût  mife  fur  le  Ta-" 
pis,  s'évanouira  auffi  facilement  d'elle  même; 
&  que  tout  au  contraire  notre    modération 
parèitra  d'autant  mieux  par  là ,  que ,  'quoique 
nous  euflion*  déjà  pu  infifter  depuis  longtems 
Optijmo  Jure,  qu'on  ne  portât  à  la  Diètte  gé- 
nérale aucune  autre  propofition,  avant  que  la 
hotre  f  avait  été  également  examinée  oc  dé- 
cidée fuivant  notre  Droit  acquis ,  &  qu'en  cas 
que  le  Directoire  de  Maymce  ne  voulut  abso- 
lument pasVacquiter  de  l'exercice  de  fa  fonction 
par  rapport  à  nous*  il  fût  auffi  également  rer 
çufé  dans  toutes  les  autres  affaires,  jusqu'à  ce 
qu'il  s'en  fâ*  duëment  acquité ,  nous  avons 
pourtant  eu  jusqu'à  préfent  un  grand  ména- 
gement pour  lui,  &  avons  eu  une  très  gran- 
de patience;  Outre  cela  nous  avons  encore  pris 
à  préfent  un  tout  autre  chemin,  (nous  relfer- 
vant  pourtant  de  prendre  d'autres  raéfures,  fi 
contre  toute  attente  notre  préfente  intention 
étoit  encore  infruftueufe,  )  qui  peut  fournir 
l'occaQon,  de  préveoir  tous  les  inconveniens, 
&  de  mettre  toutes  chofes  dans  leur  ordre 
accoutumé. 

Au  refte,  Meffieurs,  nous  vous  recomman- 
dons .derechef  notre  très  Julie  pétition,  Se 
nous  vous  prions,  d'avoir  foin  d'en  obtenir 

le* 
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les  effets,  qui  font  convenables  à  la  Juftice  de 
notre  caufe ,    &  aux  intérêts  communs  de 
tous  les  Etats;  Etant  ,&c.  &c. 


(Signi) 

Frideric  Guil- 
laume, 

Duc   de  Saxe    - 


g  u  il/l  a  u  me 
Henry, 

--  Duc  de  Saxe* 


Meinungen ,  à  Elifabethenbourg 
&  Eyfenacb. 

Le de  Mars.  1739. 


c    o 


m 


I     E 


Du  très  Gratieux  Réfcript  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  à  Pllluftre  Cotnmiffion 
Principale  (3  Impériale  à  la  préfente 
Diètte  générale  de  F *  Empire ,  au  fujèt 
des  differenSy  qui  regardent  le  Frei- 
Gericht.  Donné  à  Vienne  le  12. 
de  Février  1738. 

CHARLES   VI.  &c.  &c 
P.  P. 

DEpuis  le  Commencement  de  notre  très 
onoreufe  Régence  Impériale  ,   nous  a- 
vonspris  tous  les  foins  imaginables,  de  con- 

ferver 
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ferver  une  parfaite  concorde,. &  harmonie  en- 
tre les  Etats  de  l'Empire;  &  particulièrement 
de  maintenir  d'un  côté,  la  tranquilité,  &  lef  * 
bien  public  en  général,  mais  de  prévenir,  aufli 
de  l'autre,  de  tout  notre  poffible^  que  fousun 
prétexte  fi  fpecieux ,  le  plus  foible  ne  foit  pas 
opprimé  par  le  plus  fort*  que  la  juftice  corn* 
petentene  foit  pas  déniée  au  premier;  quePon 
ne  puiffe  pas  agir  dans  l'Empire  ,  comme  s'il 
ne  s'y  trouvôît  plus  ni  de  Juge,  ni  deloix; 
&  enfin  que  de  cette  manière  le  lien  facré  âus- 
fi  bien  entre  le  Chef  &  les  membres,  comme 
entre  Iesmembreseux-mêmes,nefoit  pasentié- 
rement  rompu.  Nos  foins  paternels  ont  eu 
particulièrement  eri  vûë,  dans  toutes  les  oc- 
currences en  particulier,  &  en  général,  de 
parvenir  à  une  fin  fi  falutaire;  &  il  eft  cer- 
tain, que  nous  n'avons  jamais  négligé  auçud 
moyen,  qui  auroit  pu  tendre  à  ce  but.  Mais 
ceux  mêmes,  qui  exercent  les  violences  les 
plus  notoires  ,  manquent  fort  rarement  d'ex-6 
eufes  vraifemblables ,  pour  colorer  leurs  in- 
juQices.  Ils  fe  donnent  même  ordinairement: 
plus  de  mouvements ,  pour  obfcurcir  les  vraies 
circonlîances  dès  chofes  ;  que  pour  vérifier  leur* 
droits  contre  ceux,  qui  font  dans  là  perfuafion* 
de  pouvoir  tranquilement  fe  répofer  fur  leur* 
juftes  droits.  Cell  pourquoi  nous  n'avons  ja-> 
mais  manqué,  de  diltïnguer  du  vraifemblable * 
ce  qui  étoit  bien  fondé,  &  de  tranquilifer  de 
la  manière  la  plus  efficace,  &  la  plusjjratieu- 
fe,  tous  les  Etats  de  l'Empire  tn  général,  fur1 
leurs  droits  &  libertés ,  pour  autant  qu'ils  font 
fondés  dans  les  conttitutions  de  lEmpirej 
comme  nous  avons  toujours  eu  pouf  but  in- 
Tome  XUU  Y  ™* 
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altérable ,  de  prévenir,  que  de  certains  Etats» 
par  leurs  infinuations  très  mauvaifes  &  pré- 
maturées, ne  puiflTent  pas  abufer  du  nom  des 
droits  &  des  libertés  acquifes,  contre  le  con- 
tenu même  des  Conftitutions  de  l'Empire,  8c 
pour  la  ruine  totale  de  fes  loix  établies,  les- 
quels n'allèguent  fouvent  leur  liaifon  avec  l'Em- 
pire, qu'autant  que  cela  s'accorde  avec  leurs 
intérêts,  mais  nullement  dans'  la  vraye  inten- 
tion, d'accomplir  les  obligations  réelles,  qu'il 
leur  convient  d'obferver  comme  Membres  de 
l'Empire.  Ce  font  ces  mêmes  vues,  que  noas 
avons  fuivies  dans  toutes  les  occafions  pas- 
fées,  que  nous  avons  auffi  exactement  fuivies 
dans  les  difputes ,  qui  font  furvenuês  après  la 
mort  du  dernier  Comte  de  Hanau.  Nous  nous 
attendions  d'autant  moins  à  ces  difputes,  que 
non  feulement  on  s'étoit  donné  toutes  les  pei- 
nes poffibles  avant  la  mort  de  ce  Comte,  pour 
les  prévenir,  &  la  Maifon  de  Heffe-Caffel  mê- 
me témoigna,  en  être  très  contente,  &  s'en 
expliqua  de  cette  manière  dans  plufieures  let- 
tres particulières  de  remerciement.  Comme 
pourtant  ces  difîèrens  furvinrent  enfuite  contre 
toute  attente,  nous  n'avons  obmis  aucune  cho- 
ie ,  qui  pût  tendre  en  partie  à  terminer  cetteaf- 
faire  à  l'amiable,  &  en  partie  à  ôter  à  la  Mai- 
fon de  Heffe-Caffel  jusqu'à  là  moindre  ombre 
de  plaintes.  Il  étoit  impoffible  ,  d'avoir  plus 
d'attention  dans  cette  affaire  ;  encore  moins 
aurions  nous  jamais  pu  nous  imaginer, 
qu'on  en  auroit  Voulu*  faire  une  affaire  de  Re- 
ligion, quoique  d'un  côté  cette  difpute  regar- 
de un  Archevêché  Catholique  ,commp  de  l'au- 
tre 
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tre  elle  a  été  fuscitée  entre  deux  Mailbns 
Proteftantes. 

Cependant  ce,  qui  nous  a  été  presque  im- 
poffible  de  croire,  vient  d'arriver  a  notre  très 
grand  mécontentement,  puisqu'il  eft ordinaire- 
ment très  fenfible ,  que  la  meilleure,  &  la  plus 
fincere  intention  foit  recompenfée  par  des  ac- 
eufations  très  dures;  &  qufon  faffe  voir  au  fu- 
préme  degré,  &  en  toutes  chofes  une  contra- 
diction odieufe  &  marquée,  au  lieu  d'une  re* 
connoiflance  légitimement  due. 

Voilà  les  circonltances ,  dans  lesquelles  nous 
nous  trouvons  à  préfent  à  l'égard  des  affaires 
de  la  fucceffion  héréditaire  de  H  an  au ,  comme 
nous  vous  l'avons  déjà  fait  connoître  en 
partie  ,  dans  nos  précédentes  Inftruftiôns* 
Mais  afin  que  tout  l'Empire,  &  tout  le  monr 
de  impartial  en  foit  d'autant  mieux  convain- 
cu, il  fera  neceflaire,  de  faire  ici  un  détail 
circonftancié  de  tout  ce  qui  s'eft  paffé  dans 
cette  affaire,  tant  en  conformité  de  ce  que 
nous  avons  déjà  marqué  dans  nos  Refcripts 
précedens,  que  de  ce  qui  ell  arrivé  enfuitc; 
de  remarquer  à  chaque  endroit  les  vérités, 
qui  en  découlent  naturellement,  &  d'y  joindre 
enfuite,  ce  que  nous  avons  refolu  de  faire, 
pour  porter,  s'il  ell  poffible ,  cette  affaire  à 
une  iftuë  plus  heureu 'è,  que  celle  qu'on  pou- 
roit  en  attendre  à  préfent.    . 

L'Objet  des  differens  entre  l'EIeûorat  de 
Mayence>  &  le  Prince  Guillaume  de  Hefft-Ca*- 
ftly  eft  le  FreyGericht  à  Al^enau^  qui  autre- 
fois a  été  poffedée  pro  Indhifi  comme  un  fief 
mafeulin  de  l'Empire  par  l'Ele&orat  de  Ma- 
yence  -,  &  par  les  Comtes  de  Hanau.  Lorsque 
7  Y  2  cette 
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cette  Maifon  des  Comtes  de  Hanau  fut  fui- 
vant  toutes  les  apparences,  furie  point  d'être 
éteinte  T  comme  cela  ett  arrivé  à  préfent,  feu 
FEk&eur  Lothaire  François ,  s'addrefTa  à  nous» 
&  nous  fit  des  Remontrances  très- humbles 
des  droits  &  des  juites  prétentions  ,  que  fon 
Archevêché  avoit  fur  la  moitié, que  les  Com- 
tes de  Hanau  a  votent  pofledés,  en  cas  que  cette 
Maifon  vint  à  s'éteindre.  En  nous  priant  en 
même  tems  très  humblement  ,  de  vouloir, 
pour  donner  plus  de  force  à  ces  droits  &  pré- 
tenfions, accorder  à  fon  Archevêché  TinvelK- 
ture  éventuelle  de  cette  moitié,  en  cas  que 
l'extindlion  de  cette  Maifon  arrivât. 

Nous  avons  fait    duëment  examiner  cette 
affaire  par  une  Députation  expreffément  or- 
donnée du  Confeil  Aulique  de  l'Empire*  & 
cette  Députation  ,    après  un    examen  préa- 
lable ,  a  jugé  affez  fufEfantes  les  raifons  al- 
léguées parl'Ele&eur  de  Mayence;   nous  n'a- 
vons pourtant  pas  voulu  accorder  ces  furetés 
recherchées,  avant  que  la  Maifon  Electorale 
àtSaxe ,  qui  avoit  été  gratifiée  d'une  Expefta- 
tive  Impériale  fur  les  fiefs  de  Hanau ,  eut  re- 
connu elle  même  ces  raifons  de  TElèftear  de 
fAayence,  &  qu'elle  eut  renoncé  à  toutes  les 
prétenfions  fur  le  FreyGericht  &  Aliénait.    A- 
près  quoi  on  nous  a  premièrement  envoyé  le 
Kefultat  ultérieur ,  «  fuivant  fon  contenu  il 
a  été  alors  refolâ ,  que  cette  aflurance  recherchée 
pou  voit  être  accordée  avec  d'autant  plus  d'équi  té, 
que  la  nuure  féodale  de  l'Empire  attachée  infe- 
parablement  au  Frey-Gcricht  d*Al%enau,  n'avoit  ja- 
mais été  révoquée  en  doute;  que  même  ceux, 
qui  forment  des  prétenfions  furie  fief  de  l'Em- 
pire 
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pire  de  Hanau ,  &  qui  par  confequent  pou- 
roient  s'oppofer  à  cette  pétition ,  n'avoient  ja- 
mais allégué  eux  mêmes  la  moindre  exception 
contre  la  nature  de  ce  fief;  &  c*eft  fur  cela 
gu'on  a  adjugé  à  l'Archevêché  de  Mayence  fes 
juftes  droits  &  prétentions  fur  cette  portion  du 
Frey-Gerfcht.  Mais  au  lieu,  que  ces  afluran* 
ces  recherchées  aïent  été  alors  expédiées  fui*- 
vant  l'Avis  de  la  Députation ,  &  en  con- 
formité même  de  notre  propre  Intention ,  on 
a  donné  à  ce  Brevet  expédié^  le  titre  d'une 
Sentence  définitive ,  &on  y  a  fait  influer  par  ci 
par  là  plufieurs  chofes  équivoques. 

Après  cela  il  s'agit  de  la  confirmation  de  la 
convention  faite  entre  les  Maifons  Electorales 
de  Saxe ,  &  de  Hiffe-Caffel  au  fujèt  de  la  Suc- 
ceffion  Héréditaire  de  Hanau  Muntqenberg.  Il 
cft  connu  v  que  les  deux  Maifons  mention- 
nées y  ont  formées  des  prétendons  :  la  Mai- 
fon  Electorale ,  en  vertu  d'une  expectative 
obtenue  de  nos  Prédeceffeiirs  dans  l'Empire; 
&  celle  de  Heffe-  CaJJel  en  conformité  d'une 
convention  faite  en  l'année  1643. 

En  conféquence  de  cela  la  Maifon  Electo- 
rale de  Saxe  infifta  fur  la  réparation  du  fief 
ab  AUodiisy  &  avoit  déjà  obtenu  un  fequeftre; 
mais  ces  deux  parties  s'accordèrent  l'année 
1724.  par  une  convention  ,  faite  à  Caffel  le  4. 
de  Février,  en  vertu  de  laquelle  §.  tertio  il  ne 
fût  ftipulé  par  Heffe -Caffel,  que  Amplement 
par  rapport  aux  fiefs  de  l'Empire ,  qu'il  en 
feroit  fubféodé  par  la  Maifon  Electorale  de 
Saxe.  Et  comme  le  Frey-Gericht  £Al\enàv9 
eft  un  fief  inconteftable  de  l'Empire,  fuivant 
le  propre  aveu  de  Heffe- Caffel,  comment  peut- 
Y  3  on 
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on  donc  s'imaginer  ,  que  l'intention  de  cette 
dite  Maifon  ait  été  alors,  de  fe  refcrver  des 
prétentions  fur  ce  diftridt  puisque,  par  rapport 
aux  fiefe  de  l'Empire  elle  n'a  conditionné  que 
la  feule  fubinféodation,  &  qu'elle  n'a  pas  ig- 
norée en  même  tems,  que  la  Maifon  Electo- 
rale de  S  axe  y  comme  celle,  qu'elle  avoit  re- 
connue pour  fon  Dominus  dire  Bas,  s'étoit  de- 
fiiiée  de  tous  fes  droits  &  prétentions  fur  le 
Trey-Gericht ,  par  écrit,  &  de  la  manière  la 
plus  forte ,  &  qu'elle  avoit  transportée  expres- 
sément déjà  long  tems  auparavant  à  l'Arche- 
vêché de  Maycnce  tous  les  droits,  qu'elle  pour- 
roit  jamais  avoir  eue.  Ce  qui  peut  d'autant  moins 
être  révoqué  en  doute  par  Heffe-  Cagtl%  que 
le  g  4.  de  la  Convention  conclue  à  Cajfel^qui 
fuit  immédiatement ,  marque  en  termes  ex- 
prés: 

n  Que,  puisque  S.  M.  le  Roi  de  Pohgne 
„  avoit  déjà  transporté  à  l'Archevêché  de  Ma- 
„  y  met  tous  les  droits,  &  prétentions,  qu'il 
„  avoit  eues  à  la  portion  que  les  Comte 
,,  de  Hanau  avoient  pofTedé  dans  le  Frey-Ge- 
„  rkbt  tfAlt^au ,  ils  feroient  abfolument 
„  exclus  de  cette  Ceffion**. 

Comment,  feroit-il  donc  poffible,  de  douter 
encore  dans  des  circonftances  fi  claires ,  que 
Htft'CaJfil  n'ait  pas  été  informé  affez  à  tems 
de  ce  transport  de  la  Maifon  Electorale  de 
Sax?  en  faveur  de  l'Archevêché  de  Mayence> 
&  qu'il  n'ait  protefté  en  aucune  manière  ni 
contre  ce  transport,  ni  contre  l'exception  fai- 
te à  ce  fujèt  dans  la  ceffion  alléguée*  parois- 
fant  plutôt  avec  évidence  ,  qu'il  a  reconnu 
taché  l'un  &  l'autre,  d'autant  que  les  dits  ar- 
ticles 
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ticlcs  3.  &  4.  ne  parlent  aucunement  d'une 
Convention  faite  entre  les  deux  Electeurs 
de  Maycncc*)  &  de  Saxe,  mais  qu'ils  font  abfo* 
lument  relatifs  à  urie  Convention  faite  en- 
tre la  Maifon  Electorale  de  Saxe ,  &  celle  de 
HeffcCaffcl)  &  que  par  la  connexion,  &  la 
confrontation  de  ces  deux  articles,  il  par  oit 
clair  comme  le  jour,  que,  RefpeBu  des  fiefs  de 
l'Empire  ,  Hejfe  -  CaJJel  s'eft  contente'  de  la 
fubinféodation  ;  que  même  refpeBu  des  dits 
fiefs  il  n'a  eu  ni  le  droit  ni  le  pouvoir ,  d'at- 
taquer les  faits  &  les  actions  de  fon  Seigneur 
dire<3  immédiat  ,  dont  il  a  eu  une  connois- 
fance  certaine ,  &  oui ,  dans  cette .  convention 
même  ,  ont  été  allégués  exfrefftfltmis  verbîs; 
c'eft-à-dire,  que  comme  fubvafallus  il  n'a  pu 
avoir  ni  droit  ni  prétention  à  aucun  de  ces 
fiefs,  ausquels  le  Seigneur  direft  immédiat  à 
renoncé  folemnellement  avec  fa  connoiflance, 
&  avec  fon  confentement,&  lesquels  il  a  trans- 
porté à  un  troifiéme,  à  favoir  à  l'Archevê- 
ché de  Mayence.  C'eft  du  moins  de  cette  ma- 
nière, que  la  Négôtiation  de  cette  conven- 
tion fût  alors  divulguée  par  tous  ceux,  qui  y 
avoient  intérêt ,  &  même  par  l'Envoyé  de 
HeJfe-CaJJelj  quife  trouvoit  à  notre  Cour  Im- 
périale, ôcquiavoitla  plus  grande  influence 
dans  cette  affaire.  Toutes  les  voix ,  &  tout 
ce  dont  on  fit  d'ailleurs  de  très  humbles  rap- 
ports, le  confirmèrent  unanimement;  aucun 
de  nos  Miniftres  d'Etat,  ni  de  nos  Confeil- 
lers  du  Confeil  Aulique  de  l'Empire  n'en  dou- 
teront aucunement:  Ceux  qui  font  encore  en 
vie ,  le  confirmeront  fuivant  les  obligations 
de  leurs  charge,  &  même  par  ferment;  & 
Y  4  on 
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on  a  des  témoignages  autentiqucs  par  écrit]  de 
ceux,  qui  font  déjà  morts.  Nous  nous  fe- 
rions même  reproché  à  nous  même»  fi  nous 
avions  eu  aucune  défiance  injutte  du  feû  Land- 
grave de  tieffe  -  Caffel,  en  cas  qu'il  nous  eut 
paru  avojr  befQin  d'une  explication  plus  claire; 
d'autant  que,  malgré  toute  la  circonfpedtion , 
dont  nous  ufçns  ordinairement  dans  toutes 
|es  affaires,  il,  n'a  pas  été  pourtant  poflîble, 
de  s'imaginer  tous  lès  dçtours,  que  Kalck^m 
a  fçu  inyçriter  depuis  ce  tems  là,  £c  après 
put  ce  qui  a  été  negot&  Teftibus  aEth. 
.  Tout  ce  qu'on  vient  d'alléguer ,  &  qu'on  a- 
voit  crû  pduvpir  fuffire,pqur  lever  tous  lesob^ 
Racles  4an?  cette  affaire,  fe  trouva  pourtant 
jnfruftueux  par  le  $.  13.  $  derriiçr  de  la  fu*: 
due  Convention  0e  Cdjfrf;  y  ayant  été  ftipu- 
lé  en  conformité  de  ce  §.",  que  ppur  pliis  dé 
fureté,  &  (Inexécution  de  ce  qui  y  avoit  été 
ftipulé,  les  enfans,  &  les  héritiers  mâles  des 
deux  parties  contractantes  dévoient  fournir 
des  rêver fales  particulières;  k  favoir:  du  cô- 
té de  S.  M.  Polonqife,  &  A.  S.  £.  de  Saxey 
alors  encore  vivant ,  de  fon  fils,  le  Roi  de  P©-' 
iogne  &  Eïe&eùr  de  Saxe  à  pre'fent  régnant; 
$c  du  côté  du  Land-grave  de  Heffe-Caffil,  par 
tous  fes  fils.  Lors  donc  que  les  deux  partie? 
contrariantes  nous  fuppjiérçnt  très  humblement, 
de  vouloir  donner  notre  confirmation  Impé- 
riale à  cettç  Convention;  nous  n'avons  pas 
trouvé  de  difficulté,  à  leur  accorder  leur  de- 
mande quoique  nous  euffions  en  même  tems 
foin  r  de  prévenir ,  que  les  droits ,  &  les 
prétentions  d'un  troifîéme  n'en  fuflent  lezée$ 
|â  aucune  nuiniére:    Comnte  certainement 


Négociations ,  Mémoires  (3  Traitez.  54  f 
pous  n'aurions  jamais  accordé  cette  confirmar 
tion,  fi  nous  avions  feulement  pu  prévoir  par 
le  révers,  aue  le  Prince  Guillaume  de  Heffer 
Çaffd  avoit  donne  fous  fa  propre  fignature ,  Se 
qu'on  nous  a  délivré  en  Original ,  que  ce 
rrince  après  l'extinftion  entière  (}es  hoirs  mâr 
les  de  Hanauy  &  fous  le  prétexte  ex  propriq 
juref  Se  point  du  tout  comme  caufam  a  Patrie 
vef  fratre  habensy  auroit  prétendu  d'y  fucce- 
der;  qu'il  auroit  crû  de  pouvoir  fe  difpenfer 
de  l'obfervation  exafte  des  Pa8a  Convtnta^ 
qu'il  avoit  fait?  lui  même  ,  &  de  fes  propres 
reverfales.  Et  que  par  là  il  voudroit  pren- 
dre occafion,  de  caufer  tant  de  mouvements 
dans  l'Empire,  &  à  fa  foiètte  générale  des 
procédures  fi  tumultueufes  &  fi  extraordinai- 
res, telles  qu'pn  les  y  a  vues  depuis  quelque 
tems. 

Après  donc,  qu'pn  eut  obtenu  la  confirma- 
tion de  cette  Convention,  on  fe  tint  tranqui- 
le  de  la  part  de  Hefi-Caffd ,  &  on  y  laifla 
cette  affaire  d^ns  la  fituation ,  dans  laquelle 
"elle  avoit  été  negoiiée,  jusqu'à   ce  qu*il  fut 

aueftion  dé  la  cdnclufiôn  du  traité  de  l'union^ 
"un  côté  entre  nous,  comme  Seigneur  & 
Souverain  de  nos  Royaumes  héréditaires,  de 
nos  autres  Provinces,  &  de  notre  Maifon 
Archiducale  &c.  &c>  Sx,  d'autre  côté  entre  la 
Maifon  de  Heffe-Caffd. 

Ge  fut  à  peu  prés  dans  ce  même  tems,  que 
la  copie  de  la  fusdite  Sentence  définitive, 
(qui  a  été  taxée.  $  arbitraire)  fut  commu- 
niquée à  H<fft-Caffd  par  l'Archevêché  de  M  «. 
yence.  Sur  quoi  il  s'éleva  du  côté  de  Heffc- 
Çajfd  de  très  grandes  plaintes,  &  ce  n'eft  pas 
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fans  raifon,  qu'on  a  allégué  de  fa  part  qu'une 
Sentence  Arbitraire  ne  peut  pas  avoir  lieu  dans 
ces  fortes  dedifferens,  &  que  les  préten/ïons 
&  les  droits  d'un  troifiéme  ne  peuvent  être 
préiudiciés  par  là.  Lors  donc  que  cette  Sen- 
tence Arbitraire  fut  publique,  nous  ordonnâ- 
mes, d'examiner  les*»**  a&a,  &  aïant  trou- 
vé clairement,  qu'il  s'étoit  gliffé  beaucoup  de 
fautes  dans  l'expédition  de  cette  Sentence , 
nous  ne  balançâmes  point ,  pour  rendre  une 
tranquilité  équitable  à  la  Maifon  de  Heffe-Car 
fd,  de  lui  faire  déclarer  d'un  côté,  que  nous 
n'avions  abfolument  pas  l'intention,  d'aller 
plus  loin  ,  que  le  fens  naturel  des  Tormalia 
contenus  dans  la  dite  Convention'  pourroit 
nous  conduire;  ni  préjudicier  auxdroits&  aux 
prétendons  de  Heffe-Cajfel,  fans  un  examen 
préalable  &  juridique.  Mais  d'un  autre  coté 
nous  n'avons  pas  manaué  non  plus  de  foire 
déclarer,  fans  aucun  détour,  à  Htfe-Caffd, 
que,  quoique  nous  n'approuvions  pas  la  dite 
Sentence  ^4/>r4/>*,nous  préjudicierions  pour- 
tant auffi  peu ,  &  mettrions  auffi  peu  d'oblta- 
clés  aux  droits  &  prétendons,  que  l'Archevë- 
'  ché  de  Mayence  y  avôit  ex  alio  capitc  ac  th 
tulo.  ^ 

Ceft  avec  la  même  fincente,  qu'on  a  fait 
déclarer  différentes  chofes  fur  cette  affaire  aux 
dits  deux  endroits ,  à  favoir  à  l'Eleveur  de 
Mayence  par  la  Comte  de  Kufffiein  ,  &  àfl*/- 
fi-Caffd.  par  le  Comte  de  Stckendorff  ;  &  de 
part  &  d'autre  on  n'a  pu  objefter  la  moin- 
dre chofe  contre  une  conduite  fi  notoire- 
ment jufte  &  équitable;  c'eft  auffi  en  confor- 
mité 
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mité  de  tout  cela ,  que  la  déclaration  délivrée 
à  HeJJe-CaJfel  s'enfuivit. 

Lors  donc  que  le  dernier  Comte  de  Hanau 
vint  à  mourir,  on  nous  porta  la  nouvelle  in- 
attendue, que  le  Prince  Guillaume  de  tttffc 
Caffd  étoit  dans  une  opinion  douteufe,  fi  les 
Tabla  Patris  aut  Fratris  lui  pouvoient  lier  les 
mains  dans  cette  affaire?  Parccque,  (pour  don- 
ner quelque  couleur  à  (es  vues)   le  Roi  de 
Suède y  fon  frère,  s'étoit  defilté  de  la  Succes- 
fion  héréditaire  de  H  an  au,  qui  lui  competoit 
avant  le  Prince  Guillaume,  &  n'avoir  pas  fait 
difficulté  de  le  déclarer  en  Suède,  en  plein  Sé- 
nat.   Par  ce  préambule  il  n'étoit  pas  trop  dif- 
ficile, de  prévoir  une  partie  de  ce  qui  eit  ar- 
rivé enfuite.    Cependant  nous  avions  encore 
la  bonne  confiance,  que  les  foins,  &  l'at- 
tention, que  nous  avions  eu  dans  cette  affaire, 
comme  dans  toutes  les  autres  occurrences,  de 
ne  pas  donner  la  moindre  ombre  de  jaloufie,ou 
de  plaintes  réelles  aux  parties  intereflees,  au- 
raient pu   prévenir  les  troubles,  qu'on  pou- 
voit  craindre  de  ce  côté  ;  lorsque  le  Prince  ' 
Guillaume  s'addreffa  lui-même  à  la  Chambre 
Impériale,  &  y  porta  fes  plaintes,  de  ce  que 
TElefteur  de  Mayence  avoit  aporté  des  obira- 
cles  dans  la  pofleffion  qu'il  avoit  prife,  de. 
mandant  en  même  tems  un  Mandatum  S.  c. 
de  nen  turban do9  il  lui  fut  d'abord  accordé  & 
expédié.    D'un  autre  côté  l'Eicfteur  de  Ma- 
yence s'addreffa  à  nous,&  fe plaignit , qu'il  avoit 
été  châtie  armât  à  manu  delà  pofTeffion,  qu'il  a- 
voit  prife  delà  deuxième  portion  du  Frey-Gericbt 
à  Alynau,  c'elt  pourquoi  nous  avons  fait  réi- 
térer au  dit  Electeur  de  Mayence  notre  derniè- 
re 
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jre  &  très  ferieufe  déclaration  aufujètdelaSèn* 
tencc  définitive  ou  arbitraire ,  &  nous  lui 
avons  fait  infiriuer  à  différentes  fois,  que  nous 
ne  ferions  pas  la  moindre  attention  à  cette  di- 
te Sentence  ;  que  par  confisquent  cet  Arche- 
vêché ne  devroit  jamais  plus  fe  fervir  de  cette 
allégation,  mais  bien  de  toutes  fes  autres  rai- 
fbns,  qui  pouvoient  lui  fervir  à  foutenir  fes 
droits.  Et  quoique  nous  euftîons  bien  pu  nous 
immifcer  dans  un  ObjeBum  Litis ,  qui  regàr- 
doit  un  fief  de  l'Empire;  nous  n'avons  pour- 
tant pas  voulu  le  faire ,  pour  nous  fervir  dç 
toute  la  douceur  imaginable  envers  les  deux 

farties  intereflTées,  &  nous  n'avons  pas  accordé  à 
Evêché  de  Mayence  i'inveftiture  ,  qu'il  recher- 
cha alors  très  inftamment  ;  mais  nous  nous  fem- 
mes contentés ,  de  donner  les  ordres  neceflai- 
res,  afin  que  ce,  qui  avoitété  demandé  &  dé- 
cidé a  la  Chambre  Impériale  in  punBo  Turbo- 
thnis,  ne  pût  plus  être  allégué  au  préjudice  de 
notre  Refervati  in  Cdujîs  feudalibusj  &  que  la 
dite  Chambre  étendit  davantage  fa  jurisdidtion 
dans  cette  affaire. 

En  même  tems  quç  nous  agiffions  avec  tant 
de  circonfpe&ion  dans  cette  affaire,  nous  ne 
manquions  pas  non  plus,  d'exhorter  les  deux 
parties  à  s'accorder  aimablement;  l'Ele&eur 
de  Maxence  n'y  9  fait  voir  aucun  éloïgnement 
Mais  Heffe-Caffd  a  tardé  jusqu'à  préfent  à 
s'expliquer  là  deflus  d'une  manière  fatisfaifan^ 
te,  peut-être  par  la  raifon,  que  Kalckwen  a 
fait  cfpercr  au  Prince  Guillaume  une  heureofe 
ifftrê  de  cette  affaire  dans  la  Chambre  Im- 
périale &  de  l'Empire ,  comme  il  fe  donne 
encore  actuellement  touts  les  mouvemens  ima- 
ginables! 
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ginables ,  pour  faire  accroire  audit  Prince,  que 
la  nature  de  cette  affaire  en  queftioé  eit  toute 
autre,  qu'elle  n'eft  en  effet.  Après  tout  ce- 
la il  s'enfuivit  la  caflàtion  du  Mandement ,  que 
la  Chambre  Impériale  avoit  donnée  en  faveur 
de  Hefft-  Caffd%  &  peu  de  tems  après  des  Pa- 
ritoria.U Archevêchéde  Mayence defon  côté  in- 
fiftant  d'autant  plus  fortement  fur  l'inveftiture 
auprès  de  notre  Confeil  Aulique  de  l'Empire* 
Nous  y  avons  ordonné,  d'examiner  cette  dis- 
pute le  plus  exactement,  qu'il  feroit  poffible, 
comme  le  refultat  très  ample,  du  dit  Confeil 
Aulique  Impérial  *  dont  on  nous  fit  alors  un 
très  humble  rapport,  &  lequel  fe  trouve  aétuel- 
kment  entre  vos  mains,  le  prouvé  fuffifament; 
&  lorsqn'entre  autres  chofes  on  fit  entendre  en 
Suède  au  Comte  de  Herhtrfîeitii  que  le  Prin- 
ce Guillaume  ne  demandoit  que  ce  qui  é-* 
toit  jufte  &  équitable,  nous  lui  ordonnâmes  d'y 
repondre  que  ce  qu'un  Jurisconfulte  gagé  pou" 
voit  faire  accroire  à  Tune  des  parties  litigean- 
tes,  n'étoit  pas  toujours  jufte  &  équitable;  Se 
que  nonobftant  toute  notre  Amitié  fincere , 
&  la  haute  confédération ,.  que  nous  avions 
pour  le  Roi  de  Suède  y  nous  ne  pouvions  commet- 
tre aucune  Injuitice,  quoiqu'il  marquât  quelque 
mécontentement ,  fans  aucune  jufte  raifon ,  en- 
core moins  que  nous  nous  éloignerions  pour 
cela  de  ce,  à  quoi  nous  étions  inconteftable- 
ment  obligé  en  vertu-  de  notre  Capitulation 
Impériale  r  &  de  notre  charge  très  onereufe 
de  fupreme  chef  &  Juge  de  l'Empire. 

Notre  dite  capitulation  Impériale  dit  en 
„  termes  exprés  que  les  inveftitures  demandée* 
n  ne  peuvent  &  ne  doivefit  f  as  être  refufëesr 

ÏÛÊ 
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„  ni  retardées  ob  exceptions  ahiorzs  indagi* 
^  ni  s7*.  Et  jusqu'à  préfent  perfonne  n'a 
encore  révoqué  en  doute,  que  la  préfomption 
jufte  &  juridique  ne  foit  toujours  en  faveur 
d'un  Juge  y  tant  qu'on  n'a  pas  prouvé  la  préten- 
due Illégalité  contre  fa  Sentence.  Comment 
feroit  il  autrement  poflible,  que  la  conftitu- 
tion  de  l'Empire^  &  fes  ordonnances  fubfittas- 
fent,  ou  qu'on  efperât  une  fin  Juridique  dans 
aucun  Procès ,  fi  le  Juge  étoit  condamné, 
fens  avoir  été  entendu,  parce  que  le  Praticien 
gagé  feroit  accroire  à  la  partie  condamnée, 
que  le  Juge  avoit  procédé  irrégulièrement,  & 
h  un  tel  prétexte  étoit  d'abord  admis  pour 
certain  &  julte?  ne  feroit  ce  pas  de  cette  ma- 
nière dénier  la  Juftice  au  Juge  même  ,  dès 
qu'une  des  parties  litigeantes  fe  plaindrait  feu- 
lement d'une  prétendue  irrégularité  commife  à 
fon  fujèt>  Et  fi  cette  odieufé  maxime  pou- 
voit  être  établie  dans  l'Empire  ,  qui  eft  ce  qui 
voudroit  fe  charger  de  ce  péfant  fardeau  de 
Juge?  Si  la  Sentence  avoit  été  prononcée  à 
la  Chambre  Impériale  de  TEmoire  en  faveur  du 
Prince  Guillaume ,  comme  elle  Fa  été  pour 
l'Archevêché  de  Mayence;  ou  que  toute  la  pro- 
cédure eut  été  par  rapport  au  premier,  com- 
me elle  vient  de  fe  déclarer  pour  le  dernier; 
on  n'auroit  certainement  pas  manqué  dans  la 
moindre  préférence  au  fujèt  de  l'inveftiture, 
de  faire  valoir  tout  ce  que  nous  avons  allégué, 
d'en  apeller  à  chaque  inftant  à  notre  Capi- 
tulation Impériale,  &  Dieu  fait  fi  on  n'au- 
roit pas  voulu  en  faire  alors  un  Grièf  de  Re- 
ligion; or  il  n'eft  pas  extraordinaire,  que  l'on 

con- 
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contefte  In  pari  caufa  à  un  autre  le  mêmtf 
droit,  qu'on  tâche  d'obtenir  pour  foi-même- 

Mais  comme  nous  croyons ,  que  la  Juiticë 
ne  peut  être  adminiftrée  dans  une  balance  in- 
égale, c'eft  pourquoi  il  n'étoit  pas  bienpoffi- 
ble  dans  les  circonftances  alléguées,  de  refu- 
fer  à  l'Ele&eur  de  Mayencc  l'invettiture  de- 
mandée. On  prit  pourtant  tous  les  foins  pos- 
fibles,  de  conferver  à  la  Maifon  de  Heffe-Cas- 
fel  toutes  fes  exceptions,  afin  de  pouvoir  s'en 
fervir  in  Séparât*.  Nous  ne  pouvions  pas  en- 
fuite  accepter  non  plus  comme  une  preuve 
juridique,  &  convainquante,  les  feules  plain- 
tes de  cette  partie,  contre  laquelle  la  Senten- 
ce Juridique  avoit  été  prononcée;  cependant 
nous  eûmes  par  rapport  aux  plaintes,  qu'on 
fit  contre  le  Juge  de  la1  Chambre  Impériale,  les 
mêmes  égards,  que  notre  fondlion  Impériale 
demande ,  &  permet  dans  ces  fortes  d'occa- 
fîons 

Ceft-à-dire  ,  que  nous  avons  fait  écrire  là 
deffus  audit  Juge  de  la  Chambre  Impériale; 
nous  lui  avons  fait  faire  des  Remontrances 
très  fortes;  &  nous  lui  avons  ordonné  de  fe 
juftifier,  s'il  pou  voit  le  faire.  Le  très  humble 
rapport ,  qu'il  nous  fit  là  deffus ,  étoit  vérifié  par 
des  preuves  légales;  nous  ne  pouvons  pas  même 
cacher ,  que ,  vu  que  toutes  ces  accufations 
contre  le  juge  de  cette  Chambre,  avoient  été 
divulguées  avec  tant  de  certitude  &  avec  des 
couleurs  fi  noires  tant  au  dedans ,  qu'au  de 
hors  de  l'Empire,  nous  n'avons  pas  pu  nous 
imaginer,  qu'il  fut  poffible ,  de  faire  voir  à 
toute  la  terre  avec  tant  d'évidence ,  l'infuffi- 
fance  évidente  &  criante  de  ces  injuftes  8c 

odieu- 
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odieufes  accufations  ;  d'autant  que  toutes  les 
vérités,  quoi  qu'elles  ne  différent  pas  entre  el- 
les dans  le  fond,  ne  fe  laifient  pourtant  pas 
toujours  prouver  dans  un  degré  égal;  fui- 
yant  toutes  les  preuves  autentiques  jointes  à 
la  dite  relation,  le  Prince  Guillaume  de  Hefft- 
Caffil  n'a  pas  eu  non  feulement  la  moindre 
ombre  de  raifon  de  fe  plaindre  ,  mais  le  dit 
juge  de  la  Chambre  a  fait  plus  qu'il  ne  de- 
voit  pour  ce  Prince,  &  beaucoup  plus  pour 
iui ,  que  pour  l'Archevêché  de  Mayencc. 

On  accorda  aux  inftancesdu  Prince  le  charu 
gement  de  trois  Affefleurs,  au  lieu,  que  l'E- 
leveur de  Mayencc  ne  pût  obtenir  fur  fa  pro- 
portion que  celui  d'un  feul  ;  on  conferva  mê- 
me dans  le  Sénat  le  vieux  AfTefleur  Lud$lp^ 
nonobftant  que  les  liaifons  avec  Hejfc-Cafftli 
àcaufe  defes  enfans,  fuflent  notoires»  Aurait 
on  t>û  faire  moins  pour  le  premier  Elefteur 
de  l'Empire ,  fans  avoir,  marqué  en  même 
tems  une  partialité  manifefte  pour  Hejfc-Caffei; 
ou,  cet  Electeur,  auroit-il  dû  être  poftpofé 
au  Prince  Guillaume  d'une  manière  fi  odieufe, 
que  Ton  eut  tout  accordé  aux  inltances  de 
celui  ci,  &  rien  à  celles  du  premier?  Ou 
plutôt,  qu'eft-ce  que  les  .Etats  les  plus  foi- 
oies  de  l'Empire  pourroient  fe  promettre,  fi 
la  force  fuperieure,  ou  les  bruits*  &  lesCa* 
baies,  qu'on  y  pourroit  faire,  ou  Tefoerance 
d'être  loutenu  du  dehors ,  dévoient  décider 
du  fuccès  des  Procès ,  &  des  difputes  Juri- 
diques, &  s'ils  mettoient  obftacle  à  la  Jufte 
dittribution  de  la  Sacrée  Juftice?  On  ne  peut 
pas  dire  non  plus,  que  le  changement  du  ueur 
de  VatKkjtlman,  comme  le  feul  point,  que  le 

Ju- 
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Juge  de  la  Chambre  Impériale  a  accordé  aux 
inttances  de  AUyencey  foit  arrivé,  après  que; 
le  Sénat  eut  été  réellement  formé ,  d'autant 
quejusques  là  il  ne  s'étoit  agi,  que  de  Am- 
ples dédiions  ex trajudici elles, ,  &  bien  parti- 
culièrement Terminatoria  ;  fur  lesquelles  il  der 
voit  premièrement  être  référé  in  caufa  frin- 
cipali,  dans  ce  dit  Sénat  à  l'exclufion  du  Ba- 
ron de  Danckelmann.  Pour  une  preuve  d'au- 
tant plus  convainquante ,  il  eft  abfolument 
impoflîbîe,  qu'il  âuroit/pû  naitre  le  moindre 
préjudice  au  Prince  Guillaume  de  H ^  par 
cette  exclufion  dudit  Baron,  puisque  le  fieur 
de  Glaubit^,  qui  fut  introduit  dans  le  Sénat, 
au  lieu  de  Danckflmann ,  a  donné  fa  voix  pour 
le  Prince  Guillaume,*  &  que  fuppofé  que  Danc- 
kflmann  fut  refté  dans  le  Sénat,  le  Prince  n'au- 
roit  pourtant  pas  eu  plus  de  voix,  qu'il  en  a 
eu  effectivement»  Et  en  confequence  de  cela 
il  eft  impoffible ,  qu'à  çaufe  fie  cette  exclu- 
fion on  puiffe  porter,  tant  de  plaintes ,  qui 
aient  feulement  quelque  vraisemblance;  à 
moins,  qu'on  ne  voulut  inférer  de  là ,  que 
ç'étoit  GUubit^ ,  &  non  cas  le  Baron  de  Danc- 
ielman9  qui  a  voit  donné  cette  voix  pour  le 
Prince  Guillaume  ;_œ  qui  feroit  abfurde. 

Il  ne  fait  non  plus  rïèn  à  cette  aflâire,  que 
le  Juge  de  la  Chambre  Impériale  n'ait  coni- 
pofé  le  Sénat  que  de  6.  Confeillërs,  au  lieu 
qu'il  doit  y  en  avoir  8.  dans  les  àefmiti- 
vis;  puisque  le  Juge  de  la  Chambre  y  a  op- 
pofé  avec  Beaucoup  dé  raifon ,  qqe  'c'étgic 
fans  fa  faute,  gu'il  en  manquoit  beaucoup, 
que  lé  nombre  aes  AfTefleurs  n'étoit  pas  com- 
plet, &  que.  par  çohfequént  il  étoit  impofli- 
*  Tom-Xlll  .      Z  /ble, 
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61c  \  de  fe  fixer  absolument  à  ce  nombre  de  8; 
&  que  par  cette  raifon  le  Sénat  avoit  été  fort  fou- 
vent  compofé  de  fix  Sénateurs ,  en  conformité 
Cinclufomm  Camcralium ,  joints  au  rapport. 
"    Les  plaintes,  qu'on  a  fait  enfnite  aufujèt 
de  Milti*,  font  bâties  fur  un  fondement  auffi 
foible ,  que  les  prétendus  griefs  touchant  la 
reeufation  de  Dancfylman  ;  Calckoven  étoit  dé- 
jà informé   depuis  longtems  de  l'exception, 
qu'on  faifoit  contre  Milti^  ,  à  caufe  qu'il  étoit 
Correferens.  Il  ne  s'y  opofa  pas  *flèz  à  tems ,  & 
fitvoirlà-deffusbeaucoupdetranquilité, jusqu'à 
ce  qu'il  fut  informé  que  Mihiz\  n'avoit  pasdonoé 
'fa.voix  fuivant  fes  vues.  Ce  fut  alors,  qu'on 
fit  des  exceptions  contre  lui ,  &  qu'on  fit  h 
prétendue  déclaration,  de  tenir  tout  pour  nul, 
&  d'aucune  valeur,  fi  on  ne  nommoit  pas  un 
autre  Correferens.    Mais  il    fautera  cfiabord 
aux  yeux  de  toutes  perfonnes  au  fait  de  ces 
affaires,  qu'il  feroit  abfoldment  ftnpoffible,  de 
pouvoir  exécuter  la  moindre  chofedans  un  Pro- 
cès, s'il  étoit  permis  de  faire  des  exceptions 
contre  l'un  ou  l'autre  des  Juges,  après  qu'on 
fe  feroit  préalablement  informé  de  fa  voix. 
Cependant  nonobftant  tout  cela,  &  pour  com- 
bler la  mefure ,  le  Juge  de  la  Chambre  Im- 
Sériale  communiqua  d'abord  aux  deux  Prefi- 
ens  la  prétendue  exception,  qu'on  avoit  fei 
contre  Mjlti? ,  &  les  dits  Prefidens  avec  1 
refte  des  Affefleurs  préfents  votèrent  d'abor 
fur  cette  exception  >  &  conclurent  unanime 
ment,  que  cette  exception  rfétqit  pas  foutt 
nable,  qu'il  dependoit  abfolument  du  Juge  i 
la  Chambre  Impériale ,   de  n'exclure  poii 
Miht'z  du  Sénat,  après  qu'il  y  ayoit  déjà  e 
fcdtivement  donné  fa  voix.  VoiJ 
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*  Voilà  les  vfayes  droohftances  de  ces  préten- 
due* irrégularités,  qu'on  a  pofé  pour  le  fon- 
dement du  Recarfus  ad  Comitia.  Ceux  mê- 
me, qui  fe  donnent  les  mouvemens  les  plut 
ardens  pour  détendre  le  dit  Recours  adCôm* 
tia>  &  qui  par  leurs  vues  particulières  le  pous- 
fent  aufli  loin,  qu'ils  peuvent,  contre  Pefprit 
connu  des  Conftitutions  de  l'Empire,  ne  peu- 
vent pas  du  moins  nier  ,  que  les  parties,  oui 
fe  crovent  lezécs,  ne  foyent  abfolument  obli- 
gées fuivant  les  Règles  établies ,  de  fe  tenir 
exactement  aux  Remédia  Juris ,  qui  ont  été 
prefcrits  par  les  mêmes  Conftitutions  de  l'Em- 
pire, &  qu'il  ne  leur  eft  pas  permis,  de  s'en 
éloigner  ni  à  droite  ni  à  gauche. 

Si  donc  tous  les  griefs  de  la  même  natu- 
re, que  ceux  dont  il  eftqueffion  ici,  étoient 
fuffifans ,  pour  pouvoir  s'éloigner  du  cours 
ordinaire  de  la  Jultice ,  &  fe  faifir  d'abord 
des  moyens  extraordinaires,  il  ne  feroit 
pas  poflîble,  d'imaginer  aucun  cas,  où 
on  ne  pût  inventer  plus  de  motifs  vrai- 
semblables ,  qu'on  n'a  pu  le  (Sure  dans  cet- 
te occaflon,  pour  empêcher  les  juftes  effets  de 
la  Jùftice  inftituée  de  Dieu  même.  Parce  que, 
comme  nous  avons  déjà  remarqué,  il  n'eltpas 
poifible,  d'expofer  toujours  aux  yeux  du  mon- 
de raifonnable  avec  tant  d'évidence  la  faufle- 
té  de  ces  griefs,  ou  de  leur  oter  leur  vrai- 
fetnblance ,  comme  on  a  pu  le  (aire  dans  cette 
affaire. 

De  cette  manière  toutes  les  Ordonnances, 
établies  avec  tant  de  foin,  &  avec  le  consen- 
tement unanime  de  nos  Prédecefleurs,  &  de 
tout  l'Empire,  feroient  bientôt  fappées.    Il 
Z  2  dé- 
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dépendront  du  bon  plaifir  d'un  chacun ,  de 
rendre  infou&aeufe  rAdminiitaation  de  la  Jus- 
tice, &  de  changer  abfolument  la  nature  des 
délibérations  à  la  Diètte  générale  de  l'Empi- 
re ;  parce  qu'on  n'y  voudroit  pas  avoir  alors  la 
réputation  r  d'y  avoir  refufe  à  d'autres,  qui 
y  peuvent  alléguer  des  raifons  plus  jultes,  ou 
du  moins  de  plus  plaufibles,  ce  qu'on  y  pré- 
texté à  préfent  -appartenir  au  Prince  Guillau- 
me; ce  qui  certainement  feroit  foire  une  diffé- 
rence dans  la  perfonne  plaignante,  &  non  m 
mtritis  caufie. 

Nous  n'ignorons  pas  ce  qui  a  été  divulgué 
dans  le  monde  contre  la  très  humble  relation, 
que  le  Juge  delà  Chambre  Impériale  nous  a  fai- 
te fur  cette  affaire.    Mais  nonobltant  toutes 
les  inventives  piauantes,  dont  Catckpven  a 
rempli  fa  prétendue  réfutation  ,  fuivant  fa 
coutume  ordinaire,  il  ne  peut  ôter  la  moin- 
dre chôfe  à  la  force,  &  aux  effets  des  preu- 
ves légales,  que  le  Juge  de  la  Chambre  Impé- 
riale a  rendu  publiques  dans  fa  dite  Jufhfica- 
tion.    Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  cacher 
notre  furprife,  qu'un  Prince  fi  excellent ,  & 
doué  de  tant  d'efprit  &  de  tant  de  mérites, 
comme  fa  grâce  le  Prince  GmlUumt  Peit  en 
effet,  puifle  continuer  de  permettre,  que  ceux, 
qui  font  un  très  mauvais  ufage  de  fon  nom 
ce  de  fa  confiance,  fe  fervent  encore  dans  leurs 
écrits  d'expreffions  auffi  choquantes  &  fi  peu 
ufitées.    Mais  en  tout  cas,  que  Calckpvenrcm- 

Slifle  fes  écrits  de  tant  d'inveftives,  qu'il  vou- 
ra,  elles  ne  font  rien  à  l'effentiel  de  l'affaire  f 
il  ne  s'agit  point  ici  de  fa  bile  ,  mais  feule* 
ment  ?'il  sftj  vrai,  que  fur  le*  initances  du 

Prïn- 
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Prince  Guillaume  on  a  changé  trois  Afleflèurs, 
au  lieu,  qu'il  n'y  en  a  qu'un  feuî,  qui. ait  été 
changé  à  la  requifition  de  PEleftéurde  Uàyetir 
ce}  Si  celui,  qui  a  été  placé  dans  le  Sénat, 
au  lieu  du  recùfé  ^  fur  les  iaftances  de  Ma- 
yence,  a  donn£  fa  voix  en  faveur  du  Prince 
Guiltaume?  Si  Cdckfiven  étoit  au  comfnçnce- 
irtent  content  de  M/M3,  &  s'il  ifa  pas  feitpre- 
miérement  foh  exception  ,  pprès.  qtie  celui  ci 
eut  déjà  donné  fa  voix?  "Si  ces  trois  Faits 
ne  fouffrent  pas  dé  contradiction  v  tout  le  res- 
te, que  nous  avons  remarqué  plus  haut,  par- 
le de  foi-même. 

Du  moins  nous  Tommes  bien  afluré ,  que 
tous  ceux  ,  gui  ne  font  pas  prévenus  des  des» 
feins  particuliers  &  très  bdiéui,  d'embrouil- 
ler de  plus  en  plus  la  conftitotion  intérieu- 
re de  l'Empire  v  étant  à  préfent  amplement 
informés  <Je  la  vfiaye  fituatiori  de  cette  affaire^ 
8c  delà  conhèftion  de  tçutes  fes-circdnftan- 
ces,  fe  debarafferonide  leurs  premier?  préju- 
gés contre  le  Juge  de  îa  Chambre  Iflipétfafe 
8c  qu'ils  reconnoitront ,  que  ce  ferbi?  fait  de 
i'Adminiftfation  dé  la  JutHce  .dàris  l'Empire^ 
fi  un  Etat  plus  piuiflant,  que:ftuîtré,  y  pour- 
voit interrompre  le  cours  ordinaire  -des  pro- 
cédures, par  ces  fortes  d'allégations,  dont  il  eft 
queftion  ici,  &  prendre  d'fibëi'd' fôn  recours 
ad  Comitïa.  Ce  dont  ceux  même,  qui  né  fe 
donnent  pjs  à  préfent  la  peine  d'examiner 
cette  affaire  à  fond,  reflentiroUt  tôt  ou  tard 
les  triftes  "confequences ;  comme  auflT  ceux t 
qui  fe  laiflent  induire  par  les'pèrhidcùx  rap- 
ports de  ces  fortes  de  Confeillefsy  qui  étant 
préoccupés  par  de  certains  préjugés  perfora 
*  Z  3  nels 
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nels  &  notoires,  ne  craignent  point  d'y  fiai- 
4er  le  vrai  intérêt  de  leurs  Maîtres,  &  en- 
core davantage  la  tranquilité  &  le  bien  pu- 
blic de  l'Empire. 

Nonobstant  que  cette  affaire  fe  trouve  dans 
l'état  marqué ,  nous  n'avons  pourtant  pas  ôb- 
mis,  de  continuer  à  la  traitter  avec  notre 
modération  accoutumée  ;  &  nous  avons  tou- 
jours taché  d'ôter  à  la  Maifon  de  Heffe-Cas- 
fel  toute' ombre  de  plaintes  dans  la  moindre 
circonftance,  qui  même  n'avoit  pas  la  moin- 
dre connexion  avec  le  point  capital  de  cette 
affaire;  d'un  autre  côté  nous  n'avons  pas  man- 
qué non  plus  de  faire  toutes  les  tentatives 
imaginables,  pour  porter  conjointement  les 
deux  parties  à  ne  pas  cboifir  un  chemin,  qui 
pourroit  les  mener  à  des  diflentions  encore 
plus  grandes. 

Pour  parvenir  donc  à  ces  vues  falutaires, 
flous  avons  préalablement  crû  qu'il  étoit  ne- 
cefl"aire ,  de  faire  une  différence  convenable 
entre  l'acceptation  des  Mémoires  de  Httft- 
Caffet)  &  entre  notre  confentement  au  recours 
ad  Comitia§  &  lorsque  nous  fumes  informé, 
que  le  refus  de  l'Ambaflade  Directoriale  de 
'  ifaymet)  de  porter  ces  dits  Mémoires  à  la  Dic- 
tature, avoit  été  expliqué  de  plusieurs  Etats 
de  TEm pire,  comme  fi  rEleâeur  de  Maytnce 
cherchou  à  étendre  fon  pouvoir  Directorial 
trop  loin,  &  particulièrement  in  caufa  pro- 
priai  nous  avons  confeillé  à  l'Elefteur  de  Ma- 
ytnczy  par  une  bonne  intention  >  de  tranquili- 
fer  là-deffus  fes  comemSres.  Et  comme  cet 
Elefteur  nous  témoigna,  d'être  bien  éloigné  9 
fans  nos  exhortations»  de  s'approprier  un  pou- 

voir 
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voir  qui  ne  convenoit  pas  à  Tes  inclinations 
naturelles ,  auffi  la  Didtature  s'en  cft-elle  fui- 
vie  d'abord  &  réellement,  enforte.  que  cette 
pierre  <f achopement ,  qui  avoit  donné  occa- 
fion  à  tant  de  mouvemens ,  fut  enfin  entière- . 
ment  levée. 

Après  cela  nous  applieames  tous  nos  foins 
paternels  &  gratieux,  à  négocier  un  accord 
amiable  entre  les  deux  parties  litlgeantes  r  nous, 
conçûmes  au  commencement  l'efperance  de 
pouvoir  parvenir  à  notre  bût  falutaire.  Vous 
nous  informâtes  le  22.  d'Aoûit  de  l'année  pas-» 
fée  ;  »  Que  wiUk****%  vous  avoit  afTuré  *ved 
n  des  exprefîions  les  plus  obligeantes*  que  le 
„  Prince  Guillaume  de  Heffe-  Gaffri  étoît  non, 
n  feulement  tout  porté  à  (aire:  une  conven- 
„  tion  équitable  auffi  bien  avec  l'Archevêché 
„  de  Mayence ,  qu'avec  le  Prince  héréditaire; . 
„  de  Heffe-Darmftatlt;  mais  même  que  pour 
»  7  parvenir9  il  offiroit  de  faire  des  propon 
„  fitions  raifonnables:  Comme  le  dit  Wikke» 
„  nitz  vous  a  en  même  tems  (ait  voir  le 
M  projet  d'une  convention  éventuelle  au  fujèt 
„  du  Frey-Gericbt,  qui  contenoit  en  fubftance* 
„  que  ledit  Prince  céderoit  à  l'Archevêché 
„  tout  le  Frey-Gerïcbt  en  échange»  des  çook 
„  munautés  &  des  dixmes ,  que  ce$  Arche* 
„  v&ché  avoit  dans  le  Landgraviat  de  Heffe-. 
„  Caffclf  ou  fi  on  vouloit  céder  au  Prince 
„  Guillaume  la  moitié  conteftée  du  dit  Frey- 
„  Gerieht  ,  qu'il  céderpit  à  l'Archevêché  fes 
„  droitsfur  les  f  parties  du  confiderable Bourg 
„  de  Bourggraven  Roda  fitué  dans  la  Wetu- 
„  ravie". 

Notre  Ambafladeur  Royal  de  Bobme,  \% 
Z  4  Corn- 
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Comte  dé  Kcvenbùller  nous  informa  en  même 
téms,  qu'il  avoit  été  informe  par  de  Wilkr 
nh%  de  la  proposition  qu'il  vous  atfoit  faite, 
que.  le  Prinfce  Guillaume  vouloit  volontiers  ce* 
dfcr  àPArchevêthéde  Mayence  les  communau- 
tés &  les  Dixmes  fitués  en  Heffe*  Cafltl\  & 
vous  avez  fait  entendre  en  même  tems  dans 
Vôtre  telatîori,  ouc  WilcMpùt^  sfétoït  Vanté  à 
vous  même,  qu'il  avoit  cette  convention  dans 
ft  ppTche ,   pourvu  qu'on  voulût  feulement 
mettre  la  main  à  l'oeuvre;  &  qu'il étoit  char- 
gé dé  feire  des  prôpofitions,  qui  ne  feroient 
pôitlt  bnéreufes  à  l'Archevêché  dé  Maytnee, 
mais  qui  pourtant  étaient  de  la  convenance 
de  Htfft-Cafftù    Ceft   pourquoi  nous  avoni 
Appliqué  principalement  nos  foins ,  à  porter 
PEkoéûr  de  Mhvïnce  tarit  par  rapport  à  ces 
dites  offres  de  JYilckatlti   que  par  d'autres 
inotïfs  beaucoup  plus  prcuans?  à  ne  s'en  point 
éloigner  ;   qqe  ce  nîétbît  certainement   paf 
aucunes  -  vues  particulières ,   &  relatives  à 
te  cotivenàbce  de  notre  Maifbn  Archiduc^ 
le,  quë;nous  cotffeilliôris  ârfa  dite  Grâce, de 
lie  yoùlëir  par  refuiertôu*  ces  moyens  amia- 
bles; qui  pouvaient  finir  tout  d'un  cqup  tous 
ces  diflerens  épineux;  mais  que  Vétôit  fcbfo- 
lument  dans  la'  bonne  intention  , :  de  préve- 
nir dahs:  l'Empire  toutes  fcs  mauvaifés  collu- 
fions,  &  d'y  conferveruné  union  &  une  tran- 
quilité  parfaite  ,   autant  qu'il  dépendoit  de 
nous,  '  FEleftéur  de  Uaytna  fe  rendît  auffi 
d'abord  à  nos  exhortations  paternelles^  les Con- 
feiilers  Plénipotentiaires  des  deux  parties  liti- 
geantes  s'aflembiérent  àErfort,  pour  y  conclu- 
re une  convention  fui  Aufpiciis  Cafaris;  no- 

tre 
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tre  Miniftre  Impérial,  lé  Comte  de  Collore- 
do  y  que  nous  y  avions  envoyé'  pour  coopérer 
à  un  ouvrage  fi  falu taire,  ne  manqua  pas  de 
fc  donner  'tous  les  foins  pqffibles  pour  parve-- 
nir  à  pn  bût  fi  utile  &  fi  neceffaire ,  tant 
par  les  bonnes  Remontrances,  qu'il  fit  conti- 
nuellement aux  Confeillcrs  des  deux  parties, 
que  par'ïes  voyages  di.fferens,  qu'il  fit  fouvent 
aux  deux  Cours  intereffées.  Dans  ces  bonne? 
vues  nous  nous  addreflames  mêmes  à  d'autre? 
Princes ,  qui  fe  trouvent  dans  une  parfaite 
amitié  &  correspondence  avec  le  Prince  Guth 
taumty  Çc  nous  les  priâmes  de  vouloir  nous 
affilier,  à  porter  ce  prince  à  l'acceptation  de 
ces  conditions  raifonnables,  &  à  ne  préferej: 
la  protection  promife  de  quatre  Rois  puiflhns, 
aux  decifions  légales  &  Juridiques ,  &  aux 
vrais  Mer  tu  cauft.      '  v.    " 

Mais  toutes  les  peines ,  &  tous  les  foin$ ,  que 
nous  avons  pris  dans  cette  affaire ,  n'ont  eij 
aucun  fuccès.  Tout  au  contraire,  on  en  a- 
çris  le  prétexte,  de'  nous  infulter  d'autant 
plus  fenliblement  par  les  écrits  fui  vans,  qu'oa 
a  difperfés  par  tout  l'Empire  ;  dans  lesquels 
Fauteur  de  ces  écrits  à  oublié  tout  à  fait  tous 
les  égards,  &  jusqu'à  l'ombre  de  la  confédéra- 
tion, qu'on'  doit  pourtant  toujours  conferver 
pour  le'  fufcréme  Chef  de  l'Empire;  on  nous 
y  aceufe  publiquement,  comme  fi  nous  avions 
cherché  à  amufer  le  Prince  Gauillaùme  par  cet- 
te'Négociation.  Mais  tout  homme  raifonna- 
ble,  &  tant  foit  peu  au  fait  de  la  connexion  des 
affaires  de  l'Empire ,  comprendra  facilement 
Fabfurdité  de  cette  aceufation,  parce  qui  fera 
Z  S  tK 
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allégué  au  fujèt  de  la  fuite  de  cette  affaire  ,& 
qu'on  a  tiré  finalement  des  adtes  paffés. 

On  ne  prétexta  pas  feulement  à  Caffcl, 
qu'on  n'y  lavoit  pas  la  moindre  chofe  de  la 
propofition ,  que  de  WiU\enit^  avoit  faite  à 
Mayence ,  touchant  les  communautés  &  les 
Dixmes  fituées  dans  ce  païs;  mais  WîUkpùt\ 
lui-même  defavoua,  qu'il  eut  jamais  fait  une 
telle  propofition.  Et  quoi  qu'il  ne  fut  pas  rai- 
sonnable, de  croire,  que  deux  perfonnes tel- 
les que  vous  &le  Comte  de  Kevenbutler^wous 
vous  fuffîes  auffi  groffiérement  trompez  que 
le  Sr.  de  WHckenît^  le  ^retend  à  préfent; 
d'autant  que  chacun  de  vous  lui  a  parlé  en 
particulier,  &  que  l'un  a  entendu  (à  propofi- 
tion auffi  diftinctement  Se  de  la  même  ma- 
nière que  l'autre  ;  Nous  n'avons  pas  voulu 
manquer  pour  cela ,  de  continuer  toujours 
dans  nos  vues  falutaires  &  très  finceres,  de 
mettre  la  dernière  main  à  raccompliflement 
de  cette  Convention.  Nous  ne  nousfommes 
donné  aucun  repos,  jusqu'à  ce  que  nous  aïons 
à  la  fin  engagé  l'Eiefteur  de  May  ma,  à  fit» 
crifier  quelques  chofes  non  feulement  aux  re- 
venus ,  mais  aux  païs ,  &  aux  fujets  mê- 
mes, pour  fatisfaire  au  defir  du  Prince  Guil- 
Uumt,  Se  pour  fortir  de  cette  affaire  à  l'a- 
miable ;  après  quoi  on  tacheroit  auffi  de  com- 
penfer  le  gain  de  l'un  Se  la  perte  de  l'autre. 

Il  eit  très  neceflàire  de  remarquer  préala- 
blement à  ce  fujèt ,  que  les  revenus  de  tout 
le  Frey-Gericht  vont  à  peu  près  à  8ooo. 
florins  ;  dont  on  ne  contefle  pas,  que  la 
moitié  doit  revenir  inconteftablement  à  l'Ar- 
chevêché de  Mayence*  Enforte  que  la  dispu- 
te 


Négociations ï  Mémoires  &  Traitez.  56 $. 
te  ne  peut  rouler  que  fur  Pautre  moitié,  qui 
raporte  4000.  florins  en  revenus  annuel*. 
Que  l'Archevêché  de  Maytnce  a  encore  par 
devers  foi,  outre  fes  autres  preuves  juridiques 
déjà  alléguées,  que  Ja  Maiion  de  Heffe-xtaffel 
a  indiUinftement  reconnu,  de  l'aveu  de  tou- 
te cette  Maifon ,  la  ceffion ,  &  le  trans- 
1>ort  fait  par  la  Maifon  Ele&orale  de  Saxe  à 
'Archevêché  de  M  aven  ce ,  &  qu'elle  n'a  pas 
proteltée  contre  le  dit  transport,  dans  la  fus- 
dite,  Convention,  faite  avec  fon  Dominus  ih 
rtBus  ;  comme  la  Sentence  juridique  in  pos~ 
ftfforh  elt  encore  à  foh  avantage. 

Du  côté  de  Heffe-Caffel  on  fe  contenta  au 
commencement  ,.  de  démander,  qu'on  laiflat 
cette  affaire  en  tout  cas  accrochée  à  l'inves- 
titure accordée  à  l'Eledtorat  de  Mayence ,  pour- 
vu que  la  portion  de  Hanau  dans  le  Frey-Ge- 
r'ubty  fut  accordée  de  la  même  manière  aux 
Defcertdâns  de  la  Princefle  Amélie  EUfabctb, 
&  à  leurs  Héritiers  en  ligne  mafeuline ,  en 
qualité  d'arrière  fief  de  l'Empire  j  comme  on 
en  étoit  convenu  l'année  1648.  avec  l'Arche- 
vêché de  Mayence  m  fujèt  des  païs,  qui  relc- 
voient  de  lui,  en  vertu  du  Pa&i  fucceffirii  de' 
Hanau  de  l'année  1643. 

On  offrit  encore  davantage,  de  vouloir  cé- 
der &  transporter  à  l'Archevêché  le  tiers  de 
Hanau  dans  le  confiderable  Bourg  de  Bour- 

Sraven  Roda ,  lequel  tiers ,  abttraftion  faite 
le  ce  qui  avoit  été  acquis  en  particulier ,  & 
extra  Communionem  du  côté  de  Hanau  dans  le 
Frey-Gericht  pouvoit  monter  à  peu  près  à  la 
moitié  des  revenus  ordinaires,  que  la  Cham. 
bre  des  finances  tire  du  Frey-Gerkbi.    C'eft 

pour* 
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pourquoi ,  fuivant  l'opinion  de  Heffe-Caffel) 
f Archevêché  de  Mayence  n'avoit  pas  raifon  de 
balancer,  à  céder  à  Heffe-Caffel  la  Collefta- 
tion  dans  la  moitié  de  Hanau  ;  pour  obtenir 
entièrement  la  Collection  de  Hanau  Munt- 
îcnberg.  ,  Mais  fi  l'Archevêché  aimoit  mieuç 
un  partage ,  eh  vertu  duquel  le  Prince  Guil- 
laume garderoit  pour  lui  f  des  fujèts  &  des 
revenus  de  tout  le  Trcy-Çerkhty  en  cédant 
à  l'Archevêché  1 *  qu'il  fe  defifteroit  en  mêr 
me  tems  de  fes  prétendons  fur  tous  les  mem- 
bres du  Prieurée  dans  le  dit  Frey-Gerich$  ,  qui 
avoient  été  Otez  à  Mayence,  &  que  in  utrer 
que  cafu}  l'exercice  4e  Ja  Religion  Cath.  Ro- 
maine feroit  maintenu  tout  feul  dans  la  por- 
tion de  l'Archevêché.  *  , 

Le  Comte  de  Colloredo  prévit  bien,  que  ce 
Projet  d'accommodement  ne  feroit  abfolument 
pas  du  goût  de  TElefteur  de  Mayence;  il  n'ér 
pargna  pourtant  ni  foins  ni  peines  «pour  en  ob- 
tenir une  Contre-Déclaration,  &  particuliè- 
rement au  ïujèt  des  païs  &  des  habitans,  qui 
y  appartenoient,  d'autant  qu'on  lui  avoit  donné 
des  affurances  poûtives,  que  le  mémoire  joint 
ici  fub  N°.  1.  ne  cpntenoit  pas  précifement 
VUltimatum  de  Heffe-Caffel;  etlforte  qu'il  pût 
çfperer  avec  raifon .  qu'en  cas%  que  du  côté 
de  Mayence  on  put  feulement  obtenir  des  of- 
fres réciproques  au  fujèt  des  païs  &  des  ha- 
bitans,  il  fe  trouveroit  encore  quelque  moyen, 
de  porter  infenfibiement  ces  deux  parties  à 
un  accommodement  ultérieur.  Il  effectua  aus- 
fi  en  effet  par  fes  remontrances  infatigables, 
que  l'Eleftéur  de  Mayence  lui  donna  enfin  fa 
refolutiôn  fciale. 

Pour 
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Pour  mettre  tout  ceci  dans  un  plus  grand 
jour,  il  eit  qeceflaire  de  remarquer:  que  la 
Terre  ,  ou  le  Bourg  de  Bourgraven  Roda  a 
été  jusqu'ici  in  fiquefiratione  conventiun*li ,  par* 
ce  que  par  une  Sentence  de  la  Chambre  Im- 
périale il  en-  avoit.  été  adjugé  dépuis  plu- 
lïeures  années  ^  à  l'Archevêché  de  Manne  ey 
-£  à  la  Maifon  de  Satms-Redclsbcim,  &  T|: 
ou  la  ûxjéme  portion  à  la  Maifon  de  Hanau, 
contre   lequel  partage  inégal  les  Comtes  de 
Ranau  ont  toujours  protefté ,    &  demandé 
crecrè  reftitués  in  integrum  ,  comme  en  effet 
ils  ont   crû  pouvoir  foutenir ,  d'avoir  une 
portion  égale  avec  les  deux  autres  Maiibns, 
&  d'obtenir  une  troifiéme  portion,  au  lieu 
de  la  fixiéme.    Comme  donc  Heffe-Caffel  fit 
valoir  fi  haut  la  ceffion  de  fa  portion  au  dit 
Bourg,  on  crût,    que  cette  portion  étoit 
fuflïfante,  pour  faire  defifter  l'Archevêché  de 
Mayencc  de  toutes  fes  prétendons  tirées  de  la  , 
Sentence  prononcée  à  la  Chambre  Impériale . 
en  fa  faveur  y  comme  auffi  de  TUfufruit,  qui  . 
lui  appartenoit  en  conformité  de  cette  Sen- 
tence Camerale,  mais  qui  lui  avoit.  été  rete- 
nue par  Htffe  -  Cafftli  l'Elefteur  de  Maycnct 
tout  au  contraire  étoit  de  l'opinion  de  fon  cô- 
té ,  que  f  puisque ,  en  conformité  de  la  Sen- 
tence, que  la  Chambre  Impériale  avoit  donnée, 
plufieurs  années  auparavant ,  il  pouvoir  préten- 
dre à  peu  près  le  double  des  offres  qu  on  lui 
faifoit,  ou  pour  mieux  dire  une  fois  autant» 
que  Heffe-Cafftl  pouvoit  prétendre ;  &  qui! 
offroit  de  fon  côté  à  Heffe-Caffd  deux  fois 
autant ,  en  y  comprenant  la  ceffion  des  Ufu- 
frttitt)  qui  lui  avoient  été  ajugés  t  &  que. 

<?é- 
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c'était  tout  ce  qu'il  pouvoit  foire  ;  d'autant 
^ue  fuivant  le  compte  ci-joint,  de  en  considé- 
ration ,  que  la  portion  de  Heffc-Caffel  à  ce 
Bourg  feroit  cédée  &  transportée  eum  Domi- 
no direBo  <?  utili,  au  lieu  que  la  Maifon  de 
Beffe-Caffel  feroit  en  tout  cas  fujètte  à  une  re- 
devance au  fujèt  de  la  féodalité  attachée  au 
Ircy-Gtncht,  les  offres  de  cesî  parties  com- 
pléteraient, toute  la  moitié,  fur  laquelle  on 
croïoit  pouvoir  former  des  prétendons. 

Tout  cela  pourtant  ne  fuffit  pas  poqr 
venir  à  un  bût  fr  falutaire;  &  lorsqu'en  at- 
tendant le  département  Provincial  du  Cercle 
du  Haut-Rhyn  fit  infinuer  au  Prince  GuilUumt 
de  Hcffe-Càffellt  deuxième  moratoire,  le  Plé- 
nipotentiaire de  Heffe-Caffd  parut  très  fenfiblc 
3  cette  démarche,  quoique  ceux  de  Mayenccy 
pour  le  tranquilifer,  lui  protestèrent,  que  ce 
monitoire  tfetoit  que  1  effet  des  inltances, 
qu'ils  avoient  fait  il  y  avoit  long-tems,  & 

Ïe  cela  ne  les  empêcherait  pas  de  continuer 
négociation ,  s'il  étoit  poffible  ;  fur  quoi  s'eft 
enfin  enfuivi  le  prétendu  Ultimatum  de  Hes- 
ft-Catftl,  dans  lequel,  au  lieu  d'une  explica- 
tion plus  claire  &  plus  amiable ,  on  s'eft  en- 
core éloigné  davantage  du  premier  Plan. 

Au  lieu  qu'on  avoit  offert  au  commence- 
ment, de  céder  à  l'Archevêché  de  May  met  J 
du  Frey-Gericht,  &  que  l'on  ne  s'étoit  refer- 
vé  que  f  il  n'en  feroit  revenu  à  l'Archevê- 
ché de  Mayence  qu'un  cinquième  de  la  moitié, 
c'eft-à-dire  un  Dixième  refpeSu  totius\  quoi 
que  pourtant ,  fi  on  explique  de  la  manière 
la  plus  favorable  pour  la  Maifon  de  Heffe-Ca*- 
f$l  le  premier  plan  de  la  Convention»  qu'elle 
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»  fait  dreffer  &  propofer  elle  même,  le  parta- 
ge, qu'on  7  propofa  alors,  étoit  abfolument 
relatif  à  tout  le  Frey-Gericht)  Se  point  du  tout 
à  la  feule  moitié,  fur  laquelle  on  eft  aftuel- 
kment  en  dHpute,  parce  qu'autrement  Heffc- 
Caffel  ne  s'étoit  refervé  que  les  }  à  la  moitié, 
ou  +  du  tout. 

Secundo,  la  terre  Bourgraven  Roda  y  qui  dans 
le  premier-  plan  avoit  été  propofée  comme 
un  Bourg  aes  plus  importants,  fut  enfuite 
repréfentée  dans  cet  Ultimatum  comme  une 
chofe  de  peu  de  valeur;  on  y  donna  beau- 
coup plus  de  force,  &  d'efficace,  à  la  deman- 
de de  reftitution  formée  du  côté  de  Hanau , 
Qu'à  la  Sentence  d'une  Juftice  compétente,  qui 
1  avoit  précédée;  ce  qu'on  avoit  vanté  aupa- 
'  ravant   comme  des  offres  très  généreux  & 

flus  que  fuffifans  pour  faire  defifter  Maymce  de 
avantage ,  qu'il  pouvoit  certainement  obtenir 
par  les  loix,  &  par  une  jufte  Sentence,  y  eft 
confideré  comme  une  offre  disproportionnée , 
de  peu  de  valeur,  &  qui  ne  mérite  aucune 
attention,  d'autant  qu'il  a  été  feulement  fait  en 
vûë  de  contenter  celui,  qui  a  certainement 
contre  lui  la  Sentence  de  la  Chambre  Impéria- 
le; ce  qui  fait  connoître  avec  évidence,  qu'on 
n'a  pu  inventer  à  Caffd  que  ces  foibles  fubter- 
fuges,  pour  les  oppofer  aux  fortes  raifons,que 
Maymce  a  alléguées  contre  le  premier  Plan, 
irrvertendo  argumentum. 

Terth  y  on  cherche  à  y  révoquer  de  nou 
veau  en  doute,  ce  qui  a  été  déjà  applani  de 
puis  long-tems  par  des  pattes,  &  par  des  con 
ventions  particulières ,  &  ce ,  dont  l'Arche 
Vêché  de  Mayencc  a  été  effectivement  en  pos* 

fes- 
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feffion  au  delà  de  mémoire  d'homme;  comme  ft 
toutes  les  Conventions  pafl&s,  ni  pojféjfa  im- 
memorialisj  ni  tous  les  autres  titres  juftes  &  lé- 
gitimes ne  pou  voient  plus  lier  le  Prince  C*//- 
taumt  danstoutesles occurences;&  que parcon-/ 
fequent  il  étoit  en  droit  d'attaquer  &  de  batre 
en  ruïne  toutes  les  anciennes  prétenfions  ,  les 
Contra  Fa8a,  &  les  PaBa  Anteccfforum,  fous 
prétexté,  qu'il  n'avoit  découvert  quedepuis  quel- 
que tems  les vrayes  circonflances  de  cesaffaires. 
Etc'eft  quarto,  fur  ce  fondement,  qu'on  a 
bâti  le  refte  de  la  propofition,  à  favoir:  que 
d'Archevêché  de  Mayence  ne  fe  contentoitjas 
de  la  moitié  du  Pr*cipuiy  qu'on  lui  avoit  offert 
des  le  commencement,  on  feroit  obligé  de  bo- 
nifier au  Prince  Guillaume  ,  fuivant  fes  pré- 
tenfions  marquées  dans  lies  deux  articles  précé- 
dents, la  valeur  entière  de  cette  moitié  en 
3ueftion;  enforte,,  qu'il  ne  s'agiroit  pas  tant 
ans  cette  afiaire  d'une  Convention,  que  d'un 
Troc. 

,  C'eft  à  ces  marques ,  que  l'inclination  de 
Hrff^Càffel,  pour  le  repos,  &  la  tranquilité; 
que  fes  bonnes  intentions  pour  nous,  &  pour 
tous  nos  foins:  &  que  les  facilités  particuliè- 
res, propofées  dès  le  commencement  pour  la 
conclusion  de  la  Convention ,  doivent  être 
reconnue.  Auffitôt  qu'on  n'applaudit  pas  au* 
Idées  de  Cakkoven,  „  on  crie  au  ffu,  &  on 
„  fe  plaint  de  tous  côtés,  que  Htfc-Çaffel  a- 
„  voit  été  amufé  par  la  négociation,  de  cette 
„  Convention  ".  Comme  5  l'Archevêché  de 
Mayence,  au  lieu  de  s'être  approché  de  plus  çn 
plus  des  propositions  de  fa  partie  y  (comme  il 
a  fait  en  effet)  avoit  toujours  tire  la  corde 

plus 
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plus  fort;  comme  cela  s'eft  fait  effectivement 
par  Hefft'CaJfcï  de  fcr  manière  raportée  ci-des* 
fas;f'  <"<  ■  '  ";   '•*     '  '  •'  .  /■  : 

Mais  nonobftant ,  que  tout  ?ce  qui  a  été 
allégué  dans  cçtté  affaire,  fe  trouve  dans  une 
ékidarace  manifefte  ;  nohobftaiït ,'  que  notre 
Miniftré  Plénipotentiaire,  le  Comte  de  Collo- 
r*<&,  qui  étoir  pleinement  inilrbit  de  nos* bon- 
nes'intentions,  ie  donnât  tous  les  mou vemens 
poflBbtes,'  pour  parvenir  à  un  bût  fi  falutaire, 
&  qu'il  tachât  même,  après  que  la  reponfe  de 
ïtdaytnce  à  Whimftm  de'  Htffe  -  Cafftl  eut  été 
délivrée,  d'incamiher  encore  cette  affaire  eu- 
forte,- qu'on  rie  pût  pas  regarder*  cette  Négo- 
ciation amiable,  comme  entièrement  rompue  ; 
€Waiisrplûiôc ,  qiie  pour  la  continuation  d'un  ou- 
vrage fi  falutaire,  &  fi-  defiré  ,  îes  Plénipo- 
tentiaires réciproques  feïendiflfent  àleursCours 
refpêftives,  pour*  en  foire' un  rapport  circon- 
ftancié  à  leur  Principaux  8c  Séréniflîmes  Maî- 
tres, '  afin  d'être  'munis' de  leurs*  inf  trustions 
-ultérieures;  enfin  nonobftant  toutes  nos  peines 
&  tous  les  foins  ;  que  nous  avions  emploies 
aux  Conférences  de  Fvaxfort  ;  ÏÏnfruftueufe 
iflfàë  de  cfes  dites  Conférences  nia  pourtant  pas 
manqué  de  fervir  aux  Corifeillers  de  Htfft- 
Caffd  de  prétexte  Se  de  motifs ,'  pour  re- 
doubler leurs  impertinentes-  crieilléries  en  de- 
dans &  au  dehors  dé  l'Empire,  &  fe  plain- 
dre, que  laprétieufe  liberté  desEtatsde  l'Em- 
pire feroit  tout  à  fait  opprimée ,  en  cas  qu'on 
ne  fe  conformât  pas  à  leurs  deifirs.  Mais  mal- 
gré tous  les  artifices,  dont  ils  fe  font  fervis, 
pour  cacher,  ou  pour  bbfturdr  plufieùrs  cho- 
ies, ils  n'ont  pourtant  pas  eu  afles  d'habileté, 
Tcmc  XHL  A  a  ni 
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ni  de  'prévenance,  pour  éblouir  les  yeux  dès  . 
gens  crEfprit,  &  de  cacher  à  leurs  juftes  pé- 
nétrations rinfuffifance  de  leurs  Griefs ,  &  le 
bût  qu'ils  ont  eu  en  difperfant  ces  faux  bruits 
en  dedans  &  au  dehors  de  l'Empire.  Le  con- 
tenu même  de  ces  lettres  &  de  ces  écrits  de 
JHeffe-Catfd  étoit  d'une  différence  notable*  dans 
quelques  uns  de  ces  écrits ,  on  exhâltoit  jus- 
qu'au Ciel  le  danger  prochain ,  dans  lequel  les 
États  de  l'Empire,  &  leur  liberté  mourante  fe 
trouvoient ,  à  moins  que  tout  ne  fut  redreffé 
fuivant  les  Idées  intérefiees  de  Calckoven.  Dans 
quelques  autres  on  s'étendoitavec  une  éloquen* 
ce  étudiée  fur  l'intérêt  delà  Religion;  com- 
me fi  on  vouloit  abfolument  fermer  aux  Ca- 
tholiques Romains  tout  recours  à  la  juttice, 
&  que  les  Etats  de  la  Confeffion  d'Augsbourg 
euflent  un  intérêt  particulier ,  d'empêcher, 
qu'on  rendit  aucune  Sentence  dans  les  Tribu- 
naux de  l'Empire  à  l'avantage  des  Catholiques 
Romains,  lorsqu'ils  y  étoient  impliqués  dans 
des  Procès;  ou  en  cas  qu'on  y  rendit  une  tel- 
le Sentence,  en  leur  faveur,  de  prévenir, 
qu'elle  pût  avoir  fon  effet. 

Quelles  plaintes  ne  feroient  pas,  ces  mê- 
mes Etats,  de  la  Confeffion  d'Augsbourg ,  fi 
on  procédoit  de  la  même  manière  du  côté  des 
Etats  Catholiques,  &  fi  ceux-ci  vouloieot  ex- 
pliquer à  leur  tour  de  la  même  manière  les 
Sentences ,  qui  feroient  rendues  dans  les  pro- 
cès, qui  furvienneot  entre  les  Etats  de  ces 
deux  Religions  différentes ,  quoi  qu'ils  n'eus- 
fent  pas  la  moindre  connexion  avec  les  difpu- 
tes  de  Religion,  &  cela  par  la  feule  raifort, 

que 
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bue  celui  de  la  Cohfeffion  à'Auvshurg  éuÀ 
d'une  autre  Religion  que  lui?    v""*  etort 

jamais  on  n'ett  aUé  fi  loin  dans  le  St.  Em- 
pire, &  il  çft  certain,  qu'on  n'y  penfa  pas, 
même  dans  le  tems,  qu'on  fitla  paix  de  m£i 
phditj  II  neft  pas  difficile  non  plus  de  com- 
prendre*,que  ces  fortes  de  vues  &  de  préten- 
tions ne  peuvent  abfolument  s'accorder,  avec  la 
tranquilité  &  le  bien  intérieur  de  l'Empire* 
ou  aue  ikws..  comme  père  commun  ;  &  chef 
des  deux  Religions  iscipropues  ,  ne  pouvons 
permettre ,  que  le  même  droit  foit  refufé  à 
foin,  pendant  que  l'autre  le  prétend  pour  luû 
Après  ceci,  fera- 1- il  difficile  de  trouver  les 
nufons,  qu'a  eu  Htft-Cafftl  de  ne  vouloir  pas 
fe  reprocher,  dans  lé  cours  de  cette  Négocia- 
tion de  ce  qui  pouvoit  en  faciliter  une  heu* 
reufe  concluùon,  &  que  tout  au  contraire  ce 
Prince  a  témoigné  plus  d'opiniâtreté  de  tems 
i  autre  II  ne  feroit  point  donnant,  aue 
'HS^gH"  Etats  de  .empire,  qui  ont  marqué 
effeftivément ,  avoir  de  l'avérfion  pour  tou- 
tes les  entreprifes  violentes,  &  qui  à  caufe  de 
cela  ont  déjà  témoignés  quelque  refroidiffe- 
ment  pw  Hefft-Çafftl,  fe  foient  encore  for- 
tifies à  préfent  dans  leurs  fentimens  par  la  fui- 
te des  circonttances  de  cette  affaire.  Mais  ce 
qui  feroit  certainement  étonnant,  à  qui  mé- 
riterait beaucoup  dé  compatëon,  ce  feroit,  fi 
par  des  relations  biens  prouvées  de  la  vraye 
ûtuation  &  des  drcoqttances  de  l'affaire  on 
ne  pouvoit  pas  guérir  les  préventions,  &  les 
préjugés  des  autres  Etats,  qui  ont  pourtant 
fincefemént  à  cœur  le  vrai  bien  de  leur  Patrie- 
&  qui  f ecorfnoiflcnt  effecTivcment,  que  le  bien 
Aa  i  pu* 


3  7^       Recueil  Hiftorique  cPJ&es , 
public  ne  peut  plus  fubfifter,  dès  que  le  cours 
ordinaire  de  lajuftice  feroit  empêché  ,&  qu'on 
voudroit  changer  tout  à  fait  les  Conffitutions, 
qui  ont  été  obfervéesjusqu'a  pr&enrdans  fE«i* 
pire,  &L  attelles  les  Etats'  ont  eux  mêmes 
un  intérêt  notable  à  cauferdù  danger ,    qu'ils 
ont  à  cfaindre  dans  un  cas  pareil  d'oppres- 
fibn ,  par  un  autre  Etat  plus  rort  qu'eux.  Nous 
nous  promettons  pourtant  toute  autre  chofe 
de  leur  côté  ,  parce  quli  paraît  clairement  par 
cfe  qu'ils  ont  fait,  quoique  cela  fe  foit  paffé 
contre  Tordre  &  lcstègles  ordinaires,  qu'ils 
ntocft  pas : eu  une  parfaite  çonnoiffance  delà 
vraye  coftftltution  de  cette  affaire,  &  que  leur 
intention"  nV  pas  été  abfolument,  d'entretenir 
Se  de  fortifier  le  Prince'  Guillaume  dans  les  iri- 
joftes  Idées  &  Principes,  que  CaUkptien  lui  a 
inspirés    Doutant  que,  comme  nous  l'avons 
déjà  marqué,  le  RtcurjUs  ai  Comhia  ne  pour- 
voit être  refufé  dans  aucune  affaire,  s'ilavoit 
lieu  dans  celle  en  queftion  ,  ce  qui  certaine- 
ment ertttaïrteroit  des  faites  très  dangereufes; 
ce  dont  ils  tie  disconviendront  point. 
*   Ceft  pourquoi  nous  ne  nous  fommes  pas  lais* 
fé  ititirtnder  par  tous  tes  changemens  marqués 
de  cette  aflaîre,  &  dans  la  continuation  de  nos 
vues  paternelles,  lesquelles  nous  avons  obfer- 
vé  en  tout  tems  dans  toutes  les  affaires  juri- 
diques, qui  font  arrivées  dam  l'Empire,  fur 
3*  uoinous  nous  fommes  fuffifamment  expliqués 
ans  le  commencement  dû  préfent  refeript. 
:Nous  avons  appris  avec  beaucoup  de  contente- 
ment, que  le  Prince  &  Comte  Palatin  de  Deux- 
Ponts!  comme  le  premier  menibfe  dèsintereffe 
&  proteftant  du  Cercle  du  Baut-Rbyn,  ste'toit 

of- 
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offert  ,  de  concourir  .à  la  conamiffion  ,  fui- 
vant le  recés  de  linnée  1700.  Non  fculfc- 
jneot  une  telle  concurrence .  prétendue .  &  of- 
ferte fuivant  le  fusdit  recés  diredtooal,  rèavoit 
jamais  été  fajette  à  aucune  difficulté;  mais  ci- 
te, auroit  été  d'abord  jaccordée  au  Prince. G^//- 
laumt,  s'il  l'avoit  defirée,  &  nous  aurions  io- 
ccflâmment  donné  les  ordres  neceflkires  pour 
cela  9  d'autant  que  nous  avons  toujours  en 
vue  d'ôter  ,  Vivant  les  conflitutâûns  foodamen- 
talles  de  l'Empire,  toute  ombre, de  plaintes  Se 
rfe  griefs  aux  membres  de  PEmpire.de  l'une 
&  dej'autre  Religion.  1 

:N6us  avons  enfijite  exhorté  de  nouveau  les 
.deux  parties  réciproques  par  nos  deux  refçript*, 
joints  ici  fqb  Lit.  u  &  8.  à  renouer  la  négo- 
ciation d'une  Convdhtton.  amiable,.  &  pour 
cette  fin,  nous  les  avons  invité ,. à- ijpvoyer 
leurs  '  Miniftrcs  Plénipotentiaire*  à  notre  Cour 
Impériale*  d'autant  qu'à,  leur -fepaœfiqn  àErr 
fort  y  on  étoit  convenu  préalablendent  »  que 
cette  négociation  .amiable  ne  devoir  titre  ro- 
-gardée  ni  confidente,  comme  tout  à;  fait  in- 
terrompue* ;  &  que  dVilleurs  fur  le*  propres 
inftance*  de  Mefft-Cdffel  ilavoit  été  déjà  refo- 
Jaieaç-  Septembre  par  un  Conclufum  duCort- 
feil  Aulique  de  l'Empiré ,  dans  une  affaire 
de  beaucoup  d'uniformité  &  de  cbnpeâion, 
.défaire  la  même  tentative  d'une  iConventâûp 
amiable  entre  Miffe+Caffeli  &}Ufft-Daxmfi<idt. 

Et  enfin*  nous  ne  nous  fommes  pas> non  plus 
éloigné  de  favorifer  le  Prince  *GuilUume,  afin 
que,  fuivant  les  fouhaitè  marqués  au  Comte  de 
Coltoredo,  il  lui  fut  fidèlement  communiqué  tout 
ce  qui  paroit  parle;  a&esdes  négociations  paffées. 
A  a  3  Corn- 
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Comme  ce  n'eft  suffi  guedans  cette  intention 6- 
lutaire  de  faire  ouvrir  les  yeux  au  Prince  Guillau- 
medcHeJfc-CâJfel,(àontles  grands  meritesd'aii- 
leurs  ne  nous  font  pas  inconnus  O  fur  ïïnfuffi- 
fance  des  confeils  deCalckpvetiy  oc  fur  la  mau- 
vaife  impreffion,  que  cette  oppofîtion  à  tant 
de  conventions  autçntiques  peut  faire  par  tout 
contre  lui ,  que  nous  avons  mit  dreflcr  le  pré- 
fent  refcript  dans  un  fi  grand  détail;  &  com- 
me nous  ne  le  craignons  jamais  dans  feucune 
autre  affairé,  nous  confentons  auffi  volontiers 
dans  celle  ci»  que  l'on  fournifle  la  copie  du 
préfent  refcript,  lorsqu'on  la  demandera. 

Voilà  ce  qu'on  a  Jugé  être  neceflaire  de  re- 
marquer au  fujèt  de  l'affaire  du  Frty-Gcricht  > 
qpi  en  grande  partie  eft  relative  aux  difputes, 
[ui  font  furvenus  entre  le* Prince  Héréditaire 
Je  Htffe-fyrmftadty  &  le  Prince  Guillaume  de 
Bejfe  -  Cafftli  &  particulièrement  par  raport 
à  ce  qui  concerne  ,  la  nomination  du  Sé- 
nat, &  la  Sentence  juridique  rendue  par  la 
Chambre  Impériale  en  faveur  du  Prince  Hé- 
réditaire de  HejfcVarmftaJt.  Il  y  a  trois  for- 
tes de  coht citations,  qui  pnt  été  portées  aux 
Tribunau*  de  l?Empfrç:  Deux  à  la  Cham- 
bre Impériale  de  l'Empire,  &  la  troifiéme  à 
notre  Confeil  Impérial  Atflique. 

Les  premières  deufc  difputes  regardent  en 
partie  le  Baillagede  Bahenhaufin,  &  en  partie 
l'Héritage  des  biens  mobilières  de  Hanau;  en 
quoi  le  Prince  Héréditaire  de  Htfft-Darmftadt, 
qui  9  éppufé  la  fille  unique  du  dernier  Com- 
te de  Hanau,  a  par  devant  foi  les  padtes  réels 
&  valides  des  années  17 14.  &  17 18,  outre 
plufieur;  autres  titres,  qui  proviennent  incon- 
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teftablemem  de  la  nature  féodale  du  Baillage 
de.  Babenhaufeti ,  &  des  propriétés  d'un  hérita- 
ge de  biens  mobiliaires.  Le  Prince  Guillaume 
n'a  pas  refufé  non  plus  de  rexonçoître  exadtçr 
ment  ces  dits  paftes  jusqu'à  la  mort  du  der- 
nier Comte  de  Hanau,  il  a  même  faintement 
promis  au  Prince  Héréditaire  de  Hefft-Darm- 
ftadty  qu'il  lui  fournïroit  affés  de  troupes,  en 
cas  que  Babenbaufm  fe  trouvât  en  danger.  Mais 
auffi  tôt  que  le  dernier  Comte  eut  fermé  les 
yeux.,  il  fit  occuper  pour  lui  même,  par  ces 
troupes  promîtes  ^  ledit  Babenbaufm,  &  mê- 
me il  a  retenu  jusqu'à  prefent  tout  l'héritage 
mobiliaire.  C'ett  pourquoi  la  Chambre  Im- 
périale fut  abfolument  obligée  de  faire  éma- 
ner à  ce  fujèt  des  Mandata  &  des  Varitoria. 
Et  c'eft  juftement  conrre  ces  décidons  came- 
raies,  que  le  Prince  Guillaume  a  objecté  les 
prétendus  illégalités ,  comme  il  avoit  déjà  fait 
contre  la  Sentence  prononcée  par  la  même 
Chambre  au,  fujèt  du  FreyGericbt;  qu'il  a  en- 
fuite  établi  fon  Recours  à  la  Diètte  générale 
de  l'Empire  ;  &  qu'on  s'eft  référé  en  même 
tems  aux  Aujiregas  converJiçnahs  9  qui  Ont  été 
introduits  dansaoute  la  Maifon  de  Heffe  Nous 
avons  encore  à  remarquer  fur  ce  fujèt,  que 
nonobltant,  comme  nous  avons  4éjà  marqué  plus 
haut,  qu'on  ait  objeâé  les  mêmes  illégalités, 
dans  ces  deux  difputçs,  aux  decifions  des  Ju- 
ges compétans ,  qu'on  leur  avoit  déjà  objelfté 
fur  leur  decifion  dans  l'affaire  du  Fny-Gericht 
néanmoins,  fuivant  les  rapports  qu'on  nous  a 
faits,  on  s'eft  declar£  en  divers  endroits  pour 
les  droits  du  dit  Prince  Héréditaire  de  Htffe- 
Ça&ly  en  mêmç  tem$  qu'on  a  trouyé  à  re- 
Aa  4  dire 
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dire  à  la  dernière  decifion  mentionnée  des  Ju- 
ges. Quoi  qu'il  en  foft ,  fi  lé  Prince  Guillau- 
me avok  cru  être  lezé  par  les  Mandata  9  EcTa- 
ritoria  rendus,  il  auroit  toujours  èu^la  li- 
berté d'emploïer  les  Remédia  jf«w,  qui  font 
établis ,  .&  connus  dans  l'Empire. 

Mais  au  lieu  de  cela ,  il  recourut  d'abord 
à  la  Diètte  générale  de  l'Empire,  &  fe  refe- 
ra aux  Aufiregas  convent  tonale  s ,  <lans  une  af- 
faire qui  regarde  Amplement  des  Mandemens 
juridiques  j  fi  donc  il  pouvoit  parvenir  à  fon 
but  en  ceci,  il  feroitaifé  de  comprendre,  que 
la  partie  la  plus  foible  n'auroit  plus  à  fe  pro- 
mettre pour  jamais  ,  d'obtenir  dans  l'Empire 
en  fa  faveur  aucun  iecours  ni  fentence  Juridi- 
que, parce  que  leurs  effets  pourroient  tou- 
jours être  arrêtés,  par  de  pareils  Recours* 

Si  le  Prince  Guillaume  avoit  voulu  fe  réfé- 
rer aux  Aufiregas  ConveHPiànahs^  qui  ont  été 
introduits  dans  la  Maifon  de  Heffe ,  &  que 
même  on  en  voulut  être  d^ccord,  fens  avoir 
préalablement  entendu  là-deffus  les  intentions 
du  Prince  Héréditaire  de  Darmjladt,  que  ces 
dits  Auftregues  pouvoient  ■  avoir  lieu  dans  un 
fief  de  Bohême,  comme  Babenhaufin  l'eft  ef- 
fectivement, du  moins  le  Prince  Guillaume  au- 
*oit  été  obligé  en  tout  cas ,  &  eri  conformité 
des  paftes  fraternelles,  de  porter  dès  le  com- 
mencement devant  les  Auftregues  les  préten- 
tions, qu'il  croit  avoir  fur  Babenhaufen  &fur 
l'héritage  mobiliaire,  contre  le  vrai  efprit  de 
ces  dits  pa&es  ;  &  ne  pas  commencer  d'abord 
par  s'en  faifir  viafa&i;  auquel,  cas,  &  pour 
empêcher  de  telles  violences  les  Hauts  Tribu- 
naux établis  dans  l'Empire/  font  certainement 
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en  -droit,  &  absolument  obliges  de  donner  «ta 
Mandemens;,  &  fi  Ton  pou  voit  s'y  opofer,  ilf 
deviendroient  tout  à  fait  inutiles. 

Mais  les  plaintes,  cutHefft-Darrrftadt  a  poin- 
tées devant  le  Conleil  Aulique  de  l'Fmpire 
font  d'une,  toute  autre  nature  ,  parce  que  le 
Prince  Héréditaire  croit  pouvoir  former  dere* 
chef  des  prétentions  fur  toute  la  fucceffioo 
héréditaire  de  Hmau-Munt%&Mrg,  par  la  rai- 
iba  que  le  Prince  Guillaume  ne  veut  pas  s'en  te- 
nir aux  conventions  de  1714.  &  1718.  Il 
eft  certain ,  que  cette  affaire  n'a  pas  les  quali- 
tés requifes  pour  la  condufion  d'un  Mande» 
ment  poftulé,  &  il  y  a  fur  tout  à  examiner^ 
û  elle  n'appartient  pas  au  tribunal  des  dits  Au* 
ftregues  comtntion*ux\  c'eft  auffi  par  cette  raie 
fon ,  que  nous  avons  condefcendu  à  la  coon. 
munication  des  Exttftmium  fort  deelm*tori&> 
rutoy  &  injpide  AKftvegaY*m.Cotntntionatium<, 
&  que  nous  «vous  ordonné  en  général,  &.fair 
vo  curfu  Vroaffas  de  faire  toutes  les  tentatives 
poiîibles  pour  parvenir  à  une  convention  a- 
miable.  > 

Nous  efpéronsdonc  avec  raifon,quecela  con- 
vaincra toutes  les  perfonnes  raifonnables,  que 
nous  prenons  toujours  les  mêmes  foins,  &qut 
nous  faifons  rendre  la  même  juitice  dans  les 
disputes  juridiques  de  deux  Princes  Proteftans., 
comme  dans  celles,  qui  s'élèvent  entre  un  An- 
thevêchéCatholique,&  laMaifonde  Htfft-Çaffd. 

C'eft  pourquoi  nous  vous  envoyons  cette 
information  circonftanciée,  de  la  manière  dont 
cette  affaire  s'eftpaffée  jusqu'à  préfent,  &dans 
quelle  fituation  elle  fe  trouve  actuellement  * 
afin  que  vous  -pailliez  faire  venir  devant  vous 
Aa  s  tous 
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tous  les  Miniftres  des  Etats  refpeftifs  aflbmr 
blés  à  la  Diètte  générale ,  l'un  après  l'autre; 
que  vous  leur  faffies  la  leôure  de  ce  préfent 
refcript  de  mot  à  mot;  &  que  vous  eh  four- 
nirez la  copie  à  tous  ceux,  qui  vous  la  de- 
manderont ;  que  vous  leur  parliez  avec  efficar 
ce  fur  les  raifons,  que  nous  y  avons  alléguées; 
&  que  vous  tachiez  de  les  porter  en  notre 
nom,  non  feulement  à  apaifer  tous  les  mou- 
^veme ns  préfens  de  la  Dièue  ;  mais  encore  à  foire 
enforte  que  l'on  netraverfcplus  les  vrais  foins  pa- 
ternels, que  nous  prenons  toujours  pour  PEm. 
Îâre  ;  enfin  que  bien  loin  d'entretenir  &  de 
ôrtifierle  Prince  Guillaume  dans  les  Idées  & 
dans  les  Principes  erronés,  qui  lui  ont  étéin- 
finués  par  Tes  mauvais  Confeillcr s,  on  lui  don- 
ne  le  falutaire  confeil ,  de  fe  conformer  à 
nos  bonnes  Intentions  paternelles  1  à  quoi  vous 
pouvez  encore  ajouter  >  que  nous  nous  fem- 
mes pleinement  acquite  de  notre  devoir  Im- 
périal fur  le  point  de  la  dictature  des  mémoi- 
res de  Heffe-  Caffel ,  comme  fur  le  point  de  Ip 
concurrence  d'un  EtatProteftant  du  Cercle  du 
-Haut+Rhyn  à  la  Commiffion  ordonnée,  8c  en- 
fin de  tout  ce  qui  pouvoit  tendre  à  tranqui- 
lifer  les  Etats  de  l'Empire.  Que  par  code- 
quent  nous  avons  prouvé  avec  évidence,  que 
le  prétendu  Recurfus  ai  Comttia  ne  pouvoit 
abfolument  pas  avoir  lieu  dans  les  circonftan- 
ces  de  cette  affaire,  à  moins  qu'on  ne  vou- 
lut empêcher  tout  à  fait  le  cours  ordinaire  de 
la  juttice,  &  bouleverfer  entièrement  la  con- 
ftitution  de  l'Empire j  &  enfin,  qu'il  ferait 
fuperfiu ,  vu  les  vrayes  circonstances  de  cetic 
affaire ,  qui  ne  fouf&ent  aucune  contention  *  dç 
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^'arrêter  plus  longtems,  à  ce  quhpourroit  trou. 
ver  place  dans  d'autres  occafioné  toutes  dif- 
férentes, qui  par  confequent  ne  font  point  ap-  . 
plicables  au  cas  préfent. 

Nous  communiquons  en  même  tems  cette 
notre  prefente  information  à  nos  Envoyés  de 
Bohême,  &  d'Autriche  »  afin  qu'après  avoir 
préalablement  conférés  là  deffus  avec  vous? 
il*  cri  puiflent  auffi  feiré  un  ufage  utile,  & 
fou  tenir  par  tout,  où  il  fera  befoin,  nos  foins 
paternels,  qui  ne  tendent  uniquement ,  qu'à 
conferver  dans  l'Empire  une  parfaite  tranqui- 
lité  &  union,  &d'y  prévenir  toute  collufion; 
en  quoi  vous  accomplirez  notre  volonté  & 
notre  gratieufe  intention,  &  nous  vous  Sec. 
&c.  fait  dans  notre  Ville  de  Vienne  le  15%  Fer 
vrifcr  17^8.  De  nos  Règnes,  &c.  &c. 

(Signé)  Charles, 
V.  j.  A.  Comte  de  Metfck. 

ad  Mdniatum  Sacra 

*  *         C<ff.  Maj.Proprium. 

E.  J.  Baron  de  GUndorff* 

R.ESCRIPT 

De  P  Empereur  à  fon  Principal  Commis- 
fnire  à  la  Diète,  contre  les  mémoires 
4e  Saxe  (3  de  Heflè  Caflèl,  au  fujèt  du 
Recurfus  ad  Comitia.   du  2,5.   ftîay 

m»'  CHAR- 
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CHARLE  S    VI.   &c.  &c. 

P.  P. 

t 

C'Eft  avec  beaucoup  de  chagrin,  que  nous 
avons  appris  le  contenu  de  deux  écrits, 
Îui  depuis  peu  ont  parus  publiquement  à  la 
Miette  générale  de  Ratisbonœj  dont.  Je  pre- 
mier a  été  porté  à  la  Diûature  le  21  du  mois 
parte  par  le  Miniftre  Electoral  de  Saxe  & 
rautre  a  été  envoyé  à  PAmlwfliadc  Direc- 
toriale de  Mayime  par  l'EnVoyé^e  Meffe-Ca^ 
feîy  plus  nous  avons  pris  de  foias  &  de  pei- 
nes, pour  applanir*  par  tous  tes  nftoy ens  pos- 
fibles,  qui  s'accordent  avec  notre  charge  de 
fupréme  juge jde. l'Empire,  &  avec le*droits> 
&  les  immunités  d'un  tiers,  les  differens,  qui 
font  furvenus  tant  fur  la.fucceffion  héréditaire 
de  H  an  au  y  que  dans  i'aS&ire  de  Réluition  de 
Tuldet  plus  nous  avons  témoigné  dans  cette 
affaire  de  douceur,  &  dé  foins  paternels  pour 
Je  bien  public  de»  tout  l'Empire  en  général, 
&  de  chacun  de  fes  membres  en  particulier, 
plus  nous  avons  anatqué  d'attention  &  nous 
fommes  donné  de  mouvemens  infatigables  pour 
conferver  inaltcrablement  le  lien  facré  entre 
le  Chef  &  les  membres  par  ufce  affe&ion 
vraiement  paternelle,  que  nous  portons  effec- 
tivement à  tous  lès  mctaibres  de,  l'Empire  des 
deux  différentes  Religions,  non  pas  tant  par 
la  fupréme  Puiffance,  qui  nous  appartient  en 
conformité  des  Ioix  fondamentales  de  l'Em- 
pire, que  pour  les  convaincre  intérieurement 
de  cette  vérité;  plus  nous  avons  été  fenfibles 
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à  la  nouvelle,  que,  au  lieu  de  nous  payer 
fuïvant  leur  devoir  d'un  retour  de  reconnois-* 
fance,  &  de  gratitude,  quelques-uns d'entr'eux 
ont  ofé  s'addreflèr  à  nous,  comme  à  kur  fu- 
préme  chef,* &  au  FWrtriÇr'BIeâeur  &  Ar- 
chi-Chanceliér  de  PEmp!Ïe<,  avec  une  arro- 
gance fi  menaçante,  &  avec  db$e*preffion*   . 
fi  vives,  qu'on  aura  $t  la  pôiné!,  d'en  trou- 
ver des  exemples  dans  les  Archives  de,  l'Ém- 
pire  pendant  les  tetns  les  ptos  turbulans.  M 
éft  certain ,  que  rien  ne  toudie  plus  un  coeur 
généreux,  que  lorsqu'il*  voit ,  qu'on  païe  fes 
bienfeits  d*irigratitiide  &  qu'on  tache  de  met- 
tre en  oeuvre  les  vues  ;&' les  entreprifesr  les 
plus  iniques ,  contre  Fîmèntion  la  plus  jufte 
&  la  plus  équitable ,  qu'eta  puiffe  avoir*    Et 
c*eft  juftement  ce,  qui  nous  efl!  arrivé  jus- 
qu'à préfent  d*ns  les  deux  diflferens  mention- 
nés ,  &  ce  qui  vient  dç  nous  arriver  de  nou- 
veau, plu$  que  jamais. 

Ce  n'eft  pourtant  pas,  que  le  dévouement 
&  le  Refpea  envers  notre  perfonne  Impéria- 
le foient  tout  à  ftir  éteint  dans  les  coeurs  de 
la  plupart  dès  membres  dç  ?  Empire ,  puisque 
nous  en  avons  reçu,  à  notre  grand  contente- 
ment, beaucoup  de  preuves  réelles ,  &  parti- 
culièrement dans  les  dreonftances  dangereufts 
du  tems  préfent,  ce  dont  nous  conferverons 
toujours  le  fouvenir  &  une  gratitude  paffeitc; 
mais  il  n'y  en  a  que  quelques-uns  entr'eux ,  qui 
fe  laiflent  induire  par  des  Confeillers  trop  mal 
intentionnel  &  trop  véhéments;  ou  qui  cher- 
chant de  pécher  en  eau  trouble,  &  de  fe  ren- 
dre neceflaires,  ne  veulent  absolument  plus 
être  tenus  au  moindre  devoir,  ni  aux  loix  de 

l'Em- 
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l'Empire,  &  exercent  hardiment  de  grande* 
violences  fur  les  territoires  étrangers;  Se  qui, 
ar  la  même  rai  (on,  regardent  avec  des  yeux 
e  haine  notre  charge  de  fupréme  Juge  de 
l'Empire  1  &  ne  peuvent  même  cacher  leur 
joie ,  &  leur  malheureux  contentement  au  moin* 
dre  revers  qui  nous  arriver  Gcs  gens-li  fe 
conduifent  en  toutes  occafions  contre  lesloix 
fondamentales  de  l'Empire;  Se  cherchent  à  é- 
blouir  les  yeux  de  leurs  co- membres,  &  à  ga- 
gner une  certaine  fuperiorité  fous  le  fpecieux 
S  rétexte  de  la  confervation  de  leurs  droits,  & 
o  leurs  Libertés  communes,  qui  font  inefti- 
roables,  &  qu'ils  font  abfolument  obligés  de 
défendre  ;  pendant  qu'ils  ne  penfent  jour  &  nuit, 
quN  opprimer  d'une  manière  violente  dans  leur 

1>ropre  patrie  leurs  propres  voix  libres,  & 
eurs  regales  les  plus  prétieufes,  dans  la  feule 
vûë  de  mettre  tout  dans  l'Empire  en  combus- 
tion, &  dans  un  defordre  générgL  Cependant 
il  eit  facile ,  de  mettre  une  cfiftinûion  réelle 
entre  la  vérité  &  le  vraifemblable;  &  de  dis- 
tinguer les  intentions  pour  le  maintien  du  bien 
Sublic,  &  pour  la  confervation  de  l'Empire, 
'avec  celles,  qui  n'ont  pour  objet  que  la  rui- 
ne &  le  bouleverfement  de  fe\  Etats.  Nous 
ne  négligeons  rien ,  pour  prévenir  ou  pour 
empêcher  toutes  les  diljenfions  intérieures; 
nos  exhortations  impériales  à  paternelles  con. 
tiennent  les  expreffions  les  plus  affables  j  au- 
cune attention  n'éft  jamais  allée  auparavant  fi 
loin,  que  celle,  que  nous  avons,  &  on  n'en 
trouvera  jamais  dans  tous  les  aftes  des  Archi- 
ves de  l'Empire,  autant  de  témoignages  àuten- 
tiques,  qu'il  y  en  a  eu  feulement  pendant  no- 
tre 
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trc  épineufe  &  onéreufe  Régence  Impériale. 
Lorsqu'on  nous  fait  connoitre  la  moindre  ap-» 
préhenûon  d'un  danger  réel,  ou  feulement  à 
craindre,  nous  nous  donnons  d'abord  des  foins 
infatigables,  pour  rendre  une  tranquilité  par- 
faite aux  Etats  biçn-  intentionnés  de  l'Empire; 
aucun  Intérêt*  pas  même  celui  de  notre  Mai- 
fon  Archiducale,n'eft capable  dans  les  conjonc- 
tures les  plus  dangereules,  de  nous  induire  à 
quelque  chofe ,  qui  pourrait  être  préjudiciable . 
aux  droits  &  aux  Immunités  d'un  troifiéme-  En 
un  mot  ^  nous  n'avons  en  tout  tems ,  &  par 
tout,  qu'une  feule  règle  devant  les  yeux,  & 
nous  n'appréhendons  point  d'exçofer  aux  yeux: 
de  toute  fa  terre  notre  conduite  dans  toutes 
les  affaires  en  général  &  en  particulier;  ceux 
tout  au  contraire,  qui  s'addreuent  à  nous  d'une 
manière  fi  peu  permife,  établirent  leurs  maxi- 
mes &  leurs  entreprifes  fur  des  règles  tout 
oppofées. 

Une  faufle  démarche  chez  eux  en  fait  naî- 
tre auffi  tôt  une  autre  ;  auffitôt  qu'il  a  été 
rendu  une  Sentence  juridique  en  faveur  d'un 
Etat  Proteftant  de  l'Empire,  comme  il 
cil  arrivé  dans  l'affaire  de  Rocbtfort,  on  van- 
te  avec  chaleur ,  que  les  droits  des  Etats  de 
l'Empire  font  génereufement  confervés.  Ar- 
rive- t-il,  que  dans  deux  caufes  juridiques  d'u- 
ne même  nature  un  Archevêché  Catholique, 
&  un  Etat  Proteftant  de  l'Elmpire ,  fe  trou- 
vent intérefTés ,  on  ne  manque  pas  de  parler 
en  faveur  du  dernier,  8c  de  donner  le  tort 
entier  à  l'autre.  Et  fi  un  même  Procès  fur- 
vierit  entre  un  État  Catholique  &  un  Protes- 
tant, on  en  veut  à  toute  force  faire  un  grièf 
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de  Religion ,  &  on  récufe  d'abord  des  hauts 
Tribunaux  de  l'Empire ,  pour  pouvoir  s'ad* 
drefler  aux  Co-membres  de  fa*  Religion.  Si 
donc  )  ce  qui  doit  fervir  d'un  prétepdu  droit 
à  Tune  des  parties,  né  doit  pas  également  ê~ 
Ire  desaprouyé  pour  l'autre ,  il  ell  facile  d'en 
conclure,  ce  qui  arriverait,  lorsque  pareilles 
xhofes  feroient  faites  cafu  inverfi  par  les  Ca- 
tholiques. L'inconftance'  elt  donc  le  Carafte- 
re  inaltérable  de  ceux  ,  qui  font  à  préfent  à 
la  diètte  générale  toutes  ces  démarches  dan- 
gereufes&  qui  les  y  foutiennent ,  fi  ce  n'eft 
Qu'ils  ne  changent  rien  à  leur  point  de  vûë, 
qui  paraît  être  de  faire  tout  leur  poflfible, 
pour  y  feire  naître  des  Vivifions ,  'autant  que 
bous  nous  efforçons  pour  lès  aflbupir.  On  ne  re- 
marque pas  non  plus  aucun  changement,  ou 
plutôt,  aucun  amendement  de  teur  côté,  par 
Taport  à  leur  peu  d'égard  &  de  rôfpedl  pour 
les  têtçs  couronnées,  &,  particulièrement  pour 
le  fupréme  chef  de  l'Empiré  ;  ni  dans  leur 
conduite  menaçante,  &  injurieufe  envers  leurs 
Ço-membres,&  dans  leurs  injuftes  accufations 
contre  les  hauts  Tribunaux  de  l'Empire,  leurs 
Chefs,  &  leurs  Ço-membres.  La  patience,  que 
faous  ayons  eu  jusqu'à  préfent ,  femble  les 
enhardir  de  plus  en  plus.  Ils  pafleflt  même 
toutes  les  bornes  de  la  bienféance.  ordinaire, 
dé  manière  qu'ils  tombent  à  préfent  dans  des 
baflefles,  dont  des  perfonnes  d'un  rang  beau- 
coup inférieur  fe  trouveroient  deshonorées. 

rour  prouver  ceci  il. ne  faut  que  confronter 
nos  deux  Réfcripts  émanés  au  fujèt  des  diffe- 
rens  furvenus  pour  la  fucceSion  héréditaire  de 
Hanau)  &  les  lettres  particulières  que  nous 

vous 
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tous  (a)  avons  écrites  depuis  quelques  an- 
nées  bu  fujèt  de  #w/«g,  &  du  Duc  de  8  axé 
Gotha ,  avec  le  ftyle  des  écrits,  qui  ont  parus 
en  public  de  teins  en  tems  de  l'autre  part ,  dans 
les  affaires  juridiques  mentionnées  ci-deflurf 
&  cm  reconnoitra  d'abord  ,  de  quel  cô- 
té fc  trouve  la  douceur,  ;la  juftice,  &  ?£• 
quiuamité,  013  les  préventions  déréglées.  En 
vérité  nous  fommes  très  fâchés,  que  les  Rc* 
courant  aïent  pouffes,  à  préfeat ,  ces  affaires 
fi  loin,  Que  nous  ne  pouvons  plus  nous  cm. 
pêcher,  de  qualifier  leurs  procédures,  comme 
elles  le  méritent  en  effet,  &  que  par  confequent 
nous  déclarions  à  la  face  de  tout  l'Empire  com- 
me une  aceufation  malhonnête ,  qu'on  nous 
impute  devoir  en  VUS  de  leur  faire  beaucoup 
de  mal  r  lorsoue  nous  en  trouverions  une  00. 
cafion  favorable*  La  fuite  &  la  connexion  de 
toute  cette  affaire  le  montrent  avec  une  évi- 
dence entière,  leurs  propres  Co-intéreflez  ,oit 
plutôt  Je43uC  de  Saxe  Meinungen  triâtricGuil^ 
laume  lui-même  Pa  reconnu,  comme  il  paroi* 
tra  par  l'extrait  joint  ici ,  &  par  Ja  reponfe  f 
alléguée  fub.  No.  57.  Comme  donc  en  conA 
formité  de  ce  contrat,  on  ne  peut  abfo  lu  ment 
plus  douter  ics  vrais  fentimens  de  cekii,  mr 
quel  appartient  inconteftablement  la  Co-Regen*. 
#e  dans  tes  païsde  SaxhMeinungm;  il  s'enftiif 

fr  conséquent  que  le  Duc  Charles .  FHderic  f 
t  abfolumènt  fous  entendu,  quoi  que  celui 
,'  &  nofa  pas  le  Duc  FrifaicGuillaume,  com- 
pte Recourant,'  fe  trouve  enpôffetàon  du  Bail 

,  (  M)  CelVà-dk*  *  W*&.M  Mtyefift. 
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lage  de  Sdt^ungm  ,  dont  il  s'agit  dans  cette 
difpute,  &  qu'il  veut  difputer  laCo-Regence 
au  dit  Duc  Recourant  par  la  raifon  ,  que  celui- 
ci  a  expreflement  cédé  fes  droits  à  la  Cb-Re- 
gence  de  Saxc-Meinungm  par  unRecés  légal  & 
juridique ,  qu'il  a  fait  &  ratifié  par  ferment 
avec  feu  Ton  père,  en  1707,  &  qui  a  été  con- 
firmé enfuite  par  nous;  que  cette  ceffion  à 
été  renouvellée  les  années  1721  &  1727;  & 
qu'il  s'eft  obligé  fpecialement,  qu'il  fe  defifte- 
roit  de  la  Co-Regence  en  faveur  du  Duc  Cbar- 
la  Vriitrk ,  dès  qu'il  auroit  acquis  l'âge  de 
Majorité,  &  qu'il  auroit  obtenu  de  nous  la 
Caflation  du  Pww/&r/«m,  qui  avoit  été  établi 
pendant  fa  Minorité,  ou,  fi  faute  de  cela, 
cette  afikire  pouvoit  être  réglée  entr'eux  par 
d'autres  moyens  amiables.    Cette  feule  remar- 
que confirme  plus  qu'il  ne  faut  en  partie  fin- 
fuffifance  évidente  &  le  grand  tort  caché  dans 
l'Ecrit  porté  à  la  dictature  lé  21.  du  mois  der- 
nier &  en  partie  la  fuffifance  des  raifons  des 
Co-intereffes,  de  defapprouver  le  Recours  pris 
à  la  Diète ,  nonobftant  que  ledit  Recours, 
comme  objeEtum  Gravaminis,  contre  la  préten- 
due contumace  de  notre  Confeil  Aulique  Impé- 
rial n'a  été  reçu  à  la  Diète  qu'après  un  de- 
lai  de  quelques  années.    Quoiqu'il  en  foit  il  y 
a  longtems,  que  nous  avons  déclaré,  que  nous 
ne  voulions  abfoiument  pas  préjudicier ,  ni 
nous  oppofer  aux  defenfes  des  Maifons  Duca- 
les de  Saxe.     Après  des  afluraqces  fi  facrées 
s'évanouit  de  foi -même  tout  ce  ,  qui  a  occa- 
fionné  les  prétendus  griefs,  &  en  même  tems  le 
Reeours  ad  Comitiat  ou  pour  parler  plus  intel- 
Ifëibtapent,  il  ne  peut  pas  être  ici  queftion, 
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ai  de  It  contumace  prononcée  >  ni  qu'on  n'ait 
pas  voulu  rendre  juftice,  ni  qu'on  ait  fait 
aucun  qai  Pro  que  dans  cette  affaire ,  comme 
oh  a  ofé  le  divulguer  par  tout.  Nous  Tom- 
mes outre  cela  encore  allé  plus  loin,  &  noua 
avons  très  gratieufement  agréé  la  voïe  de  fé 
ehoifir  des  arbitres  entr'eux  ,  ce  qui  comble 
leur  mefure ,  puisqu'on  avoit  au  commence- 
ment raifon  de  croire  ,  que  tous  leurs  des- 
feins feroient  tout  à  fait  énervés  par  là.  Ce-* 
rendant  cette  affaire  a  changé  entièrement 
de  face  depuis  ce  tems;  le  Mémoire  ayant  été 
porté  à  la  didtaturc,  &  enfuite  au  Confeil  des 
délibérations,  cela  auroit  dû  empêcher  avec 
juftice  toutes  ces  iniques  aceufations,  qu'on  a 
inventées  &  qu'on  publie  à  préfent  contre  le 

Frémier  Electeur ,  &  Archi-  Chancelier  de  . 
Empire.  Et  nous  nous  aflurons  très  certai- 
nement, que  les  deux  Ducs,  qui  ont  fignéa 
cette  pétition,  fc  trompent  fort,  s'ils  fe  flat- 
tent encore  de  l'approbation  de  la  plupart  de 
leurs  Co-membres ,  après  que  nous  avons  dé- 
clarés fi  fouvent  depuis  ce  tems  notre  inten- 
tion, &  notre  volonté  au  fujèt  de  l'affaire  de 
la  Réluition  de  Fulde.  Il  ettbien  vrai,  que 
tous  les  foins  paternels,  que  nous  avons  em- 
ploies depuis  quelque  tems ,  pour  chercher, 
s'il  étoit  poffîble,  les  moyens  convenables  de 
pacifier  les  deux  parties  contenantes,  n'ont 
pu  avoir  le  fuccès  deflré ,  parce  que  tel 
deux  parties  interefféçs  n'ont  pu  s'accor- 
der fur  les  Notules  du. compromis  ;  &  c'efl 
cette  circonftance  ,  qui  fert  uniquement  de 
fondement  aux  deux  Ducs  recourans ,  pour 
s'éloigner  à  préfent  de  ce  chemin  %  qu'ils  ont 
Bbz  ^       choi?» 


choifi  auparavant  eux  manies,  contre  fit  vfe 
lonté,  &  la  dédaraôon  exprefle  dé  leur  A* 
gnat,  qui  y  eft  intereffé  autant  qu'eu*,  &  à 
certaiûs  égards  plus  qu'eux.     On  prétexte; 

Ïe  l'Abbaye  de  Pulde  a  cherché  des  détours 
ns  cette  af&ire ,  4r  après  avoir  découvert 
ces  détours ,  on  refufe  dfentrer  en  aucune  né- 
gociation là-deftus;  &  quoi  que  tiousfoYonj 
bien  éloignés  de  leur  accorder  ce  prétendu 
prétexte,  nous  ne  femmes  pourtant  pas  moins 
éloignés  db  décider  fur  les  difficultés,  qui  font 
ftirvenués  au  fujèt  des  Notules  du  compro* 
mis  au  desavantage  &  au  préjudice  des  Mai* 
fons  Ducales  de  s*xt  comme  âccufés.  Pour 
ne  pas  donner  le  moindre  ombre  de  plainte  I 
aucune  des  deux  parties  ,  nous  les  avons  in* 
vit  es  de  la  manière  la  plus  gratieufe  &  ht  plus  amia 
He,  de  fe  rendre  à  notre  Cour  Impériale  pour  y 
finir  cette  affkire  avec  notre  àlfiftance.  LcsR6» 
feripts  que  nous  leur  avons  envoyés  fur  ce  fujèt 
fonteonnusde  tout  l'Empire;  &  voilà  tout  ceqoJ 
s^cft  paffé  de  puisque  nous  avons  agréé  la  voie 
Jropoïée  de  fe  chçifir  des  Arbitres. 

Si  grande  que  puiffe  avoir  été  la  malice  dû 
fcbriqueur  âts  Ecrits  du  parti  oppafé,  il  ne 
lui  a  pas  été  pourtant  poffible ,  d'y  alléguer 
le  moindre  pas,  que  nous,  ouïe  Confol  Au- 
fique  Impérial  aîons  fait  davantage  dans  cet- 
te affaire.  Et  fuppofé  même ,  ce  que  pour- 
tant nous  n'avouons  en.  aucune  manière ,  que 
TAbbave  de  Tulâe  eut  cherché  pendant  la  fus» 
dite  Néfceciation,  d'en  profiter  par  quelques 
finiftres  détours  ;  on  nlen  peut  pourrait  pas 
prendre  aucune  occafîon  légitime,  d^tiftrftcr 
^ous ,  le  premier  Eieâeur  &  te  frtfinier  Tri- 
-        fc  bu- 
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friftal  de  l'Empire  >  d'une  manière  fi  hardie,» 
(i  peu  refpe&ueufc,  &  fi  incitante,  &  par* 
ticuliérement  dans  un  tems ,  où  nous  n'avions 
pas  encore  découvert  no?  fentimens  ni  pro  ru 
contra*  fur  les  dtâerens  furvenus  entre  la  dite 
Abbaye  de  JF«Mr,  &  les  deux  Majjqns  Duc*- 
Jca  de  &**#,  comme  accusées,  &  qù  le  Con- 
fctl  Àulique  impérial  ne  s'étoit  plus  danné 
le  moindre  mouvement  dans  cette  affaire.    $i 
donc  un  procédé  fi  extraordinaire  ne  rcut  pu 
&û*ee«xé  d'une  querelle  préméditée»  qu'on  veut 
ftfreaufupreme  Chef  de  l'Empire,  il  ne  fera  pas 
bien  poffible  d'imaginer  quel  autre  nom  on  poç- 
ra  lui  donner.  Où  a-t-on  jamais  oui  dire,  que 
tefi  détours  ou  les  fubterfuges,  dont  on  accu- 
fc  if  contrepartie,  puiflfent  en  même  tems  g- 
tre  allégués  contre  le  Jrae,  ou  contre  un  troi- 
sième t  qui  notoirement   n'jr  a  aucune  p*rt# 
fl»?eit<c  qu'on  fiuroit  pu  fotç  davantage ,  (i 
«Qt)*>  OU  le  Conleil  Aulique  Impëriaf,  fr- 
jrtona  prononcés  une  Sentence  defijûtivç  epa- 
virc  tes  Recourons   au  fujèt  des  Notules  qi 
çorrtyomiti  Et  comme  certainement  on  ne 
4anf*r»  jamais  aucune  raifon  légitima  au* 
«tape  Dues  aoçufês  >  de  pouvoir  fe  plaindre 
ftvafc  quelque  ombre  de  fondement;  cependant 
on  fe  trouve  à  prêtent  dans  le  cas»  qpe  leurs 
jwcu&tions  frivolesaepeuvenf  pas  feulement  être 
iupyoftes  partir  d'aucqn  homme  raifonnaWf . 
.  tâars  plaintes  fur  la  contumaceordonnée  tom- 
bent; cTeues-mfimes  par  Les  aflur*pce$  pofitives, 
Îîe.sxmswons  fi  fcwwntrépét&s,  de  ne  vou- 
ir  pas  empêcher  aux  deu?  Matons  Duca- 
les dr  $sxi  accpfées  9  de  fe  fervir  de  tpifs 
ioa  mojfips  juridiques.    D'aUlçqprs  U  ne  peut 
Bb  3  ïtre 
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être  en  aucune  manière  queftion  ici  h  fin 
Auftregarum  ,  puisque  la  voye  propofée  d» 
choiflr  des  arbitres  a  été  regardée  comme  ua 
moyen  falutaire  &  fuffifant  ,  pour  pouvoir 
s'éloigner  de  tout  ce  qui  auroit  feulement 
la  moindre  ombre  d'un  achopement. 

Depuis  ce  tems-là ,  il  ne  s'eft  plus  rien  pai- 
fé  du  côté  du  Confeil  Aulique  Impérial  ;  & 
quant  à  nous,  nous  nous  fommes  contentés  de- 
puis ce  tems  là,  d'inviter  &  d'exhorter  de  la 
manière  la  plus  gratieufe  &  la  plus  paternelle 
les  deux  parties  intereffées  dans  ce  Procès,  à 
Accommoder  entre  elles  fous  nos  aufpkesfur 
les  Notules  du  compromis;  fi,  en  casquece* 
la  n'arrive  pas ,  nous  voulions  adjuger  plus 
ou  moins  à  l'une  ou  à  l'autre  partie  *  ou  pour 
exprimer  la   ebofe  plus  intelligiblement ,  fi 
nous  déclarions,  laquelle  des  deux  préten- 
dons feroit  la  mieux  fondée ,  PafTcrions  nous 
les  bornes  de  notre  charge?  C'eft  cependant 
fur  quoi  on  ne  s'eft  encore  expliqué  en*  au- 
cune manière.    Enforte  que  cette  invitation, 
&  cette  exhortation   paternelle  peut  être  le 
feul  fondement  de  la   prétendue  aceufation; 
mais  où  ell  -  ce  qu'on  a  jamais  entendu  par- 
ler d'une  aceufation  de  cette  nature?  Et  où  dji 
ce  qu'on  a  jamais  entendu  dire  qu'un  Recourt 
puifie  avoir  lieu,  fans  des  plaintes  fuffifirates, 
qui  l'aient  précédées.-3  La  nature  même  cfune 
telle  affaire  s'oppofe  à  une  telle  entreprife, 
quoi  qu'on  voulut  pouffer  auffi  loin    qu'on 
pouroit  les  nouveaux  principes,  qu'on  a  in- 
ventés pour  le  boulevcrfement  de  la  Conflî- 
tution  générale  de  l'Empire,  &  pour  fuspen- 
dre  le  cours  de  la  juftice  établie,  étant  clair 

corn- 
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comme  le  jour,  que  fi  une  crainte  fuppofée 
fans  aucun  fondement ,  &  fans  aucune  vrai- 
femblance,  d'être  peut  être  furpris  ou  grevé, 
lorsqu'une  occafion  favorable  fe  préfenteroit* 
fuffiloit ,  pour  en  inférer  d'abord  une  neces- 
fité  abfoluë  d'avoir  Recours  ad  Comitia  ,  il 
neferoit  plus  poflible,  d'imaginer  aucune  dis- 
pute juridique ,  dans  laquelle  la  connoiflance 
des  procès  dans  les  fuprémes  Tribunaux  ne 
put  être  infruôueufe ,  &  où  même  on 
ne  pouroit  pas  les  reculer  préalablement.  Si 
pourtant,  à  caufe  que  nous  ne  voulons,  & 
ne  pouvons  pas  permettre ,  &  que  nous  ne 
permettrons  jamais' ces> nouveautés,  le  13, 
Article  de  notre  Capitulation  Impériale  étant 
applicable  ici;  &  fi,  lorsque  l'Electeur  de  Ma- 
jrtittt's'eft  conformé  par  les  raifons  alléguées 
à  nos  exhorta toires,  il  peut  être  aceufé,  fans 
s'éloigner  du  fens  commun ,  de  n'avoir  pas 
fatisfait  à  fa  fon&ion  directoriale  ,  de  s'être 
arrogé  du  Magifterium  au  lieu  du  Wnifterium* 
Se  de  s'être  mis  fur  un  pied  très  étrange,  qui 
n'eft  pas  en  ufage  entre  les  Etats  refpedtifs 
de  l'£mpire ,  &  encore  moins  compatible  a- 
vec  la  considération  réciproque r  qu'on  7  à 
toujours  eu  les  uns  pour  les  autres ,  &  qui 
ne  convient  abfolument  pas  à  un  Directeur 
de  l'Empire,  qui  n'a  été  requis  que  pour  fa- 
tisfeire  a  l'exercice  de  fa  fon&ion  ;  nous  ne 
trouverons  pas  à  propos  d'entrer  dans  une 

Elus  ample  explication.     Nous   n'avons  pas 
efoin  de  nous  juftifier  devant  Dieu,  devant 
l'Empire,  &  devant  le  monde  impartial  de 
ces  aceufations  imprudentes ,  qui  ne  lahTent  pour* 
tant  pas  de  nous  toucher  jusqu'au  cœur;  fi  les 
Bb  4  deux 
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iïEyfmAch  avolent  été  traités  auffi   hruajue- 
ment  par  l'Eleveur  de  Moycnce^  que  celui  ci 
%  été  par  ces  deux  Ducs  ;    ils  auroient  cer- 
tainement eu  de  juftes  raUbas  de*  fe  pbûodrç 
cfuûe  conduite;  itràkgt  ^  qui  $  hors  tvftg* 
entre  Us  Etats  At  f Empire^  &  incomp*tiUt4VfC 
U  confî&ratioti  *  tu* m  $%y   dutt  naproqutmmt* 
Mais  il  faute  fuffifament  aux  yeux  qu*oa  a£» 
fette  -dans  ce  mémoire  trop  étudie  *  un  **• 
fpeft  trop  négligé,  qui  tfeli  absolument  pas 
compatible  avec  les  attentions  iodifpaa&bica, 
qu'on  doit  avoir  pour  lès  Conilitutioos  de 
r£mpire.  &  pour  le  bien  public \  on  y  trouve 
suffi  un  procédé  greffier  &  indécent ,  oui  eft 
certainement  incompatible  ftv^ç  la  confident- 
tion,  que  les  Etats  ie  doivent  réciproque- 
ment, ce  qu'on  4  mché  d'y  colorer  par  toutes 
fortes  de  fuppofitions  controuvées  ,  les  Au* 
leurç  de  ces  deux  Ecrits  &  flattant  qu'a  leur 
frveur,  leurs  produâions  urouveroitot  cer- 
tpinement  dfcsajpplaudiflemetw  de  ceux,  à  qui» 
Rivant  leur    îuppofmon,  il    feroit  encore 
teité  dans  l'ame  la  moindre  étincelle  d'un  ifr 
le  Allemand. &  Patriotique  pmr  le  Bien  delà 
ehere  Patrie* 
Quoi  que  nou$  aïons  toujours  été  très-éloi- 

Sés-d'empêcher  en  aucune  manière  rEfeâear 
Mayence,  de  porter  dans  le  Collège  des  E- 
kdteurs  >  <iu  dafts  les  Collèges  de  tous  les 
Etats  de  TEmptrè,  d'y  propofer,  &  d'y  met- 
tre en  délibération  les  griefs  &  les  plaintes 
des  Etats  Reconrana,  quand  même  ces  plain- 
tes regarderaient  notre  propre  Maifon,  notre 
Coofeil  Aulique  Impérial ,  &  nos  autres  Con- 
■  •     •  •  .  v     *  ■  feillers; 
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ftfllcrs;cependant  nous  ne  craignonspas  d'avouer 
ici  publiquement,  &  à  la  face  de  toutl'Em- 

£ire,  que  c'éft  nous,  qui  avons  empêché  l'Ë- 
ifleur  de  Mayence,à9y  taire  les  expéditions  de- 
firées  du  dit* Recours,  à  catife  de  fes  qualinca- 
tiôns  mentionnées.  Il  ne  fuit  abfolument  pas 
dé  l'article  allégué  de  notre  Capitulation  Im- 
périale, que  le  Recours  ad  Comhia  dût  être 
permis  où  a^réé  indiltin&emcnt ,  &  mémo 
dans  les  griefs ,  où  les  plaintes  des  chofes  pos* 
fïbles  ne  peuvent  pas  feulement  avoir  heu  ; 
ceux  mênjc  ,  qui  loutiennent  ces  nouveauté* 
par  joute  autre  y û£,  ne  méconnoiffent  point 
les  dangereufes  confequences ,  quirefulteroîent 
d'une  telle  poiîtion.  11  tfeil  donc  pas,  &  il 
ne  peut  paSêtfe  queftion  ici,  de  la  liberté  de* 
Etats  8c  <Je  la  Diètte  générale  de  l'Empire, 
ni  des  Recours  «  en  général,  on  en  particù* 
Mer.  ïl  s'agit  ici,  fi  les  affaires  juridiques. 
mi  y  ont  paru  jusqu'à  préfent,  ont  été  fuf* 
Mkînent  qualifiées?  8c  au  fujèt  de  celles  quî 
ont  été  trouvées  n'avoir  pas  abfolument  le$ 
qualités  rèquifcs ,  la  chofe  a  été  prouvée  aveti 
évidence.  Et  fi  cela  n'eit  pas*,  il  faudra  avouer 
qu'aucune  affaire  juridique ,  de  quelle  nature^ 
qu'elle  pût  être,  ne  poura  être  exclue  du  R£ 
fcoufs  ai  Comltia;  ce  qui  feroit  très  ridicule, 
&  certainement  le  plus  ardent  dèfenfeur  dé* 
Recours  ne  voudrait  pas  le  foutenir. 

Nous  fommes  portés  avec  tant  de  fincerité 
St  d'attention  à  la  conservation  &  au  main- 
tien des  droits  des  Etats  de  l'Empire ,  &  Aé 
la  Liberté  de  la  Diètte  générale  de  l'Empi- 
re, que  nous  ne  balançons  point  d'aflurer 
tout  l'Empire  en  général ,  de  la  manière  1* 
Bbj  PIu* 
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plus  efficace  (comme  effectivement  nous  le 
taifons  dans  ces  préfentes)  que,  lorsqu'il  retrou- 
vera la  moindre  ombre  d'une  inquiétude  bien 
fondée ,  de  quelque  part  qu'elle  puiffe  être, 
nous  ferons  toujours  très  portés,  oc  prêts,  à 
faire  plutôt  trop,  que  trop  peu  pour  y  remé- 
dier d'abord.  Voilà  quels  font  nos  véritables 
&  inaltérables  fentimens,  &  nous  n'aurions  ja- 
mais exprimé  fi  intelligiblement  dans  ce  pré- 
fent  refcript  toutes  les  cir confiances  en  général 
&  en  particulier ,  fi  nous  n'avions  pas  trouvé 
abfolument  neceflairc  ,  de  ne  laiuer  pas  le 
moindre  doute  fur  la  fituation  précife  de  cet- 
te affaire  :  Sans  cette  confideration,  nous  au- 
rions mieux  aimé ,  couvrir  ,  comme  un  bon, 
&  charitable  père,  les  fautes,  &  les  faux  pas 
de  ces  Etats,  qui  fe  fontfigroffiérement  ou- 
bliés envers  notre  perfonne  Impériale.  Com- 
me nous  ne  fommes  pas  non  plus  éloignés  en- 
core, de  pardonner  à  ceux ,  qui  ont  eu  le 
plus  de  part  à  ces  finiftres  entreprifes,  s'Us 
taefient  de  le  mériter  par. une  conduite  toute 
contraire,  &  par  une  entière  confiance,  que 
sous  méritons  fans  doute. 

Cependant  quelque  portés  &  prêts,  que  nous 
foïons  d'un  côté,  &  que  nous  le  ferons  inal- 
terablement,  de  délivrer  les  Etats  de  toute  om- 
bre de  crainte  &  d'inquiétude  ;  d'autre  côté 
de  la  même  manière,  ces  mêmes  foins  pater- 
nels cour  l'Empire,  comme  la  bafe  de  cette 
affedtion,  de  notre  attention,  &  notre  char- 
ge de  fupréme  Chef,  ne  nous  permettront 
pas  que  fous  de  pareils  prétextes  la  Conftitu- 
tion  de  la  Diètte  foit  bouleverfée  ;  que  notre 

char- 


Nigùcfafltoi r,  Mémoires  &  Traitez.  %ç$ 
chaîne  de  fupréme  Juge  fait  préjudiciée*  que 
le  chemin,  pour  empêcher  tout  à  fait  le  cours 
ordinaire  de  la  facrée  juftice,  fait  applani* 
que  l'orgueil  &  la  Licence  foient  enhardis.  En 
un  mot ,  que  le  Bien  public  foit  porté  fur  le 
bord  du  précipice. 

Nous  .  ne  nous  laifferons  détourner  de 
cette  Refolution  ferme  &  inaltérable  par 
aucune  de  ces  frivoles  mefures,  dont  ils 
ofent  fe  vanter  fi  hardiment  dans  leurs  Ecrits; 
&  pour  ce  qui  regarde  l'EIedlcur  de  Mayenct, 
tout  le  monde  conviendra ,  qu'il  oublieroit 
entièrement,  ce  qu'en  confprmité  de  fa  fonc- 
tion d'Archi-Chancelier  de  l'Empire,  &  de  la 
CuftoJià  legum  Impcrii  ,  &  Jurium  Statuum  , 
qui  lui  a  été  certainement  confié ,  (fuivant 
les  propres  remarques  des  deux  Ducs  Recou-  « 
rans)  ildoit  abfolument  à  nous ,  au  S.  Empire, 
&  à  foi-même,  fi,  (comme  on  veut  le  fup- 
pofer)  par  un  intérêt  particulier  ,  qui  pou- 
▼oit  regarder  fon  Archevêché,  il  fuivoit  fes 
propres  vues  y  &  ne  travailloit  pas  conjoin- 
tement Rvec.nous  dans  notre  deflein  fi  falu- 
taire,  due  nous  avons  déclaré  publiquement,. 
&  s'il  le  déclarait  plus  partial  pour  l'Abbaye 
de  FuIJe,  dans  l'affaire  de  la  Réluition  des 
deux  Baillages  de  Sal^utigm  &  de  Lkhtenlerg, 
que  pour  les  deux  Maifons  intimées  des  Ducs 
de  Saxe  ;  d'autant  que  les  affaires  font  encore 
bien  éloignées,  d'être  parvenues  au  point, 
que  nous  duffions  nous  trouver  dans  Pim- 
puiiTance,  de  prévenir,  fuivant  les  Conftitu- 
tions  de  l'Empire ,  toutes  les  menaces  frivoles, 
dont  on  a  voulu  faire  parade ,  pour  le  chagriner*. 
Ce  que  nous  avons  dit  jusqu'à  préfent  fur 
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ftfftire  de  la  Muition,  eft  presque  par  totf 
applicable  au  contenu  du  Mémoire,  que  WUo- 
\tnt  a  délivré  à  la  Diètte;  &  il  ne  s'y  trou- 
ve que  cette  feule  différence,  que  l'on  s'éteoj 
beaucoup  dans  le  Mémoire  de  fVHckpu  fuir 
les  intérêts  particuliers ,  que  l'Archevêché  de 
Mayence  lui  même  a  dans  l'affaire,  ou  dans 
làdiipute  touchant  le  Wrey-Gtricht;  au  Heu, 
que  dans  celui,  qu'on  a  porté  à  la  ditfature, 
le  21.  du  mois  paflg,  on  a  patfc  avec  un  foin 
étudié  les  intérêts!  que  ee  dit  Archevêché  de 
Mayence  a  par  raport  à  l'Abbaye  de  Fuld*  ;  c'eft 
donc  par  cts  raiions,  qu'il  feroit  fuperflû,ée 
^arrêter  auffi  longtemsaux  disputes,  qui  font 
furvenués  fur  la  fucceffion  héréditaire  de  H** 
nau,  que  nous  avons  été  obligé  de  te  faire  m 
ïujèt  de  la  fusdite  affaire  de  la  Rékiition. 

Ce  qui  autrefois  a  été  negotié,  &  côndu, 
aux  inltances  mêmes  de  la  Maifon  de  Reff** 
Ctffely  ne  fouffre  aucune  comradîâiôn,  ni  cft 
vertu  des  aftes,  qui  font  à  produire  tous  le» 
jours,  ni  par  la  force  &  par  ¥  efficace  des  re» 
yerfalesj  que  le  Prince.  GuHlavmi  de  Htffé- 
Caffel  lui  même  a  dofmé  là  deflfus;  a  quoi  on: 
peut  ajouter  d'autres  vérités  convaincante! > 
t aportéês  dans  les  deux  réferipta,  qui  traitent 
de  cette  matière ,  que  nous  vous  avons  adret» 
fés,  que  vous  avez  communiques  a  l'Empire^ 
&  qui  fomjuftcment  ceux,  qoi  ont  étéattt* 
gués,  quoi  qu'en  vaiti,  par  leïftbrlqueurrs  é$ 
ces  Ecrits  les  plus  hardis»  Ge  qui  eft  jufter 
f eftera  toujours  jufte*  les  accusations  mal  fon- 
dées, &  les  injures  groffiéres  fbm  une  mar- 
que certaine  cfune  mauvaife  càulfe,  &  que  ta* 
auteurs  de  cas  Ecrits  n'ont  pu  trouver  d'au- 
tre 
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ire  ifîuê  à  leur*  mauvais  defleins.  Il  eft  pouN 
tant  certain,  que  nous  avons  ufé  dans  ces  deux 
Affaires  plutôt  de  trop  que  de  trop  peu  de 
connivence  &  de  patience,  ce  que  nous  con- 
tinuerions encore  plus  longtems  fans  aucun  re- 
fret ,  fi  par-là  nouspbuviôns  à  la  fit*  parvenir  ai* 
ut  falutairey  91e  nous  nous  femmes  tou- 
jours propofé  ,  &  que  nous  noirs  propofons 
encore,  à  ftvoir  de  remettre  dans  leur  devoir 
ceux ,  qui  s'en  font  écartés  par  de  très  mau- 
vais confeils  contre  leurs  propres  promeflès,' 
et  contre  leurs  faints  engagements. 

Tous  les  foins ,  &  toutes  les  peines ,  que 
itous  nous  fommes  données ,  pour  conclure 
un  accommodement  amiable  dans  les  Diffé- 
rons mentionnés,  comme  auffi  l'offre  gratieux 
de  vouloir  continuer  à  les  porter  à  une  heu- 
reufe  fin,  font  notoires  à  tout  l'Empire.  Aus- 
fi  peu  que  nous  voulons,  bu  pouvons  favo-> 
rifer  la  partie  la  plus  puiffante ,  contre  une 
plus  foible ,  par  quelques  vûtfs ,  ou  par  quel- 
ques intérêts  que  ce  pût  être;  auflî  peu  avont 
nous  l'intention,  de  faire  le  moindre  tort  au 
plus  puiffam  dans  les  Recours  juridiques  i 
qu'il  peut  avoir  légitimement. 

Dans  toutes  les  affaires,  où  fe  trouvent  des 
griefs  réels,  ou  du  moins  une  vraifemblance 
réelle  de  tels  griefs,  les  loix  &  les  Con- 
ftitutions  cte  FÊmpire  montrent  avec  éviden- 
ce les  moyens,*  dfen  pouvoir  fortïf  à  fona- 
vantage,*  expliquent  par  quelles  voies  juridi- 
ques ,  qui  jusqu'à  prêtent  ont  été  uniquement 
connues  dans  PEmpire ,  on  peut  s'en  tirer. 
Ce  font  ces  voies  en  général ,  &  en  particu- 
lier ,  $»  nous  ne .  penfons  abfolument  par 

d'em* 
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d'empêcher,  bien  loin  de  là  nous  donnèrent 
toujours  à  leur  égard  tout  aide  &  tout  fe- 
cours,  pour  autant  qu'il  dépendra  de  nous; 
De  notre  côté  nous  ne  laiderons  defirer  fur 
ce  fujèt  la  moindre  chofe  ;  &  ce  fera  tou- 
jours avec  une  joïe  &  avec  un  contentement 
paternel,  que  nous  chercherons  conjointement 
avec  les  Electeurs,  &les  autres  Etats  del'Em- 
pire ,  qui  font  ,  &  qui  feront  toujours  bien  in- 
tentionnés ,  à  travailler  en  tout  tems ,  avec 
une  ferveur  ardente,  à  tout  ce,  qui  peut  en- 
tretenir la  jultice.  En  conformité  donc,  de 
ce  que  nous  avons  déjà  dit,  nous  n'avons  ja- 
mais eu  l'intention  ,  &,  nous  ne  l'avons  pas 
encore ,  que  la  Dictature  dût  s'arroger  un 
Magifterium  réel  ;  &  notre  intention  n'a  ja- 
mais été  non  plus ,  de  porter  le  moindre  ob- 
ftacle  aux  Recours  ad  Comhia ,  qui  ont  les 
qualités  requîfes  dans  leurs  pétitions. 

Pour  tranquilifer  même  les  Etats,  qui  ont 
des  attentions  réelles  &  vrayement  Patrioti- 
ques pour  le  bien ,  &  pour  la  profperité  de 
leur  patrie ,  &  les  convaincre  de  «os  foins 
&  de  notre  aflèftion  paternelle,  nous  ferions 
certainement  encore  davantage,  que  ce  que 
nous  avons  fi  amplement  déduit ,  &  nous  ne 
ferions  point  fcrupule,  de  le  déclarer  publi- 
quement &  par  avance  ;  nous  croyons  en 
même  tems,  que  notre  inclination  inal- 
térable pour  la  fainte  juftice,  &  nos  foins  in- 
fatigables &  paternels  ont  certainement  mé- 
rita en  ceci  une  confiance  entière  de  leur 
part;  &  que  même  nous  pourions  regarder 
cette  confiance  cordiale ,  comme  le  moindre 
retour  qu'on  peut  avoir  pour  uos  intentions 
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ii  finceres  &  fi  amiables  D'autant  qu'il  eft 
clair  comme  le  jour,  qu'eu  égard  à  une  con- 
duite différente ,  nous  pourrions  au(fi~  prendre 
des  refolutions  bien  différentes  ;  &  que  par 
confèrent  notre  charge  de  fupréme  Chef  de 
l'Empire  peut  être  la  feule  raifon  mouvante, 
qui  nous  porte  à  refter  inalterablement  dans 
les  fentimens,  que  nous  avons  déjà  déclarés; 
dans  les  affaires,  dont  il  eft  ici  queftion, 
non  feulement  il  ne  fe  trouve  aucun  grièf 
réel,  comme  nous  l'avons  fait  voir,  mais  on 
n'y  peut  pas  même  préfuppofer  aucune  crainte 
des  chofes,  qui  peuvent  encore  arriver.  Com- 
ment eft  il  donc  poffible,  que  le  Recurfus  ai  ^ 
Comitia  puifTe  avoir  lieu  ici?  ou  qu'on  puifli 
demander  préalablement  par  une  confection 
de  la  Diète,  s'il  peut  avoir  lieu,  ou  non?  a 
moins  qu'on  ne  voulut  faire  de  la  Diète  gé- 
nérale un  Tribunal  ordinaire  &  régulier  defur- 
revifion  des  affaires  juridiques  contre  fa  na- 
ture &  contre  fa  conftitution;  dont  les  dan- 
Sereufes  confequences  fautent  d'abord  aux  y  eus, 
c  ne  peuvent  pas  être  inconnues  à  ceux ,  qui 
ont  tant  foit  peu  de  connoifTance  de  la  con- 
ftitution générale  de  l'Empire.  Ceux-même; 
ou  du  moins  plufieurs  de  ceux ,  qui  par  des 
vues  d'une  autre  nature  cherchent  à  rendre 
durables  tous  ces  contraltos  dans  l'Empire, 
ont  pourtant  été  obligés  d'avouer  cette  vérité, 
depuis  la  grande  multiplication  de  ces  Recours. 
Mais  comment  feroit-il  poffible,  que  ces  Rc- 
cours  ne  fe  multipliaient  pas ,  fi  on  les  per- 
mettoit  dans  les  cas,  dont  il  eft  fait  mention? 
û  ce  n'eft  ,  que  dans  les  procès,  ou  dans  les 
difputes  juridiques,  on  voulut  faire  plus  d'ar- 
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à    tePuiffifflŒ  «Tune  f«i«,  *** 
*^'^£cadtt  jpflonen* te  moyen,*? jg- 

rdinaire-        .  ^^n^re*    asà  ne  nous  r**- 

Voila  les  ^rcoa^c^JL<Z^l  quoi  ««$ 

«tceot  pas  dei ne  pas  &«£  fcLKTrEm- 

ttigp  notre  ^«^f^Sofiôoocoiiteaoc 

ire;  &^«c9P™^Enïs,  q»  comme 
ans  les  deux  écrits  «^JSgSSdB  FEm- 

»ire«  &  de   ne   «efJ"n"'*    /£!   à  préfentjne 
,ous  ne  les  »P™^£££rs, les^ioces, 
butant   pas,  que  ^ ^^tvcnX^lc^aA  * 
k  les  autres  Etats ,    qui  ont  vmT?~tlemtS+ 
iuffaprofperitédeleur patrie,  «««[«J^ 
^enferonVW  autrement  que  no* ^ «a. 
nais  qu'Us  fe*joindront    même  » °f*V? 
«ils  àous   aideront    de  leur  mieux  a^ coou- 
iuer  les  véritables  foins  paternels,  que  nous 
vons  toujours  fait  voir.  .  •• 

Ceft    pourquoi  ,    vous   pouvez  »***  *"" 
uprès  de  vous    tous  &  un  diacun  des  ta- 
oyés,  qui  fc  trouvent  à  la  ^ete»  J*  *£■ 
wr  propoferez.  le  contenu  de  ce  prêtent  R*- 
n-ipt,    &  leur  en  fournirez  à  chacun  »»*" 
•ie,  pour   la   pouvoir    communiquer   a  1«« 
Principaux.  £n  quoi  vous  fatisférez  à  notre  très 
ratieufe    intention,   &   vouloir;     Nousfom- 
nes,  &c.  &c.  à  Laxenbourg  le  a;,  de  M*ï 
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R  E  SC  R  I  P  T 

Du  Prince  G uil làu me  </*Hesse- 
Ca ssel  àfon  Miniftre  à  la  Diète  9 
pour  repondre^au  précèdent  Refcript  de] 
?  Empereur  t  aufujèt  du  Recurfus  ad 
Comitiâ.  Du  16.  Juin  tj$$: 

TarUGrdcede  D/*k^Gu  illàumE,  Land- 
grave de  Heffe,  ?  rince  de  Hersfeld,  Comte 
de  Katzen-EUenbog,  Dietz,  Ziegenheim, 
Nidda,  Schaumbourg,  &  Hanau.  &c.  &c. 
Gouverneur  Général  de  Sa  Majefté  le  Roi  dé 
Suède  dans  fes  pats  Héréditaires  deHcttè,  à 
notre  Cohfei lier  intime  dé  Régence ,  C  Miniftre 
Plénipotentiaire  a  la  Diète  de  fEmpifà 

NOus  avons  appris  par  vôtre  très  humble 
relation  du  8.  de  Juin V  &  par  lés 
preuves  y  jriintes,  que  la  très  illùftre  Conj- 
jmffion  principale  a  diftribuée  au  nom  de  Sa 
Majefté  Impériale  aux  Seigneurs  Envoyés  as- 
femblés  à  la'  Diète,  un  Refcript,  par  lequel  il 
paroit,  que  les  Privilèges  \  &  les  libertés  des 
Etats  deFEmpire,  pour  prendre  leur  Recours 
ad  Comitia  Imperii ,  doivent  tout  d'un  coup 
être  exterminés  tant  pour  le  préfeht  que  pour 
fa  venir  ,  &  bien  particulièrement,  que  pour 
y  parvenir,  on  en  veut  faire  le  commence- 
ment par  nos  griefs,  &  nos  plaintes,  que 
nous  y  avons  portée.  Nous  voïons  avec  bien 
du  regret  &  un  ires  fdnfible  chagrin,  que  Tek- 
Ttnie  XllL  Ce  trê- 
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trèmc  ànimofité,  de  notre adverfe  partie  jouit 
dans  le  Miniftére  Impérial ,  ,&  daps  lç.Con- 
feil  ÀyUqiie.  Impérial  (  ce  Que  pourtant  nous 
n'avons  pas  mérité  )  d'une  u  grande  autorité» 
qp'il  juieit^permis,  de  faire  >m  mauvais  ufe- 
gedu  très  prétieux  nom  du  fupréme  CÉief  dé 
l'Empire*  Jjc  que  rienne l'empêche  de  préoccu- 
per (îniftremem  Ton  céèur  généreux  autant  que 
jufte,  contre  les  Princes  &ies  fiddesEtats  de 
TEmpirçi.  jl  gou$  fçrôit  équitablemcot  permis 
par  ces  raifdns  de  réfuter  d'une  manière  dé- 
taillée non  feulemenr  lçs  très  dures  -  imputa- 
tions, contenues  dans  ce   refcript  &  qui  s'é- 
tendent' même  jusqu'à  des  accufations  inju- 
Vieufes,  &  à  des  ex pre (Fions  diffamantes; mais 
de  nous  donner  en  mêjïie  tems  toutes  les  pei- 
nes poffibles ,  pour  obtenir  une  fatis&âion 
convenable  contre  le  compofiteurtfe  cet.Ecrit. 
Cependant  pour  témoigner  notre  viairefpe&r 
&  notre  fidélité  inaltérable ,  &  pour  donner 
ane  preuve  publique,  ^uenous^fommes  tout 
.  autrement  hventiontié  &mxs  fa  Majpfté  Im- 
périale ,  le  très  Àugufte  Chef  de  notre  cbere 
ÎJatrie,  que  de  certaines  :getf$*  gui  haïflènt  la 
"paix  &  la  Jufticey  tachent  dé  l'iafinoer,-  non 
;feuleiiœnt  npus  puerons,  d'autant  plutôt  les 
,  Imputations,  |r&  (Jures  &  tfwtfondées,  som- 
,*ne  fi  nou§.  avions  feitquelqufcebofo  rqui  fat 
contraire  à:la:fpumlfé  Vébérattotr^que  nous 
;  devons,  à  Sa  Majefté  Impériale,  par  notre  im- 
porturiité  &  par  Je  ftyle  extraôTctip^ire  de  nos 
.  jVfé&ioire*,  puisque  nos  Exbibita  rom  été  ren- 
,  dus  .publics'  aux  yeux  dé  tout  l'Empire*  que 
.  nous  prions  d'examiner  s'H  fe  trouve  "dans  nos 
dits  Mxhfofa  la  moindre  preuve  de  ces  fup^ 
-.:.       *  'J-,  ...i..  iofttioid 


Négociait?™^  Mêmirer  Ç$£r<#tez  40* 
pofiàons  inventées,  â  plaifir  r^e  npus*  cher- 
chonsà  cacher  notre  procédure,  comme  étant 
incompatible .  avec,  la  vénération  &  avec  le 
refRedt ,  ,que  pôus:  devons4  à  Sa  Maiefté  Im- 
përiale^  ,  afvéc  lés  cdnftitutions  de  rEmpire* 
avec  leïue^publie&avéc  Jes  obligations  ré- 
ciproques, des. Êtatsli  &  d'autant  que. ce,  qui  y 
a  été -dit:  *,  que  s'il  ri étoirpa?  permis  de  dire 
h\  fuivant  les  droits r&  les  lib^ertésdes  Etats  ce 
?i$0  y  JT*  alléguer  avec  Juftice  contre  les 
4i  Bsuts  Tribunaux  de  l'Empire  ,   &  contre 
à,  les  partialités  de  Maycnce,  (fijrquoï  nous  ne 
nour  donnerons  pas  la  peine  de  jultifier  notre 
ftyle,  comme  n'étant,  pas  convenable  à  no- 
tre  Jhonneur  &  à%  notre  dignité  de  Prince) 
4j  on  en  pourtroit  en .  tout  cas  convenir  avec 
a,  S..  À,  EleQpralë,  de  Mayence  de  Prince  à 
^  grince, -^nop  d'aucune  çutre  manière**: 
jçft' màUci^ufçtrient  aplïquéi  fans  rime&  fans 
«raifon  a  la  facréé  &f  très  halète  perfonne  de 
Si  Majelté  Impériale;  quiy  ;a  été  fi  peu  fous^- 
.  entendue,  qu'il  élt,  .notoire  ^  qu*on  cherche 
^âûuellement  fecours  #  protection  auprès  de 
ïon  facré  ïrone  contre  ces  oppreffions.  Nous 
'ne  rious  arrêterons  pas  à  ceci;  Qu'on,  décide 
feulement*  fi  le  Reicript  Impérial  &  commis- 
^ibfial  émané  publiquement  soptrenous  leiz. 
'de  Février  1738.  &  NB.  les  procédures  con* 
^  tre  divers  Miniftres  de  la  piète*   dévoient 
.  paffer  pour  des  preuves  &  polir  des   règles 
de  la  douceur y  dont,  on  ufe.  envers  ks  Etats 
de  l'Empire  v ce  qui  arrivera  à  la  fin*  fi  en- 
.  fuite  cette  douceur  fi  vantée  fe  change  une 
fois  en  rigueur.     Mais    nou*  voulons  bien 
croire  encore  quece  n'a  pas  été  à  Bob*,  qu'on 
Ce  2  «  • 
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a  voulu  imputer  cette  joie  barbare  8c  amî- 
çhrétienne,  qu'on  prétend  peut-être  fans  fon- 
dement, que  quelques-uns  ont  eu ,  de  ce  que 
les  Campagnes  en  Hongrie  n'ont  pas  reuffies 
fuivaot  les  fouhaits ,  d'autant  que  nous  avons 
toujours  fouhaité  de  tout  notre  cœur  beau- 
coup de  bonheur  &  un  (heureux  fuccés  aux 
Armes  Impériales  ;  parce  qu'autrement  nous 
ferions  obligés  de  faire  tout  au  monde  pour 
découvrir  l'Auteur  d'une  calomnie  fi  atroce, 
«fin  de  pouvoir  convaincre  Sa  Majefté  Impë* 
riale  de  la  faufleté  d'une  accufation  auffi  ma- 
licieufe,  &  d'obtenir  pour  cela  une  fatisfac- 
tion  fuffifante  &  convenable.    Nous  paflbns 
de  même  fur  le  reproche  ,  qu'on  nous  fait 
de  chercher  à  exercer  des  violences  /*  ttrrfr 
torh  ait  en  o  fub  Chpeo  de  notre  Recours  à  la 
Diètte   générale  de  l'Empire ,  d'autant  <ju'H 
eft  notoire  dans  l'Empire,  &  qu'il  paroita- 
vec  évidence  par  leur  propre  réfutation  ,  que 
•nous  n'avons  pas  prétendu,  ni  pris  pofleflîoh 
d'aucune  choie,  que  TArchevêché  de  M*yen- 
ct  &  Heffe-Darmftadt  ont  pofledés  autre  fois, 
ou  de  ce  qu'ils  pofledent  encore  actuellement  ; 
mais  que  c'elt  feulement  dans  la  Comté  de 
H  an  au,  qui  nous  eft  légitimement  venu  eti 
-partage,  &  par  confequent  in  territ§rto  noftroy 
>*©w  aliène^  où  nous  n'exerçons  aucune  hoftilité 
'  ni  violences ,    mais  où  nous  voulons  feule- 
ment défendre  notre  pofleffion  légale  contre 
.  les  violences  étrangères ,  &  contre  toutes  les 
exécutions'  injuttes  &  illégales.    Nous  ne  re- 
.  pondrons  pas  non  plus  aux  accusations  por- 
tées contre  quelques  Etats  de  l'Empire,  qui 
fe  font  déclarés  pour  notre  af&ire,  qui  con- 
cerne 
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berne  &  regarde  fans  contredit  les  libertés  & 
les  privilèges  de  tous  les  membres  de  l'Em- 
pire en  général ,  &  lesquels  fe  trouvent 
iflfenfiblefnent  réduits  à  peu  dechofes,  com* 
me  fi  ces  Etats  regardoiént  d'un  oeil  jaloux 
la  fonftion  de  Sa  Majefté  Impériale  cômmç 
fupréme  chef  &  jugé  dans  l'Empire ,  &  cher^ 
choient  à  faire  accroire  à-  leurs  comem* 
bres ,  qu'on  cherche  fous  ce  prétexte  fpe* 
cieux  à  s^pproprier  une  fiiprentacie  fur  Içf 
droits  &  les  libertés  des  Etats  &  à  opprimer 
d-une  manière  arbitraire  les  voix  libres,  Se 
les  pretfeufes  regales  des  autres  dans  leurs  pro- 
pres païs  ;  &  tout  cela  dans  la  feule  intention,, 
de  mettre  tout  l'Empire  en  combuftion.  Nous 
paflbns  tout  cela  d'autant  plus  volontiers^ 
que  npusfomtnesaflurés,  que  le  public  clair  ? 
voyant  ne  prendra  pas  pour  des  réalitez,  ce 
qui  n'a  feulement  pas  la  moindre  ombre  d'u- 
ne vraifemblance  ;  &  qu'il  échappera  encore 
moins  à  la  pénétration  de  ceux ,  qui ,  quoi 
qu'on  ne  les  ait  pas  nommés ,  font  pourtant 
facile  à  deviner,  ce  qu'on  cherche  à  leur  pré-: 
parçr  par  ces  fortes  d'imputations,  &<iuéllesme- 
furcs  ils  ont  befoin  au  contraire  de  prendre1 
in  materiafukftta&â.  Pour  donner  encore  un 
témoignage  autentique  du  très  profond  ré^ 
ïpeâ  &  de  la  grande  vénération  ,  que  nous 
avons.  &  que  nous  aurons  toujours  pour  Sar 
Màjefté  Impériale,  nous  oublierons,  que  l'Au-< 
teur  de  ce  Refcript  a  oublié  fi  bien  le  refpedl 
&  la  vénération  envers  un  Prince  de  l'Em- 
pire, pour  lequel  un  tel  petit  fujèt  doit  pour- 
tant naturellement  avoir  du  ménagement  > 
qu'il  n'a  pas  rougi  de  nous  traiter  dans  fen 
Ce  3  Ecrit, 
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Ecrit,  comme  fi  ea  pren^t  nqtre  xeçoms  ai 
Comitia,  Imperii .,  nous  aviwscomnMsde&a<ran% 
dont  des  perfonnes  d*un  jang  beaucoup  infé- 
rieur fe  aeslpnorerdi(?nt,.ro^s  il  j  aJpôg- 
tems  /  quô  le  '.monde .  eft .  çonyai«:u  %  .que  M 

Îaffion  &:  la  vàrhé.ne  J^arcbentjaq^.tnfèm^. 
le,  &  que  par  confisquent  il  çft  fadjéiàcom-. 
prendre,,  àyeq  qyelle  drpityre,,:5c  ayeccûiri-' 
bien  peu.  de  fondement  les  &*&**  c**./}*  fe- 
ront propôfés  au  fuprémç  chef  &  fcge.de 
l'Empire,  parles  gens,  qpi:toqt  capabtëde 
faire  des  fautes,  auffi  .groffiçrçs  &  auffr  indé- 
centes. M?is  comme  ces  deux  deniers  points, 
à  favoir.   Mérita  cauf*  $  &  .  Afrin/w \ad  £o- 
mitia  ne  font  quç  la  moirage  partie  de  ce  Ré- 
fcript  Impérial,  quoi  qqe  naturalisaient  ils  en 
Croient  à$  remplir  la  pliis  grande  pattic* 
fi  on  iyoit  \  trouvé  ,  quelque  cfaoft  ;  à.  iredi^  à 
la  proppfîtion;  dç  çfi  W*"r  *  fluouon  a  été 
abfolumènt  obligé  \  il  fcut  -  les  chercher  par- 
ini  une    fgule    dSnyçftives.,  fou$  lesquel- 
les ils  font'  comme.  enfeyeUsyjqa^i*  qu'ils  r 
jjbient,  &4  feront  toujours  CaHïnem  rti  j.c'ett 
pourquoi  il;  eli  tems  de  sty  arrêter  à  pré- 
sent. •  *      i  '  :.    -    "."  -        ?  . 
T  Premièrement  on  ne  peut  pas  disconvenir 
en  général,  (ce  que  nous  n*vdns,  jamais  fou- 
tenu  &  ne  voudrions  pas  avance?)  gu'il  irteft 
pas  permis*  dans  toute*  les  afàires  juridiques 
en  général,  &  fans  diftinftkm,  de  recourir 
avec  droit.  &  fondement,  dès  Hauts  Tribu- 
naux de  l'Empire  ai  Comitia  Imperii.    Mais 
c'eft  juftement  de  quoi  il  ifcft  pas  à  préfenc 
queftiou;  toute  la  difpute  a  roulée  jusqu'ici 
fur  cela,  fi  un  Gravamm  Statuttm  porté' V 
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GàMbti  Impmi  peut*  êtm  rejeté.- ioil  ccnyoyé; 
pap  PEle&eur  de  Mayence  feul?  Ou.fUacoa-: 
noiffanee  de  fes  «^  appartient  à  tous  les 
Etats  de  iEmpirc  eiï  gênerai?  Et d0nmve.cetr; 
te  queftion  fe  défend  d'elle -nrçêmtf  centre  s^ 
A.  Electorale  de  Maytnce^  tant  parla  drcdtc* 
raifon ,  fuivant  laquelle  lelùi  ,,  auquel  ohj 
fait  la  pétition,  peut. (eul; l'accepter  ou  la  re-4 
jeter,  que,  principalement.,  par  les  Constitu- 
tions ,  les  Us  &  les  Coutumes  établies  &  reçues 
dans  l'Empire  $  c'eit  pourquoi  nous  ^'aurions, 
jamais  pu  nous  imaginer,  que  lés  Inhibitoi-r 
rei  Impériales,  prétextée?  jiar  Mayence,  pus-> 
fent  avoir  quelqoefondemeht^  qu'eHès  fajuent! 
avoués  de  Sa- Majeftélippénaie  EJlii-m^me^ 
&  qutot)  les,  foutiencjreii  chc©re  per;les^  ter- 
mes, de-  ¥  Article  13.  ^e^JaXafWbtuiàtijQn  luv» 
pénale  5  qui  parlent  certainement':afletjiateib 
ligiblement  en  général^  fea  foiitenaot qJw'r^s  arf 
doivent  être  ;  entendus,  que  de  ces  .fortes  de 
Recours  ^  qu'il  plantât  à  la  Cour  itnpéflale 
d'aptfouver;  Et  que  tout  au  èootraire y 4ès 
que  les  contre  «parties  dans  lés:  Hauts  .Tribut 
naux  de  ITmpirc  rappdrteroôtv  &.fc)tudçû4 
dront  à  la  dite  Cour,  qu'il  ne  Je: trouve  ^ui 
cun  Grooomm  dans  une!  affaire  IkûgieuTe^ief 
recoumi^  auffi  bien,  Iques  tousliêsiEtats/de 
EEmpire  feront  d$bor4  'Obligés  de;  Ibutoettr? 
teur*  juites  prétentions  à  Une  aveoglé  ûbp&» 
fancej  d'ajouter  4'abord  :foi  à  jun  tel  rapport 
contre  toute  notion  xommùnp.y.Sà  ehw  At 
s'abftenir  fans,  murmure  de  'tout  £xamçu  éfc 
connoiffahee  de  l'affaire! y. qui,  a  i.étéldéjà  j&ilf 
iement  portéç  devant ;eux,:&  qui  fe;  trouve 
aftuellemem-ieDtre,ieuM  mains*. Nous. eÇpet 
..*.*.  Ce  4  rons 
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iDiîs,  qu'il  ne  fera  pas  fort  poffiblc,  de  pet- 
fuader  à  aucun  Prince  de  l'Empire,  qui  eu 
encore  tant  fait  peu  porté  pour  la  liberté  des 
Etats,  qu'il  fùffit  pro  confirvandis^furibus  Sta- 
tuum,  quelorsqu'enconteftant,  à  Vienne,  a- 
vec  véhémence,- les  Hypothefes,  &  enyem- 
péchant  l'exercice,  oii  y  accorde  la  Thefe  & 
le  droit;  &  qu'il  y  foit  fufEfamment  pourvu 
aux  privilèges  de  Finitance,  à  la  liberté  d'avoir 
recours  ad  Comitia  ;  &  aux  abus  innombra- 
bles des  Procès  mandataires*  comme  aux  au* 
treséeards  des  Tribunaux  de  PËmpirç,  lors^ 
que  le  Miniftére  Impérial >  &  le*  autres  Tri- 
bunaux de  l'Empire  ^déclarent  fer  Prottfiatî** 
non  faBis  contrariant ,  toutes  les  fois  qu'ils  font 
des  faux  pas,  qu'ils  ne  penfent  pas  préjudi- 
eier  par-là  aux  Etats  de  l'Empire;  &  quand 
ceux  ci  fe  fervent  des  remèdes  permis,  qu'on 
les  y  déclare  d'abord  pro  non  kabiU;  &  par 
confequent  rEtat  Recourant  eft  par-là  empê- 
ché, menacé,  &  opprimé  en  toute  manière; 
;  Lorsque,  il  y  *  deux  ans,  TEleÛeur  de 
lAayence  refufa  de  porter  nos  Mémoires  à  la 
Dictature,  Sa  Majefté  Impériale  Elle-même 
le  reconnut  domine  un  Abufum  DircBorii,  & 
nous  fait  valoir  très  haut  dans  fon  Refcript 
Commiflbrial  du  n.  Février  1738.,  qu'Elle 
y  avoit  fait  reflexion  j  &  y  avoit  pourvue  j 
Cependant  que  chacun  juge  équitablement, 
quand  le  Dirc&oirc  de  l'Empire  abufe  le  plus 
de  fa  fonâion  ,  lors  qu'il  refufe  la  Difta- 
ture,  au  grand  Préjudice  des  Etats  de  l'Em- 
pire, ou  lorsqu'il  refufe  de  borter  en  délibé- 
ration lés  Mémoires  déjà  diâés,  d'au taut  que 
le  premier  regarde  fropriè*  &  bien  particu-» 
h  *   -  •'  liéremen^ 
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Uérement  .l'Etat  Recourant  feul,  au  lieu  que 
le  dernier  concerne  directement  toute  la  Diè* 
te  générale  dé  l'Empire  y  ce  qui  fignifieroif 
expreffement,  qu'il  n'appartient  aux  Etats  d^ 
l'Empire  que  la  feule  notion,  mais  abfolu- 
ment  pas  la  Cognitio  rerUmad  Qomitia  Ut  arum 
in  reçpla  ,  &  qu'il  faut ,  qu'ils  abandonnent; 
cette  connoiffance  à  l'arbitrage  de  Mayencé* 
Enforte  qu'on  peut  naturellement  demander 
quel  eft  le  plus  coupable  celui  qui  fe  plaint 
de  ce  dernier  cas,  ou  celui  qui  fe  plaint  du 
premier.  Sans  doute  qu'on  voudroit  que  noué 
fiffions  attention  &  que  nous  nous .  confor- 
mations en  ceci  à  la  diftinftion  ,  qu'on  a  fat- 
te  dans  le  fusdit  Refcript  CommiflTorial  au  fu- 
jet  de  inacceptation  des  Mémoires,  &  de  là 
permiffion  de  prendre  recours  adComina\(ux 
quoi  on  s'eft  affez  expliqué  par  l'interprétai 
tion  particulière  de  l'art»  13.  de  la  Capitula* 
tion  impériale.  Mais  'cette  explication  nç 
peu/être  fondée  que  fur  ïçjus  Pubïicum  Las- 
firmnttmj  qai  peut-être  eft  en  grande  eftime 
amayence,  &  en  conformité  du  quel  Sa  Ma- 
jfltlé  Impériale  doit  avoir  Semijfe  votorum  Cç>- 
mitialium  y  &  même  ante  Delibtrationem  ,  en- 
$brte  que  tout  ce  qu'elle  auroit  une  fois  rejeté 
ne  pouroit  plus  être  propofé,  ce  qui  renverle 
en  un  moment  toujte  la  forme  &  le  Syftçmé 
d'une  Diètte  libre:  or  ce  E)roit  nous  a  tou- 
jours été  aufli  inconnu  qu'il  nous  paroit  in- 
compréhenfible,  ainiî  qu'à  tous  les  Etats  bieni 
intentionnés  de  l'Empire.  D'ailleurs  nous  a- 
vons  crû  jusqu'à  préfent,  que  les  délibérations 
de  la  Diète  doivent  être  tout  à  fait  libres  ,&: 
fans  le  jnoindrç  obi}acIe$  l'on  n'y  connoit^u- 
*  Ce  5  cunte 
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dîne  Défenfe  &  Inhibition  Impériale;  &  en- 
fin quePfr  fimiffis  Càmiialis  n'y  peut  <avoir  lieuj 
qu'après  la  conclusion  d'un  Refuttat,  par  ra- 
port  à  quoi  périonne  ne  conteftera  à  Sa  Ma-» 
}efté  Impériale  le  Droit  de  pouvoir  lui  oter 
Vim  leghj  eh  y  refufantfa  Ratification  par  de 
certaines  circonftances,  qui  y  interviennent* 
Ceft  pourquoi  nçus  n'avons jpû  raifonoer  d'u- 
ne manière  fi  nouvelle  &  h  extraordinaire, 
mais  nous  nous  femmes  plutôt  perfuadé ,  que 
puisque  l'Eledteur  de  Mayenct  eft  abfolimient 
obligé  de  donner  connoiuance  aux  Etats,  par 
la  Diftature,  de  tout  ce  qui  eft  addreflë  à  la 
Diète  générale  (ce  que  ,  pour  plus  grande 
preuve  de  cette  vérité ,  le  très  gratieux  Re* 
îcript  Impérial  du*  12.  Février  affirme  avec 
efficace  )  il  feroit  encore  d'autant  plutôt  oblir 
gé ,  de  porter  en  délibération  ce  qui  a^  de* 
jà  etédifté  auparavant,  &  d'abandonner  en* 
fuite  à  la  Décifibn'des  Etats,-  quel  jugement 
ils  en  porteront.  ->,  Etant  d'ailleurs  bien  re* 
,,  folu  de  perfifler  toujours  dans  cette  opinion  > 
„  &  de  continuer  nos  jufles  Griefs  contre  Ai*- 
„  yence,  &  contre  fon  refus  ,  qui  noOs'règai^ 
v  de  dans  une  affaire,  c|Ui  appartiens  incon- 
y  teftablemeitt  àux:;  droite  &>  aux  privilèges 
p  d'un  Prince  de  l'Empire  y  jusque  ce-que  nous 
„  foyons  parvenu  à  obtenir  notre  Droit.  Gom- 
?)  me  nous  ne  nous  defiftërons  pas  non  plus 
3,  de  pouflêr  pro-bono  fuhUco-*qutfoh  modo  à  la 
\y  délibération  de  nos  très  Séréniffimes'  3c  Se- 
Il  réniffimes  Co-ihembres  cette  affaire  qui  eft 
„  très- importai! te  pour  nous,  8t  qui  certai»e^ 
„  ment  eft  d'une  toute  autre  nature,  quequeU 
?)  ques  malintentionnés  ne  Pont- foi*  «entendre 
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„ %  Sa  Majc&é Impériale;  afin tie  mettre  tiar^ 
„  là  notre  fupréthe  &  très  gratieux  Chef  a» 
v  fait  du  véritable  état  de  cette  affaire,  &  de 
,,  foire  connôitte  à  tout  le  monde  toutes  te* 
,,  fauflêtés^  qu'on  a  inventées  &  débitées  jus-> 
„  qu'à  'prêtent  contre  ilotis.  i 

Ni  noui  ni  pérfonne  au  niprtde  ne  discon- 
viendrons yiie:jes  Tribunaux  auflï  bien  qu<?«; 
Sa  Majeftéitftyérialey  comme  fuprehie  Jugé 
de  lŒmjjaitffi^flfe'nt  -peut-être  queiqué-chofé' 
de  ledr  Autorité  &  Euiflancé  par  le  Recours* - 
qu-oftprendÊ  di dmltia;  Quant  aux  premiers ,- 
touchant  \tic*fus  fdbftra&o*  \  ï\. eft  certain  ,\ 
jjué  les  Refoltats'de  PEmpire  aiiroient  déjà' 
parus  depuis  tonç-teifis,  fi  on  avoit  laiffë  un  K«* 
bre  eôtirs  aux  affaires,  &  fi  on  n'y  ayoit  pa$ 
porté'dès-ém^hemens  tels  qu'on  n'ena  païr 
encore  vu  arfiViôi4  dfe  p^reilsT'à  la  Diète  1  86 
toutes  te^  jrfffkijfes'  dûroierit  été  déjà' décidée* 
pro  où  cQntyw  depuis  long  téms\  &  on  nq- 
foit  f^H  dfl  ifiême-tfcms,  fi  nos  Griefs  dans  ty; 
difpùté  touchant  le  Frey-Gericbr  étoient  fon* 
dés,  ou  non  %  &  fi  on  les  devoit  renvoyer  à 
la  Chambre  împ&iate,  ou  en^dedderpai'  d'au* 
très  vefles:  Côîrirrie  auffi.fi  !nos?  prétention» 
contre  Eeff^pàrm^adt^'^x  fujèt  des  Auftr£ 
gas  Domusj  pèiuvoient  avotf  lieu  *<ni\non, rttii 
forte  que'  côs  deux  affaires'  àuroiènt  pu  être! 
déjà  dans  un  ordre  parfait,;  :; 

Quant"  Uu  fécond  article  à  favorr^  la  fon(> 
tion  de  Sa  Majefté  Impériale  xommé  fupre* 
me  Juge  âe  1 -Empire,  on  âi/ra  de  la  peine  S 
s'imaginer  (d'aùtàmqùe  Sa'M&jeité  rmpéria* 
le  peut  toujours  traite*  là-déffu$avecleHLtat*i 
lorsqu'elle  trouve  quelqae  chofe  à  rèdireàleur^ 
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Refultats)    pourquoi  elle  n'aime  pas   mieux    , 
Ipiifler  la  confolation  aux  Etats  de  l'Empire ,  dç    I 
lui  proposer  leurs  opinions,  comme  à  leur  fu-    | 
préme  Chef)  par  un  Refultat  fuivant  leurs  an- 
ciens privilèges ,  droits,  Us  &  coutumes,  par-    I 
ticuliérement  dans  des  affaires,  où,  commç 
d?ns  la  notre,  il  s'agit  abfQlumçnt  de  Legum  îm-    \ 
firli  Interprétât  tout ,    &  qui  par  confisquent    I 
ipntde  leur  nature  abftraflivè  comitiales;  & 
enfui  te,  fi  ledit  Refultat  n'étoit  pas  du  goût    I 
de  Sa  Majelté  Impériale,  rien  n  empêcherait    i 
qu'elle  entrât  avçc  Jes  Et&ts  en  Négociation    ' 

Îer  viam  confuttam  Vatri*\  à  (avoir:  pour  un  ! 
)écret  Commiflbrial ,  qu'on  remet  aux  Etats  , 
ad  diliberandum\  au  lieu  que  Sa  Majefté  Im- 
périale choifit  à  préfent  une  toute  ^utre  voye, 
<ic  fait  des  démarches  auffi  onereufes,  quefen- 
fibles  pour  les  Etats,  puisque  non  feulement 
çlles  font  très  préjudiciables  à  leurs  privilè- 
ges» &  à  leur  liberté,  mais  auffi  qu'elles  font 
bien  éloignées  d'affermir  de  plus  en  plus  le 
lien  d'une  bonne  confiance  entre  le  Chef  & 
Jes  Membres,  d'autant  que  ce.sdits  Et&ts  doi- 
vent à  préfent  apprendre  les  règles  de  leurs 
délibérations  ,  par  les  communications  ex- 
traordinaires des  Referions  impériaux  d'In- 
(trudtion,  que  la  Commiifion  Principale,  <5c 
d'autres  Miniftres  de  l'Empereur  rçfitfans  à 
Hatisbonne,  reçoivent  de  tems  en  tems.  Qu'il 
pjaife  encore  àr  Sa  Majefté. Impériale  de  confi- 
derer  d'un  autre  côté,  que  fa  fonction  de  fu-» 
préme  Juge  de  l'Empire  confifte  principale- 
ment &  magna  ex  parte  à  rendre  juitice  entre 
les  Etats  &  les  Hauts  Tribunaux  de  l'Empir 
re:  Qu'il  doit  permettre  que  les  trmsgnffiones 
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ifg««ï,dont  les  premiers  fé  plaignent  contre 
les  derniers,  foyent  examinées  &  décidées  dans 
le  forum ,  auquel  elles  appartiennent  pofitive- 
njent,  c'eft-à  dire  dans  la  Diète  générale  dé 
l'Empire,  d'autant  qull  né  s'enfuit,  ni  ne  peut 
s'enfuivre  autre  chofe  de  l'Antithefe  fi  non  que 
les  Etats  de  l'Empire  n'oferont  jamais  plus  fé 
plaindre  pour  Favenir  dès  Hauts  Tribunaux  de 
l'Empire,  quoi  qu'il  puifTé  arriver,  &  que  dé 
cette  manière  Ces  derniers  ne  connoitroientf 
plus  d'Ephores,  &  ne  feroienf  plus  obligés  à 
juftifier  leur  conduite. 

Dans  le  très  gratieux  Refcript  de  Sa  Ma-1' 
jefté  Impériale  on  avancé  par  tout ,  comme 
un  fofadement  folidé,  cette  préfuppofitionf 
îiotre  affaire  du  Recours  à  ta  Diètte  ne  peut  ni 
né  doit  pas  être  propofée.  Pourquoi  >  parce* 
qu'il  ne  s'y  trouve  aucun  grièf  ;  Mai*  lors* 
que  nous  en  examinons  les  raifons,  &  les 
arguments,  nous  n'y  trouvons  pas  d'autres 
preuves,  que  Idem  per  ldmy  à  favoir:  Il  né 
s'y  trouve  aucun  grièf  ,  pourquoi,*  parcéqu'rï 
ne  s'en  trouve  pas*  raifons  y  avec  lesquelles 
il  eft  fans  doute  très  facile,'  de  réfuter,  dé- 
fendre, &  ltatuerce  qu'on  veut.  Mais,  ttfrtt 
que  cette  manière  extraordinaire  de  raifoa- 
ner  ne  fera  pas  reçue  dans  la  Société  il  fera 
auflî  difficile  de  prouver  quelque  cho- 
fe, comme  de  réuffir  à  la  faveur  de  ces  accu- 
sations inventées  pour  mettre  obttacle  aux:  re- 
cours, à  armer  les  Etats  Catholiques  Ro- 
mains contré  les  Etats  Evangeliques.  Dans  le 
fusdit  Refcript  Impérial  on  prétend  encore* 
que  les  Hauts  Tribunaux  de  l'Empire  ont  utt 
certain  bût  confiant ,  fur  lequel  ils  règlent 
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toueg leurs  actions,  mais  que  le çva&eredes 
Recourons,  &  d^jceux  qui  leur  font  favora- 
bles ,  ne  confiite  que  dansas  vues  particu- 
lières, &  dans  une  iQcOnftapce  perpétuelle, 
Pour  preuve  de  tout  cela,  on-fe  copteote  de 
direl  Que  lorsqu'un  Etat  Catholique  entre  en 
flifpate  avec  ua  Etat  Ev^ogelique,  &  que  le 
"    '   '"  *  "  "  '  ~     '  '     on 

ont 


tend  quil  cft  arrivé  dans  J'a§aire  de  Rocbrfort; 
que  lorsqu'un  Etat  prqtçftant,  &  un  Arche- 
vêché Catholique  fe  «cuvent  intereffés  dans 
une  caufe  juridique  d'une  même  nature,  on 
fe  déclare  plutôt  pour  le  premier  que  pour  le 
dernier;  &  enfin  >  lorsqu'un  Pforetfant  a  af- 
faire contre  un  Catholique*  op en  yeut  d'abord 
faire  une  caufe  de  Religion  \  qu'on  abandonne 
auflft  tôt  le  cours  ordinaire  de  la ,  juflice  &  les 
Tribunaux  établis  dans  l'Empire.  j:.&  qu'on 
s'addreffe  à  Tes  Ço-œembres  de  la  même  Re- 
ligion»   Il  eft pourtant  certain,  que  lorsqu'on 
examine  toutes  ces  pofitibbs*  &  qu'on  les  re- 
garde avec  impartialité,  il  île  s'y  trouve  rien 
jnoins  que  cp  qu'on  avance; ;,&,.  „  Qu'il  eft 
;)V  certainement  vrai ,  que  les  Hauts  Tribunaux 
to  de  l'Empire  nes'jéloignçnt  jamais  de  leur 
.iy  bût  principal*  4&  violtf  de  toutes  leurs  for- 
j»  ces  les  Privilèges  de  l'inftance  &  d'empe- 
.fc  cher  le  Recours  ad  Comble;   &  qu'au  relie 
»  les  affaires  ;  qu'on  eft  obligé  d'y  porter ,  s'y 
-.*,- trouvent  dans  la  connexion  fui  van  te:  qu« 
ces  dits  Tribunaux ,   pou*,  parvenir  d'autant 
plutôt  3t  leur  bût,  fe  fervent  de  cette  fines- 
îe:  que  lorsqu'un  Etat  Catholique  dans  un 
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Procès  contre  un  Proteftant  fe  trouvant  gre- 
vé, prend  Recours  ad  Comîtia>  &  que  fa  périr 
tion  y  eft  aprouvée  dç  tous  les  Membres  de 
tfEmpirè,  les  Etats,  Proteftans,  qui  fe  décla- 
rent  en  fa  faveur,  font  d'abord  regardés  dé 
mauvais  oeil,  &  perfecutés,  comme  il  ell  arr 
rivé  notoirement  dans  l'affaire  de  Rocbrfortj 
qu'on  y  fupprïme  d'abord  ce  Recours  *  foiis 
prétexte ^  que  la  juftice,eft  adminiftrée  fans 
égard  pour  perfonne,  fy  cpûe  toute  faveur  de 
Religion  ceffe;  larsque.déux  Etats  Protefiansr 
font  impliqués  entr'enx  dans  ces  fortes  de  dis- 
putes,* on  y  exalte  jusqu'au  Ciel  la  prétendue 
faveur,-  que  la  partie  favôrifée  doit  avoir  dans 
ces  hauts  Tribunaux ,  &,  pourquoi  >  Dans  te 
feule  vue,  de  préjudiciel  en  général  à  tôu? 
les  Recours,  qu'on  peut  prendre  à  la  Diétte  j 
au  refte  on  ne  refuie  le  Protocolle,  &  oh  ne 
retarde  les  Délibjerationfc-dans  ces  affaires  que 
pour  prévenir  &  pour\  empêcher ,  que  les 
vrais  iemimeps  des  £tat$  fur  une  telle  affairé 
ne  foyerit  découverts  au .  public,  &  que  par-là 
ces  grandes  Promettes  desTrïbunaux  ne  foyent 
découvertes;  &  epfin  r  lorsqu'un  Etat  Evan,- 
gelique  fe  trouve  fy  (in  avec  un  Etat  Catho- 
dique Rom.,  &  qu'il  prend  Recpurs  aiComitia, 
on  fe  récrie  d'abord  f  comme  fi  on  ne  vou- 
loit  pa^fouffrir,  cju'on  rende  la  même  juftioe 
aux  Etats  Catholiques  y  comme  aux  Protes- 
tansy  quoique  les  premiers,  cômpofent  fa  viufir 
grande  partie  de  la  Diètte,  Ceft  pourquoi  iîefl: 
auflî  facile  de  faire  voir  la  fauffeté  deces  impu-' 
dations,  qu'il  eft  évident ,  que  le  Corps  Evati- 
.  gelique  n'eftabfolument  pas  un  Synedrium  Ec- 
ckfiafticumi  qui  doive  traiter  des  affaires  Po- 
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litiques  -,  il  eft  auffi  abfolument  impoffihfc* 
qu'un  Grièf  de  la  Religion,  &  qu'un  Recurfus 
Status  Evangeîici  pùiflent  émoêcher  S.  A.  E- 
leftorale  de  Mayence,  de  porter  fes  Griefs 
à  l'Aflemblée  de  la  Diètte  Générale,  d'autant 
qu'il  ne  demande  autre  chofe,  fi  non  que  tout 
le  Corps  en  général  veuille  collegialement 
réfléchir  fur  ce  qu'il  a  propôfé  ex  particuU- 
ri  aux  Etats  Catholiques  Romains,  &  qifil 
leur  plaife  (aux  Etats  Proteftans)  de  traiter 
ayecles  autres  d'un  heureux  Refuïtat  unani- 
me i  Ce  qui  eft  bien  différent  de  ce  qu'on  a 
allégué  dans  lé  Re'fcript  Impérial. 

Au  relie  que  Sa  Majefté  Impériale ,  par 
'rapport  à  fa  propre  Augufte  perfonne  ,  foît 
très-éloignée  de  vouloir  faire  du  mal  à  qui  que 
ce  foit ,'  &  par  confequent  non  plus  à  nous, 
lorsque  l'oiccafion  fe  préfenteroît  de  pouvoir 
le  faire  ,  c'eft  ce  dont  on  eft  très-pterfuàdé,  & 
nous  nous  reconnoîtrions  nous-mêmes  pour 
très  coupables,  fi  nous  avions  d'autres  pen- 
féc4.  Mais  que  nous  devions  avoir  les  mêmes 
fentimens  de  nos  adveffaires  &  des  hauts  Tri- 
bunaux de  l'Empire,  puis  que  Te  contraire  pa- 
roit  avec  évidence ,  ceft  ce  cfu'il  fétoit  auffi 
injufte  d'exiger  de  nous,  que  de  vouloir  que 
nous  ou  tout  autre'  Etat  de  l'Empire  doutas- 
fions  de  l'affe&iôn  &  dès  foins  paternels  de 
S.  M.  Impériale  pour  tout  l'Empiré  j  dont  la. 
^ofterité  trouvera  certainement  des  preuvels 
très  convaincantes  pour  fa  gloire  immortelle. 
Et  comme  nous  ne  fouhaitons  rien  avec  plus 
d'ardeur,  que  de  voir  naitre  quelque  occafion 
où,  en  conformité  de  notre  très  fincere  fidé- 
lité &  de  notre  conltantefoumiffion,  témoin- 
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are  coup  d'œil  de  notre  grand  Empereur 
nous  pourrait  fervir  de  Règle,  ainfi  nous 
efpérons  d'un  autre  côté  que  Sa  Majefté  Im- 
périale reconnoîtra  très  gratieufemént  &  avec 
JUftice  l'intérieur  de  notre  cœur  véritable- 
ment germanique ,  qui  lui  éft  tout  à  fait  at- 
taché ,  &  qu'elle  confiderera  ,  combien  de 
troubles  &  d'injuftïces  nous  avons  enduré  jus- 
qu'à préfent  de  la  part  de  ks  Miniftres,  dans 
la  feule  cônfideration ,  de  ne  manquer  pas  de 
refpeft  pour  fon  Augufte  perfonne  ;  Qu'elle 
reconnoîtra  elle-même  par  la  decifion  finale 
de  notre  affaire,  lorsqu'elle  fe  fera  par  un  Ré- 
sultat de  la  Diète  générale  ,  qu'il  nous  a  été 
absolument  impoffible  de  nous  renvoyer  de  là 
Diète  générale  à  l'injufte  discrétion  du  Sei- 
gneur Juge  de  la  Chambre  Impériale. 

*,  Ceft  pourquoi  vous  aurez  à  remontrer 
„  avec  efficace  aux  autres  Ambaffadeurs  as- 
„  femblés  à  la  Diète  x  l'importance  de  cette 
„  affaire,  &  combien  l'inftrument  delà  paix 
»  &  les  Loîx  fondamentales  de  l'Empire  fouk 
„  friroient,  fi  les  Princes  &  les  autres  États 
„  de  PÊmpirè  dévoient  être  renvoyés  de  cet- 
„  te  manière  à  Limite  Comit forums  &  vousau- 
„  rez  particulièrement  à  vous  informer  en 
„  confidence  des  fentimens  raifonnables  dé 
»  nos  amis,  fur 'ce  qu'ils  croyent  qu'il  y  au- 
„  ra  à  faire  dans  cette  affaire.  Vous  leur  re- 
„  mettrez  en  même  tems  copie  deceRefcript; 
,,  &  vous  aurez  au  fefte  les  foins  convena- 
„  blés,  que  parunepropofition  iifitée,  &con- 
„  forme  aux  Loix  fondamentales  de  l'Empire* 
„  Sa  Majefté  Impériale  foit  très  humblement 
j,  informée  des  injuftes  procédures  de  ceux* 

Tàm.  XIII;  D  d  qui 


418       Recueil  Hifiorique  £A8êty 
„  qui  tachent  d'opprimer  fans  raifon  les  an- 
„  ciens  droits  &  privilèges  des  Etats  de  l'Em- 
„  pire  ,  qui  jusques  à  préfent  n'ont  jamais 
„  encore    été  con telles;    Et  fuppofé  même, 
„  qu'il  ne  s'agiroit  pas  ici ,  comme  pourtant 
yy  on  a  prétendu  jusqu'à  préfent ,  de  la  Ii- 
„  berté  des  Etats,  &  de  la  Diète  de  l'Empi- 
„  re,  mais  feulement,  fi  notre  affaire  étoit 
„  fuffifamment  qualifiée  pour  le  Recours  ai 
„  Comitia ,  en  quoi  il  paroit  qu'on  voudroic 
„  que  la  négative  l'emportât,  en  infinuant 
„  qu'autrement  on  ne  pouroit  plus  refufer  au- 
„  cune  affaire,  de  quelle  qualité,  qu'elle  pou- 
3,  rcrit  être  ;  il  ell  confiant  qu'il  n'y  a  aucune 
„  perfonne  impartiable  qui  ne  fente  combien 
„  ce  prétexte  eft  foible  &  frivole;  d'un  autre 
„  côté  il  eft  inconteftable ,  qu'une  telle  ques- 
„  tion  ne  peut  pas  être  décidée  à  la  hâte,  à 
v  Vienne,  par  le  Miniftére  Impérial,  &que 
a,  cela  n'appartient  à  perfonne^  qu'à  l'Empe- 
„  reur  &  a  tout  l'Empire.    D'où  il  fuit  ne- 
a,  ceflàirement,  qu'elle  doit  être  préalablement 
„  propofée  à  l'Empire,  &  qu'on  doit  pren- 
„  dre  fur  cela  le  Refultat  des  Etats  f  &  en  cas 
3,  qu'on  réfute  aux  Etats  de  déclarer  leurs  fen- 
„  timens,  il  feroit  certain,  ou  qu'on  fe  defie- 
9,  roit  de  leurs  vues,  &  de  leur  amour  pour 
5>  la  Juftice;   ou  qu'on  auroit  certainement 
3,  l'intention ,  de  borner  en  général  leur  li- 
j,  berté  de  pouvoir  délibérer  fuivant  la  cou- 
,,  tume  établie  fur  les  affaires  ,    qu'on  porte 
,,  devant  eux  ,  &  de  pouvoir  librement  de- 
»  clarer  leurs  fentimens;  &  de  les  priver  en 
3,  particulier  du  droit  de  pouvoir  examiner 
i,  &connoitrelescas>  qui  regardent  les  Hauts 

?>  Tri- 


H  Tribunaux  dé  TJEmplre*  &  de  qufcUe  ma- 
4i  nidre  il*  administrent  hft  juftièé,  qui  leur 
^  a  été  confiée.  Si  au  reftfe  ,  comme  on  le 
»t  prétend,  la  plus  grande  partie  de  l'Empire 
I,  désapprouve  notre  en tre!prife,&  s'il  eft  Vrai 
m  aue  nous  ne  fcffons  foutenus  que  de  la  moin- 
$>  dre  partie ,  eitfbfte  qu'on  n'a  pis  la  môin- 
3»  dre  chofè  à  crtindte  du  côté  dû  Tribunal  de 
91  J'Empire,  lorsque  cette  affaire  viendra  à  la 
•#  Délibération  ;  Nous  abandonnons  aux  fa- 
,*  ges  rëfieXionsd'un  public  irïipôrtial  *en  quel 
5)  fensop  doit  entendre  ces  expreffions.  Nous 
^  vous  Comme*  au  refte  très  gratieufemenc 
4i  affedïionnes  &c.  &c  Donné  à  Caffrt  le 
^  i6.de  Juin  1739*   " 

Guillaume,  Landgravt  de  Hcffi. 

-   A  de  Wilk$Hi%  notre  Envoyé  à  la  Diète. 

,  *  NB.  Nous  rcnvoïôns  au  Tome  fuivant  les 
„  autres  Pièces  curieufes  qui  concernent  Fin- 
„  teriéur  de  l'Empire;  &  qui  n'aiant  été  pu- 
^  bliées  jusqu'ici  qu'en  Alleman,  les  Etran- 
„  grfrs  n'ont  pu  fe  taire  Une  jufte  idée  de  ce  qui 
i9  le  pâflc  à  la  Diète  de  Ratisbonne.  Nous 
^  aurons  foins  à  l'avenir  de  choifir  les  plus 
»  intereftaoceë  dans  le  grand  nombre  qui  po- 
»  roiffem  tous  les  jours*  fur  les  dlfëfens  inté- 
-»  r*t*  &  fur  les  Prétentions  des  Etats  re$e«- 
,>  tifs  de  l'Empire  les  uns  contre  les  autres. 

,r  L'Empereur  a  envoyé  à  la  Diète  un  Dé- 
,*  crèf  de  cmtoiffîûH  pour  lui  communiquer  Je 
h  Traité  Connu  fous  le  M  dl  'Trahi  définitif, 
*  Dd  2  »  con- 
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„  conclu  à  Vienne ,  Je  18.  Nov.  1738*  entre 
,,  SaMajefté  Impériale,  l'Empire  &  le  Roi  de 
„  France.  La  négociation  de  ce  Traité  a  com- 
„  mencée  dès  le  mois  d'Oétobre  1735.  par  la 
<,,  fignaturede*  Préliminaires,  qui  mirent  fin  à 
„  la  guerre  commencée,  en  aparence,  pour 
9,  la  fucceflion  au  Trône  de  Pologne  &  réelle 
.,  pour  les  intérêts  de  la  Cour  d'Efpagne  en 
„  Italie.    On  fait  quel  a  été  le  fuccès  de  cette 
„  courte  Guerre ,  qui  a  enlevé  la  Couronne 
„  des  deuxSiciles  à  l'Augufte  Maifond'Au- 
„  triche,  a  fait  changer  la  Lorraine  de  Mai- 
„  tre,  &  a  donné  lieu  indirectement  à  la  Guer- 
r  re  entre  la  Porte  &  la  Rufïîe  dans  laquelle 
„  l'Empereur  a  été  entraîné.  Mais  notre  Pos- 
„  térité  feule  en  fcntira  toutes  les 'fuites,  puis 
.„  que  de  cette  guerre  le  renverfement  total  de 
„  l'ancien  Syltéme,  qui  avoit  fi  longtems'main- 
„  tenu  entre  les  Puiffances  de  l'Europe  un  uti- 
„  le  &  necefTaire  équilibre,  qui  a  fouffert,& 
9,  fouffrira  encore   davantage  dans  la  fuite, 
„  fuivànt  toutes  les  aparences  ,  tant  par  un 
„  trop  grand  accroiflement  de  forces  d'un  cô- 
,,  té,  que  par  une  Union  dont  l'Europe  ne 
„  peut  le  nromettre  les  avantages  qu'elle  ti- 
„  roit  de  la  confervation  de  l'Equilibre,  qui 
„  parroiflbit  avoir  été  bien  affermi  par  les  ar- 
„  rangemens  pris  pendant  la  Régence  du  feu 
.„  Duc  d'Orléans ,  qui  avoient  étouffé  toutes 
9,  les  femences  de  jaloufie  qu'avoit  laiflë  lafib- 
„.  taie  Paix  d'Utrecht*    Quoiqu'il  en  foit  le 
„  srand  Minittre  qui  gouverne  aujourd'hui  la 
-„  France  a  profité  en  habile  politique  des  cir- 
,,  confiances ,    pour  étendre  les  bornes  du 
„  Royaume,  &  réparer  ce  que  la  fatalité  des 

9,  tenu 
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„  tcmsavoit  arraché  à  Louis  XIV.  &  à  Philippe 
„  V,  tant  à  Utrechtqu'à  Bade;  enfor te  qu'en 
,,  lifant  les  Traitez  conclus  dans  ces  deux  Con- 
,<  grès ,  &  jettant  les  yeux  fur  la  fituation  pre- 
„  Fente  des  deux  Royaumes ,  on  ne  trouve 
„  plus  les  conditions  des  Traitez  dans  cette  fi- 
„  tuâtion ,  ni  cette  fituation  prefente  dans 
„  les  Traitez.  Celui  qu'on  va  raporter  cor-» 
„  rige  tout  ce  que  ceux  de  Bade ,  d'Utrecht» 
„  de  Londres ,  de  Hanovre ,  de  Vienne ,  de  Se- 
„  ville  &c.  ont  eu  de  defe&ueux  ou  de  trojp 
„  avantageux  &  conftate  l'état  des  Puiffances, 
„  qui  en  font  les  parties  contractantes.  Nous 
„  n'entrerons  pas  ici  dans  le  détail  de  l'Hiftoi- 
„  re  de  la  longue  négociation  de  ce  Traité  (a). 
„  Il  nous  meneroit  trop  loin,  nous  le  refervons 
„  pour  quelque  autre  endroit  où  nous  en  par- 
„  ierons  ex  Profeffo.  Il  fùfit  à  prefent  de  cet- 
„  te  Introduction  qui  remplit  le  plan  de  ce 
„  Recueil. 

TRAITE'  DE  PAIX    ; 

JËntre  l'Empereur, l'Empire  (3  le  Roi  de 
France ,  conclu  à  Vienne  le  18.  No- 
vembre I738.       x 

Au  nom  de  la  tris-fainte  (St  iniivifibU  Trinité > 
?ere7  F/7/,  <$F  faint  Efpnt.  Ainfi  Jbtt-iL, 

SOit  notoire  à  tqus  &  chacun  qu'il  appar- 
tient, ou  peut  appartenir  en  manière  quel-^ 
conque.  La  paix  *yaat  été  heureufement  res- 
tai 
(a)  On  peut  confulteHe  Tout  XL  pag-  4^t 
jusqu'à  la  fin.     •         Pd  3 
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tablie  par  les  Articles  préliminaires  coqçlu*^ 
Vienne  le  treifiéttie  jour  d'Oftobre  de  l'anpéç 
tjtf.  &  enfuite  dûëment  ratifiez ,  eqtfç  le 
Séréniffime  &  trè^Puiffant  Prince  &  Seigneur,, 
le  Seigneur  Chartes  YL  *$b  empereur  des 
Romains,  toûjoui  Augyfte,  Roi  4e  Germa- 
nie, cPEfpagne,  de  Hongrie  &  4e  Bohême  ,". 
Archiduc  ^Autriche  *  &€t  d/une  p«ti  &  le 
$éréniffime  &très-puifl5intPrwe^  Soigner* 
k  Seigneur  Louis  XV.  Roi  t/fr-chretien  dç 
France  &  de  Navarre,  toutre  part:  l'un  &> 
Vautre  de  ,  eontnuftana  tfaet  rien  ex\  de  plus, 
fureffé,  ni  de  plus  à  cœur*  qu«de  faire  enfer- 
te  que  leurs  vues  &  leurs  fQiQi  j  pour  att&rer 
de  toutes  parts  la  tranquillité  puJWiqije,  fD  es- 
tant toutes  femences  de  bwne  &  differfcHHi ,. 
faffçnt  emhrafl&z  avec  un*  pareille  *fèfôQP,u 

rr  tous  tes  Princes  qui  étoknt  implique?  4*n; 
guerre;  &  que  ce  qu'il*  axotmt  Wtéi  d'ua 
confentement  mutuel,  fut  au  plutôt  Vm  ï 
exécution.  La  divine  Providence  a  été  pro- 
pice à  dçècopfeik  *  deffe|n*  aqfli  fafotflres, 
pui(qu*après  avoir  furmonté  toutes  difficoltez 
fuekopqoe*,  noa-reu^mçqttQU5  les  PrÎQçc* 
qui  y  étqiem  intçf  eflfez  %  oqt  dedaré  qulfe  é* 
toient  pleinement  contens  cte$  Conditions  con- 
tenues dans  les  fusdits  Articles  préliminaires, 
$  opt  concoure  de  Iwr  part  à  leur  eséçutioa; 
rhau  aùŒ  te  Ç W$  d¥  S^iqt  &nmre  Rpuipin1 
dûëment  aflèmblez  en  Diète  par  Députez,  ont 
parôlJeioem  approuvé  &  ratifié  %  par  ta  ré: 
fiiltat  du  *8.  <jhjmoU  de  M?y  de  l'aunéc  *7J*- 
les  i$ômg$  Articles  préliminaires  ;  tranfmct- 
taftt  de  plus  à  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale 
toute  faculté  Rteifle  &  «ftftërç*  4e  WW*r  de 
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même,  &  conduire ,  au  nom  de  l'Empire, 
tout  ce  qui  pouroit  paroitre  encore  à  faire, 
pour  porter  entièrement  à  fa  perfection  ou 
exécution,  l'affaire  de  la  Paix.  Après  que 
les  chofes  ont  prospéré  aufli  heureufement ,  il 
a  paru  qu'il  ne  manquoit  plus,  pour  remplir 
les  vœux  des  Princes,  tendant  uniquement  au 
but  falutaire  mentionné  cy-deffus,  que  démet- 
tre par  un  Traité  folemnel  de  Paix ,  k  der- 
nière main  à  un  ouvrage  qui  avoît  précédem- 
ment coûté  tant  de  travail:  Se  pour  cet  effet, 
de  raflembler  en  un  feul  corps,  tout  ce  qui  a 
été  arrefté  jufqu*à  prefent,  tant  entre  Iesaeux 
Contraftans,  que  par  le  confentement  des  aur 
très  Princes,  que  chaque chofetouchoit  déplus  ' 
près,  &  d'y  donner  en  même-tems  la  forme 
d'un  Traité  de  Paix  qui  ne  laiflat  rien  d'indé- 
cis; non  que  les  deux  Contraftans  veuillent 
que  les  autres  Priaces  rfayent  point  part  à  ua 
ouvrage  dont  ils  foubaitent  que  les  fruits  foient 
communs  à  tous,  mais  parce  qu'il  a  été  eiti- 
mé  qu'il  ferait  beaucoup  plus  facile  de  cette 
manière,  d'éviter  d'une  part  les  embar. 
ras  &  écueils  auxquels  un  ouvrage  auffi  dif- 
ficile elt  fujet  par  fa  propre  nature,  &  d'ou- 
vrir d'autre  part  le  chemin  à  tous  ceux  à  qui 
le  plus  folide  afferntfffement  d'une  tranquillité 
ftable  &  durable,  eft  véritablement  à  cœur; 
afin  que  venant  a  prendre  part  à  cet  objet,  il 
ne  manque  abfolument  plus  rien  à  l'accomplis* 
fement  d'un  ouvrage  auffi  defiré.  A  cet  ef- 
fet, Sa  Sacrée  Majeité  Impériale,  tant  en  fon 
nom,  qu'au  nom  du  faint  Empire  Romain,  a 
nomme  les  très-illuftres  &  très-e^cellens  Sei- 
gneurs ,  le  Sieur  Philippe  £ouis  Comte  de 
Dd4  Sin-, 
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Sinzendorff,  Treforier  héréditaire  du  faim 
Empire,  libre  Baron  d'Ernftbfuun,  Seigneur 
de  Gfoll,  du  haut  Selowitz ,  de  Poriiz,  Sa- 
bor,  MuHg,  Loos,  Zaan  &  Drqskau,  Bur- 
grave  de  Rheineck  ,  Grand-Efchanfon  héré- 
ditaire de  la  haute  Autriche,  Chevalier  de  la 
Toïfon  d'or ,  Confeiller  adluel  intime  de  Sa 
Sacre'e  Majefté  Impe'riale  &  Catholique  ,  & 
premier  Chancelier  de  la  Cour  ;  le  Sieur  Tho- 
mas Gundakre  de  Starhemherg  ,  Comte  du 
faim  Empire  ,  de  Schaumburg,  &  Waxen- 
berg  ,  Seigneur  d'Efchelberg  ,  Liechtenhag  , 
Rotenegg ,  Frey Llatt ,  Haus ,  Oberwalfé ,  Senff- 
tenberg,  Bodendorff,  Hatwan ,  Chevalier  de 
la  Tbifon  d*or ,  Confeiller  intime  âdtuel  de  S* 
Sacrée  Majefté  Impériale  &  Catholique,  Ma. 
refchal  héréditaire  de  l'Archiduché  de  la  haute 
&  baffe  Autriche*  le  Sieur  Louis-Thomas  Ray- 
mond d'Harrach,  Comte  du  Saint  Empire, 
de  Rorhau,  Seigneur  de  Staûff,Afchach,  Frey- 
ftatt ,  &  Bruck  fur  la  Leyth,  Seigneur  héré- 
ditaire de  Pranna ,  Starckenbach  ,  Wlkava, 
Stoefer,  Homile,  Boharna  &  Narpieft ,  grand- 
Efcuyer  héréditaire  de  la  haute  &  baue  Au- 
triche, Chevalier  de  laToifon  d'or,  Confeil- 
ler intime  aftuel  de  fa  Sacrée  Majefté  Impé- 
riale &  Catholique  ,  &  Marefchal  des  Etats 
de  la  Province  de  la  bafle  Autriche*  &  le  Sieur 
Jean  Adolphe  de  Metfch  Tomte  du  Saint  Em- 
pire, Confeiller  intime  adluel  de  fa  Sacrée  Ma- 
jefté Impériale  &  Catholique,  &  fon  Vice- 
Cnancelier  &  du  Saint  Empire.  Et  fa  Sarréi 
Majefté  Royale  très-Chrêtienne  a  nommé  le 
très-illuftre  &  très-excellent  Seigneur,  le  fieur 
Charles  Pierre  Gafton  de  Lcvis  dj  Lonwgne, 

Su- 
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Marefchal  héréditaire  de  la  Foy,  Marquis  de 
IVlire{)oix,  Comte  de  Terride  ,  Vicomte  de 
Girnois,  Baron  de  Montfourcat  &  de  la  Gar- 
de ,  Marefchal  des  Camps  &  Armées  de  fa  mê- 
me Sacrée  Majefté  Royale  très -Chrétienne: 
qui ,  après  avoir  confère  entr'eux ,  &  efchan- 
gé  mutuellement  leurs  pleins- pouvoir;,  ad- 
joûtez  à  la  an  du  prefent  Traite',  font  con- 
venus des  articles  fuivans. 

Article    F  r  e  m  1  1  1. 

La  Paix  Chrétienne ,  conclue  à  Viçnne  le 
troifiéme  jour  d'Octobre  de  l'année  173  y.  & 
affermie  enfuite  par  le  contentement  que  les 
autres  Princes ,  qui  avoient  pris  part  à  la  guer- 
re y  ont  donné-,  par  des  ad.cs  folemnels  en 
forme  de  déclarations,  fera  &  demeurera  per- 
pétuelle &  univerfelle,  &  elle  produira  unç 
vraye  amitié ,  &  une  eftroite  union  entre  fa 
Sacrée  Ma;efté  Impériale  &  fes  héritiers  & 
fuccefleurs,  tout  le  Saint  Empire  Romain,  les 
Royaumes  &  Etats  héréditaires,  leurs  vaflaux 
&  fujèts ,  d'une  part  ;  &  fa  Sacrée  Majefté 
Royale  très  r  Chrétienne,  &  fes  héritiers  & 
fuoceffeurs ,  vaflaux  &  Sujets ,  d'autre  part, 
pour  affermir  de  toutes  parts  le  repos  public  : 
&  cette  paix,  amitié  &  union ,  feront  confer- 
vées  &  cultivées  fi  fincercment  ,  qu'aucune 
des  deux  parties  ne  tentera  rien ,  fous  quelque 
couleur  que  ce  fait  >  au  préjudice  ou  domma- 
ge de  l'autre ,  &  ne  devra  ni  pourra  donner 
.  aucun  aide  ni  fecours,  fous  quelque  nom  quç 
ce  puifle  être,  à  ceux  qui  tenteroient  ou  vou- 
droient  faire  dommage  ou  préjudice  quçlcon- 
auç  à  l'autre  partie ,  ni  recevoir ,  -protéger  ou 
Dd  y  $<> 
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aider,  de  quelque  manière  que  ce  (bit,  les  fu-. 
jets  rebelles  ou  refradteires  ;  mais  au  contrai- 
re ,  chacune  des  deux  parties ,  procurera  vé- 
fitablement  l'utilité ,  rhonneur  &  l'avantage 
de  l'autre,  te  elles  travailleront  dans  la  fuite 
de  concert,  &  avec  une  égale  étude  &  appli- 
cation ,  à  calmer  ce  qui  pourroit  exciter  de 
nouveaux  mouvemens  de  guerre  dans  le  mon- 
de Chrétien,  &  à  concilier,  chacune  de  leur 
part,  ce  qui  paroiftra  pouvoir  contribuer  à  as-: 
fûrer  la  durée  de  la  tranquillité  générale,  non- 
obftant  &  fans  égard  à  toutes  promettes,  al- 
liances, traitez  ou  conventions  quelconques, 
faites  ou  à  faire,  qui  tendroient  au  contraire. 

Art.    II. 

Tout  ce  qui  a  été  fait  hoftilement,  à  caufe 
1 &  à  Poccafion  de  la  dernière  guerre,  en  quel- 
que lieu  ou  manière  que  ce  Toit ,  de  part  eu 
{['autre,  fera  mis  &  demeurera  dans  un  oubli 
ou  amniftie  perpétuelle ,  fuite  ordinaire  de  la 
dernière  çuerre,  en  quelque  lieu  ou  manière 
que  ce  foit,  de  part  ou  d'autre,  fera  mis  & 
demeurera  dans  un  oubli  ou  amniftie  perpé- 
tuelle ,  fuite  ordinaire  de  la  paix  ;  de  forte 
fju'Jk  caufe  ou  fous  prétexte  de  ces  chofes  ni 
d'aucune  autre,  l'un  ne  fera  &  ne  fouffrira 
pas  qu'il  foit  fait  à  l'autre,  aucun  tort,  direc- 
tement ou  indirectement ,  par  forme  de  droit 
ou  par  voje  de  fait ,  ni  dedans  ni  de  hors, 
tant  du  Saint  Empire  Romain,  des  Royaumes 
#  Etats  héréditaires  de  fa  Sacrée  Majefté  Im- 
périale que  du  Royaume  de  France:  mais  que 
toutes  5c  chacune  des  injures  &  violences  ayant 
eu  lieu  de  part  Ôc  d'autre  en  paroles,  par  é- 

crit 
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cru  ou  de  fait,  ferQntfaos  aucun  égard,  foit 
des  perfonnes  ou  des  chofçs ,  û  abfolument 
abolies,  que  tout  ce  que  l'un  pourrait,  fou$ 
ce  nom,  prete&dre  contre  l'autre,  fera  enfe- 
veli  dans  un  kernel  oubli»  &  que  tous  &  ch*. 
cyo  des  vaffaux  &  fujets  de  Tune  &  Tautrç 
partie,  feront  reftitifez  dans  le  même  état  au- 
quel its  auront  été  immédiatement  avant  Ja 
guerre,  tant  pour  les  honneurs,  lesdignitez,'  : 
les  biens  #  les  fruits  des  benfice*  ecclefialtt- 
çjues>  depuis  le  tems  auquel  les  lettres  de  ra- 
tifications des  articles  préliminaires  ayant  été 
mutuellement  échangées,  la  Paix  a  dû  Stre  • 
regardée  pour  entièrement  conclue  entre  ft 
Sacrée  Majefté  Impériale  &  fa  Sacrée  Majeifé 
Royale  très^Chrênenne,  faus  qu'il  puUTeîtrç 
nuifible  ou  préjudiciable  à  aucun  d  eux  *  dTa- 
yoir  fuivïTun  ou  l'autre  parti;  les  prîfon- 
piers  de  guerre,  s*U  y  en  avoit  encore  quel- 
que^uns  •  devant  pareillement  être  mis  en  li- 
berté ,  (ans  rançon.  Cette  même  amniftfe, 
n'aura  pas  moins  lieu  par  rapport  aux  Alliez  : 
do  l'un  ou  l'autre  des  Contrains  %  k  com- 
mencer pareillement  autcms  auquel  les  condi- 
tions 4e  la  Paix  auront  été  fortifiées  de  leur  * 
confentement  ;  &,  Ton  mettra  ftns  retarde- 
ment à  exécution  cette  amniftie,  §11  refte  en- 
core quelque  chofe  à  faire,  à  cet  égard*  pour 
y  fatisfeiré  entièrement,  en  quelque  lieu  que 
cepiiiffeêtrfc 

À*  x,    KL 

Les  traitez  de  Paix  de  Weftpjialîe  >  de  *£- 
megue,  de  Ryswick  ?  de  Bade,  &  celui  ap- 
pelle vulçakonept  la  Quadruple  AlliMice,  oon- 

■  cto 
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clu  à  Londres  le  2.  Août  171 8.  feront  la  ba- 
fe  &  le  fondement  4e  la  prefcnte  Paix;  c'eft 
pourquoi,  dans  les  chofes  qui  n'ont  point  été 
changées,  foit  par  les  articles  préliminaires  de 
laPaix ,  lignez  a  Vienne  le  tnâfiémejour  d'Oc- 
tobre de  Tannée  173?.  &♦  ratifiez-enfuite  au 
nom  du  Saint  Empire  Romain ,  foit  parla  rè- 

5;le  établie  le  11.  Avril  de  Tannée  17 $é.  pour 
eur  exécution,  foit  par  la  convention  faite  cn- 
fuite  le  28.  Août  de  cette  même  année ,  fur 
la  fixation  d'une  autre  époque,  que  celle  qui 
avoit  été  d'abord  convenue  pour  la  ceffion  du 
Duché  de  Lorraine,  la  teneur  des  traitez  fus 


Quant  aux  points  des  traitez  fervant  de  ba- 
fe  à  la  prefente  paix ,  4ont  la  teneur  a  été 
changée  ,  tant  du  consentement'  mutuel  des 
contraftans,  que  du  confentement  de  ceux  qui 
y  étoient  intereflbz;  ces  mêmes  conventions, 
dont.il  eft  fait  mention  dans  Tartîcle  précè- 
dent, fuffifent  pour  en  donner  une  pleine  con- 
noiflance,  &  par  cette  raifon  elles  font  infé- 
rées ici  de  mot  à  mot. 

ARTICLES  PRELIMINAIRES. 

Sign*%  à  Vienne  entre  U  Roi  <?  VEmùereur  le 
2.  OBobre  i>3v(<0 

(*)  On  en  trouve  les  7  Articles ,  raportex  ici, 
4aus  le  Tom.  X.  de  ce  Recueil  pag.  519.  ï  la 

fui- 
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$*  enfuit  la  note  des  Terres  Imf  criâtes  des  Léngbes. 


1.  Rocchetta  dcl  Ta- 

naro 
*.  Rocea  d'Arazzo. 
3.  Mombercelli. 
'.  4.  Vincio. 
y.  Caftel  nuovo  di 
Calca. 
"  6.  Bozzolafco. 

7.  Albarctto. 

8.  Sertavalle. 

9.  Fcifolio. 
10.  La  Niella. 
fr.S.  Bcnedetto. 

12.  Monte  Chiaro. 

13.  Mioglia. 
14*  Prunetto. 
iy.  Levico. 

16.  Scaletta. 

17.  Menufilio. 

18.  Brovida.- 

19.  Carretto. 

20.  Cencio. 

21.  Rocchetta  ddCen- 
cio. 

'22.  RoccaGrîoudda. 

23.  Taiolo. 

24.  Spinola. 

25.  Capiata» 


26.  Fraocavilbu 

27.  BidÎQ. 

28.  Montaldi. 

29.  S.  Chriftoforo. 

30.  Carofia 

31.  Bardinetto. 

32.  Baleftrino. 

33.  Nazino. 
34.-Caprauna. 
35*.  Alto. 

36.  Amafco. 

37.  Lovanio. 

38.  Rezzo. 

39.  Cefio. 

40.  Teftico. 

41.  Garlenda. 

42.  Paflavenna. 

43.  RoflL 

44.  Duranti. 
4J.  Stalanello. 

46.  S.  Vineenzo. 

Terres  dont  Sa  Mdjejli 
foffede  une  f ortie. 

47.  Morra.    lamottié. 

48.  Belvédère,  un  tic* 

49.  MornefcLamoitié. 

50.  Cai- 


fuite  de  l'Art.,  Vll^  fe  trouve  dans  le  Triité  la 
Lifte  des  fiefs.  . 


'43°      Atc*eilHiJ}»rïfiud'Jâ«ti 

jO»    ^bIiO*  "y  Il  *  a  «le  nias  la  terre 

St.  Roocherou    £ ^SJ    de  frotta*, !*<!«& 

<2.  VianarollO.    i  le  priVa  pas  encore  pu 

J3.  MeUCiimO.    Y  jSifclé,  aaaqui  die 

J4.  COflcria»  ï  appartient!  fc  au  cas 

5$-.  Piodio*        ^umoitii  jf**  fcfcJft-J1 

ix   n;*r  )«*  s*      f  mudxa  suffi  la  com- 

57.  AquafrtddaJ  L'on  ftit  ^mar^r 

qu'U  y  à  ^uafrc  ha- 
meaux qui  he  folit  Que  des  dépendances  des  territoires 
du  Cairo  8c  de  Miïefinto ,  de  gui  foi*  Compris  dans 
cette  lifte ,  cbmffle  de»  Aires  principale** 

AnfitLE    SepUI1 

Sa  Majeftd  de  toutes  les  Ruffies.  &  SaM*- 
~jefté  le  Roi  Augufte  feront  confluer»,  en  ce 
qui  régarde  les  affaire  de  Pologne,  comme  par- 
ties principales  conutt.ftantes ,  &  invitées  i  com- 
me telles,  au  futur  congrès,  &  y  admifesaul 
conférences  relatives  à  leurs  interefts. 

On  terminera  ledit  congrès  le  plutôt  que  fai- 
re fe  pourra)  en  n'y  admettant.quc  les  matiè- 
res qui  regardent  immédiatement  ks  parties 
belligérantes*  , 

Comme  les  conjonctures  prefentes  n  ont  pas 
permis  qu'avant  la  concluûon  des  articles  pré* 
liminaires ?  Sa  Majefté  Impériale  ait  pu  .rece- 
voir l'agrément  &  le  confemefneat  de  TEmpi- 
ref  fur  tout  ce  où  il  eft  intereffe,  dHe  tachera 
de  l'obtenir  fuivant  Tufage  établi  dans  PËùi- 
pire,  le  plutôt  qu'ijfcra  poffible.  .*• 

Le  prefent  article  aura  la  même  force  que 
s'il  étoit  inféré  mot  à  mot  dans  les  articles 
préliminaires*  F <u t  à  Viçtçp,  ce  troisOc- 
tobremil  fept  cens  trente-cinq.  ,. ,    . . 

(L.S-) 


Négociations ,  Mémoires  (3  traitez.  45* 
(I»'S.)  Philippe-  (L.S.)  Jean-Bap- 
Louis  Comte  de  tiste  de  la 

SlNZENDORFF.  BaUNÉ. 

ARTICLE    SEPARt'PltEttlÊRi 

Comme  dans  les  titres  employez  *  foitdafts 
les  pleins  pouvoirs,  foie  dans  les  articles  pré- 
liminaires, quelques-uns  ne  font  pas  reconnus 
de  part  &  d'autre,  il  a  été  convenu  que  ces  ti- 
tres ne  donneront  aucun  droit,  &  ne  cause- 
ront aucun  préjudice.  Et  le  ardent  article  fe- 
paré  aura  même  force  que  s'il  étoit  inféré  mot 
*  mot  dans  les  articles  préliminaires*  Fait  à 
Vienne*  le  trois  Ofiobre  mil  fept  cens  trente- 
cinq. 


B.   T 


iclê    Sépare*    il. 


Les  prefens  articles  préliminaires  ayant  été 
compoiez  &  rédige*  en  langue  françoife>  con- 
tre l'ufage  ordinairementobfervé  entre  Sa  M*» 
jefté  impériale  &  Sa  Majefté  très-Chrêtienné, 
cette  différence  ne  pourra  être  alléguée  pour 
exemple,  ni  tirer  en  confequence,  ou  porter , 
préjudice  en  aucune  manière ,  à  qui  mie  ce 
foit;  &  l'on  fe  conformera  à  l'avenir ,  a  tout 
ce  qui  a  été  obfervé  jusqu'à  prefent  dané  des 
femblables  occafions,  &  nommément  dans  le 
congrès  ou  traité  général  à  faire*  le»  prefens 
articles  préliminaires  ne  Iaîflant  pas  d'avoir  la 
même  force  &  vertu  que  s'ils  étoient  en  lan- 
gue latine:  &le  prefent  article  feparé  aura  oa- 
reillement  la  même  force  que  s'il  étot  inféré 
mot  à  mot  dans  les  articles  préliminaires* 

Fait 
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Fait  à  Vienne  les  trois  Odlobre  mil  fept  cens 
trentednq. 

(L.S.)  Philippe-     (L.S.)  Jèan-Bap- 
JLouis  ComteDE  tiste  de  la 

SlNZENDORFF.  ,   BAUNE. 

Convention  fignée  à  tienne  entre  P Empe- 
reur (3  le  Roi,  le  il.  Avril  1756.  fur 
V exécution  des  Articles  Préliminaires. 

Au  nom  de  ta  Trh-fainte  Trinité)  du.  Pw* ,  <$ 
du  Fils>  &  du  Saint-Effrit.     Ainfi  foit-il. 

SA  Majefté  Impe'riale  &  Sa  Majefté  Très. 
Chrétienne,  animez  d'un  defir  égal  d'af- 
fermir de  plus  en  plus  la  bonne  intelligence  & 
amitié  rétablies  entr'elles^  fi  neceflkirespour 
le  bien  de  la  Chrétienté,  &  d'aflurer  folide- 
ment  un  parfait  repos  en  Europe,  loin  de  fe 
borner  à  lacefTation  des  hoftilitez  établies, dé- 
clarent qu'elles  veulent  procéder,  auffi  promp- 
tement  qu'il  fera  poffible,  à  Peffeftuauon  des 
conditions  de  paix  ftipulées  par  les  Articles  Pré- 
liminaires, fignez&  ratifiez  de  part  &  d'autre  : 
Et  voulant  à  cet  effet  agir  dans  un  concert 
parfait,  elles  font  convenues  des  Articles  fui- 
vans. 

Article    Premier. 

Sa  Majefté  Impériale  &  Sa  Maîefté  Très- 
Chrêtienne  confirment,  autant  que  befoin  fe- 
roit,  la  convention  fignée  à  Vienne  le  y.  du 
moispafle,  par  leurs  Minières  refpeftifs  5  con- 
cernant les  contributions  &  toutes  autres  im- 
pofitionsdu  côté  de  l'Allopiagne,  Scltipulafit 

le 
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fêtons  auqueUes  Troupes  de  Sa  Majefte'Très* 
Chrétienne  ferptireroientdu  Plat-Pays  de  l'Em* 
pire,  ladite  Convention  fera  cenfée  avoir  la 
même  forme  que  fi  elle  étoit  inférée  ici  mot  à 
mot.' 

A  it  t.    II. 

L'Empereur  &  le  RoiTrès-Chrêtien  neper* 
mettront  p3s  qije.  leurs  Troupes  exigent  de 
nouvelles  impositions  ou  contributiorisdesE- 
tats  neutres  en  Italie;  &  fi,  contre,  leur  defir» 
ils  etoient  obligez  d'y  laiffer  encore  quelques- 
unes  de  leurs  Troupes,  elles  s'abftiendront  de 


enfê 

la  même  force  que  s'il  e'coit  inféré  ici  mot  à 
mot*  &  s'il  manquoit  encore  quelauè  chofe  à 
fa  parfaite  &  entière  exécution,  dans  tout  ce 
qu'il  contient ,  elle  aura  fon  effet  au  plutôt 
pqfljbte. 

Les  revenus  du  Milanez,  dont  k  Diana  fait 
partie,  &  les  iïxjpoûtions  faites  fur' lé  Pays 
pour  le  traitement)  h$  fourrages  &  les  quar- 
tiers d'hiver  des  Troupes,  appartiendront  à 
Sa  Majefle'  Très-Çhrêuenne,  ou  à  fes  Alliez, 
jusqu'au  jour  de  l'efehange  des  ratifications  de 
la  prefente  Convention  ;  fans  que  néanmoins 
il  (bit  permis  cCufer  d'aucune  voye  d'exécu- 
tion, pourvu  qu'il  ait  été  donné  caution  fuf- 
fifante  pour  le  payement. 

On  évacuera,,  dans  le  plus  court  terme 
qu'il  fera  poffiblc,  tout  le  Milanez,  à  l'ex- 
ception des  deux  .Diftrifts  qui  doivent  appdr- 

lom  XUU  £e  tenir 


434  Rtctiéil  Biftàrique  dtjtStes , 
tenir  au  Roy  de' Sfaf daigné,  efi^ertn  des  Pré- 
liminaire!*:cçttewhcuatibit  ne  'tiônrra  êrretiif- 
fèrée  pif.  V&lï'  lé  ttrrtte*  dé'  ira  'femaines ,  à 
éompteh  derçbdr-de  Tcfahàtigë  3er  ratifications 
de  la  prefente  Convention. 

Dans  le  même  temsT  le  Roy  de  Sardaigne 
demeurant  çn  pofleffioh  desdits  deux  Diftrigts, 
pfendrarâuffl  celle  de  tout.ee  qui  èft  ftipulécn 
ft(  faveur  dans 'le  quatrième1  Article  des  Préli- 
ininaires. 

r  Poljr  ce  qui  regarde  le  traitement  des  Trou* 
jfes  JuFàtf  k  leqr  entière  Retraite ,  les  Géné- 
raux refjpcftifc1  auront  ordre  de  s'entendreen- 
fembte  fur.  cela,  d'une  martfëré  à  pourvoit  en 
même,téms  *uf6ubgementdul\iys&  à  la  con- 
tervatiori  dèsTroupçs,   11^ ne  fera  commisau- 
cun  excès  daqi  lefmtslftjs,  *ni  riëa,innôvë,flt 
les  Pt^céfe  fëttnt  remiffes'  avec  PartUleriequi  y 
a  été' trouve*;  &  fî^ttéiine  avoit  été  tram- 
portée  ailleurs ,'  elle  fera  rèffttuééftir  le  champ. 
El  à  l'égard  des-  autres  fltys<quï  doivent  ap- 
partenir à  Sa  Majefté  Ijajtrériple ,  ou  dàns.ks- 
*quels  die  foïtmettre  déstSàrtiifons,  il  n'y  fe- 
ra non  plus  commis^ticpriiiéîècës,  ni  rîen  in- 
nove ;  oc  rèvàcuatiôn  *s*ejb  ftf  a  examinent , 
dans  tes  termes  qui  autant:  été  pu  feront  con- 
venus par  les ^'Gçnerau^jrcfpeftlfs,  en  confe- 
.querice  dës\lëdaratioris\dd  Sa  MajelW  Impé- 
:  ïiale  fSc  de  Sa  Majefté  ^rësrChrêtiénnè,  du  30. 
janvier  de  fa  prefente  année,  lesquelles  decla- 

*  rations  feront  cenfèes  faire  partie  de  la  prefen- 
te Convention. 

L'on  he  tournera  aucups  dbeumens,  pa- 
piers, écrits  hi  archives ,  concernant  les  Pays 
.  qui  doivent  revenir  à  SaMajelté  Impériale; 

•  •  1  £ 
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&  û  aucuns  avoient  été  détournez,  ils  feront 
rendus  de  bonne  foi  :  &  redproquement,  fi 
quelques-uns  avoient  été  détournez,  apparte- 
nant aux  Etats  que  l'Empereur  cedepar  fcsPrX 
hminaires,  ils  feront  rendus  de  mêflîe  de  bo£ 
ne  foi. 

A  a  t.  III. 
.  Et  comme  tout  doit  marcher  d'un  pas  éeal 
on  convient  ope  les  Troupes  des  Alliez  de  Sa 
Majefté  Impériale,  quifont  encore  en  Pologne 
&  en  Lithuanie,  n'y  commettront  aucun  ex- 
ces:  qu'elles  n'y  feront  aucune  innovation  ca- 
pable de  porter  la  moindre  atteinte  aux  lobe 
&  libériez  des  Polonois,  ou  qui  ne  foit  confor- 
me à  ce  qui  eft  porté  par  les  Articles  Prélimi- 
naires: enfin  qu'elles  y  vivront  &  s'y  compor- 
teront comme  Troupes  qui  ont  à  en  fortirfbc 
feraaiaesaprès  l'efehange  des  ratifications  delà 
prefen  te  Convention ,  c'eft-à-dire ,  dans  le  même 
tems  que  tout  ce  qui  eft  convenu  d'ailleùrsdans 
les  Préliminaires,  ftraexecuté.  Etouantàia 
fubfiftance  desdites  Troupes,  jufqu'à  leurentié- 
re  retraite,  on  fe  réglera  entièrement  force 
qui  conviendra  en  même  tems  au  foulagement 
du  Pays,  &  a  la  coafervation  des  Troupes. 

A  R   T.     I  V 

Sa  Majefté  Impériale',  promet  à  Sa  Majefté 
Tres-Chretienne,  1*  parfaite  exécution ,  de  ftt 
part,  du  premier  Article  Préliminaire,  en  tous 
fes  points,  dans  te  terme  de  fix  femaines ,  à 
compter  du  jour  de  l'efehange  des  ratifications 
de  la  prefenteConvenuon, s'engage  aufli  à  fài- 
re  remettre  à  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne,  in- 
«flàouneot,  &  au  plus  tard  datisl'efpace4'un 
mois,  a  compter  du  jour  de  la.fignatore  de  la 


Ë  e  2  pre- 
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prcfcnte  Convention,  les  déclarations  en  bon- 
ne forme,  de  la  Czarine  &  du  Roi  Augufte, 
portant  non  feulement  l'acceptation  de  tout  ce 
que  contient  le  premier  Article  des  Préliminai- 
res ,  mais  encore  l'obligation  &  l'engagement^ 
qu'il  fera  pleinement  exécuté  en  Pologne,  no- 
tamment en  ce  qui  regarde  la  reconnoiffancedu 
IjUri  Staniflas  premier,  avec  les  titres  &  don- 
neurs de  Roi  de  Pologne  &  <îrand-Duc  deli- 
thuanie  ,  la  reftitution  de  fes  biens  &  de  ceux 
de  la  Reine  fon  époufe,  la  confervation  invio- 
lable des  droits  &  privilèges  de  la  République 
de  Pologne  %  &  la  fureté  pour  toutes  perfonnes, 
Provinces  oc  Villes  fans  aucune  exception,  de 
n'être  ni  moleftées,  ni  inquiétées ,  fous  prétex- 
te de  ce  oui  fe  fera  patte  pendant  les  derniers 
troubles  de  Pologne. 

Réciproquement,  l'Afte  d'abdication  du  Roi 
Staniflas  Premier,  &  les  Aftes  réciproques  des 
déclarations  de  la  Czarine  &  du  Roi  Augufte, 
feront  remis  à  Sa  Majetté  Impériale, pour  être 
délivrez  &  avoir  leur  effet  feulement  en  même 
tems  que  ce  quieft  marqué  cy-defllrs,  aura  fon 
plein  &  entier  effet. 

Art.    V. 
Seront  concertezdès-à-;prefentventreles  Par- 
ties intereflees,  tous  les  Àftes  des  cefDons  des 
Pays ,  qui ,  en  vertu  des  Préliminaires ,  doivent 
appartenir  &  refter  à  chacune  ;  pour  être  les- 
dits  Adles  délivrez  en  bonne  forme,  &  les  ces- 
fk>ns  avoir  leur  effet  dans  le  même  terme  que 
les  évacuations  auront  lieu. 
Art.    VI. 
Sa  Majefté  impériale  s'engage  d'employer  de 
bonne  foi,  tous  les  foins  poffiblcs  pour  obtenir 

dans 


Négociations^  Mémoires  (S  Traitez.  437 . 

:.d$ms  le  terme  defix  femaines,àcorçipter(iu  jour 
de  Pefchange  des  ratifications  de  la  prefente 
Convention,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut,  Je 
confentement  de  l'Empire,  en  bonne  fermé, 

•  aux  Articles  Préliminaires,  pour  tous  lespoints 
joù  ledit  confentement  peut-être  neceffàire. 
A  r  t.    VU. 
Suppofé  qu'avant  l'expiration  du  terme  de 
fîx  femaines  après  l'efchange  des  ratifications 

.  de  la  prefente  Convention,  le  confentement  de 
l'Empire  aux  Articles  Préliminaires,  pour  les 
points  où  il  peut  être  neceiïaire ,  foit  déjà  ob- 
tenu, Sa  Majellé  Très -Chrétienne  fera  éva- 
cuer dans  le  même  terme,  les  Places  de  Kehl, 
Philisbourg  &  Trêves,  dont  les  deux  premiè- 
res feront  remifes  à  la  difpofition  de  l'Empe- 
reur &  de  l'Empire ,  &  la  troifiéme  h  élec- 
teur de  ce  nom;  enforte  que  les  Troupes  de 
Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  n'y  puiffent  plus 
rien  pofTeder  ou  retenir:  mais  fi,  contre  toute 
attente,  le  confentement  de  l'Empire  tardoit 
plus  long-temps  à  être  donné ,  l'évacuation  fus- 
diteauroit  à  fe  faire  au  moment  que  la  Fran- 
ce en  feroit  afliirée. 

Art.    VIII. 
Sa  Majefté  Impériale  &  Sa  Majefté  Très- 
Chrêtienne,  fe  déclarent  garantes  dePexéciu. 
tion  de  tout  ce  que  contient  la  prefente  Con- 
vention 5  &,  en  confequence,  elles  n'agiront 
que  d'un  parfait  concert ,  fur  tout  ce  qui  pour- 
ra regarder  l'affermiffement  &  la  continuation 
de  la  Paix ,  en  même  tems  que  la  plus  promp- 
te effe&uation,  tant  des  Articles  Préliminai- 
res, que  de  la  prefente  Convention. 
JLes  ratifications  de  la  prefente  Convention, 
te  3  fe- 
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feront  efchangées  dans  le  terme  d'un  aiois,ou 
plutôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  dequoi,  Nous  Miniftres  Plénipoten- 
tiaires de  Sa  Majelté  Impériale  &  de  Sa  Majefté 
Très- Chrétienne  ,  avons  figné  cette  préfente 
Convention ,  &  y  avons  fait  appofer  les  Cachets 
de  nos  Armes,  A  Vienne  en  Autriche ,  ce  on- 
ze Avril  mil  fept  cens  trente-fix. 
(L.S.)  Philippe-  (L.S.)  La  Porte 
Louis  Comte  de  nu  Theil. 

SlNZENDORFF. 

Article  Sépare*  Premier. 

*  Sa  Mâjefté  très-Chrêtienne  ayam  faiteon- 
noître  que  nonobiiant  ce  qui  eftitipulé  au  pre- 
mier &  fécond  article  des  préliminaires,  furie 
temps  où  le  Duché  de  Lorraine  devra  fuivrele 
fort  de  celui  de  Bar,  elle  defireroit  qu'au  lieu 
de  prendre  pour  époque  la  vacance  du  grand- 
Duché  de  Tofcane,  on  la  fixaft  au  terme  delà 
prife  de  poflèffion  du  Duché  de  Bar  par  le  Roi 
Beau-Perede  Sa  Majelté  trè^Chrêtienne;  & 
Majelté  Impériale  déclare,  nonobftam  lesclau- 
fes  du  premier  &  du  fécond  article  des  Préli- 
minaires, que  le  Duché  de  Lorraine  fera  cédé 
au  Roi  Beau-Pere  deSaMajéftétrès-Chrêtien- 
ne  ;  auffi-tôt  après  la  conclufion  &  l'efchange 
des  ratifications  d'une  convention  à  cet  effet 
fignée,  foit  entre  Sa  Majefté  Impériale  &  Sa 
Majefté  très-Chrêtienne,  foit  entre  Sa  Majcfté 
très- Chrétienne  &  fon  Altefle  Royale  le  Duc 
de  Lorraine ,  &  à  laquelle  on  procédera  iaces- 
famment 

Bien  entendu  que ,  fi  l'on  ne  parvenait  à  con- 
duire cette  convention,  qu'après  le  tenu  où  le 

Roy 
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Roy  Beau-Pere  de  Sa  Majefté  tfès-Chrêtienne 
deyra  être  nui  eu,  poïfcffion  db  tjùché  de  Bar, 
fuivant'les  préliminaires  Se  la  convention  de 
Feffeûuation  fignée  cejourd'hùi ,  dont  le  pre- 
fent  article  feparé  fait  partie,  la  remife  dudit 
Duché'  de  Bar  à  cç  Prince  ne  pourra  être  dif- 
férée, ni  par  ce  nhotify  ni  par  les  difijuQions 
qui  pourraient  furvenir  fur  Pétenduô  &  les  li- 
mites duditDuché  de  Bar ,  lesquelles  feront  en- 
fuite  réglées  à  l'amiable. 

#  Art»    II. 

Le  Roi  Staniflas  entrant  en  pofleffion  des 
Duçhez  de  Lorraine  &  de  Bar,  la  prendra  de 
tout  ce  que  pofledè  le  Duc  de  Lorraine,  datte 
la  Lorraine  &  leBarrois,  appartenances  &  dé- 
pendances, foit  d'ancien  patrimoine,  acquit- 
tions ou  biens  allodiaus,  &  à  quelque  titre  que 
ce  pùifle  être  ;  à  l'exception  néanmoins  du 
Comté  de  Falcïcenflein  &  dépendances. 

Convenu  réciproquement  que,  par  rapport 
aux  différentes  enclaves  &  terres  méfiées  s|vec 
differens  Princes  de  l'Empire,  il  fera  pris,  de 
concert  avec.  Si  Mtjefté  Impériale,  de  telles 
mefures  &  arrangemens,  que  l'on  ne  laiffefiub- 
fifter  aucune  oceafionou  prétexte ,  qui  pourroit 
donner  lieu  à  troubler  te  repos  &  la  bonne  in- 
telligence réciproque.  Les  prefens  articles  fepa- 
rez  auront  la  même  force  que  s'ils  étoient  in- 
ferez mot  à  mot  dans  la  convention  d'aujour- 
d'hui. Fait  à  Vienne,  ce  onze  Avril  mil  fept 
cens  trente  Gx: 

(L.S.)  Philipfi-    (L.S.)  La  Ports 
JLquis  Comtej>B  py  Thiu. 

SlNZENDORFF. 

Ee  4  A*- 
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Article  S  b'p  a  r  r* 
La  convention  (ignée  cfejburd'huy  >  ayant 
été  compofée  &  rédigée  en. langue  françoife, 
contre  Tufagé  ordinairement  obfervé  entre  Sa 
Majefttf  Impériale  &  SaMaj^té'très-Chrêtien? 
ne,  cettedifterencene  pourra  être  alléguée  pour 
exemple,  ni  tirer  en  confequence?  ou  f>orter 
prejudiée  ep  aucune  manière!  à  qui  que  cefoit; 
&  Ton  fê  conformera,  à  l'avenir,  à  tout  ce 
qui  a  été  obfervé  JMfqu'à  prefem,  dans  des  Sem- 
blables occafions,  &  nommément  tfans  îe  trai- 
té de  Pai*  folemnel  à  faire:  la  convention  fi: 
gnée  cejourcThuy  ne  laiflant  pas  d'avoir  la  même 
force  &  ver  tu,  que  fi  elle  étoit  en  langue  latine, 
&  leprèfent  article  feparé  aura  pareillement  là 
même  force  que  s'il  y  étoit  infère  mot  à  mot. 
Fait  à  Vienne ,  ce  onze  AvrÛ  mil  fept  cens 
trente  fix. 

(L.S.)  Philippe-    (L.S.)La  Porte 
Louis  Comte  de  duThbii,. 

SlNZENDORFF. 

DECLARATION- 

Le  fouffigné  Miniftrc  du  Roi  très-Chrêtien 
auprès  de  l'Empereur ,  muni  des  pouvoirs  ne- 
xeffaires-,  déclare  qu'en  considération  &  encon- 
Jequence  des  deux  articles  feparez  delà  conven^ 
tion  fignée  aujourd'hui!  SaMaiefté  très-Chrê- 
^ienne  s'occupera  autant  que  l'Empereur ,  &a- 
gira  de  concert  avec  Sa  Majefté  Impériale,  pour 
procurer  à  la  maifon  de  Lorraine ,  tous  les 
mens ,  de  quelque  nature  qu'ils  puiffent  Cure 
dans  Je  grand-Duché  de  Tofcane  :  Que  ni  le 
Roi  Staniflas,  ni  Sa  MajelM  très-Chrêtteone, 
m  prétendront  aucune  fujettion  de  qui  le  Duc 

de 
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de  Lorraine  n'en  jpretendoit  pas  :  Qu'ils  don- 
neront toute  raflûrance  poffible  tontre  toute 
idée  de  réunions;  enfin ,  qu'ils  difpenferontle 
Duc  de  Deux-Pônt$?  de  fa  relevance  d'un  fief 
ai  Cameram.  Fait  à  Vienne  le  onze  Avril 
mil  fept  cens  trente  fix. 

(L.S.)  L4.  Pqrtk  oy  Thbil. 

Convention  entre  PEmpeteur  (3  le  Roiy 
fignée  à  tienne  le  28.  Jtouft  1736.  pour 
la  ceffion  (3  remife  aSîuelle  du  Duché  de 
Lorraine  au  Roi  de  Pologne  S tanijlas  /„ 

Au  nomdelafatntc  Trinité,  du  Père,  du  fils  (S 
du  Saint-Eftrit.    Ainfi  fiit  iU 

S  Oit  notoire  à  tous ,  que  l'Empereur  &  le 
Roi  très-Chrêtien  ayant  conclu  le  11.  du 
-  mois  d'Avril  dernier,  une  convention  &  quel- 
ques articles  feparez ,  pour  l'eflèftuation  des 
préliminaires  de  paix,  dont  Sa  Majetté  Im- 
périale &  fa  Majefté  très- Chrétienne  étoient 
convenues  le  trois  du  mois  d'O&ohre  de  l'an- 
née dernière  173  y,  il  a  été  itipulé  dans  un 
desdits  articles  feparez,  que  nonobstant  ce  qui 
eft  porté  par  lesdits  préliminaires  touchant  la 
Lorraine,  ce  Duché  fera  cedéau  Roi  Beau- Pe- 
rede  Sa  Majefté  très-Chrêtienne,  auffi  toft  a- 
prèsla  coûclufion&  lefchange  des  ratifications 
aune  convention  fignée  à  cet  effet  ;  en  confé- 
rence, Sa  Majèfte  Impériale  &  Sa  Majefté 
très-Chrêtienne  ont  authorifé  leurs  Minillrea 
refpeftifc,  qui,  en  vertu  de  leurs  pleins  pou- 
voirs, font  convenus  de  ce  qui  fuit. 

Ee  s  A  «^ 
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Article  Premier.. 
Auflkôtque,  taot  l'Empereur  que  l'Empire, 
fe  trouveront  en  poffeiTion  aftuelle  de  tout  ce 
qui,  fuivant  les  art  ides  préliminaires,  leur  doit 
être  remis  j  que  lesGarnifons  Impériales  feront 
introduites  dans  les  places  fortes  de  Tofcane, 
&  qu'on  aura  remis  à  Sa  Majefté  Impériale  & 
à  Son  Alteffc  Royale  le  Duc  de  Lorraine,  les 
aftes  de  ceffion  &  de  renonciation ,  tant  de  la 
pot  de  Sa  Majefté  Catholique,  que  de  ia  part 
du  Roi  des  deux  Sicile?,  en  bonne  &dû£  for- 
me,  le  Duché  de  Lorraine  fera  remis  auxper- 
founes  commifes  pour  cet  effet  par  le  Roi  Beau* 
Père  de  Sa  Majefté  très-Chrêtienne. 

À  E  T.      II. 

Le  Roi  Bcau-Pere  de  Sa  Miette  très-Ctoê- 
tienne ,  entrera  dès  lors  en  pofleffion  de  tout 
ce  que  Son  Alteflè  Royale  le  Duc  de  Lorraine 
pofiededms&la  Lorraine,  appartenances  &  dé- 
pendances, foit  d'ancien  patrimoine ,  acquit- 
tions oo  biens  aliodiaux ,  &  à  quelque  titre 
quecepuifie  être;  à  FexceptioD  néanmoins 
du  Comté  de  Falckenftcin>apî»rtcnvjces& dé- 
pendances: le  tout,  dans  le  même  état  qull  é- 
toit  pofîedé  par  Son  Altefle  Royale  le  Duc  de 
Lorraine,  au  jour  de  Pefehftnge  des  ratifica- 
tions de  préliminaires,  &  pour  être,  immé- 
diatement après  le  décès  du  Roi  Beau-Pere  de 
S*  Majefté  très-Chrêtienne,  réuni  en  pleine 
wopriaé&  fbuveimneté,  &  à  toujours,  à  la 
Couronne  de  France. 

Art.    III.  . 

Comme  pur  les  déclarations  que  Sa  Majefté 
très-Chrêtienne  a  faites  pendant  tout  le  cours 
de  1a  négociation  qui  a  précédé  &  fuivi  lacoo- 

clufion 
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clufion  des  préliminaires  arreftez&  lignez  le  3* 
Octobre  173 $.  elle  a  donne' à  connoître,  qu'au 
moyen  de  la  ceffion  faite  de  toute  ce  que  pos- 
fede  Son  Altefle  Royale  le  Duc  de  Lorraine, 
dans  la  Lorraine  &  le  Barrais,  appartenances 
&  dépendances,  foit  d'ancien  patrimoine,  ac- 
quittions ou  bien  allodiaux ,  &  à  quelque  ti- 
tre que  ce  puifTe  être,  elle  ne  cherche  point 
de  titre  pour  entrer  dans  les  affaires  de  l'Empi- 
re ;  que  fi  même  il  y  avoit  quelques  portions 
de  terre ,  dont  la  poffeffion  faffe  ombrage  à 
quelques  Princes  voifins,  parce  qu'elles  feroient 
enclavées,  on  verroit  enfiiite  à  s'accommoder 
fur  cela  à  l'amiable:  &  comme  il  1  été  ftipuié 
en  outre  par  le  fécond  article  feparé,  fignee  à 
Vienne  le  1  u  Avril  de  la  prefente  apnée ,  que, 
par  rapport  aux  différentes  enclaves  &  terres 
méfiées  avec  differens  Princes  de  l'Empire,  il 
fera  pris,  de  concert  avec  Sa  M  a jefté  Impéria- 
le ,  de  telles  mefures  &  arrangemens,  quei'on 
ne  laide  fubfifter  aucune  occafion  ou  prétexte 
qui  pourroit  donner  lieu  à  troubler  le  repos  Se 
la  bonne  intelligence  réciproque  ;  Sa  Majefté 
Impériale  &  Sa  Majefté  très-Chrêtienne  font 
convenues  de  nommer ,  pour  cet  effet ,  des 
Gommiffaires,  dans  l'efpace  de  deux  mois,  à 
compter  du  jour  de  la  fignature  de  ia  prefente 
convention  ;  lesqjtels  Commiflaires  auront  à 
concerter  les  moyens  (fatfurer  l'effet,  tant  des 
principes  demeurez  fixez  entre  les  parties  con- 
tractantes, que  de  la  ceffion,  tdle  qu'elle  té 
trouve  définie  cy-deffus,  &  par  conséquent, les 
plus  propres  à  prévenir  par  les  précautions  ne- 
ceflàires,  tout  ce  qui  pourroit  donner  de  Tm- 
quktude  aux  teukokes  refpeftife,  &  pour  s'ac- 

com- 
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jcommoder  à  Tamiablc  par  rapport  auxdites  en- 
claves ;  le  tout  ,  de  concert  entre  leursdite* 
Majcttez  Impériale  &  très-Chrêtienne:  ils  au- 
ront à  confommer  les  arrangemens  mie,  fui- 
vant  les  principes  fusdits,  les  deux  Cours  fe 
font  propofez,  dans  le  plus  court  terme  qu'il 
fera  poffible;en  attendant,  la  nature ,  les  droits, 
la  forme  &  l'adminiflration  de  ces  fiefs ,  ne 
pourra  en  rien  être  changée ,  &  ils  feront  ad- 
rniniiïrez  proviûonnellement ,  jufqu'à  la  con- 
fommation  desdits  arrangemens, par  les  Princes 
de  l'Empire,  avec  lesquels  Son  Aitefle  Royale 
le  Duc  de  Lorraine  les  poffedoit  par  indivis, 
ou  dans  les  Etats  desquels  ces  portions  fe  trou- 
vent enclavées  ;  fans  que  néanmoins  cette  di*- 
pofition  provisionnelle  porte  le  moindre  préju- 
dice au  RoiBeau-PeredeSa  Majelté  très-Chré- 
.  tienne,  foit  dans  l'dtendufi fusdite  delaceflîon 
.  delà  Lorraine,  (bit dans  les  revenus;  &fans 
que  par  elle  on  donne  la  moindre  atteinte  aux 
principes  dont  Leurs Majeltez  Impériale  &  très- 
Chrêtienne  font  convenues  d'avance:  l'inten- 
.  tion  des  parties  contractantes  étant  que  cette 
même  difpofition  provisionnelle  doit  être  éga- 
lement compatible,  tant  avec  ladite  étendue 
4e  la  ceffion  de  la  Lorraine ,  qu'avec  ces  princi- 
pes, l'un  &  l'autre  ayant  à  fervir  également  de 
règle  aux  Commiffairesqtfi  feront  nommez. 

Les  opérations  deçdits  Commiflaires  n'em- 
pêcheront ni  ne  retarderont  l'exécution  de  la 
prefente  convention ,  ni  la  prife  de  poffeffion 
par  le  Roy  de  Pologne  Staniflas  premier,  du 
.  Duché  de  Lorraine,  autems  marqué  ci-deflus 
.  dans  l'article  premier:  pareillement,  la  pré- 
sente convention  ne  pourra  prejudiçier  à  ce  qui 

fe- 
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fera  réglé  &  convenu  par  lesdits  Commiflaires, 
Art.    IV. 

Quoique  le  Roy  très-Cttfêtien  ait  déjà  rati- 
fié la  déclaration  fignée  le  u.  Avril  dernier 
par  fon  Minière  auprès  de  l'Empereur,  & 
dont  là  teneur  s'enfuit; 

„  Le  fouflîgné  Miniftre  du  Roi  très-Chr?- 
„  tien  auprès  de  l'Empereur,  muni  des  pou- 
„  voirs  neceflaires , déclare  qu'en  confideratiofl 
„  &  en  confequehce  des  deux  Articles  feparez 
„  delaConveption  fignéeaujourdhui,SaMa- 
v,  jefté  très-Chrêtienne  s'occupera  autant  que 
„  l'Empereur  à  la  Maifon  de  Lorraine ,  tous 
„  les  biens,  de  quelque  nature  qu'ils  piaffent 
„  être,  dans  le  Grand-Duché  de  Tofcane:  Que 
„  nileRoiStaniflas,  ni  Sa  Ma  jefté  très- Chrê- 
„  tienne,  ne  prétendront  aucune  fujettionde* 
„  qui  le  Duc  de  Lorraine  n'en  pretendoit  pas: 
3,  Qu'ils  donneront  toute  l'aflurance  poflible 
„  contre  toute  idée  de  réunions,  enfin,  qu'ils 
„  difpenferont  le  Duc  de  Deux-Ponts ,  de  fa 
„  relevance  d'un  Fief  adCameram.  FaitaVien- 
„  ne,  le  onze  Avril  mil  fept  cens  trente- ûxj 
„  (L.S.)  La  Porte  du  Theil. 

Sa  Majefté  très-Chrêtienne  la  confirme  de 
nouveau ,  en  tant  que  befoin  feroit ,  en  tous  _ 

les  Points.  

,  .  A  r  *.  V. 
Rien  n'étant  plus  jafte  que  de  procurer  à  la 
Maifon  de  Lorraine,  une  entière  fureté  à  l'é- 
gard de  ce  qui  eft  deftïné  pour  Pindemniferdu 
grand  facrifice  qu'elle  fait,  dlabandonner  fort  an- 
cien patrimoine,  il  a  été  convenu  parlefecon4 
Article  des  Préliminaires  figne£  le  3.  Oûobre 
1735*.  que  toutes  les  PUiffanccs  qui  prendront 

part 
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part  à  la  pacification,  lui  en  garantiront  la  fuo 
ceffion  éventuelle  :  en  confequence  de  quoi ,  Sa 
Majefté  très- Chrétienne  renouvelle  pour  elle 
&  fes  Succe fleurs,  dans  la  meilleure  forme,  la 
garantie  fusdite,  tant  en  faveur  de  Son  Altes- 
fe  Royale  le  Duc  de  Lorraine,  que  de  toutes 
les  personnes  qui  auroient  eu  droit  de  fucceder 
dans  les  Duchez  de  Lorraine  8c  de  Bar:  enfin , 
Sa  Majelté  Très-Chrêtienne  promet  de  j>ren- 
dre,  de  concert  avec  Sa  Majefté  Impériale, 
les  nrtefures  les  plus  convenables  &  les  plus  ef- 
ficaces ,  pour  faire  garantir  à  la  Maifon  de 
Lorraine,  la  fuccefTion  en  Tofcane  ,  par  les 
Puiflânces  qui  ont  garanti  à  ladite  Séréniffime 
Maïfon ,  par  le  Traité  de  Paix  de  Ryswick,les 
Etats  qu'elle  poUcde  aujourd'hui  ;  fans  que .  par 
la  prelènte  claufe,  la  prife  de  pofleffîon  de  la 
Lorraine ,  puifle  être  retardée  au-delà  du  ter- 
me marqué  dans  le  premier  Article  de  la  pré- 
fente Convention. 

Sa  Majefté  Impériale  s'engageant  réciproque- 
ment d'agir  de  concert  avec  Sa  Majefté%  Très- 
Chrêtienfie  ,  pour  procurer  les  mêmes  garan- 
ties de  la  pofTeflîon  de  la  Lorraine  &  du  Bar- 
rois  par  le  Roi  Staniflas,  &  de  la  réunion  des- 
dits Duchez  à  la  Couronne  de  France,  après 
le  décès  de  ce  Prince. 

Art.    VI. 

Les  droits  qui ,  dans  la  focieté  des  Nations, 
font  reconnus  &  'admis  pour  des  attributs  & 
des  appartenances  de  la  qualité  &  du  rang  de 
.Souverain,  &  non  des  poffeffions,  ne  devant 
recevoir  aucun  préjudice  ou  atteinte  de  la  Ges- 
tion des  Etats ,  Sa  Majefté  Impériale  &  Sa 
Majefté  Très-Chrêtienne  font  très-exprefle- 
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ment  convenues,  tant  de  la  confervation  pour 
la  Maifon  de  Lorraine,  de  l'u&ge  &  jouiffimce 
dés  titres,  armes,  prééminences  &  prérogati- 
ves qu'elle  a  eus  jusqu'à  prêtent,  que  de  la  con- 
fervation desdits  droite  propres  au  rang  &  k 
la  oualitéde  Souverain ,  pour  Son  Altefiè  Roya- 
le &  pour  toutes- les  personnes  qui  auroicnt  eu 
droit  de  fucceder  dans  les  Duchez  de  Lorraine 
&  de  Bar:  bien  entendu  quecette  confervation 
desdits  droits,  titres,  armest  prééminences  & 
prérogatives,  nepourra  préjudicier  àlaccffion, 
niraffoiblir  dnrien:  ni  enfin  donner  en  aucun 
teins,  prétexte,  prétention  ou  droit  à  aucune 
perfonne  de  la  Maifon  de  Lorraine,  &des 
defeendans,  furies  Etats  cédez  par SoaAitcs* 
fe  Royale** 

Art.    VIL 
Le  Roi  Très-Chrêtien  promet  &  s'engage  dt 

Byer  annuellement   à  Son  Akeffe  Royale  te 
uc  de  Lorraine,  ou  à  fes  fuceefleurs  depuis 
le  jour  de  la  fusdite  priffe  de  pofleffion  de  la 
Lorraine  par  1*  Roi  Statufias*,  jusqu'à  celai  où 
le  Grand  v  Duché  de  Tofcane  par  la  mort  du 
prefent  Poffeffeur,  appartiendra  à  la  Maifoù 
de  Lorraine ,  1&  fomme  de-  quatre  vtiUions  cinq 
cens  miîU  livres ,  monnoye  xteLorraine  *  furie 
pied  qu'elle  eft  aujourd'hui ,  ea  deur  termes 
égaux,  de  fix  mois  en  fix  mois,  qui  ne  fera 
fujette  à  aucune  réduction,  pour»  quelque  eau*» 
fe  que  cepuifleêtre^  ledit  payementde  fix  mois 
en  fix  mois,  fe  fera  exadtement  &  régulière- 
ment, &  des  fonds  dont  on  contiendra. 
A  *  t.    VI IL 
Sa  Majefté  Très -Chrétienne»  fe  chaige  dds 
dettes  *ppeilées  dettes  d'Etat,  ou  bypottaqqées 

fur 
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Air  les  revenus  des  Duchez  de  Lorraine  &  de 
Bar ,  mentionnées  dans  l'état  produit  au  nom 
de  Son  Alteffe  Royale  le  Duc  de  Lorraine ,  Se 
joint  à  la  fin  de  la  prefente  Convention  *  & 
Sadite  Alteffe  Royale  demeure  chargée,  tant 
des  arrérages  des  rentes  desdites  dettes  d'Etat» 
ou  hypothéquées  fur  les  revenus  des  Duchez  de 
Lorraine  &  de  Bar,  qui  fe  trouveront  efchûs 
le  jour  delaprife  de  poflcffionpar  le  Roi  Beau- 
Père  de  Sa  Majelté  Très-Chrêtienne,  que  de 
toutes  les  autres  fortes  de  dettes  dont  l'Empe- 
reur promet  l'acquittement  ;  de  même  que  le 
Roi  Très  Chrétien  promet  ,  après  liquidation 
faite  &  convenue ,  l'acquittement  de  ce  qui  a 
été  fourni  &  fouflèrt  parla  Lorraine,  pendant 
la  dernière  guerre  ;  &  il  eft  convenu  que  la  font* 
me  de  ce  qui  s'en  trouvera  dû  à  Son  Alteffe 
Royale,  perfonnellement,  fera  compenféea- 
vec  une  pareille  femme  des  dettes  dont  elle  de- 
meure chargée* 

Art.  IX. 
Le  Roi  Très-Chrêtien  promet  &  s'engage  de 
faire  payer  à  Madame  la  Ducheffe  Douairière 
de  Lorraine,  ou  à  fes  héritiers,  régulièrement 
&  de  la  façon  la  plus  convenable  &  la  plusfa- 
tisfaifante  pour  une  Princeffe  qui  luieft  fi  pro- 
che &  ii  chère,  les  rentes  qu'elle  a  furles£tats 
cédez,  &  qui  font  mentionnées  dans  l'état  des 
dettes  d'Etat,  produit  au  nom  du  Duc  de  Lor- 
raine ;  fans  exclufion  du  droit  qu'elle  ou  fes 
héritiers  pourroient  avoir,  de  demander  lerem- 
bourfementdu  capital,  auquel,  en  ce  cas,  Sa 
Majefté  Très  Chrétienne  promet  de  pourvoir 
bien  entendu  que  le  montant  des  intérêts  de  ce 
capital  une  fois  rembourfé,  continuera  d'être 

dé- 
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déduit  fur  la  fomme  annuelle  que  Sa  Majefté 
Très-Chrêtîenne  doi  t  payer  à  Son  Altefle  Roya. 
le  le  Duc  de  Lorraine. 

Art.    X. 
Sa  Majefté  Très--Chrêrienne  promet  pareil- 
lement ie.payementexa<3&  régulier  de  la  fom- 
me de  cinquante  -huit  mille  cinq  cens  livres» 
monnoye  de  Lorraine,  pour  les  intérêts  delà 
dot  de  cette  Princefle,  &  qui  eft  mentionnée 
dans  l'état  cité  en  l'Article  VIIL  &  celle  de 
cent  vingt- huit  mille  cinq  cens  foixante-une 
livres  fept  fols  fix  denier,  auffi  monnoye  de 
Lorraine,  pour  fon  doîîaire,  qui  demeurera 
tel ,  à  tous  égards,  que  Son  Altefle  Royale  en 
jouit  &  doit  jouir:  comme  auffi,  le  payement 
non  moins  exaft  &  régulier,  delà  fomme  an- 
nuelle de  quarante -deux  mille  huit  cens  cin- 
quante-fept  livres  deux  fols  fix  deniers,  de  la 
même  monnoye,  à  M.  le  Prince  Charles;  & 
de  la  fomme  de  vingt-un  mille  quatre  cens  vingt- 
huit  livres  onze  fols  trois  deniers  ,  de  la  mê- 
me monnoye,  à  chacune  des  deux  Princefles 
Elizabeth-Therefe  &  Anne-Caroline,  frère  & 
fœurs  de  Son  Altefle  Royale,  le  Duc  de  Lor- 
raine, pour  leur  tenir  lieu  du  produit  des  apa- 
nages &  entretiens  qui  leur  ont  été  affignez* 
Le  payement  par  Sa  Majefté  Très-Chrêtienoe, 
tant  du  douaire  fùsdit,    que  desdites  fommes 
fervant  d'apanages  &  d'entretiens ,  aura  lieu  &  ef- 
fet 9  non-feulement  jusqu'au  jour  où  le  grand- 
Duché  deTofcane,  parla  mort  du  prêtent pos- 
fefleur ,  appartiendra  à  la  maifon  de  Lorraine; 
mais  encore,  ce  cas  arrivé,  jufqu'au  tems  &  à 
proportion  que  Son  Altefle  Royale  le  Duc  de 
Lorraine  aura  à- payer  en  Tofcane  ,foit  douaire, 
Tm€  XIII.  Ff  foit 
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foit  apanages  &  entretiens,  à  des  Princeflfescfe 
la  ipaif(mdeMedicis:SaMajdtétrès-Cfar>iei>- 
ne  défalquera  de  la  fomme  annuelle  qui  fera 
payée  à  Son  Altefle  Royale  le  Duc  de  Lorrai- 
ne, tant  les  rentes  des  dettes  dont  elle  fechar- 
ge ,  que  le  montant  des  intérêts  de  la  dot ,  & 
celui  du  douaire  de  Son  Altefle  Royale  laDu- 
cheflè  de  Lorraine  douairière,  &  des  apanages 
des  Princes  &  Princefles  de  Lorraine* 
Art.    XI. 

LeRoltrès-Chrêtien  promet  que  Son  Altes- 
fe  Royale  Madame  la  Ducheflle  Douairière  de 
Lorraine ,  demeurant  à  Luneville ,  y  jouira , 
dans  une  entière  &  abfoluë  indépendance,  & 
conformément  à  fon  contraft  de  mariage  ,  du 
mime  état  dont  elle  auroit  joui  dans  le  tems 
que  Son  Altefle  Royale-  le  Duc  de  Lorraine 
ppfledant  ce  Duché,  y  auroit  refïdë;  8c  qu'a- 
vant comme  après,  la  réunion  de  la  Lorraine 
à  la  Couronne  de  France,  elle  recevra ,  avec 
tous  les  honneurs  Suraitemensdth  à  fon  rang 
de  veuve  d'un  Souverain,  ceux  dûs  à  fil  nais- 
fane*  de  Petite- fille  de  France. 
Art.    XIL 

On  eft  convenu  que  tous  les  meubles  êc  ef- 
fets mobilières  qui  appartiennent  à  Son  Altes* 
fe  Royftje,  &  qui  Ce  trouvent  dans  les  Duchei 
d«  Lorraine  &  de  Bar,  tant  ceux  appellçz  meu- 
bles de  la  Couronne,  qu'autres,  lui  feront  re- 
fervez. 

Art.    XHfc 

Les  Duchezde  Lorraine*  de  Bar,  faitpos- 
fedezpar  le  Roi  Stanifl*s,  foit  réunis  à  la  cou- 
ronne dç France ,  demeureront  fous  ce  nom:  le 
Roi  très- Chrétien  promettant  encore ,  quedans 

4e 
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le  dernier-cas*,  Us.  formeront  un-gctoVernement' 
dont  il  ne  fera  rien  dém«nbré:p»Hr  êtte  uni  i" 
d^utres.  gcùiveniemen*  * 

Lesfondàtionsfiites  en  Lorraine:  pteSbti  A|i 
telle  Royale  I*  Duc  de  Lorraine/oa-pàr^S 
predeçeffîurSjrubfifleront&  feront  rotoSSwS 
mot  fous,  la  domination  du  Roi  BeabrÈere  de  Sfc 
£?aJf ?  «^Chrétienne.,  cjnty*  la.rdûîio* 
faite  à  IaCouronnedé  France.  Sùbfifterom  « 
feront  maintenus  ferabJablemem  les  jugemens  # 
ârrefts.  rendus  oar .les tribunaux  compétent  les 
fermleges  del,l:hfe>dela.Noblefré&dù  laer* 
&fc'  'ïWMMbwRmen»,  graduations  #  cou- 
ceflwns  diionneur  faites  par  lesDucs  de- Lorrai- 
ne   m»ammentles  Privilèges*  imra«piteidft 
TOniverûy  de  Pôntrà^Mouflbqr  ^ 

Art.    XV.  v 

Lés,  Officiers  poflëdant  dés  Offices  Ifcndlik 
ne- pourront  *  fans  avoir,  mérité  un  tel-  chàffir' 
mentj  en  être  dépofTédez,  à  moins  qu'on  ne 
les  rembOurfé  en  efpeces  *.du;  prix  q^  aurdnj 
payé  pour  la  finance  desdits  Offices,    • 

Toutes  les  perfôntwjs  qui  font  aeluéjfejnûjÊ 
«tomeftiques  de  Son  Altefle  Royale  le  Duc  Re* 
gnantj  de  Son  Altefle  Royale  QOidW  la  Duk 
chefie  Douairière  de  Lorraine*  du.Sgréoiffim* 
Pcioœ  Charles  »,  &.des.Sére;nifflmes  FrUjceflè* 
frère  &  fœurs  de  Son:  AlteOe  Royale  >  jouiront 
de  toutes  les  franchifes ,  exonpûons  &  privl* 
i«ges,donc  i&  ont  jejui  jusqit'à.' prefeflt;  &  ni 
eux*  m  leucs  eafens  nez  on*  à.naac«,  ne  fettot 
poiottfajetsaui  droit  d'aubaine. 
A  a  t>  X*ïV- 
tiaptpiwi&  Chartres  coacsiuatteitalKtt 
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de  Lorraine  &  de  Bar  ,ferontremis  auRoiBeaâ- 
Fere  de  Sa  Majefté  très- Chrétienne ,  dans  le 
tems  de  laprifedepoflêffion  :  mais  ceux  propre- 
ment dits  de  famille ,  comme  contrefis  de  ma- 
riage, teftamens  &  autres,  feront  ou  laiffez, 
ou  consignez  àJa  difpofition  de  Son  Al teflc Ro- 
yale le  Duc  de  Lorraine,  en  quelque  lieu  qu'ils 
retrouvent,  &Ton  fe  donnera  réciproquement 
des  copies  en  forme,  de  ceux  qui  pourront  ê- 
tre  communs. 

Art.  XVII. 
'  Sa  Majefté  Impériale  s'engage  à  faire  remet- 
tre ,  le  jour  de  Pelchange  des  ratifications  de  la 
prefente  convention,  au  Miniftre  de  Sa  Ma- 
jefté Très-Chrêtienne  refidant  en  fa  Cour ,  l'ac- 
te de  ceffion  de  Son  AltefTe  Royale  le  Duc  de 
Lorraine,  en  bonne  &  due  forme,  des  Duchez 
de  Lorraine  &  de  Bar,  &  dans  lequel  fera  in- 
férée la  prefente  convention;  &  cet  efclaange 
des  ratifications  fe  fera  à  Vienne  dans  le  ter- 
me d'un  trois ,  à  compter  du  jour  de  la  fignatu- 
ture,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

Enfby  de  quoi,  Nous,  Miniftres  Plénipo- 
tentiaires de  Sa  Majefté  Impériale  &  de  Sa 
Myefté  très-Chrêtienne,  avons  figné  cette  pre- 
fente convention ,  &  y  avons  fait  appofer  les 
cachets  de  nos  Armes. 

A  Vienne  en  Autriche,  ce  vingt-huit  Août 
mil  fept  cens  trente-fix. 

iL.S.)  Philippe-    (L.S.)  Gundacek 
-ouïs  Comte  db         Comte  de  Star- 

SlNZENDORFF.  HEMBERG. 

(L.S.)  LouisCom-    (L.S.)  La  Porte 
tedeHAi&ACH,  du  Thhil. 

Lu 
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'  Les  dettes  de  l'Etat,  12  autres,  hypothéquées  fer  , 
,  les  Bûches^  de  Lorraine  &  de  Bar,  font.    " 

i .  Les  anciennes  dettes  d'Ecat , 
montent  à 541,908. 1. 17,  £ 

2.  Les  nouvelles  dettes  pareil- 
lement créées  à  titre  de  conftitu- 
tion,  montent  à    ....     .   4, 573, 947.  14; 

3.  Les  allions  de  l'ancienne  com- 
pagnie du  commerce,  converties 
endettes  d'Etat,  montent  à      .    208,  380. 

4.  La  dot  de  S.  A.  R.  Madame, 
qui  eft  de  900000.  livres  argent 
de  France. 

Autres  contrats  fur  l'Etat ,  dont 
les  rentes  font  à  $.  Pour  cent> 
montent  au  cours  de  France  à  tfoo, 
000.  livres,  lefquelles  deux  fom* 
mes  converties  en  argent  de  Lor- 
raine, font 1, 937.490, 

5.  11  eft  dû  pour  argent  emprun- 
té, évitions  de  domaines ,  &c.  fept 
à  huit  cens  mille  livres ,  dont  les 
interefts  fe  payent  tant  à  5.  qu'a  6. 

pour  cent       .         ...     75©*oo«. 

6.  Il  eft  dû  57286.  livres  de 
rentes ,  partie  pour  fonds  à  rem- 
bourfer ,  partie  à  fonds  perdu  ,  foit 
par  extinftion  d'anciennes  dettes 
d'Etat,  dots  accordées  par  con- 
trats de  mariage ,  &c.  L'on  peut 
compter  à  rembourfer  environ  la 

moitié  du  capital ,  cy    .     .    .  •    700,000. 

TOTAL.     •    .     ~.     8,711,716.1.  n.t 
Ff3~  La 
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La  paix  rétablie  dans  le  monde  Chrétien, 
*yam"  donc  été  'conclue  fur  *ks  ^fondemens  qui 
viennent  tfêtre  rappeliez ,  9a  S&erée  Mfojefté 
Impériale,  tant  m  fon  «opai  ^  qu'en c^lui  da 
iSaint. Empire  KoiQain,  &  Sa  Sacrée  Tttajetté 
Royale  tres-Chfêtiennej  approuvent. de  nou- 
veau toutes  &  Ubamn»  des  difp  jfitions  qui  le 
•prouvent ttons  les  conventionsànferaes  »cy-dep- 
fus;  &  elles  s'obligent  teplustforiemant  pour 
Elles.,  &. leurs  héritiers  <8c  ftrceeffears,/de;fcs 
obferverdela  meilleure-foi,  h  perpétuité;  -<re- 
nouvellant  ex£reffcTrientr  'tant  'tes  promofTes 
qu'elles  n'y  contreviendront  jimuûsien  aucune 
chofe,  direften&ënt  ni  iûdiiedtemçnt,  Se  qu'el- 
les ne  permettront  pasjiïil  y  {bit  contrevenu 
par  leurs  fujètstou  vaflaux,,  que  ces  cautions 
appellées  yulgaiœtwnt  flamandes  ,  Celles  Je 
font  réciproquement  données  for  ,tesrpoiuts  à 
remplir  Ôe  la  «parties  autres,, en  conformité 
des  conventions  iriferées  cy-tteffu6.    £t  com- 
me celles  qui  concernent,  nant  ^abdication  de 
Sa  Sacrée  Majcfté  Royale  de  Potegne  Stsmîfhs 
premier.,  &  1»  rocofinbiïfence  Mut  de^se  »mê- 
me  Prince  que  de  Sa  Sacrée  Majeltë  Royal* 
•  de  Pologne  Atfgufte  JLL.que  la  çeffion  8c  re- 
ftitqtion  des  Royaumes,,  jEtats.,/Yîlfes  &&t+> 
ces,  &  11ntr(rft^Qn,d€«  G^^nffqns  des  Trou- 
pes Impérialesnibins  les  Plaças  >£^rtesile  Tûfqa- 
jie,  ainfique:4p  .tout ia-etjé.ft»tué,plus  ample- 
ment dans  les  conventions  inférées  *cy-i*ieltus, 
ont  déjà  été«mifas  en  exécution^  tan  ^eqnfe- 
^guenceyles  çleqx  cqntrattans  déclarent  qu'ils 
en  font  »  pleinement  contens.  Quant  aux  points 
gui ,  par  rapport  à  la  maifon  de  Guaiialie  ,  & 
9  autres  objets^rçftent  ou  à  diieuter  peut-ê- 
tre 
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être ,  ou  à  accomplir  en  conformité  des  èngràe- 
mens  mutuels,  leurs  Majeftez  promettent  qu'el- 
les y  procéderont  fi  bien  &  u  équipement, 
par  les  foins  &  l'application  qu'Eues  y  donne- 
ront de  concert  que  Tonpuiflepar-là  voir  cha- 
que jour  de  plu»  en  plus ,  combien  elles  font 
unies  entrâtes  par  les  liens  étroits  de  l'amitié  & 
de  la  bonne  intelligence  pour  le  bien  commua 
4e  l'Europe*  &pour  affûrer  (on  repos. 

Art.    V. 
Quant  à  ce  qui  regarde  le  Duché  de  Caftro, 
&  le  Comté  de  Ronciglione,  Sa  Sacrée  Majes- 
té Impériale  promet  qu'elle  ne  pourfuivra  ja- 
mais la  defincameration  de  ces  Etats. 

Ait.  VI,. 
Afin  qu'il  ne  puiffe  abfolument  refier  aucun 
doute  par  rapport  à  ce  qui  a  été  ftatué  fur  lefc 
affaires  de  Pologne,  il  a  paru  à  propos  dlnfe* 
rer  dans  le  prefent  article  ,  tant  le  Diplômé 
d'abdication  de  fa  Sacrée  Majefté  Royale  de 
Pologne  Stanifias  premier,  que  les  Adles  en 
Forme  de  déclarations,  délivrez  mutuellement* 
partie  le  iy.  Mai,  &  partie  le  ij.  Novembre 
de  l'année  1736.  6c  dont  la  teneur  s'enfuit. 

A€it  d'abdication  du  Roi  de  Pologne  Sta- 
niflas  premier  ^  fignç  à  Konisberg  le  ff. 
Janvier  1736. 

STaniflas  Premier,  par  la  graêe  de  Dieti, 
Roi  de  Pologne  ,<  Grand  -  Dde  et  Ltthoa- 
nie,  de  Ruffle*  de  Pmffe,deMafoviey  deSa- 
tnogitie,  de  Kiovie,  de  Voihirrié ,  dé  Podo- 
tte,  de  Podlathie,  de  Livonié,  et  Smolenske, 
de  Spverie,  deCzermcowie.  , 

Ff  4  Les 
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Les  différentes  deftinées  que  nous  avons  é- 
prouvées  dans  le  cours  de  notre  vie,  nous  ont 
aflez  apris  à  fupporter  avec  force  &  égalité 
d'ame,  les  vicifTuudes  des  chofes  humaines,  & 
à  adorer  de  même,  en  quelque  fituation  que 
ce  (bit,  les  reflbrts  fecretsdela  Providence  di- 
vine.   Perfuadez  donc  que  la  véritable  fplen- 
deur  du  Trofne  Royal  ne  brille  que  par  les  ver- 
tus dignes  d'un  Prince  Chrétien,  &  imbus  de 
fentimens  qui  nous  faifoient  regarder  comme 
la  plus  grande  vi&oire  ,  de  n'être  point  ébran- 
lez des  coups  de  la  fortune  ennemie  *  nous  a- 
vons  confervé,  même  dans  les  premiers  fuccès 
malheureux  de  la  guerre,  la  même  tranquilli- 
té de  prit  avec  laquelle  nous  avions  vu  aupa- 
ravant les  attraits  &  les  careffes  de  la  fortune: 
lia  bunté  divine  a  depuis  couronné  cette  ferme- 
té d'ame,  par  l'événement  le  plus  glorieux , 
lors  que  comblant  nos  vœux,  elle  nous  a  unis 
par  les  liens  les  plus  étroits  avec  le  Roi  Très- 
Chrétien.  Après  cela  nous  ne  penfions  plus 
qu'à  jouir  paifiblement  de  l'heureux  repos  qu'il 
nous  avoit  procuré;  mais  étant  appelle  de  nou- 
veau, pour  régner  fur  une  nation  libre,  dans 
le  fein  de  laquelle  nous  étions  nez,  &  avions 
été  élevez,  nous  ne  nous  fommes  portez  par 
aucune  autre  raifon  à  condefcendre  aux  vœux 
de  nos  Concitoyens,  que  pour  ne  point  paroi- 
tre  nous  refufer  à  notre  Patrie.  Tout  ce  que 
nous  avons  fupporté  de  travaux ,  &  tout  ce  que 
nous  avons  efluyé  de  périls  avec  intrépidité, 
pour  foû  tenir  cette  caule,  demeurera  fans  dou- 
te dans  la  mémoire  des  hommes,  &  dans  les 
faites  du  monde.    Cependant  ces  efforts  &ces 
travaux  n'ont  pas  fum  pour  furmonter  les  ob- 

itades 
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Racles  qui  s'oppofoientàla  prospérité  de  notre 
-Royaume,  &  pour  faire  ceffer  les  maux  &les  ca- 
lamitez  fous  le  poids  desquels  la  Patrie  gémis* 
(bit,  ce  qui  nous  touchoit  &  penetroit  encore 
plus  vivement  :  c'eft pourquoi ,  ne  prenantpour 
confeils  que  ces  tendres  mouvemens  d'affeéïion, 
qui  nous  attachoient  à  l'illuftre  Nation  Polo- 
noife,  &  elle  à  nous ,  nous  avons  refolu  de 

Ç référer  le  repos  de  la  Patrie  ,  à  tout  l'éclat  du 
!Yofne,  car  l'amour  dont  nous  femmes  pêne* 
trez  pour  elle,  a  été  plus  fort  en  nous,  que 
tous  autres  fentimens:  &  nous  n'aurions  ja- 
mais pris  la  refolution  de  nous  feparer  de  cette 
Nation,  s'il  n'avoit  été  en  même  tems  abon^ 
damment  pourvu  à  la  confervation  &  au  main- 
tien  des  privilèges,  libertez,  &  droits  d'une 
Nation  qui  a  fi  parfaitement  mérité  de  nous, 
&  principalement  à  la  libre  éleftion  des  Rois. 
Les  périls  que  nous  avons  courus,  tendoient 
uniquement  à  ce  but,  c'était  auffi  l'objet  de  nos 
travaux  &  de  nos  foins,  &  l'événement  a  en 
effet  repondu  pleinement  à  nos  très-juftes  dc- 
firs,  puisque  non-feulement,  fuivant  les  Ar- 
ticles Préliminaires  de  la  Paix,  convenus  entre 
SaMajetté  Impériale,  &  Sa  Majefté  Royale 
Très-Chrêtienne,  les  libertez  du  Royaume  de 
Pologne,  &  les  droits,  biens  &  honneurs  àéi. 
Concitoyens  qui  nous  étoient  attachez ,  font 
confervez  en  leur  entier  à  tous  égards;  mais 
auffi  ,  conformément  à  ces  mêmes  Articles 
Préliminaires  de  la  Paix,  chacun  de  ces  points 
font  fortifiez  des  garanties  des  principaux  Prin- 
ces de  l'Europe  ;  &  il  a  été  pourvu  à  toutes 
ceschofes,  de  telle  forte  qu'on  ne  peut  dou- 
ter qu'elles  n'ayent  été  mifes  entièrement  en 
Ffj  fu- 
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foreté.  Comme  donc  il  n'y  a  plus  rien  à  de- 
firer  pour  la  gloire  du  Roi  Très-Chrétien  & 
pour  les  avantages  du  Royaume  de  Pologne ,  il 
nous  a  paru  que  s'il  reftott  encore  quelque  cho- 
fe  àiaire,  c'etoitque  par  un  effet  de  notre  ten- 
dre aflèdtion  pour  1?  Patrie,  nous  nous  por- 
tions à  foire  à  fa  tranquillité,  le  âcrificede 
ce  qui  nous<»ncernepeiiouneBement;  &  étant 
certainement  perfuadez  quefi  leschofes  ne  font 
pas  en  fituation  que  nous  piaffions  vivre  avec 
nos  frères,  la  mémoire  d'un  auffi  grand  facri- 
fice,  ne  s'effacera  néanmoins  jamais  de  leur 
-efprit,  &  qu'elle  aura  &  confervera  la  place 
airelle  doit  avoir  dans  ks  archives  de  la  Na- 
tion: A  cescaufes  &  autres  juftes  conûdera- 
lions,  de  notre  volonté  pleine  &  abfokrë,  & 
avec  une  entière  liberté,  nous  avons  refolu  de 
céder  &  renoncer  au  Royaume  de  Pologne, au 
Grand-Duché  de  Iithuanie,  &  aux  Provinces 
de  leur  dépendance  ;  comme  auffi  à  tousdraits 
&  prétentions  qui,  foit  par  le  droit  de  nome 
élection ,  foit  par  tout  autre  titre  quelconque, 
nous  appartiennent  ou  peuvent  jamais  apparte- 
nir fur  ledit  Royaume,  le  Grand -Duché  de 
Iithuanie,  &  les  Provinces  de  leur  dépendan- 
ce; &  en  confequence,  dWoudre  touslesor~ 
dresdela  Republique  de  Pologne,  &  tous& 
un  chacun  des  Habitans  de  Pologne  &  de  Ii- 
thuanie, de  l'obéïflànce  &  ferment  qu'ils  nous 
avoient  prêtez.  Comme  en  vertu  du  prefeat 
Diplôme,  nous  cédons  &  renonçons  en  lafor- 
me  la  plus  folemnelle,  &  la  plus  valide  que  (ai- 
re ie  peut,  de  notre  propre  mouvement,  de 
notre  plein  gré,  &  (ans  là  moindre  violence  ni 
contrainte,  au  gouvernement  &  à  tous  droits 
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,  éctpretemions  qui  nous  appartiennent ,  ou  qui 
peuvent  jamais  nous  appartenir  par  quelque 
eaufe  quecefoit ,  fur  le  Royaume  de  Pologne, 
.JeGrand-Oucbé  de  Lithuanie,  &  lesProvin- 
ces  «de  leur  dépendance*  abfolvant  tous  les  Or- 
lires  &  Membres  de  la  (République ,  de  l'obéis- 
iànce  &  du  ferment^u'ik  nous  avaient  prêtez; 
&  «de -même,  conduits  par  l'amour  de  la  Pa? 
.tjûe,  tic  mettant  en  arrière  la  confideration  de 
jiqs  propres  avantages,  nous  avons  été  princi- 
.palement  occupez  du  foin  d'y  ramener  un  ver 
,pos  {table  ;  nous  ne  fouhaitoos  auffi  rien  davam- 
Jâge,  que  de  voir  nos  frères  &  concitoyens, 
•dépofaot  toutes  .haines  &  jalouûes  que  cepuh- 
ie  être,  «ifrçpreflar  &  enrçployer  tous  leurs  ef- 
forts, afin  que  touêes  femenGes  quelconques  de 
^iiffentiens  étant  «otées,  la  paix  &  vraye  union 
Se  *etabliffe  &  fe  perpétue  dans  ce  Royaume 
libre:  ç'eit  à  quoi  noi^s  les  exhortons  le  plus 
/ornement  qu'il  aaaus  «cft  poflàble,  tous  en  ge- 
d&eral  &  çn  particulier,  ne  voulant  dans  MuL 
4e  laitier  ipaftcr  aucune  occafion  4e  leur  f  rou- 
mar  par  des  «ffete  multipliez  &  convaincant, 
jegxtxg  iûenv^Uanoe  Royale.  Donné  à  Konis- 
fber$,  «a  Carnée  mil  fept  cens  trente-fix,  le 
viiigt-fqptiéme  Janvier*  U.  tcoiGéme  année  4e 
jKttfleRqgne. 

$T  A'Vl&LAfiJLQr*     ,*      (L-S.) 

ABefignce  à  Vienne  au  nom  du  Roiy  le  l$\  May 
rjr$6.fur  ex  qui ,  dans  h s  articles  préliminaires^ 
spneernort  les  affaires  de  Pçlegne* 

COmme  il  auroit  éié  conclu ,  figné  &  rati- 
fié entre  l'Empereur  &  le  Roi  très-Chrê- 
tïeoj  ttrttû*  «stick*  préliminairçs  de  paix , 

dpnt 
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dont  ils  fe  font  déclarez  entièrement  contens, 
&  portant  entrtttitres  chofes,  que  le  Roi  Sta- 
niflas ,  çonfervant  les  titres  &  honneurs  de  Roi 
de  Pologne  &  de  Grand-Duc  de  Lithuanie ,  ab- 
diquera ;  que  le  Roi  Augufte  fera  reconnu  Roi 
de  Pologne  &  Grand -Duc  de  Lithuanie;  & 
que  Sa  Majefté  de  toutes  les  Ruffies,  &  Sa 
Majefté  le  Roi  Augufte,  en  ce  qui  concerne 
les  affaires  de  Pologne,  feront  regardez  com- 
me parties  principales  contractantes:  Nous  fous- 
fignez,  Miniftre  du  Roi  très-Chrêtien  auprès 
de  l'Empereur,  muni  du  pouvoir  neceffaire, 
déclarons  que  Sa  Majefté  très-Chrêtienne  con- 
firme, en  tant  que  befoinferoit,  les  points  cy- 
deflus  exprimez ,  &  que  de  fa  part  ils  feront  en- 
tièrement accomplis  dans  l'efpace  de  fix  femai- 
nés,  à  compter  du  jour  de  la  prefente  déclara- 
tion, fpecialement  que  Sa  Majefté  le  RoySta- 
lûflas  çonfervant  les  titres  &  honneurs  de  Roi 
de  Pologne  &  de  Grand -Duc  de  Lithuanie , 
abdiquera;   que  le  Roi  'Augufte  fera  -dans 
le  même-terme  &  à  toujours ,  reconnu  Roi  de 
Pologne  &  Grand-Duc  de  Lithuanie,  tant  par 
le  Roi  très-Chrêtien,  que  par  leRoiStaniflas; 
Se  que  Sa  Majefté  très-Chrêtienne.  regarde  Sa 
Majefté  de  toutes  les  Ruffies,  &  Sa  Majefté  le 
Roi  Augufte,  pour  parties  principales  contrac- 
tantes ,  en  ce  qhi  concerne  les  affaires  de  Po- 
logne. 

En  foi  de  quoi ,  Nous  avons  figné  la  prefen- 
te déclaration,  &  l'avons  munie  du  cachet  de 
nos  armes;  Fait  à  Vienne,  ce  quinzième  May 
mil  fept  cens  trente-fix. 

(L>  S.)  La  Eorte  dv  Theil. 
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A&e  figni  a  Vienne,  au  nom  de  la  Clarine,  U 
lj.  Mai  1736.  fur  de  qui  ,  dans  les  articles  pré' 
liminaires,  concernât  les  affaires  de  Pologne. 

COmme  certains  Articles  Préliminairescon- 
tenant  des  conditions  de  paix ,  ont  été 
communiquez  à  fe  Sacrée  Majefté  Impérialede 
toute  la  Ruffie,  au  nom  de  fa  Sacrée  Ma- 
jefté Impériale  &  Royale  Catholique ,  aux- 
Suels,  tant  fadite  Sacrée  Majefté  Impériale  & 
.oyale  Catholique ,  que  fa  Sacrée  Majefté  Ro- 
yale Très-Chrêtienne,  ont  déclaré  qu'elle!  ac 
quiefçoient  entièrement  ,&  qu'en  mêmetems, 
la  fusdite  Sacrée  Majefté  Impériale  de  toute  la 
Ruffie,  a  été  invitée  très-amiablement,  à  ce 
que  devant  être  tenue  pour  Partie  principale 
contractante  dans  les  points  concernant  les  af- 
faires de  Pologne,  non- feulement  die  voulut 
donner  fon  confentement  à  tous  les  points  qui 
s'y  trouvent  rédigez,  pour  mettre  fin  aux  trou- 
bles de  Pologne,  &  les  adopter  pleinement; 
mais  même  s'obliger  par  un  Afte  fpecial,  à 
les  accomplir  &  mettre  à  exécution  ponctuel- 
lement ,  en  tant  qu'ils  concernent  fa  Sacrée 
Majefté  Impériale  de  toute  la  Ruffie  ;  cette 
difpofition  déjà  fignée 'du  mutuel  confentement 
des  Princes  fusdits,  étant  conçue  dans  les  ter- 
mes fuivans: 

Article    Crémier. 

„  Le  Roi  Beau -Père  de  Sa  Majefté  très- 
„  Chrétienne,  qui  abdiquera,  fera  reconnu  & 
„  confervera  les  titres  &  honneurs  de  Roi  de 
„  Pologne  &  de  Grand-Duc  de  Lithuanie. 

»  On 
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„  On  lui  reftituera  fes  biens  &  ceux  de  h 
„  Reine  foa  époufe*  dont  il*  auront  1a  libre 
„  jouiflàace  &  difpofkion.  Il  j*  auja  une  am- 
u  niitiedetout  le  pafë,  &*  en  pànfcqucncc^ 
»  reïtitution  des  biens  d'un  chacun.  On  ftipu- 
„  lot  le  retabliflêment  &  la  maintenue  das 
^  Provinces  &  Villes  de  la  Pologne,  dans  leurs 
„  droits,  libertez ,  privilèges,  honneurs  & 
if  dtgnitez  ;  comme  auflî  la  garantie  pour  toû- 
„  jours,  des  libertez  &  privilèges  des  ConftL- 
»  tarions  des  Po bernois,  &  parûculiécement  de' 
„  la  libre  élection  de  leurs  Rois.  L'Etage* 
d  reur  confentque  leRoi  Beau-Fere  de  Sa  Ma- 
„  jette  très-Chrêtienne,  fera  mis  en  poffeffion 
»  paifible  du  Duché  de  Bar  &  de  fes  dépen- 
„  dances,  dans  la*  même  étendue  que  le  pos* 
„  fede  aujourd'hui  la  maifon  de  Lorraine; 

„  De  plus,  il  confent  que*  dèsqu*  le  grand 
»  Duché  de  Tofcaoe  fera  elebû  à  1*  Maifon 
yy  de  Lorraine ,  conformément  à  l'article  fui- 
5,  vant,  k  Roi  Beau-Fere  de  Sa  Mqefl*  arè*. 
5>  Chrétienne*  foit  encore  mis  enpofleffion 
,>  paifible  du  Duché  de  Lorraine  &  de  (as  dé- 
H  tendances,  pareUlementdans.la  m&m6ét£a- 
,,  au*  que  le  poflede  aujourd'hui  la  maifon  de 
„  Lorraine.  Et  ledit  Séréniffime  Beau-Pete* 
„  jouira  tant  de  l'un  que  de  l'autre  Duché,  f» 
„  vie  durant  ;  ma»  immédiatement  après  far 
„  mort ,  ils  feront  réunis  en  pleine  fauvenai- 
„  neté>  &  à  toujours.,  à  la  couronne  defran- 
„  ce:  bien  entendu  que  quant  à  ce  qui  relevé 
„  de  l'Empire,  l'Empereur ,  comme  foa  chef, 
„  confent  à  ladite  réunion  dfcs-a-prefeofi;  Se 
»  depiua,  promet  d'employer  de  boa**  foi  fes 
„  offices  >  pour  n'a*  Qfettofc  p*  flrâs  fou. 
»  coofentement.  „  Sa 
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i,  Sa  Majeltë  très  -  Chrétienne  renoncera  % 
h  tant  en  fon  nom  *  qu'au  nom  du  Roi  Ton 
,>  Beau-Pere,  à  l'ufage  de  la  voix  &  feance  à 
„  la  dietté  de  l'Empire. 

„  Le  Roi  Augufte  fera  reconnu  Roi  de  Po-> 
,,  logne  &  Grand-Duc  de  Lithuanien  partout 
„  tes  lés  puiffances  qui  prendront  part  à  lapa* 
}>  cification.  " 

En  cette  confideration*  Nous  Miniftre  Ple- 
nijxttentiaire  fouffigoé*  en  vertu  du  plein-pou* 
voir  donné  à  cette  fin,  par  fa  même  Sacrée 
Majefté  Impériale  de  toute  la  Ru£Be,  notre 
très-clementéDame,  &  exhibé  par  nous,  dé- 
clarons par  le  prefent  Âfte ,  en  la  forme  la  plus 
valable  qu'il  fait  poffible,  que  fafusdite  Sacrée 
Majefté  Impériale ,.  non-feulement  adopte  plei* 
nement  tous  Se  chacun  des  points  oui  font  con- 
tenus au  fmet  des  affaires  de  Pologne  >  dana 
PArticle  inféré  cy-deflus  >  fans  aucune  excep- 
tion ni  reftriftiQQ,  &  qu'elle  y  donne  fon  con- 
fentemeot  en  tant  que  Partie  nrincîpale  contrac- 
tante; mais  auŒ  qu'elle  s'oblige  en  la  manière 
la  plus  forte  î  &  la  meilleure  qu'il  foit  poflïhle/ 
tant  d'accomplir  de  fa  part ,  &  faire  accomplir 
le  plus  parfaitement  par  les  fans,  tous  &  cha- 
cun de  ces  points ,  dans  le  terme  de  fîx  femai* 
nés,  à  compter  du  jour  de  la  fignature  de.  la 
prefente  déclaration  ,  &  fpecialement  de  re- 
coonoitre  le  SérénâSime  Sianîflas  Rot  de  Po- 
logne, Se  cte  lui  donner  &  conferver  à  perpé- 
tuité le*  titrea  &  honneurs  de  Rqi  de  Polo- 
gne, &  de  Grand-Duc  de  Lithuanien  que  de 
prendre  foin  de  faire  reftituçrfes biens  «.ceux 
delà  Séréniffime  Reinefon  époufe  :  &  ft  qnel* 
quts  Villes  &  .Province*  n*  jouiffoterrt  pa*e»i 

corc 
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corc  pleinement  de  leurs  droits,  libertez,  pri- 
vilèges, honneurs,  dignitez&  immunitez,  de 
leur  faire  rendre  l'ufage  entier  de  ces  droits , 
libertez ,  privilèges ,  honneurs  ,  dignitez  & 
immunitez;  les  faire  maintenir  à  l'avenir  dans 
ce  même  ufagé,  &  prendre  garde  qu'aucune 
perfonne  ne  fôit  moleltée  ou  inquiétée  en  quel- 
que manière  que  cepuifle  être,  fous  le  prétex- 
te des  chofes  arrivées  durant  les  troubles  de 
Pologne;  comme  auffi  que  les  libertez  de  la 
Nation  Polonoife, fondées  furies  Conllitutions 
de  ce  Royaume ,  foient  confervées  fans  attein- 
te «Se  inviolablement,  &  fur  toutes  chofes,  le 
libre  droit  d'élettion:  enfin,  de  pourvoir  à  ce 
que  chacune  de  ces  chofes  foit  religieufement 
obfervée  par  les  Gens,  &  qu'il  n'y  foit  contre- 
venu en  aucune  chofe;  &  déplus  ,  de  prendre 
fur  elle  la  garantie  de  tous  ces  mêmes  points, 
ainfi  qu'elle  le  fait  par  la  prefente déclaration, 
&  même  de  les  confirmer  par  les  A&es  folem- 
nels  ufitez  pour  les  Traitez  de  Paix. 

En  foi  &  validité  dequoi,  nous  avons  û^né 
de  notre  propre  main  cette  déclaration  &  àdte  ' 
d'aflurance,  &  l'avons  munie  de  l'appoGûonde 
notre  Cachet.     A  Vienne  en  Autriche  ,  le 
quinze  Mai  mil  fept  cens  trente-fix. 

(L.S.)  Louis  Lànczi*nsku 

ABtfigni  k  Vienne  y  au  nom  du  Roi  Je  Pologne 
Augujh  1U.  le  Ff.  Mav  1736.  fur  ce  quiy 
dans  les  articles  préliminaires  ,  concernait  les 
affaires  du  Pologne» 

lOmme  certains  articles  préliminaires  con- 
tenant des  conditions  de  paix,  ont  été 

coin* 
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communiquez  à  Sa  Sacrée  Majefté  Royale  de 
Pologne,  au  nom  de  Sa  Sacrée  Majefté  Impé- 
riale Royale  Catholique,  auxquels.,  tant  fadi. 
te  Sacrée  Majelté  Impériale ,  que  Sa  Sacrée 
Majefté  Royale  très-Chrêtienne,  ont  déclaré 
qu'elles  acquiefçoient  entièrement;  8c  qu'en 
même  tems,  fa  fusdite  Sacrée  Majefté  Royale 
de  Pologne,  a  été  invitée  très-amiablement, 
à  ce  que  devant  être  tenue  pour  partie  princi- 
pale contra&ante  dans  les  points  concernant 
les  affaires  de  Pologne,  non  feulement  elle  vou- 
lut donner  fon  contentement  à  tous  les  points 
qui  s'y  trouvent  rédigez,  pour  mettre  fin  aux 
troubles  de  Pologne ,  &  les  adopter  pleine- 
ment,*  mais  même  s'obliger  par  un  afie  fpe- 
cial,  à  les  accomplir  &  mettre  à  exécution  pon- 
ftuetfement,  en  tant  qu'ils  concernent  Sa  Sa- 
crée Majefté:  cette  difpofition  déjà  fignée& 
ratifiée  du  mutuel  confentement  des  Princes 
fusdits,  étant  conçue  dans  les  termes  fuivans: 
Article    Premier. 

„  Le  Roi  Beau  -  Père  de  Sa  Majefté  très- 
„  Chrétienne,  qui  abdiquera ,  fera  reconnu  & 
^  confervera  les  titres  oc  honneurs  de  Roi  de 
„  Pologne,  &  de  Grand-Duc  de  Lithuanie. 

„  On  lui  reftituera  fes  biens  &  ceux  de  la 
„  Reine  fon  époufè,  dont  ils  auront  la  libre 
,>  jouifTance  &  difpofition.  Il  y  aura  uneam» 
„  niftiede  tout  le  paffé;  &  en  confequence, 
„  reftitution  des  biens  d'un  chacun.  On  ftipu- 
,,  lera  le  retabliflement  &  la  maintenue  des 
99  Provinces  &  Villes  de  la  Pologne, dans  leurs 
fy  droits ,  libertez ,  privilèges ,  honneurs  & 
^  dignitez;  comme  au(Ç  la  garantie  pour  toû- 
„  jours,  des  libertez  &  privilegesdes  conftitu- 
>    Tom.  XIII.  G  g  tiont 


4#S  Recïïeit*Hifteri$ké  FAStef, 
„  tions  des  Polonais  ,%&  particulièrement  de  la 
».libqe;.$tafôOQ  de  leurs  Rois.  L'Empereur 
„  confiant  que  le  Roi  Beau-Pere  de  Si  Majefté 
„  trèsr  Chrétienne ,  fera,  mis  en  poffefionpai-' 
„  fible  du  Duché  de  Bar  &  de  fes  dépenoan- 
„  ces.,  dans  la  môme  étendue  quelle  poffede 
„  aujourd'hui  Ja  iîiaifon  de  Lorraine. 

„  Dcplus^  il£onfèntfquedèsqueleGrand- 
„  Duché  de  Tofcane  feraefifliûà  la  Maifoii 
„  de  Lorraine,  conformèrent  à  l'article  fui- 
„  vanr,  le  Roi  Beau-Pere  de  9a  Majefté  très- 
„  Chrétienne ,  (bit  encore  mis  en  poffeffion 
3,  paifiMe  du  Duché  de  Lorraine  &  de^feS  dé- 
„  penda^es,  'pareillement  dans  la  mêmeeteiw 
„  due  que  le  poffedeaujoùrcfhui  la  Maifon  de 
„  Lorraine  Et  ledit  SeremffitneBeau-Pere  joui- 
„  ratant  de  l'uni  que  de  l'autre  Duché,  fa  vie 
3,  durant;  mais  immédiatement  après  fa  mon, 
„  ils  feront  réunis  en  pleine  Souveraineté,  & 
„  à  toujours,  à  la  Coufonhe  de  France?  bien 
„  entendu  que  quant  à  ce  qui  relevé  <te  J'Em- 
„  pire?,  l'Empereur',  comme fon  chef,  confent 
„  a  ladite  réunion  dès-â-prèfcntf  &  de  plus, 
,,  promet' d'employer  de  bonne  ibi  fes  offices, 
„  pour  n'en  obtenir  pas  monts  ^fon  confente- 
„  ment.    Sa  Majefté  tfès-Chrêtienne  renonce- 
„  ra,  tant  enfonnom^  qu'au  nom  du -Roi  fon 
„  Beau-Pere,  à  Mage  de  la  voix  &-  feanec  à 
»  la  diçttfe  de  l*Emjnre.: 
„  Le  Roi  Auguftfe  fera  reconnu  Roi  déPologne, 
„  &  Grand-Duc  dèLîthuanié;  par  toutes  les  Puis- 
„  fanceacjui  prendront  part: à  la  pacification. * 
En  cette cônfiderâtibn ,  nous,  Mi çiiftre  plé- 
nipotentiaire fouffigné,  en  vertu  du- plein  pou- 
voir donné  à  cette  fin,  par  fa  Sacrée  -Majefté 
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Royale  de  Pologne,  nôtre  très- dénient  Sej- 
gncu*  i:  &  exhibé ,  déclarons  par  le.  prefeçtt  ac- 
te, en  la  forme  I&  plus  valable  qu'il  foit  pota- 
ble, que  fk  fusdite  W[ajefté,  non  feulement  a- 
dopte  pleinement  tous  &  chacun  des  points  qui 
font  contenus  àir  iftijèe^des  affaires  ,de,  Pologne* 
dans  l'article  inféré  cy-deflus,  fans  aucune  ex- 
ception ou  reftridtion ,  &  qu'elle  y  donne  fon 
confentement  en  tant  quepartie  principale  con- 
t radiante  ;  mais  aufli  qu'elle  s'oblige  en  la  ma- 
nière la  plus  forte,  &  la  meilleure  qu'il  foit 
poflîble  ,  tant  d'accomplir  de  fa  part,  &  faire 
accomplir  le  plu*  parfaitement  p&r  les  fieûs* 
tous  &  chacun  de  ces  points,  dans  le  terme 
de  fix  femaines,  à  compter  du  jour  de  la  fi- 

{'nature  de  la  prefente  déclaration ,  &  fpecia- 
emcnt  de  reconnoître  le  Séréniffime  Staniilas 
Roi  de  Pologne,  &  de  lui  donner  &  confer- 
ver  à  perpétuité  les  titres  &  honneurs  de  Rpi 
de  Pologne ,  &  de  Grand-Duc  de  Lithuanïe, 
<me  de  prendre  foin  de  faire  rdtituer  fès;bieri£ 
&  ceux  de  la  Séréniffime  Reine  fon  époufe:  & 
fi  quelques  Villes  &  Provinces  ne  jouiflToietît 
pas  encore  pleinement  de  leurs  droits,  Htery 
tez, privil^es,  honneurs,  dignitez &  immunir 
tez,  de  leur  fendre  l'ufage  entier  de  ces  droit*, 
liber  tez,  privilèges,  honneurs,  dignitez  &  1m.- 
nuitfitezs  les  maintenir  à  l'ayenir  dans  ce  mt? 
me.ufage,  &  prfctidre  curie  du'àtiajrie  perfpnr 
ne  ne  foit  mQteftée  ou  inquiétée  en;  quelque 
manière  que  ce  "puiïTe  être  j  fous  le  prétexte 
des  ëhofes  arrivée*  durant  1er  troubles  de  Voir 
logttc  ;  comme  '  auffi;  de  tronferver  fans  attein- 
te &HRviolàbkmjehUesllberrèzfdela  Natiçïi 
Pôtonj?ifç>  fondëfes,fur  les  Constitution*  de  ce 
"~:o  >o  t  ,  ^- >o\  gç  2  -     - i  Royaa- 


4«8  Recueil  Hijtorique  fJ&es, 
Royaume  >  &  fur  toutes  chofes,  le  libre  droit 
'cTéledlion:  enfin,  de  pourvoir  à  ce  que  cha- 
cune des  chofes  fusdites  foit  religieufcment  ob- 
fervée  par  les  fiens,  &  qu'il  n'y  foit  contre- 
venu en  aucune  chofe;  &  même  de  les  confir- 
mer par  les  Aftes  folemnels  uûtez  pour  les 
Traitez  de  Paix. 

En  foi  &  validité  de  quoi,  nous  avons  dotv- 
né  la  prefente  déclaration  (ignée  de  notre  main, 
&  munie  de  notre  Cachet.  A  Vienne  en  Au- 
triche, le  quinzième  jour  du  mois  de  May  mil 
fept  cens  trente-fix. 

(L.S,  )  Louis  Adolphe  L.  B.  de  Zech. 

AHt  fignie  à  Vienne^  Je  ta  part  du  Rei9  le  23. 
Novembre  1 736.  four  la  reconnoijfancc  du  M 
de  Fohgne  Augujte  11L 

AYant  été  convenu  par  les  aétes  figncz 
entre  Sa  Majefté  très- Chrétienne  &  Sa 
Majefté  Impériale,  qu'il  feroit  fait  reconnois- 
fance  réciproque  du  Séréniffime  Roi  Staniflas 
I.  &  du Séréniffime  Roi  Augqfte  III.  &  le Mi- 

./x        1     •      .      .-   •       de  Sa  Majefté  de  toute*  letHoffiei? 

mitre  plénipotentiaire  sr^^  j^TÂ^ar~  f 
remettant  en  confequence  de  fa  déclaration  du 
15-.  Mai  dernier,  un  adte  de  reconnoiflàncc 
actuelle  du  Séréniffime  Roi  Staniflas  L  en  qua- 
lité de  Roi  de  Pologne,  &  Grand-Duc  de  Li- 
thuanie:  nous  fouffignez,  Miniftre  plénipo- 
tentiaire de  Sa  Majefté  très-Chrêtienne*  dé- 
clarons aufli  que ,  tant  Sadite  Majefté,  que  le 
Séréniffime  Roi  fon  Beau-Pere,  reconnoiffent 
a&uellement,  &  depuis  le  terme  fixé  par  les 
adtes  réciproques,  le  Séréniffime  Roi  Auguftc 
III.  en  qualité  de  Roi  de  Pologne,  &  Grand- 
Duc 
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Duc  de  Lithuanic;  &  qu'ils  lui  donneront  de-^ 
formais  &  toujours,  les  titres  &  honneurs  ap. 
partenans  à  ladite  qualité  de  Roi  de  Pologne, 
ce  de  Grand-Duc  de  Lîthuanie. 

En  foi  de  quoi ,  nous  avons  figné  la  prefen- 
te  déclaration,  &  Pavons  munie  du  cachet  de 
nos  armes.  Fait  à  Vienne  en  Autriche ,  le 
vingt  trois  Novembre  mil  fepteens  trente- fix. 

(L.S.)  La  Poète  du  Theil. 

A3e  figné  à  Vienne  9  de  la  fart  de  la  Clarine,  le 
2$. Novembre  17 j6.  pour  la  rteonnoiffanee  du- 
Roi  de  Pologne  Stanijlas  I. 

D'Autant  que  l'efprit  de  la  déclaration  fo~ 
lemnelle,  donnée  le  1  j.  Mai  de  la  pré- 
fente  année ,  conformément  au  premier  Arti- 
cle Préliminaire ,  par  Tordre  fpecial  de  fa  Sa-  . 
crée  Majefté  Impériale  de  toute  la  Ru  Aie,  par. 
fon  Miniitre  Plénipotentiaire  fouffigné,  a  été 
de  reconnoitre  dans  le  terme  de  fix  femaines, 
le  Séréniffime  Staniflas  Premier,  Roi  de  Po- 
logne, &  de  lui  donner  à  perpétuité,  les  ti- 
tres &  honneurs  de  Roi  de  Pologne,  &  de' 
Grand-Duc  de  Lithuanie,  qu'il  doit  conferverf 
de  forte  que  depuis  ce  terme  écoulé,  cette  re- 
connoiflance  &  promette  de  donner  les  titres 
&  honneurs  royaux ,  doit  être  cenfée  pour  plei- 
nement faite  &  accomplie:  A  ces  caufes,  nous, 
le  même  Miniftre  Plénipotentiaire  de  fa  fus- 
dite  Sacrée  Majefté  Impériale  de  toute  la  Rus- 
fie,  en  vertu  du  pleinpouvoir  déjà  exhibé  pré- 
cédemment, n'avons  pas  hefitéde  confirmer  de1 
nouveau  par  cette  déclaration  ultérieure ,  8t 
d'aflurer  Ipccialement  par  cet  afte  public ,  que; 
G  g  3  corn- 
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comme  fa  SacréeiMajèfté  Impériale  4e/toùte 
la  Ruffie,  a  déjà  reconnu  depuis  i'tfchéancedu 
terme  fixé,  le  Séréniilïme  Stanjflas  Premier, 
Roi  de  Pologne,  &  Grand-Duc  de,  Lithuanie, 
auffi  elle  ne  manquera  jamais  de  le  reconnoî- 
tre  à  l'avenir  en  cette  qualité,  &  de  lui  don- 
ner à  perpétuité  les  titres  &'  honneurs  de  Roi 
<fe  Pologne ,  &de  Grand-Duc  de  Lithuanie.  En 
foi  &  validité  de  <jûoi,  nous  avons  fignédç 
notre  main,  &  muni  de  Tappofitiod  de  notre 
Cachet,  cet.afte  en  forme  de  déclaration.  A 
Vienne <n  Autriche*  Içvingt-troifiéffiejourdfç 
Novembre  mil  fept  cens  trente-fix. 

(L.S.  Louis  Lanczinski. 

rASe;fignie  à  Vieitot  delà  fah  du  Roi  de  Voîtgm 
Augafte  III.  h  1$.  Novembre  1736.  pour  U 
rtconnoiffance ,  du  Roi  de  fologne  Statufias  L 

D'Autant  que  Pefprit  dé  la  déclaration  iî> 
lemnelle,;  donnée  le  jtf.rMài  de  la  pre- 
fente  année,  conformément  au  premier  Arti- 
cle Préliminaire .,  par  l'ordre  fpecial  de  fit  Sa- 
crée Majetté  Royale  de  Pologne  t  par  fonMi- 
niftrePIenipotenôaire,  a  été  dp  reconnoître> 
dans  le  terme  de  fix  fernâines,  le  .SerëniflSme 
Staniflas Premier  >  Roi  dé  Pologne,  &de  lui 
donner  à  perpétuité,  les  titrés  &  honneùrsde 
Roi  de  Pologne  &  de  Grand-  Duc  de  Lit  iiuanie, 
qu'il  doit  conferver  \  de  forte  ,que  depuis  ce 
terme  écoulé»  cette  reconhoiflancè  &  promes- 
fe  de  donner  les  titres  &  honneurs  foyaux, 
doit  êtrç  cénfée  pour  .pleinement  laite  &  ac- 
complie :  A  ces  çaufes,  .tyJous  \  VMiniilre  Plé- 
nipotentiaire de  la  fusdite  Majçlfé  Royale  de 

Po* 
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Pologne ,  foiaffigpé , ,  erç  vextq  .cjupleji^pQuvoir 
déjà  exhibé  précédemment ,  n'avons  pas  hé/îté 
de  confirmer  de  nouveau  par  cette  déclaration 
ultérieure ,  d'afliiier  /pçciaiernent  par  cet Atte 

1>ublic ,  que,  comme ,Sa  M ajeft^ Royale  de  Po- 
ogne  a  déjà  reconnu  *  depuis  j'efcltfapce  du 
terme  fixé.,  le  Séréniffime  Stanifla*  ..Premier, 
Roi  de  Pologne  &  Grand-Duc  de  ijitbuaniç, 
auffi  elle  ne,  manquera  jamais  de  le  reçonnoî- 
trecà  l'avenir  en  cette^qualitéj  &  de  lui  don- 
ner les  titres  &  honneurs  du  RjQjjJe  Cologne. 
&  de  Grand-Duc  de  Lithuanie. 

.En  foi  de  quoi  nous,  avonç  muni  dc.i'appo^ 
fition  denotre^Cacbet,  leprefentAfte*  ugné 
de  notre  main,  en  forme  de  d^claratibn. Don- 
né à  Vienne,  le  vingt -troifiéme  jour  de  No- 
vembre de  l'pnnée  nul  fept  cens  trente-fix. 
(L.S.)  Louia  /Adolphe  L.  B.  de  Zech, 

.  Sa  Sacrée\rMajefté  Jjnpériale,  &  Sa  Sacrée 
Majeité  R6yale  très-Ç^rêtienne , .  confirment 
donc  de  nouveau  tout  ce  qui  eft  cqnteiîu  dans  le$ 
Aftes. inferez  cy-deffus,  &  elles  qe  tefferont 
jamais  d'avoir  un  foin  mutuel  qu'il  foit  exac- 
tement fitisfàit  à  ce  qui  êlt  réglé;  déclarant 
expreffement,  de.  concert  ,  non  ./fejulémçnt 

Su  elles  tiennent  Sa.  Sacrée  Majéfté  de  toute  la 
Luffie,  §  Sa  Sacrée  ^Vïajéfté  dePqlogtleîeRoi 
Augufte  III.  pour  parties  ^incipalés  contrac- 
tantes dans  les  çhofts  qui  concernent  les.' affai- 
res de  Pologne,  mâts  auffi  qu'elles  fouhfliteht 
qu'ils  veuillent' en  cette  qualité  >  .prendre  part 
apprêtent  Traité >  &  confirmer  tout  ce  qui  a 
été  Spécifié  p^cçs  A#e$(;  Se  que  c'eft  à  quoi 
ces  .mêmes  Puiffanaes  feront  (ainfi  qu'elles  le 
G  g  4 .  *  '  font 
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font  déjà)  très-amiablement  invitées. 
Art.    VIL 
Afin  que  les  conditions  de  Paix  exprimée? 
dans  les  Articles  préliminaires,  fuflent  adop- 
tées d'autant  plus  promptement  par  Sa  Sacrée 
Majellé  Royale  Catholique,  il  a  été  donné  au 
nom  de  Sa  Sacrée  Majelté  Impériale ,  &  de  Sa 
Sacrée  MajeftéRoyaletrès-Chrêtienne,  le  tren- 
tième Janvier  de  Tannée  mil  feot  cens  trente- 
fix ,  deux  Aftes  en  forme  de  déclarations ,  dont 
teneur  s'enfuit: 

Déclaration  Jignie  à  Vienne  y  de  ta  part  de  PEm- 
pereur,  le  30.  Janvier  lJ56.fur  la  paix  avec 
le  Roi  des  deux  Ski  les. 

L'Empereur  déclare  qu'il  regarde  la  paix  com- 
me faite  avec  le  Roid'Efpegne,  au  moyen 
des  conditions  portées  par  les  articles  prélimi- 
naires; s'epgagéant  d'envoyer  fes  ordres  à  lès 
Ceneraux,  pour  concerter  avec  ceux  de  Sa  Ma- 
jellé Catholique ,  l'entière  effeûuadon  de  ces 
articles,  que  Sa  Majéfté  Impériale  déclare  vou- 
loir obferver  &  exécuter  fidellement,  notam- 
ment en  ce  qui  regarde  le  Roi  des  deux  Sid- 
les:  bien  entendu  que  de  la  part  de  ce  Prince  » 
auffi-bien  que  de  celle  de  fa  Mqefté  Catholi- 
que ,  la  paix  fera  pareillement  regardée  comme, 
faite  avec  l'Empereur,  au  moyen  des  condi- 
tions portées  par  les  articles  préliminaires ,  & 
qu'ils  feront  obfervez  &  exécutez  fidellement 
en  tous  leurs  points» 

En  foi  de  quoi,  Nous,  Miniftrç  Plénipo- 
tentiaire de  l'Empereur,  muni  du  pouvoir  ner 
ççffitfre  à  cet  effet,  avon$  figné  la  prefentede- 

cta* 
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claration ,  &  Ttvons  munie  du  Cachet  de  nos 
Armes.  Fait  à  Vienne  le  trente  Janvier  de 
Tan  mil  fept  cens  trcnte-fix. 

(L.S.)  Philippe-Louis 

Comte  DE  SlNZENDORFF. 

Déclaration  fignée  à  Vienne  ,  te  30.  Janvier  1736. 
fur  la  paix  Je  l'Empereur  avec  le  Roi  d^Ef pagne 
<2  avec  le  Roi  des  deux  S  ici  Us. 

LE  Roi  Très-Chrêtien  ,dans  la  vû£  de  four- 
nir au  Roi  d'Efoagne  toute  la  fureté'  qu'il 
peutdefirer ,  que  la  Paix  eft  regardée  par  l'Em- 
pereur  comme  faîte  entre  Sa  Majelté  Impéria- 
le, &  Sa  Majefté  Catholique,  &  de  faire  ces- 
fer  par  «là  tous  les  motifs  que  Sadite  Majelté 
Catholique  pourroit  avoir  de  différer  de  procé- 
der k  la  plus  prompte  effe&uation  des  Articles 
Préliminaires,  a  fait  propofer  à  l'Empereur  de 
donner  un  aéle  à  cet  effet  :  &  Sa  Majelté  Im- 
périale ayant  donné  une  déclaration  fignée  au- 
jourd'hui en  fon  nom  par  fon  Miniftre ,  muni 
du  pouvoir  neceflaire ,  portant  qu'elle  regarde 
la  Paix  comme  faite  de  fa  part  avec  le  Roid'Ef- 
pagne ,  au  moyen  des  conditions  portées  parles 
Articles  Préliminaires  ;  SaMajefté  Très-Chrg- 
tienne  de  fon  côté,  déclare  qu'elle  fc  rend,dès- 
à-prefem,  garante  envers  l'Empereur,  de  l'en- 
tière &  de  la  plus  promte  effectuationpoflible, 
des  Articles  Préliminaires,  de  la  part  del'Efpa- 
gne. 

En  foi  de  quoi ,  Nous,  Miniftre  du  Roi  Très- 
Chrêtien  auprès  de  l'Empereur,  muni  du  pou- 
voir neceflaire  à  cet  effet,  avons  figné  la  pre- 
fente  déclaration,  &  l'avons  munie  du  Cachet 
Gg  s  ** 


474     Recueil  ^Hiftorique  $JBes<> 
de  nos  Armes*  Fait  à  Vienne  en  Autriche, 
le  trente  Janvier  de  l'an  mil  fept  cens  trente- fa. 
(L.S.)  La  Porte  du  Thiil. 

Et  Sa  Sacrée  Majefté  Royale  Catholique,  & 
Sa  Sacrée  Majefté  Royale  des  deux  Siciles,  n'ont 

r5  moids  montré  enfuite  leur  inclination  pour 
Paix,  pardesAfles conformes, fignez partie 
le  quinzième  Avril ,  &  partie  le  premier  jour 
de  Mai  de  la  même  année  mil  fept  cens  trente* 
fix,  &  pareillement  inférez  icy. 

Déclaration  fipiic  àAranjuesy  tclf.  AortllJ$6. 
de  la  part  du  Roi  tTE/pagnc^  fur  la  faix  avec 
f Empereur. 

D'Autant  que  M.  le  Comte  de  Sinzendorff, 
au  nom  &  avec  pouvoir  fuffifant  de  l'Em- 
pereur, a  ligné  la  déclaration  de  la  teneur  fui- 
vante;  (a) 

Déclaration  jignie  a  N aptes  h  iMay  r7}<5.  delà 
fart  du  Rot  des  deux  Siciles  9  fur  fa  faix  avec 
l'Empereur. 

AInfi  Sa  Majefté  le  Roi  Otholiqvie  déclare 
que  Sa  Majefté  Impériale ,  obfervant, 
comme  elle  offre  d'obferver ,  fidèlement  les  Ar- 
ticles mentionnez,  il  tient  pour  faite  la  Paix  a- 
vec  Sa  Majefté  Impériale,  offrant  d'obferver  & 
exécuter dç  fa  part ,  littéralement,  les  Articles 
fusdîts  en  tous  leurs  points. 

Et  en  foi  de  ce,  Nous,  -Miniftre-  PlenïjK)- 
tentiaire  de  Sa  Majefté  Catholique,  autborifé 
du  plein-pouvoir  neceffaire  à  cet  effet ,  avons 

fignée 
(a)  Ccftk  même  qui  cft  raportéé  ci  deflus  pag.  471. 
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lignée  la  prefeqte  déclaration,  &  y  avons  fait 
appofer  le  Cachet  de  nos  Armes.  A  Aranjuez* 
le  quinze  Avril  mil  fept  trente-fix. 

(L.S.)  D.  Joseph  Patino. 

déclaration,  fignée  à  ^aplesle  i.  May  173&  &U 
„part  du  Roi  des  Aux  Si  ci  les,  fur  fa  patx  avec 
FÈmpcreur. 

iTV Autant  que  M.  le  Comte  de  Sinzendorff, 
I  y  au nomScayec  pouvoirfuffifant  del'Em» 
pereuç,  ?  ligné,,  au  nom  de  Sa  Majelté  Impé- 
riale, lajdeçlaràtion  de  la.  teneur  fuivante:  (a) 
'  Ainfi  SflMajefté  le  Roi  desdeax  Siciles,  dé- 
claré que  l'Empereur  obfervant,  comme  il  of- 
fre d'obferyèr,  fideljement  les  Articles  men* 
tionnez  »  il  .tient  pour  faite  la  Paix  avec  Sa 
Majefté  Impériale,  offrant  d'obferver  &  exé^ 
qater  sde  fa  ,p#t ,  littéralement ,  les  Articles 
fusditj  en  tôa^s  leurs  parties.. En  foi  de  quoi, 
Nous  XQiiffïgnë ,  Mifliftre.  Plénipotentiaire  du 
Roi  des  do**  Siciles,  authorifé  d'un  pouvoir 
fiiffifant  a  cet  effet,  avons  figné  la  prefente  dé- 
clamation,  &  l'ayons  roupie  du  Cachet  de  nos 
Armes*  Donné  a  Naples,  le  premier  Mai  mil 
fept  cens  trente  -fix. 
(L.S.)  Joseph  Joachim  m  Montbalbgre, 

"  Et  l'on  a  enfin  fait  à.Pontremoli,  le  ^  du 
mois 'de  'janvier  1737.  l'efchange  mutuel  de$ 
Diplômes  des  ceffions  &  renonciations,  de  la 
teneur  fuivante: 

Diplôme  de  FKmptreur^  4ull.  Décembre  1736. 

Pouf 

'  {*)  Ceft  la  même  qui  eft  raportée  ci  deffus  pag.  47^ 
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four  la  ceffion  des  Royaume s  des  deux  Sicile  s  i 
&  des  ports  delà  cite  de  Tofcaney  au  Roi  des  Jeux 
Siciles. 

NOus  Charles  VI.  par  la  clémence 
divine  élu  Empereur  des  Romains  tou- 
jours Augufte ,  Roi  de  Germanie,  des  Efpa- 
gnes,  des  deux  Siciles,  de  Hongrie,  de  Bohê- 
me, deDalmatie,  de  Croatie  &  d'Efciavonie, 
&c.  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne, 
deBrabant,  de  Milan,  de  Mantoue,  de  Sti- 
rie,  dcCarinthie,  deCarniole,  de  Limbourg, 
de  Luxembourg ,  de  Gueldrcs,  de  Wurtem- 
berg, de  la  Haute  &  Baffe  Silefie,  de  Calabre, 
Prince  de  Suabe ,  Marquis  du  Saint  Empire 
Romain,  de  Bu  rgaw.de  Moravie,  de  la  Hau- 
te &  Baffe  Luface,  Comte  de  Hapsbourg,  de 
Flandres,  du  Tirol ,  de  Ferrette,  de  Kibourg, 
de  Gorice  &  de  Namur,  Seigneur  de  la  Mar- 
che Efclavonne ,  de  Pordenone  &  de  Salins  &c. 
.  Sçavoir  faifons  en  vertu  des  prefentes.  Com- 
me pour  finir  la  guerre  très-funefte,  fur-tout 
à  l'Italie,  il  a  été  convenu  entre  nous&  le  Sé- 
reniffime  &  très-Puiffant  Prince  Louïs  XV. 
Roi  Très-Cbrêtien  de  France ,  de  certains  Ar- 
ticles Préliminaires,  contenant  des  conditions 
de  paix ,  doqt  les  deux  Contractons  ont  décla- 
ré être  pleinement  contens;  &  comme  ces  mê- 
mes Articles  Préliminaires  ont  été  enfuite  ra- 
tifiez, la  teneur  du  troiûéme  de  ces  Articles 
étant  conçue  dans  les  termes  fuivans: 

„  Les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  ap- 
,,  partiendront  au  Prince  qui  en  eft  en  poflès- 
„  lion ,  &  qui  en  fera  reconnu  Roi  par  toutes 
„  lés  Puiffancesqui  prendront  part  à  la  parifi- 
„  cation. 

s»!! 
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„  Il  aura  les  Places  de  la  Colle  de  Tofcane, 
„  que  l'Empereur  a  pofledées,  Portolongone, 
„  &  ce  que  du  tems  de  la  Quadruple  Alliance , 
„  le  Roi  d'Efpagnepoffedoit  dans  rifle  d'Elbe. 

„  Il  y  aura  une  amnittie  pleine  &  gênera- 
„  le,  &  par  confequent  reftitution  des  Biens, 
„  Bénéfices  &  Penfions  Ecclefiaftiques  d'un 
yy  chacun ,  qui ,  pendant  la  prefente  guerre, 
„  auront  fuivi  l'un  ou  l'autre  parti. 

Et  comme  il  nous  a  depuis  été  fait  rapport, 
que  la  teneur  des  fusdits  Articles  Préliminaires 
étoit  pleinement  adoptée,  tant  par  le  Sérénis- 
fîme  &  très-Puiflant  Prince  Philippe  Cinq  Roi 
Catholique  des  Efpagnes,  que  par  lefusdit  Sé- 
réniffime  &  très-PuifTant  Prince  qui  eft  en  pos- 
feffiondes  Royaumes  des  deux  Siciies  ;  en  con- 
fequence,  eu  égard  à  la  fureté  qui  nous  a  été 
donnée  par  le  Roi  très- Chrétien,  de  leur  très- 

?rompte  de  entière  exécution  de  la  part  de* 
rinces  mentionnez  cy-deffus,  il  a  été  fait  en 
notre  nom  &  par  notre  ordre,  le  trentième 
jour  du  mois  de  Janvier  dernier,  une  déclara- 
tion de  la  teneur  fuivante:  (4). 

Par  ces  confiderations,  voulant  fatisfeireaux 
chofes  auxquelles  nous  fommes  obligez ,  tant 
en  vertu  des  Articles  Préliminaires,  que  par 
l'afte  en  forme  de  déclaration ,  rapporté  cy- 
deflus  ;  &  nous  fondant  fur  Tefperance  certaine 
que,  tant  de  la  part  du  Roi  Catholique  des  Ef- 
pagnes, que  de  la  part  de  tous  ceux  auxquels 
auroit  appartenu  le  droit  de  fucceder  au  Grand- 
Duché  de  Tofcane,  &  à  ceux  de  Parme  &  de 
Plaifance,  félon  l'ordre  rapporté  cy-deflbus, 
la  teneur  des  fusdits  Articles  Préliminaires  fe- 
ra, 
X»  C'efi  la  même  qui  eft  rapportée  ci  deffus  pag  47  2 , 
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fera,  avec  une  pareille- bonne  foi,  accomplie 
parfaitement  ;  &  que  de;mêmeil  fera  donofe  au 
nom  de  tous,  à  nous  &  au  Séréniflkne  Ducde 
Lorraine  &  de  Bar,  en,Ja  forme  due  &Ja 
meilleure ,  des  aftes  de  cédions  &  renoncia- 
tions de  tous  droits,  aftions  &  prétendons, 
foit  fur  lesDuchez  de  Parme*  de  Pltfifance, 
foit  fur  la  fucceffion  éventuelle  du  Grand' Du- 
ché de  Tofcane,  à  Quelque  titre  &  potïrquel- 
Sue  caufe  qu'ils  puiiient  leur  appartenir;  nous 
ûfons  pour  nous  &  nos  fucceffeurs,  la  ces- 
fion  &  renonciation  à  tous  droits,  actions  fc 
prétentions  qui  nous  appartiennent ,  \  quelque 
titre  &  pour  quelque  caufe  que  ce  fôît,  furies 
Royaumes  des  deux  Siciles ,  &  fur  les  Places  de 
la  Cofte  de  Tofcane,  pofledées  cy-devant  par 
nous,  &  nous  transferons  ces  mômes  droits, 
adtions  &  prétentions,  au  Sérénïffime  &  très* 
Puiflânt  Prince  Charles,  Infant  d'Éfpagne,  & 
à  fes  defeendans  mâles  &  femelles,  nez  de  lé- 
gitime mariage,  &à  leuf  défaut,  au  fecondou 
autres  fils  puifnez  ou  à  naiftre  de  la  prefente 
Reine  d'Efpagne,  pareillement  avec  leurs  de- 
feendans des  deux  fexes,  nez  de  légitime  ma- 
riage. :  &  nous  prenons  fur  nous,  en  notre  nom 
&  en  celui  de  nos  fuaefleùfs,  eh  la  forme  la 
meilleure  &  la  plus  folcmtielfe  qu'il  foit  poffible, 
la  garantie  desdits  droits,  aéhoris,  &  Réten- 
tions, en  faveur  du  Séréniffltne&trè^PuU&nt 
Prince  Charles,  Mant  d'Effcagne  ,   &  de  fes 
defeendans  des  deux fe*es,  nez  de  légitime  ma- 
riage,  &  à  leur  défaut,  en  feveui*  dii  fécond 
&  autres  fils  puisnezdu  à  naître  de  Japrdeo- 
te  Reine  d'Efpagne,  pareilfcitient- avec  leun 
defeendans  de  l'un  ou  l'autre  fexe ,  à  naitre  de 

le- 
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légitime  mariage;  Nous  tenons»  en  confeqaen* 
ce,  &  reconnoiflbns  ledit  Séréniffime  &  très* 
puiflànt  Prince  Charles,  &  fes  héritiers  &  fuc* 
ceffeurs,  en  la  manière  &  dans  l'ordre  fusdit, 
pour  vrai  &  légitime  Roi  des  deux  licites  *  & 
Poffeffeur  des  Places  de  la  Coite  de  Tofcane, 
poffedées  cy-dèvant  par  nous  abfolvant  tous  les 
babitans  des  fusdits  Royaumes  &  Places  ,  de 
l'obéiflànee  &  ferment  qu'ils  nous  ont  prêtiez, 
lesdits  habitans  étant  tenus  de  le  prelter  à  l'a-> 
venir  à  ceux  auxquels  nous  avons  cédé  nos 
droits.  Et  comme  >  pour  procurer  l'évacua» 
tion,  tant  du  Pays  qui  eft  vulgairement  appel* 
lé  la  Lunegiane,  que  du  Grand-Duché  deTofr 
cane 9  il  a  été  fait,  le  quatrième  jour  du  mois 
d'Août  dernier,  par  notre  -Miniftre  rèfidant  à 
la  Cour  du  Roi  Très-Chrêtien ,  une  certaine 
déclaration  de  la  teneur  fuivante: 

Déclaration  fignie  à  Compagne ,  de  la  part-de 
t 'Empereur ,  le  4.  Août  £T$6*  fur  quelques-dé- 
tails concernant  la  patjy  entre  £.  M.  I.  iunt 
part,  <$les  Rois  £ Ef pagne  & des deuxSialiSj 
Jt  autre  part* 

SA  Majcfté  Impériale ,  fîacerement  difpo* 
fée  à  entretenir  une  amitié  (table -&  folide 
avec  Sa  Majcfté  Catholique,  &  d'entrer  daps 
les  voyes  -propres  à  y  conduire ,  déclare  pre- 
mièrement, qu'elle  élb  contente  de  ce  que  la 
Cour  d'Efpagnea  déclaré  fur  le  fens  des  mots 
por  fu  parte ,  compris/dans  la  contre-déclaration 
offerte  .par  le  Comte  de  Ptienclara,  qui  fera 
remife  au  Prince  Pio;  au  moyen  de  quoi  la 
déclaration;  de<S4  Maje^. Impériale  y  du  30. 

Jan- 
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Janvier  de  la  prefente  année,  aura  toute  fa  force 
&  vigueur  à  l'égard  de  l'Efpagne  &  du  Roi  des  ' 
deux  Siciles.  Secondement ,  que  SaMajefté  Im- 
périale ,  elt  prefte  à  fe  concerter  aimablement 
fur  l'artillerie  de  Paune  &  de  Plaifance,  &  les 
allodiaux  qui  fe  trouvent  dans  ces  deux  Du- 
chez,  &  dans  le  Grand -Duché  de  Tofcane. 
Troifiémement,  que  lesordres  feront  envoyez 
au  Prince  Pio,  deremettre  au  ComtedeFuen- 
clara,  les  paffeports  qui  lui  font  necefTaires  pour 
fe  rendre  à  Vienne,  dès  que  la  Lunegiane  & 
la  Tofcane  feront  évacuées  par  les  Troupes  Ef- 
pagnolés.  Quatrièmement,  queSaMajeftélm- 
*  pénale  confent ,  que  dans  les  adtes  de  ceffion 
qui  regardent  l'Efpagne  &  le  Roi  des  deux  Si- 
ciles, l'Article  VI.  des  Préliminaires  n'y  foit 
pas  inféré.  En  foi  de  quoi  j'ai  figné  la  prefen* 
te  déclaration,  au  nom  de  Sadite  M  a  jette  Im-  / 
périale.  FArràCompiegne,  le  quatrième  Août 
mil  fept  cens  trente-(îx.  Signé  de  Schmeriing. 

Afin  qu'il  ne  puifTe  naitre  aucun  doute,  que 
daûsksadlesde  ceffion  à  délivrer  mutuellement, 
t&dontila  été  convenu,  moyennant  l'interpofl- 
tion  amiable  du  fusdit  Roi  Très-Chrêticn,  en- 
tre les  Partiesintereffées,  il  sût  été  aucunement 
dérogé  à  cette  déclaration;  Nous  déclarons  de 
plus,  en  la  meilleure  forme  qu'il  foit  poffible, 
que  cela  eft  bien  éloigné  de  notre  intention; 
éc  que  s'il  y  avoit  quelques  chofes  contraires  à 
la  teneur  delà  déclaration  inférée  cy-deffus,  el- 
les feront  nulles  &  de  nul  effet  ou  validité. 

Et  en  foi  &  validité  de  toutes  ces  chofes, 
nous  avons  fignétie notre  propre  main,  lèpre- 
fent  a&e  de  notre  ceffion,  &  l'avons  fait  mu- 
nir de  notre  Scel  Impérial ,  Royal  &  Archidu- 

cal, 
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cal,  pendant.  Donné  en  notre  Ville  de  Vienne, 
le  onzième  jour  de  Décembre  mil  fept  cens 
trente-fix,  &  de  nos  Règnes,  des  Romains  le 
vingt- fixiéme,  desEfpagnes  le  trente-quatriè- 
me, &  de  Hongrie  &  de  Bohème  le  vingt- 
fixiéme.  CHARLES. 

(L;S  )  Philippe-Louis 

Comte  DE  SlNZENDORFF. 

Par  l'ordje  de  (à  Sacrée  Majefté  Impériale  &  Royale 
Catholique» 

Jean-Christophe  Bàrtênstein- 

Diplôme  du  Roi  iTEfpagie,  du  2  Novembre  1736. 
peur  la  cejjion  des  ducbe%  de  Parme  <2  de  PUi- 
fance  à  l'Empereur  ;&  de  lafudceffion  éventuel" 
le  du  Grand-Duché  de  Tofcaney  àlamaifin  de 
Lorraine. 

D.  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roi  de  Caftilje,  de  Léon,  d'Aragon, 
des  deux  Siciles,  de  Jerufalem ,  de  Navarre , 
de  Grenade,  de  Tolède,  de  Valence,  de  Ga- 
lice, de  Mayorque,  deSeville,  de  Sardaigne, 
de  Cordouô  de  Corfe,  de  Murcie,  de  Jaên, 
des  Alganres,  d'Algezire,  de  Gibraltar,  des 
Ifles  Canaries,  des  Indes  Orientales  &  Occi- 
dentales, Ifles  &  Terre-ferme  de  la  Mer  Ocea- 
ne,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne, 
de  Brabant  &  Milan,  Comte  cPHapsbourg,  de 
Flandres,  de  Tirol  &  Barcelone,  Seigneur  de 
Bifcaye  .&  de  Molina ,  &c.  Par  la  teneur  des . 
prefentes,  fçavoir  faifons  &  témoignons,  que 
jour  mettre  fin  à  la  guerre  d'Italie,  le  Séré- 
iiflîrne&  très-Puiffant  Prince  Charles  VI.  Em- 
3ereur  des  Romains,  &  le  Séréniffime  &  très- 
'    Tome  XIIU.  H  h  Puis- 
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Puiflàot  Prince  Louis  XV.  Roi  Trè*-Chrêtiea 
de  France  *  étant  convenus  de  certains  Articles 
Préliminaires,  qui  nous  ont  été  prefentez;  par 
fimplecopie,  datez  (ainfl  qu'on  le  dit)  letroi- 
fiéQie  jour  d'Oftobre  1735*.  Sçqui  contiennent 
des  conditions  de  paix  ,  desquelles  les  deux 
Parties  témoignent  dq  demeurer  contentes.:  & 
nous  ayant  été  de  m|me  fait  report ,  que  le- 
dit Séréoiflime  &  très- Puiiïant  Prince  C^arlçs 
VI.  Empereur  des  Roiriains,  par  un  aÇte  don- 
r$  c?  fon  rçom  &  par  fon  ordrç,  &  figpe'  le 
trentième  de  Janvier  de  la  prefente  année,  a 
déclaré  qu'il  tiendroit  la  Paix  pour  conclue  a- 
vec  nous ,  moyennant  les  conditions  établies 
danslesdïts  Articles  Préliminaires;  &  queles- 
dites  conditions  qui  regardent  nous  &  le  Séré- 
nifïime  &  très-Puiflknt  Prince  D.  Charles  Roi 
des  deux  Siciles,  notre  fils  auroient  leur  en- 
tier accompliflèment  :  Nous  avons  auflî  adhéré 
aces  Articles  Préliminaires,  en confitferation 
de  la  fureté  que  le  Roi  Très- Chrétien  nous  a 
promife,  que  de  la  part  du  fusdît  Prince-,  il  fe- 
roit  donné  un  prompt  accompliflèment  aux  Ar- 
ticles exprimez  ci-deflbs:  &  avons  fait  expé- 
dier la  déclaration  de  la  teneur  fuivante: 

D'autant  que  M.  le  Comte  de  SinzendorfF, 
an  nom  &  avec  pouvoir  fuffifant  de  PEmpe- 
reur,  a  (Igné  la  déclaration  de  la  teneur  fui- 
vante: 

„  L'Empereur  déclare  qu'il  regarde  la  paiî 
„  comme  fai  te  avec  le  Roi  d  Efpagne ,  au  moyen 
„  des  conditions  portées  par  le;s articles  prelimi- 
„  naires  ;  s'engageant  d'envoyer  fes  ordres  \ 
„  fes  Généraux ,  pour  concerter  avec  ceux  de 
„  Sa  Majefté  Catholique ,  l'entière  eflèôua- 

»  tioa 
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»  tion  de  ces  articles  >  que  Sa  Majefté  Impé- 

„  riale  déclare  vouloir  obferver  &  exécuter 

»  fidellement  ,  notamment  en  ce  qui  regarde  le 

»  Roi  des  deux  Siciles:  bien  entendu  que  de 

„  la  part  de  ce  Prince ,  auffi-bien  que  de  cel- 

,,  le  de  fa  Majefté  Catholique ,  la  paix  fera  pa- 

yy  reillement  regardée  comme  feiteavec  rEmpe- 

„  reur,  au  moyen  des  conditions  portées  par 

„  les  articles  préliminaires,  &  qu'ils  feront  ob- 

„  fervez  &  exécutez  fidellement  en  tous  leurs 

»  points»    En  foi  de  quoi,  Nous,  Miniftre 

„  Plénipotentiaire  de-  FJEmpereur  >  muni  du 

„  pouvoir  neceflatre  à  cet  effet ,  avons  fignè 

„  la  prefente  déclaration ,  &  l'avons  munie  du 

„  Cachet  de  nos  Armés.  Fait  à  Vienne  en  Au* 

„  triche  le  trentième  Janvier  de  l*an  mil  fept 

„  cens  trente-fix. 

(L.S.)  Pbilipfc-ÙuU  Comte  de  Sinqmivrff' 

Ainfi ,  Sa  Majefté  lé  &oi  Catholique  décla- 
re que  Sa  Majefté  Impériale  obfervanu  com- 
me elle  offre  d'obferver  ,  fidellement  les  Ar- 
ticles mentionnez,  il  tient  pour  Faite  la  paix 
avec  Sa  Majefté  Impériale,  offrant  d'obferver 
&  exécuter  de  fa  part ,  littéralement,  les  Ar- 
ticles fnsdits  en  tous  leurs  points*  Et  en  foi 
de  ce  ;  Nous,  Miniftre  Plénipotentiaire  de  Sa 
Majefté  Catholique,  authorilé  du  plein-pou^ 
voir  neceffaire  à  cet  effet,  avons  cligné  la  pré- 
fente  déclaration,  &  y  avons  fait  appôfer  le 
Cachet  àc  nos  Armes.  A  Araàjucz ,  le  quin- 
ze Avril  mil  fept  cens  trente-fîx. 

(L.S.)  D.  Joféph  Patim* 

.    Et  fe  trouvant  date  le*  fusdîts  Articles  Pré- 
lirttirtakes  >  les  difpofitïons  fuivantes': 

Hh  z  „  Le 
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'  „  Le  Grand-Duché  de  Tofcane ,  après  la  mort 
„  du  prefem  Poffefleur ,  appartiendra  à  la  Mai- 
„  fon  de  Lorraine ,  pour  l'indemnifer  desDu- 
„  chez  qu'elle  poflede  aujourd'hui.  Toutes  le$ 
„  Puiffances  qui  prendront  part  à  la  pacifica- 
„  tion,  lui  en  garantiront  la  fucceffion  éven- 
„  tuelle.  Les  Troupes  Efpagnoles  feront  re- 
„  tirées  des  Places  fortes  de  ce  Grand-Duché, 
„  &  en  leur  place  introduit  un  pareil  nombre 
„  des  Troupes  Impériales,  uniquement  pour  la 
„  fureté  de  la  fucceffion  éventuelle  fusdite,  & 
„  de  la  même  manière  qu'il  a  été  ltipulé  à  l'é- 
„  gard  des  garnirons  neutres,  par  la  Quadru- 
„  pie  Alliance. 
.  „  Livourne  demeurera  Port  franc  comme  il  cft. 

,,  Seront  rendus  à  Sa  Majefté  Impériale, 
„  tous  les  autres  Etats  fans  exception ,  qu'il 
„  poffedoit  eh  Italie  avant  la  prefente  guerre. 
„  £n  outre  lui  feront  cédez  en  plein  pro- 
,,  prieté,  les  Duchez  de  Parme  &dfePlaifance. 

De-l'à  vient  que,  pour  fàtîsfaire  à  l'obliga- 
tion que  nous  avons  contra&ée,  en  vertu  de 
l'acceptation  des  fusdits  Articles,  &  de  notre 
déclaration  mentionnée  ci-deffus ,  nous  con- 
fians  en  l'efperance  certaine ,  qu'en  bonne  cor- 
refçondance,  la  teneur  des  fusdits  Articles  Pré- 
liminaires  fera  entièrement  accomplie  avec  la 
même  bonne  foi  par  l'Empereur  des  Romains; 
&  que  pareillement  il  remettra  en  la  meilleure 
&  due  forme,  pour  foi,  &  fes  héritiers,  & 
fucceflêurs,  l'aéte  de  ceffion&  de  renonciation 
de  tous  les  droits ,  aâions  &  prétentions  qui 
peuvent  luicompeter,  à  quelque  titre  ou  eau- 
le  que  ce  puiffe  être,  tant  fur  les  Royaumes  des 
deux  Sicilés,  que  fur  les  Places  delà  Coite  de 

Tos- 
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Tofcane  3  quïl  poffedoit  ci-<Jevant:  Nous  ce- 
dons  pour  nous,  &  pour  nos  héritiers  &  fuc- 
cefleurs, &  fpecialement  au  nom  des  Sérénis- 
fimes  Infanscr'Efpagne  D.  Philippe  &  D.Louïs, 
&  des  autres  fils  que  nous  pourrions  avoir  de 
la  Séréniflime  &très-Puiflànte  Princefle  lapre-  . 
fente  Reine  des  Efpagnes,  notre  très-chere  é- 
poufe ,  &  par  conséquent,  au  nom  de  tous  & 
chacun  de  ceux  qui,  nez,  ou  à  naittre,  au- 
raient ou  pourroient  avoir  des  droits  à  la  fuc- 
ceflion  du  Grand-Duché  deTofcane,  &des  Du- 
chez de  Parme  &  de  Plaifance;  &  renonçons  à 
fous  droits,. aftions  &  prétentions  qui  appar- 
tiennent à  nous  ou  auxdits  defcendans ,  par 
quelque  caufe  ou  titre  que  ce  puifle  étire,  tant 

four  ce  qui  regarde  les  Duchez  de  Parme  &  de 
laifance,  que  pour  ce  qui  regarde  la  fucces- 
fion  éventuelle  du  Grand -Duché  de  Tofcane; 
&  entant  que  ces  droits,  aftions  &  preten* 
tions  concernent  les  Duchez  de  Parme  &  de 
Plaifance,  nous  les  transferons,  avec  le  plein 
droit  de  propriété, au  Séréniflime  &  très-Puisr 
fant  Prince  Charles  Vf,  Empereur  des  Romains, 
&  à  fes  héritiers  &  fuccefleurs  des  deuxfexes, 
félon  l'ordre  de  fucceffion  qui  aété  déclaré  dans 
la  Pragmatique-  SandHon  de  Tannée  1713.  & 
cous  prenons  fur  nous,  en  notre  nom,  &  en 
celui  de  nos  fuccefleurs,  en  la  forme  la  meilleure 
&  la  plusfolemnelle,quefairefeçeut,Iagarantie 
desdits  droits ,  aftions  &  prétentions ,  en  faveur 
de  la  Séréniflime  Maifon  d'Autriche.  Mais  pour 
ce  qui  regarde  la  fucceffion  éventuelle  auGrand- 
Duché  de  Tofcane ,  nous  transferons  les  mêmes, 
droits,  aftions&  prétentions, au  Séréniflime  Duc 
de  Lorraine  &  de  Bar  François  III.  &  à  fes  hé- 
ritiers &  fuccefleurs,  fçavoir,  à  tous  ceux  oi^ 
H  h  3  totjh 
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toutes  celles  à  qui  auroit  appartenu  le  droit  | 
h  fucceftîon  des  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar , 
avant  leur  ceffion.  Enfin,  Nous  en  notre  nom, 
&  en  celui  de  nos  fucceffeurs,  prenons  fur  nous, 
en  la  forme  la  meilleure  &  la  plus  fokmnelle 
<jue  faire  fe  peut  ,  la  garantie  desdits  droits, 
actions  &  prétentions,  en  faveur  de  la  Sérénis- 
fime  Maiion  de  Lorraine:  bien  entendu  que 
tout  ce  qui ,  dans  cet  afte  de  ceffion ,  pourroit 
être  contraire  auir  points  compris  dans  la  dé- 
claration que  le  Baron  de  Schermling,  Minis- 
tre Plénipotentiaire  duSéréniffime  &  très-Puis- 
fant  Prince  Char  les  VI.  Empereur  des  Romains, 
à  la  Cour  de  France,  a  fignéè  à  Compiegne, 
le  quatrième  jour  d'Août  die  la  prefen  te  année , 
fera  nul,  &  de  nulle  valeur  ni  effet.  En  foi  de 
quoi  j'ai  fait  expédier  le  prefent  afie,  ligné  de 
ma  main,  (celle  du  Scel  lecret  de  mes  Armes, 
&  contrefigné  par  mon  premier  Secrétaire  d'E- 
tat &  des  dépefches,  fouffigné.  À  Saiur-Lau- 
rent-Ie-Royal,  le  vîngt-un  Novembre  mil  fepc 
cens  trente  fîx. 
(L.S.)  MOY  LEROY. 
Sehaftien  de  la  Quadra. 

Diplôme  du  Ko/  des  deux  Siciles^  du  I.  Mai  17  36. 
pour  la  çeffion  des  duche%  de  Parme  12  die  ?Uî- 
fance  à  C  Empereur^  de  la  fuccefflon  éventuel- 
le du  Grand- Duché  de  Tafcane  à  la  mai/on  de 
Lorraine. 

NOus  D.  Charles,  par  la  grâce  de 
Dieu,  Roi  des  deux  Siciles  &  de  Jéru- 
salem, &c.  Infant  d'Efpagne,  Duc  de  Parme, 
de  Plaifance  &  deCairro,  &c.  &  Grand-Prin- 
ce héréditaire  de  Tofcane,"  &c.  Par  la  teneur 
des  prcfentes ,  Ravoir  faifoas  &  témoignons 

que* 
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que*  pour  mettre  fin  à  la  guerre  «Tftalîe,  le 
Séreniffime  &  très-Puiffant  Prince  Charles  VI. 
Empereur  des  Romains,  &  le  Séfénïffiirie  & 
très-Puiflaiït  Prince  Louïs  XV.  Roi  Très- 
Chrétien  de  France,  étant  convenus  de  cer- 
tains Articles  Préliminaires ,  qui  nous  ont  été 
prefentez  par  fimple  copie,  datez  (ainfi qu'on 
le  dit,  le  troifiéme  jour  d'Octobre  1755-.  & 
qui  contiennent  des  conditions  de  Paix ,  des- 
quelles les  deux  Parties  témoignent  de  demeu- 
rer contentes  :  &  nous  ayant  été  de  même , 
fait  rapport  qufc  ledit  Séréniffime  &  très-Puis- 
fant  Prince  Charles  VI.  Empereur  des  Ro- 
mains, par  un  adle  donné  en  fon  nom  &  par 
fon  ordre,  &  (igné  le  30.  de  Janvier  delapre- 
fente  "année,  a  déclaré  qu'il  tîendroit  îaPfcix 
pour  conclue  avec  Nous,  moyennant  les  con- 
ditions établies  dansl'esditsArticles  Préliminai- 
res ;  &  que  lesdites  conditions  qui  regardent 
Nous  &  le  Séréniffime  &  très-Puiffimt  Prince 
Philippe  V.  Roi  Catholique  dès  Efpagriës,  no- 
tre très  honoré  père ,  aurbiént  leur  éritfcr  âc- 
cômplifferfient  :  Nous  avons  aufli  adfleré  à  ces 
Acides  PMkhinâifës,  en  cottfideràtfon  de  la 
fufclS  <Jué  lé  RbiTrès-Chrêtiën  riôUs  a  prbmi- 
fe ,  cjtfë  delà  pat tdu  fusdit  Prince,  ilfei-ôitdon- 
né  un  prompt  accampliffement  dux  Articles 
eXprirfiez  ci-deflus:  &  avons  fait  expédier  la 
déclaration  de  la  teneur  fuivartte  : 

Estant  que  M.  le  Comte  cte  Sirizeridorff, 
au  nom  &  avec  pouvoir  fuffifaîît  de  l'Empe- 
reur, a  flgné  au  nom  de  Si  Majéllé  Impéria- 
le la  déclaration  de  la  teneur  fui  vante:  (al 

Ceft 
ta)  C'éltlamêmeqiïieflrâpôrt^é  citfèvantpag,^. 
.     Hh  4 
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Ceft  pourquoi ,  Sa  Majeflé  le  Roi  des  deux 
Sidles ,  déclare  que  l'Empereur  obfervanr ,  com- 
me il  offre  d'obferver,  ndellement  les  Articles 
mentionnez,. elle  tient  pour  faite  la  Paix  avec 
Sa  Majelté  Impériale ,  offrant  d'obferver  &  exé- 
cuter de  fa  part,  littéralement,  les  Articles  fus- 
dits  en  toutes  leurs  parties.  En  foi  de  quoi , 
nous  foufligné ,  Miniftre  Plénipotentiaire  du 
Roy  des  deux  Siciles  ,  authorifé  d'un  pouvoir 
fuffifant  à  cet  effet,  avons  (igné  la  prefente  dé- 
claration, &  l'avons  munie  du  Cachet  de  nos 
Armes  Donné  àNaples,  le  premier  May  mil 
fept  cens  trente-flx. 

(L.S.  )  Jo/eph-Joachim  Je  Monttalegrt. 

Et  fe  trouvant  dans  les  fusdits  Articles  Pré- 
liminaires, les  difpo  fit  ions  fuivantes: 

„  Le  Grand- Duché  de  Tofcane,  après  la 
„  mort  du  prefent  PofTefTeur,  appartiendra  à 
„  la  Maifon  de  Lorraine ,  pour  l'indemnifer 
„  des  Duchez  qu'elle  poffede  aujord'hui.  Tou- 
„  tes  les  Puiffances  qui  prendront  part  à  lapa- 
?,  ci  fi  cation,  lui  en  garantiront  la  fucceffion  é- 
„  ventuelle.  Les  Troupes  Efpagnoles  feront 
„  retirées  des  Places  fortes  de  ce  grand  Duché, 
„  &  en  leur  place  introduit  un  pareil  nombre 
,,  des  Troupes  Impériales,  uniquement  pour 
„  la  fureté  de  la  fucceflïon  éventuelle  fusdite, 
„  &  de  la  même  manière  qu'il  a  été  fhpulé  à 
„  l'égard  desgarnifons neutres,  par  laQuadru- 
„  pie  Alliance. 

,,  Livourne  demeurera  Port  franc  comme 
„  il  eth 

,,  Seront  rendus  à  Sa  Majeflé  Impériale ,  tous 
,>  les  autres  Etats  fans  exception,  qu'il  poffe* 

,>  doit 
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\  doit  en  Italie  avant  la  prefente  guerre.  En 
L  outre  lui  feront  cédez  en  pleine  propriété', 
/„  les  Duchez  de  Parme  &  de  Plaifance. 
/  De-Ià  vient  que,  pour  fatisfrire  à  l'obliga- 
*/  tionque  nous  avons  contrariée,  en  vertu  de 
f  l'acceptation  des  fusdits  Articles,  &  de  notre 
déclaration  mentionnée  ci-deflus,  nous  con- 
fians  en  l'efperance  certaine,  qu'en  bonne cor- 
refpondance,  la  teneur  des  fusdits  Articles  Pré- 
liminaires ,  fera  entièrement  accomplie  avec  la 
même  bonne  foi  par  l'Empereur  des  Romains; 
&  que  pareillement  il  remettra  en  la  meilleure 
&  dûë  forme,  tant  en  fon  nom,  qu'en  celui 
de  fes  héritiers  &  fuccefleurs,  l'adte  de  ceffion 
&  renonciation  de  tous  les  droits,  avions  & 
prétentions  qui  peuvent  lui  competer ,  à  quel- 
que titre  ou  caufe  que  ce  puifle  être,  tant  fur 
les  Royaumes  des  deux  Siciles,  que  fur  les  Pla- 
ces de  la  Colle  deTofcane ,  qu'il  poflèdoit  ci- 
devant:  Nous  cédons  pour  nous  &  pour  nos 
héritiers  &  fucceffeurs,  &  renonçons  à  tous 
droits,  avions  &  prétentions,  appartenans, 
pour  quelque  titre  ou  caufe  que  ce  puiffe,  à 
nous,  &  à  nos  héritiers  &  fucceffeurs,  tant 
pour  ce  qui  regarde  les  Duchez  de  Parme  & 
rlaifance,  que  pour  ce  qui  regarde  la  fucces- 
fion  éventuelle  du  Grand-Duché  de  Tofcane: 
&  en  tant  que  ces  droits,  afttons  &  préten- 
tions concernent  lesDucbei  de  Parme  «  Plai- 
fance, nous  les  transferons  avec  plein  droit  de 
propriété,  au  Séréniffime&trèsPuiflTant Prin- 
ce Charles  VI.  Empereur  des  Romains,  &  à 
fes  héritiers  &  fucceffeurs  des  deux  fexes,  fé- 
lon Tordre  de  fucceffion  qui  a  été  déclaré  dans 
Ja  Pragmatique  -Sanftion  de  Tannée  17 13.  & 
Hh  s  nous 
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nous  prenons  fur  nous,  en  notre  nom ,  &  en 
celui  de  nos  fuccefleurs,  en  la  forme  la  meil- 
leure &  la  plus  foiemnelle  que  faire  fe  peut, 
la  garantie  desdits  droits  ,  adions  &  préten- 
tions, en  faveur  de  la  Séréniiïime  Maifon 
d'Autriche.  Maïs  pour  ce  qui  regarde  la  fuc- 
ceffion  éventuelle  au  Grand-Duché  de  Tofcane, 
nous  transferons  les  mêmes  droits,  avions  & 

Setentions,  au  Séréniiïime  Duc  de  Lorraine 
de  Bar,  François  III.  &  à  fes  héritiers  & 
fucccfleurs ,  fçayoir  à  tous  ceux  ou  toutes  cel- 
les à  qui  auroit  appartenu  le  droit  à  la  fucces- 
fion  des  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar ,  avant 
leur  cefiïon.  Enfin,  Nous,  en  notre  nom, 
&  en  celui  de  nos  Succefleurs ,  prenons  fur 
nous,  en  la  meilleure  forme,  &  la  plus  foiem- 
nelle que  fcdrefe  peut  T  la  garantie  desdits  droits, 
actions  &  prétentions,  en  faveur  de  la  Séré- 
niffime Maifon  de  Lorraine;  &  abfolvons tous 
les  fujets  desdits  Etats,  du  ferment  tant  atfhiel 
qu'éventuel,  qu'ils  nous  ont  prefté ,  lequel  ils 
devront  à  l'avenir  prefter  à  ceux  à  qui  nous 
cédons  nos  droits:  bien  entendu  que  tout  ce 
qui,  dans  cet  afte  de  cefTion  ,  pourroit  être 
comraîrcaux  points  compris  dans  la  déclaration 
que  le  Baron  de  Schermling,  Miniftre  Pléni- 
potentiaire du  Séréniffime  &  très-Puiffant  Prin- 
ce Charles  VI.  Empereur  des  Romains,  à  la 
Cour  de  France,  a  (ignée  à  Compiegne  le  qua- 
trième jour  d'Août  de  la  prefente  année,  fera 
nul,  &  de  nulle  valeur  ni  effet. 

En  foi  de  quoi ,  j'ai  fait  expédier  le  prefent 
afie,  figné  de  ma  main ,  fcetlé  du  Scel  fecret 
de  mes  Armes*  &  contraigne  de  mon  Con- 
feiller  &  Secrétaire  d'Ettt,  fouflBgné.    ANa- 

pies, 
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pies ,  le  onzième  Décembre  milfept  cens  tren- 
te-fix. 

(L.S.)MO¥  LE  ROY* 

yofefb-^Qachim  de  Monte  al egre. 

Comme  donc ,  par  la  bonté  de  l'Etre  fuprê- 
me,  la  tranquillité  de  l'Europe,  &  particulier 
rement  de  l'Italie,  a  été  affûrée  auifi  de  cette 
part,  les  deux  cootraâans,  fuivant  la  même 
Voye,  ne  céderont  jamais  demployer,  de con- 
cert, leurs  foins  pour  la  rendre  durable  &  la 
maintenir;  &  ils  donneront  particulièrement 
leur  application  commune ,  à  ce  que  s'il  refte 
quelques  choies  à  difeuter,  ou  à  expliquer ,  el- 
les foient  an  plutôt  terminées  amiabiement,  en 
conformité  diespaftes  &  conventions,  fausque, 
fous  ce  prétexte,  ou  fous  quelqu'autre  que  ce. 
foit ,  la  tranquillité  heureufement  rettablic,  puis- 
fe  en  aucune  manière  recevoir  la  moindre  at- 
teinte. 

Art.    VIII. 

Au  refte,  ce  même  foin  &  cette  même  pré- 
voyance des  contraftans,  fe  font  auflî  étendus 
aux  ebofes  gui  regardent  le  Séréniffime  &  très- 
Puiflant  Roi  de  Sardaigne.  Pour  cette  fin,  eu 
égard  à  Pafte  de  ceffion  des  diftridls  du  Nova- 
rois  &  du  Tortonois,  &  au  Mandement  aux 
YaflTaux  poffefleurs  des  fiefs  impériaux,  com- 
pris fous  le  nom  de  Langues,  le  fusdit  Roi  î 
déclaré  par  un  a£te  folemnel,fon  acceffionaux 
articles  préliminaires  de  la  paix  ;  &  au'ainfi  la 
paix  étoit  tenue  de  fa  part,  pour  conclue, com- 
me il  paroit  plus  amplement  par  la  teneur  des 
document  qui  fuivent; 
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Diplôme  Je  f Empereur,  du  6.  Juin  1736.  four 
U  cefflon  du  Kovaroh  Ç$  du  Tortonois  ,  &c . 
au  Roi  de  Sar daigne. 

NOus  Charles  VI.  par  la  clémence 
divine  élu  Empereu  rdes  Romains  toujours 
Augufte,  Roi  de  Germanie,  desEfpagnes,  des 
deux  Sidlcs,  de  Hongrie ,  de  Bohême,  deDal- 
matie,  de  Croatie  &  d'Efclavonie,  Sec.  Ar- 
chiduc d'Autriche ,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Bra- 
bant,  de  Milan,  de  Mantouë,  de  Stirie,  de 
Cariothie,  de  Carniole,  de  Limbourg ,  de 
Luxembourg,  de  Gueldres,  de  Wirtemberg, 
de  la  Haute  &  Baffe  Silefie,  de  Calabre, Prin- 
ce de  Suabe,  Marquis  lu  faint  Empire  Romain, 
de  Burgauw,  de  Moravie  f  de  la  Haute&  Bas- 
fe  Luiace,  Comte  de  Hapsbourg,  de  Flandres, 
duTirol,  deFerrette,  deKibourg,  de  Gorice 
&  de  Namur  i  Seigneur  de  la  Mardte  Efcla- 
vonne,  dcPordenone  &  de  Salins,  &c.8cc. 

Sçavoir  feifons  &  témoignons  en  vertu  des 
prefentes.  Comme,  pour  finir  la  guerre  très- 
tunefte,  principalement  à  l'Italie,  ila  été  con- 
venu entre  nous  &  le  Séréniffime  Si  très- Puis- 
sant Prince  Louis  XV.  Roi  très-Chrêtien  de 
France,  de  certains  Articles  Préliminaires,  con- 
tenant des  conditions  de  Paix,  dont  les  deux 
Contraflansontdeclaréêtrepleinementcontens; 
&qtrenfuite  il  eft  arrivé,  que  le  Ciel  benis- 
fant  ces  fentimens  pacifiques,  la  teneur Ide  ces 
Articles  Préliminaires  n*a  pas  été  moins  plei- 
nement adoptée  par  le  Séréniffime  &  très-Puis- 
fant  Prince  Charles  Emanuel  Roi  de  Sardaigne: 
Nous,  par  une  fuite  de  l'attention  particulière 
que  nous  avons  toujours  eue  à  accomplir  reli- 
gieufement  les  chofes  une  fois  promîtes,  nous 

fom- 
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fommes  également  déterminez  à  fatisfaire  ponc- 
tuellement aux  dif  portions  qui  fe  trouvent  dans 
l'Article  quatrième  des  fusdits  Préliminaires, 
en  faveur  du  fusdit  Roi.  Et  à  cette  fin,  com- 
me il  a  été  iiipulé  entre  autres  cfaofes,  que  ce 
Prince  auroit  l'option  entre  les  Dillrifts,  fait 
du  Novarois  &  du  Vigevanasape,  foit  du  Vi- 
gevanasque  &  du  Tortonois,  (bit  enfin  du  No- 
varois &  du  Tortonois,  de  telle  forte ,  que  les 
deux  Diftri&schoifisparlui,  entre  les  trois  dont 
Ténurneration  fe  trouve  cy-deffus,  feraient  fe- 
parez  du  refteduDuchéde  Milan,  en  retenant 
cependant  la  qualité  &  la  nature  de  Fief  Im- 
périal ,  pour  être  unis  aux  autres  Etats  dudit 
Roi,  &  que  les  quatre  Terres  de  S.  Fedele, 
Torre  di  tord,  Gravedo,  &Campo-Maggio- 
re ,  lui  appartiendraient  aufli. 

Nous  confiant  dans  l'efperance  certaine,  que 
la  teneur  des  Articles  Préliminaires,  fera  pa- 
reillement accomplie  ponctuellement  par  le  fus- 
dit Séréniffime  &  très-Puiflânt  Prince  Charles 
EmanuelRoi  de  Sardaigne,  nous  lui  cédons 
pour  nous&  nos  fucceflèurs,  les  deux  Diftri&s 
choifis  par  lui ,  fçavoir ,  le  Novarois  &  le  Tor- 
tonois, tels  qu'ils  ont  été  pofledez,  tant  par 
nos  predecefleurs  Rois  d'Efpagne&  Ducs  de 
Milan ,  que  par  nous-mêmes,  &  aufli  lesdites 
quatre  Terres  de  S.  Fedele*  Torre  di  forti, 
Gravedo,  &  Campo-Maggiore,  pour  être  unis 
à  ceux  de  fes  autres  Etas  qui  relèvent  de  nous 
comme  Empereur,  &  de  l'Empire, 

Nous  renonçons  en  confequence,  à  tous  droits,, 
avions  &  prétentions  qui  nous  appartiennent, 
pour  Quelque  caufe  que  ce  foit,  fur  les  fusdits 
deux  Uiftrifts  du  Novarois  &  de  Tortonois  > 

& 
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&  fur  lesquatre  dites  Terresde  S.  Fedefe  ,Tor- 
le  di  forti,  Gravedo,  &  Campo-Maggiore; 
&  nous  transferons  ces  mêmes  droits,  aâionft 
&  prétentions  au  même  Séréniffime  &  très- 
PuuûTant  Prince  Charles  Enurouel  Roi  de  Sar- 
daigne,  &  àfesdefcendansmafles,  à  l'infini, 
&  à  leur  défaut,  aux  Princes  malles  venant  des 
princes  mafles  collatéraux  de  la  Séréniffîme 
Maifon  de  Savoye,  &  à  leurs  defcendans  mas- 
le*,  fuivant  l'ordre  de  primogeniture  établi  dans 
cette  Maifon:  abfolvant  pour  cette  fin»  tou* 
les  babitans  des  fusdits  deux  Diftrifts,  &  dès- 
dites  quatre  Terres*  de  Pobéiffance  &  ferment 
qu'ils  nous  ont  prêtiez ,  lesquels  habitansferoot 
tenus  de  le  prelier  à  l'avenir  à  ceux  à  qui  nous 
avons  cédé  nos  droits.  En  foi  de  toutes  ces 
chofes*  nous  avons  (igné  de  notre  propre  main 
le  prêtent  afte  de  notre  ceffion ,  &  l'avons  fait 
munir  de  notre  Scçi  Impérial,  Royal  &  Ar- 
chiducal,  pendant.  Donné  dans  notre  Chafteau 
de  Laxembourg,  le  fixiéme  Juin  de  l'aimée  du 
Seigneur  mil  fept  cens  trente -fix,  &  de  nos 
Règnes,  de  lTakpire Romain  le  vingt-cinquié- 
nje,  des,  Efpagnes  le  treme-troifiéme ,  &  de 
Hongrie  &  de  Bohême  auffi  le  vingt-cinquième. 
CHARLES. 

(L.S.)  Philippe-Louis 

Comte  DE  SlNZENDORFF. 

Par  Tordre  de  û  Sacrée  Mijeité  Impériale   &  Royale 
Catholique. 

JBAN.CH&ISTOPHK  RàRTEN  ST  EtN.  " 

Mandement  ietEmpenur,  du  7.  Jettltet  1736. 
aux  vaffauxGr  fufèti  dn  fiefs  des  La*gfos. . 

Char- 
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CHarles  VI.  par  la  clémence  divine  é- 
lu  Empereur  des  Romains  toujours  Au- 
Silte  ,  Roy  de  Germanie  *  des  £f pagnes,  de 
bngrie,  de  Bohême,  de  Dalmatie,  de  Croa- 
tie, d'Efclavonie  ,  &c.  Archiduc  d'Autriche* 
Duc  de  Bourgogne ,  de  Stirie  t  de  Cariin- 
thie*  de  Carniole  &  de  Wirtemberg,  Comte 
du  Tirol ,  &c.  A  tous  &  chacun  nos  fidelles 
&  bien  aimez  Vaflaux  &  Sujets ,  &  du  faint 
Empire  Romain*  de  quelque  état,  grade»  or- 
dre &  condition  qu'ils  foient,desFie£sdesLan* 
ghes ,  fçavoir  faifons*  &  témoignons  par  la  te- 
neur des  prefentes.  Comme  pour  finir  la  guer- 
re très-funefte ,  principalement  à  l'Italie,  il  a 
été  convenu  entre  nous  &  le  Sereoiflime  St 
très-Puiflant  Prince  Louis  XV,  RoiTrès-Chrê- 
tien  de  France  j  de  certains  Articles  Prélimi- 
naires ,  contenant  des  conditions  de  Paix, dont 
les  deux  Contra&ans  ont  déclaré  être  pleine- 
ment contens;  &  qu'enfuite  il  eft  arrivé  que^ 
le  Ciel  bonifiant  ces  fentimens  pacifiques,  la* 
teneur  de  ces  Articles  Préliminaires  n'a  pas 
été  moins  pleinement  adoptée  par  le  Sereniffi- 
me  &  très-Puiflant  P'rince  Charles  Emanuei 
Roi  de  Sardaigne:  Nous,  par  une  fuite  de  l'at- 
tention particulière  que  nous  avons  toujours 
eue  à  accomplir  religieûfement  les  chofes  une 
fois  promifes,  nous  fommes  paiement  déter- 
minez à  fatisfaire  ponctuellement  aux  difpo- 
fitions  oui  fe  trouvent  réglées  par  L'Article  IV: 
des  fûfdits  Préliminaires ,  en  faveur  du  fufdit 
Roi.  Ainfi ,  comme  entre  autres,  il  y  a  été 
ftipulé  que  le  fufdit  Roi  auroit  la  fuperiorité 
territoriale  des  Terres  appellées  vulgairement 
tes. Langes, félon  leur  défigmmon  exhibée  par 

fûo 
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fon  Miniftre  011732.  &  annexée  aux  dits  Ar- 
ticles Préliminaires;  &  qu'à  cette  fin,  non  feu- 
lement nous  renouvellerions  la  teneur  du  Di- 
(tome  émané  le  8.  Février  de  Tannée  1690.  du 
eu  Empereur  Leopold  nôtre  très-honoré  Père, 
mais  auffi  que  nous  étendrions  la  conceffion  y 
portée,  à  toutes  les  Terres  marquées  dans  la 
fufdite  défignation  ;  enforte  que  ces  Terres, 
comme  arrieres-fiefs,  foient  fujettes  àiâ  domi- 
nation immédiate,  &  que  le  fui  dit  Roi  foit  te- 
nu de  reconnoître  quq  ces  Terres  dépendent 
de  nous  &  de  l'Empire,  &  de  les  recevoir  en 
fiefs:  le  confentement  de  tout  l'Empire  ayant 
depuis  été  donné  à  ce  point  des  Articles  Pré- 
liminaires, &  par  nous  ratifié  folemnellement, 
&  la  défignation  de  ces  Fiefs  Impériaux  anne- 
xée à  la  fin  des  Préliminaires,  étant  au  refte, 
en  la  manière  fuivante:  (a) 

En  confequence,  Nous  confiant  dans  l'efpe- 
rance  certaine,  que  la  teneur  des  Articles  Pré- 
liminaires, fera  pareillement  accomplie  ponc- 
tuellement par  le  fufdit  Sereniffime  &  très- 
Puiflant  Prince  Charles  EmanuelRoi  deSardai- 
gne,  &  avec  ceîte  condition  ajoutée  exprefle- 
ment,que  le  fufdit  Roi  &  fes  légitimes  defcen- 
dans  maies, &  fes  fuccefTeurs  au  gouvernement 
de  fes  Etats,  feront  tenus  d'en  requérir  &  re- 
cevoir de  nous  &  de  nos  fuccefTeurs  Empereurs 
&  Rois  des  Romains ,  l'inveltiture  actuelle, 
dans  le  tems  accoutumé ,  &  toutes  les  fois  que 
le  cas  échoira  dans  la  fuite,  ainfi  qu'il  eft  d'u- 
fage  &  de  droit  reçu,  &  de  faire  d'ailleurs  les 
autres  chofés  à  faire;  nous  n'avons  pas  voulu 

qu'il 

(a)  Ici  eft  inféré  dans  le  Traité  la  même  lifte 
4e  57.  fiefs  raporté  ci  devant  pag.4i9* 
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.qu'il  manque  rien  de  nôtre  part  à  l'accomplis- 
fement  de  la  teneur  dudit  Article  IV.  des  Pré- 
liminaires, &  nous  avons  pour  cette  fia ,  re- 
folu  de  munir  de  pleins-pouvoirs,  en  bonne  & 
due  forme ,  nôtre  Commiflkire  Impérial,  & 
'  nôtre  Plénipotentiaire  en  Italie ,  l'ilIuAre  & 
magnifique  nôtre  Confeilleï  fecret  Impérial  * 
Commandant  General  de  l'artillerie,  &  Com- 
te du  fakt  Empire,  nôtre  fidelte  &  bien -aimé 
CharlesTle  Stampa  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
faint  Jean  de  Jerufalem,  &  Gouverneur  de  nô- 
tre Duché  de  Mantouë ,  ou  celui  ou  ceux  qu'il 
fubdeleguera  à  cette  fonction ,  &  de  les  autho- 
rifer  par  les  Mandemens  neceflaires*  afin  que, 
par  lui  ou  par  eux ,  le  fufdit  Roi ,  ou  celui  qu'il 
aura  nommé  pour  prendre  pofleffion,  fournis  en 

goffeffion  des  fufdis  Fiefs  Impériaux  :  lefquels 
ïefs  doivent  déformais  être  fujets  à  fa  domina- 
tion immédiate,  de  telle  forte >  qu'il  foit  entiè- 
rement le  maître  d'y  exercer  les  droits  réga- 
liens, qui  conftituô  la  fuperiorité  territoriale; 
prenant  Air  nous  la  charge  d'indeirtnifer  les 
Pofleflêurs  &  Vaflaux  de  ces  Fiefs,  de  ce  que 
ces  Fiefs  ne  font  plus  fournis  immédiatement  à 
nous  &  à  l'Empire*  Celt  pourquoi ,  de  nô- 
tre fuprëme  Puiflance  Impen  île ,  en  conformi- 
té du  fufdit  Article  Préliminaire,  auquel  le  con* 
fentement  de  tout  l'Empire  a  déjà  été  donné  & 
ratifié  folemnellement  par  nous ,  Nous  man- 
dons très-expreffement  à  vous, tous  &  chacun 
les  Pofleflèurs  &  Vaflaux  des  fufdits  Fiefs  im- 
périaux, &  vous  enjoignons  de  reconnoître  à 
l'avenir  pour  vos  Seigneurs  immédiats,  vrais 
&  légitimes,  le  Sereniflime  &  très-Puiflkiit  Prin- 
ce Charles  Emanuel  Roi  de  Sardaigne  ,  &  fes 
Tom.  X11L  lï  des* 
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defcendans  mâles,  à  l'infini,  8c  à  leur  défaut, 
les  Princes  mâles  venant  en  ligner  coliate- 
lale  de  la  Sereniffime  Maifon  de  Savoye;  & 
leurs  defcendans  mâles,  fuivant  Tordre  de  pri- 
mogeniture  établi  dans  cette. Maifon,  de  leur 
prêter  &  faire  l'hommage  &  ferment  de  fidéli- 
té, refpeft  &  obéi  (Tance,  &ainfi  de  faire  tout 
ce  qu'il  convient  &  qu'il  faut  que  des  VafTaux 
&  Sujets  fideltes  &  obéiflàns,fiufait  &  prêtent 
à  leurs  légitimes  Seigneurs  &  Prince*:  Car  tel- 
le eft  notre  intention  &  volonté  expreflfe ,dont 
ferviront  de  témoignage,  ces  lettres  lignées  de 
nôtre  main ,  &  munies  de  l'appoinion  dé  nô- 
tre Scel  Impérial:  lesquelles  ont  été  expédiées 
dans  nôtre  Ville  de  Vienne ,  le  feptiémé  jour 
de  Juillet  de  Tannée  mil  fept  cens  trente- fix,  de 
nos  Règnes,  de  l'Empire  Romain  le  vingt-cin- 
quième ,  des  Efpagnes  le  trente- troifiâne,  de 
Hongrie  &  de  Bohême, auffi  le  vingt-fixiéme. 

CHARLES. 

Vt.  Jo  Ad.  Comte  de  Metscb. 

Pat  Teidie  exprès  de  fa  Sacrée  Màjefté  impériale. 

M.  m  bï.  Lxr. 

AcceJJion  Ju  Roi  Je  Sar Joigne  aux  préliminaires) 
datée  le  6.  Août  1736. 

CHarles  Emanuel  ,  par  la  grâce  de 
Dieu,RoideSardaigne,&c  Doc  deSa- 
voye ,  Monferrat ,  &c.  Prince  de  Piémont,  &c. 
Marquis  d'Italie,  de  Saluces,,  &c.  Comte  de 
Maurienne,  de  Genève*  &c.  Baron  de  Vaud, 
du  Paucigny,  &c  Seigneur  de  Vereeil,  dePi- 
gnerol ,  &c.  Prince  &  Vicaire  perpétuel  du 
Saint-Empire  Romain  en  Italie:  A  tous  ceux 

qui 
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qui  ces  prefentes  veront,  Salut.  Aiànt  tou- 
jours été  animez  d'un  defirauffi  vif  que fincere 
de  contribuer  de  nôtre  côté,  autant  qu'il  nous 
feroit  pofEble,  au  plus  prompt  rétabliflement 
de  la  tranquillité  publique  en  Europe,  8c  à  la 
conclufion  de  la  paix  :  &  fa  Majefté  très-Chré- 
tienne npus  aiant  ,pour  cela>fait  communiquer 
les  Articles  préliminaires  lignez  à  Vienne ,  le 
troïfiemc  du  mois  cWXtobre  de  l'année  dernier 
re  ,  entre  fa  Majelté  Jmperjale  *&  fadite  Ma- 
jefté  très- Chrétienne,  avec  inflarice  que  nous 
vouluffions  y  accéder,  Nous  avons,  en  vue  de 
donner  réellement  à  connoître  la  fiûcerité  da 
nos  intentions, déterminé  d'y  accéder,  en  chôi* 
fiflkiu  pour  les  deux  diftrifts  d'entre  les  trois 
q4  nous  ont  été  offerts,  leTortonois  &  le  No.- 
varois^  ainfi  que  par  ks  préffentes-,  nous  les 
choififlbns  de  nouveau,  &  accédons  aux  fufdits 

t reliminaires,  que  nous  promettons  fur  la  foi 
:  parole  de  Roi,  d'ohferver  ponftudlemewi 
aiant  même  pour  cette  fin,  déjà  donné  les.c£ 
dres  cqnvenables  pour  la  plus  prompte  évacua- 
tion  de  tous  les  païs,lieux&placesqui  doivent 
fuivant  ce  qui  a  été  arrêté  par  lefdi»  paeliim- 
naires,  être  rendus  à  fa  Majeft*  Impériale.  Eo 
jqraoin  de  quoi,  nous  avons  figné  ces  prefentes 
de  nôtre  main ,  icçlles  fait  contre-figner  par  le 
Marquis  d'Ormea  fecretaije  cte  nôtre  Ordre  de 
l'Annpnciade,&  nôtre  Mifli#re,&  pmnior  Se- 
crétaire d'Etat ,  &  y  fait  appofer  le  fceaade  nos 
armes.  Données  à  Turin  ce  feiziemeAoQta'an 
de  gVace  mil  fept  cens  trchte-fîx,  &  de  aôttfc 
Règne  le  feptieme. 
.    C.EMANUEL.     ...        .  ,. 

(L.S.)       ^,D»oRM4^ 
Ii*  Et 
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Et  de  plus ,  il  a  été  enfuite  convenu  entre 
les  Généraux  qui  commandoient  en  chef  les 
troupes,  tant  Impériales  que  Françoifes,  en  I- 
talie  ,  &  autorités  pleinement  à  cet  effet,  & 
avec  le  confentement  du  fufdit  Roi ,  de  quelle 
manière  amiable  il  faut  procéder,  par  rapport 
aux  autres  points  concernant ,  fou  le  fort  de 
Serravalle,  foit  les  limites  desDiftriâs  cédés, 
foit  enfin  quelques  papiers  qui  relient  à  déli- 
vrer. Afin  donc  qu'il  n'y  ait  point  de  retarde- 
ment  dans  ces  chofes  qui,  fans  porter  atteinte 
au  repos  public,  reftent  à  difcuter  ou  à  exami- 
ner ,  &  qu'elles  foient  au  contraire  terminas 
au  plutôt  équitablement,  fuivant  les  règles  du 
bon  voifinage,  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  & 
Sa  Sacrée  Majeité  Royale  très -Chrétienne,  y 
donneront  auffi  dans  la  fuite,  leurs  foins. 

Art.  IX. 
Comme  la  convention  conclue  le  iS.  Août 
de  Tannée  1736.  &  inférée  dans  le  précèdent 
Article  IV.  &  qui^oit  fervir  &  tenir  lieu  de 
règle  fixe  &  permanente ,  tant  dans  les  chofes 
qui  regardent  la  fureté  &  les  avantages  de  la 
Maifon  de  Lorraine, que  dans  les  autres  points 
y  contenus ,  a  été  précédée  du  confentement 
du  Sercniffime  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar;  ce 
même  confentement  a  depuis  été  ,  par  cette 
confédération,  étendu  plus  amplement,  par  un 
A  de  folemnel  de  ceffion,  qui  eit  de  la  teneur 
fuivante: 

ABe  de  ceffion  du  Duc  de  Lorraine ,  des  Déniés  de 
Bar  <2  de  Lorraine ,  du  13.  Décembre  173& 

NOus,  François  III.  par  la  grâce  de 
Dieu  >  Duc  de  Lorraine  ,Roi  de  Jerufa- 

lem, 
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lcm ,  Marchis ,  Duc  de  Calabre ,  de  Bar,  de  Guel- 
dres ,  de  Montferrat ,  de  Tefchen  en  Silefie, 
Prince  Souverain  d'Arches  &  Charleville,  Mar- 
quis du  Pont- à-  Mouflon  &  Nomeny,  Comte 
ce  Provence,  Vaudemont*  Blamont,  Zutçhen, 
Saarverden ,  Salm  ,Falckenftein  :  Sçavoir  faifons 
qu'aiant  eu  Communication  des  Articles  préli- 
minaires arrêtés  &  fignés  le  3-  Odlobre  de  Tan- 
née dernière  173?.  entre  fa  Majefté  Impériale 
&  Catholique,  &  fa  Majefté  très-Chrétienne ,' 
enfemble  du  traité  d'exécution  des  préliminai- 
res, du  11.  Avril  de  la  prefente  année, notam- 
ment des  Articles  feparés  faifant  partie  de  ce 
traité  ,    en  confeauence  defquels  il  auroit  été 
conclu  entre  fa  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
que, &  fa  Majetté  très-QN*étienne,  une  con- 
vention le  28.  Août  de  la  prefente  année,  qui 
nous  a  été  pareillement  communiquée  :  Décla- 
rons que,  nonobftanr  la  répugnance  que  nous 
avons,  d'abandonner  l'ancien  patrimoine  de  no- 
tre Maifon,  &  fur-tout  des  fujets  qui  nous  ont 
donné  ,  &  aux  Ducs  nos  prédeceflëurs ,  des 
preuves  fi  marquées  de  leur  zèle  &  de  leur  af- 
feftion  ;  le  parfait  attachement  que  nous  avons 
pour  fa  Majefté  très-Chrétienne,  &  le  defir  de 
voir  rétablir  la  paix  à  l'Europe,  nous  détermi- 
nent d'accéder ,  non  -  feulement  auxdits  préli- 
minaires, mais  encore  à  la  convention  conclue 
entre  leurfdites  Majeftés  Impériale  &  Catholi- 
oue,&  très  Chrétienne, le  28.  Août  de  la  pre- 
fente année  ,  en  adoptant  pleinement  toutes  les 
claufes  &  conditions  qui  y  font  ftipulées. 

En  confequence,  nous  avons  cédé  &  aban- 
donné ,  cédons  $  abandonnons ,  fous  les  claufes 
&  conditions  portées,  tant  par  les  Articles  pre- 
Ii  3  hmi* 
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liminaires  ,que  par  ladite  convention  mentionT 
née  ci-deuus,  pour  nous  &  nos  fucceffeurs* 
dès-à-prefent,  par  ces  prefentes ,  au  Serenîffime 
Roi  de  Pologne,  Grand -Duc  de  Litbuanie  Sta- 
Biflas,  premier  beau -Père  de  fa  Majefté  très- 
Chrétienne  ,  nôtre  Duché  de  Bar,  tant  appelle 
Èarrois  mouvant,  que  non  mouvant,  apparte- 
nances &  dépendances,  foit  d'ancien  patrimoi- 
ne, acquittions,  ou  biens  allodiaux ,  &  à  quel- 
que titre  que  ce  puiffe  être,&  après  Ton  déch, 
a  fa  Majeilé  très -Chrétienne,  &  à  fes  fucces-' 
leurs  Rois  de  France ,  en  tout  droit  de  proprie- 
té  &  fouvéraineté,  ainfi  &  de  même  que  nou* 
en  avons  joui  jufqu'à  prefent:  avons  déclaré  & 
déclarons  par  le  prefent  adie,  tous  nos  fujets  du' 
Duché  de  Bar,  abfous  du  ferment  de  fidélité^ 
auquel  ils  étoientliés  envers  nous  &  nosfuc- 
ceueurs.  ,     , 

Déclarons  en  outre  ,  que  nous  céderons  <fc 
abandonnerons  pareillement ,  ibus  les-mêmes. 
claufes  &  -conditions  énoncées  tant  par  les  Ar* 
ticles  préliminaires, que  par  la  convention  fus-j 
dite,  pour  le  tems  y  ftipulé,  nôtre  Duché  de 
Lorraine  ,  les  appartenances  &  dépendances ,. 
fôit  d'ancien  patrimoine,  acquifitions  ou  biens* 
allodiaux,  &  à  quelque  titre  que  ce  puiffe  êtreî 
à  l'exception  de  ce  qui  nous  a  été  refervé  par 
cette  même  convention,audit  Seigneur  Roi  beau- 
Pere  de  fa  Majefté  très-Chrétienne,  &  après 
fon  décès,  à  fa  Majefté  très-Chrétienne,  &  à  fes 
fucceffeurs  Rois  de  France  ,  en  tout  droit  de 
propriété  &  Souveraineté  ,  ainfl  que  nous  en 
avons  joui  jufqu'a  prefent:  relèverons  &  abfou- 
drons  nos  .fujets  dudit  Duché  de  Lorraine ,  du 
ferment  de  fidélité  auquel  ils  font  lies  envers 
nous  &  nos  fucceffeurs.  En 
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En  foi  de  quoi ,  nous  avonà  aux  prefentcs  , 
fignéesde  notre  main,  fait  mettre  &  appofer 
notre  fcel  fecret.  Fait  à  Vienne,  ce  treizième 
Décembre  mil  fept  cens  trente-fix. 

Signé  FRANÇOIS. 

(L.S.)  Contrtfigné  Toussainct 

Continuation  de  l'article  IX.  du  Traité  de  paix. 

ET  la  remife  aftuelle  des-fusdits  Duché*  a  été 
dans  la  fuite  exécutée,  Sa  Sacrée  Majefté  Ro- 
yale très-Chrêtienne  n'ayant  confenti  à  ce  qu'elle 
rut  un  peu  différée,  par  rapport  auDuché  de  Lor- 
raine, pour  d'autre  caule,  qu'afin  que  les  fo- 
lemnitez  des  Noces  de  la  Seréniffime  &  très- 

{miffante  Reine  de  Sardaîgne,  puffent  être  cél- 
ébrées avec  plus  de  dignité. 

Ceft  pourquoi ,  tout  ce  à  quoi  il  devoit  ê- 
tre  fatistait  de  la  part  du  Seréniffime  Duc  de 
ce  nom,  ayant  déjà  été  entièrement  accompli, 
on  renouvelle ,  en  la  manière  la  meilleure  & 
la  plus  valide  que  faire  fe  peut,  les  garanties 
dont  fe  font  chargées  Sa  Sacrée  Majefté  Impé- 
riale &  Sa  Sacrée  Majefté  Royale  très  Chré- 
tienne ,  en  faveur,  tant  de  ce  même  Prince, 
que  de  fes  héritiers  &  fucceffeurs,  fçavoir  ,de 
tous  ceux  à  qui,  fans  cette  ceffion,  le  Droit 
de  fucceder  dans  l'un  &  l'autre  Ducbez ,  nom- 
mez cy-deffus  auroit  appartenu  ;  ces  garanties 
devant  valoir  à  perpétuité,  auffi-bien  que  cel- 
les qui  ont  été  données  réciproquement  par  Sa 
Sacrée  Majefté  Impériale ,  à  Sa  Sacrée  Majefté 
Royale  très-Chrêtienne ,  au  Roi  fon  beau-Pe- 
re,  &  à  là  Couronne  de  France,  en  vertu  de 
la  fusditc  convention. 

I  i  4  Art. 
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Art,  X, 
Ceft  pareillement  par  rapport  auxchofes/fe» 
tuées  cy-deffirf,  que  ft  Sacrée  Majefté  Royale 
très-Chrêtienne  a  pris  en  la  meilleure  manière 
qu'il  foit  poffible,  par  lefixiéme  article  des  ar- 
ticles préliminaires,  par  rapport  aux  Etats  en 
partie  posfedez  déjà  &  alors  &  en  partie  à  pofTe- 
der  en  conformité  des  mêmes  articles  préli- 
minaires ,  par  fa  Sacrée  Majefté  Impériale, 
l'engagement  de  la  deffenfe  appellée  vulgaire- 
ment garantie  de  Tordre  de  fucceder  dans  la 
maifon  d'Autriche,  qui  a  été  plus  amplement 
expliqué  par  la  Pragmatiquç  Sanction  publiée 
le  dixneuviçme  jour  d'Avril  de  Tannée  171 3, 
Car  ayant  été  exactement  çonfideré  que  la 
tranquillité  publique  ne  pouvoit  durer  Se  fubr 
fifter  long-tems,  &  qu'on  ne  pouvoit  imaginer 
de  moyen  fur  pour  conferverun  équilibredu-? 
rable  en  Europe,  Que  la  confervation  du  fus- 
dit  ordre  de  luccemon ,  contre  toutes  fortes 
4'entreprifes  futures;  fa  Sacrée  Majefté  Roya- 
k  très-Chrêdënne-mûe,  «nt  par  ledefir  ar- 
dent qu'ellç  a  du  maintien  de  la  tranquillité  pu- 
blique, &  de  la  confervation  de  l'équilibre  en 
Europe,  que  par  la confideration  des  conditions 
de  paix  auxquelles  fa  Sacrée  Majefté  Impéria- 
le a  confentiiprincipallëmçnt  par  cette  raifon, 
s'elt  obligée,  de  la  manière  la  plus  forte,  à 
deffendre  le  fusdit  ordre  de  fucceffion:  &  afin 
qu'il  ne  puifle  naître  dans  la  fuite,  aucun  dou- 
te fur  l'effet  de  cette  fureté  ou  garantie  ,  fa 
fusdite  Sacrée  Majefté  Royale  très-Çhrêtiennc 
s'engage,  en  vertu  du  prefent  article^  démet- 
tre  à  exécution  cette  même  fureté,  appellée 
vulgairement  garantie,  toutes  &  quantes  fois 

qu'U 
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qu'il  çn  fera  befoin  ;  promettant  pour  foi  ,  fes 
héritiers  &  fuccefleurs,  de  la  manière  lameil* 
leure  &  la  plus  ttable  que  faire  fe  peut,  qu'élu 
le  deffendra  de  toutes  les  forces,  maintiendra, 
&,  comme  Ton  dit,  garantira  contre  qui  que 
cç  foit,  toutçs  les  fois  qu'il  en  fera  befoin,  cet 
ordre  de  fbcceffion,  que  Sa  Majefté  Impéria^ 
le  a  déclaré,  &  établi  en  forme  de  fidei-conw 
mis  perpétuel,  indivifible  &  infeparable,  en 
faveur- de  la  primogeniture,  pour  tous  les  hé- 
ritiers de  Sa  Majefté,  de  l'un  &  l'autre  fexe, 
par  l'àdte  folemnel  publié  le  dix-neuviçme  jour 
d'Avril  de  l'année  1713.  &  adjoûté  à  la  fin  du 
prefçnt  traité;  lequel  afte  a  été  porté  dans  les 
inonumens  publics,  pour  avoir  force  de  loiêc 
de  Pragmatique  Sanoion,  valide  à  perpétuité* 
&  dont  le  Saint-  Empire  Romain  a  promis  la 
garantie,  en  vertu  du  conclufum  émané  le  1 1, • 
Janvier  1732.  Et  comme,  félon  cette  règle  & 
ordre  de  fucceder ,  dans  le  cas  où,  par  les  ef- 
fets de  la  bonté  divine,  il  7  aura  des  enfans 
xnafles  defcendans  de  fa  Sacrée  Majefté  Impé- 
riale, raifnédefesfils,  ou,  celui  ci  étant  mort, 
|  le  premier  né  de  cet  aifné*.  &,  n'y  ayant  au-» 
çunç  lignée  mafculine  de  fa  Sacrée  Majefté  Im- 
périale, Taifnée  de  fes  filles  les  Séréniffimes 
Archiducheffes  d*Autriche,  Tordre  &  droit  dç 
primogeniture  indivifible  étant  à  jamais  obfer- 
vé,  doit  lui  fucceder  dans  tous  les  Royaumes, 
Provinces  &  Etats  que  Sa  Majefté  Impériale 
poiïçde  actuellement,  fans  quil  y  ait  jamais 
lieu  à  aucune  divifion  ou  feparation,  foit  en 
faveur  de  ceux  ou  celles  qui  font  de  la  féconde 
troifîéme  ou  dernière  ligne  ou  degré  ou  autre-, 
ment  pour  quelque  caufe  enfin  que  ce  puifle 
Ii  S  «tr« 
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être  ;  ce  même  ordre  &  droit  de  primogenitu- 
re  iûdivliible  devant  pareillement  fubfifterdans 
tous  les  autres  cas,  &  à  perpétuité  dans  tous 
les  tems  &  tous  les  âges,  également,  ou  dans 
la  ligne  mafculine  de  fa  Sacrée  Maj,efté  Impé- 
riale, fi  Dieu  lui  accordoit  le  bonheur  d'avoir, 
une  pofteri té  mafculine,  la  ligne  mafculine  é- 
tant  éteinte,  dans  la  ligne  féminine,  ou  enfin 
toutes  &  quantes  fois  qu'il  pourroit  être  ques- 
tion de  la  fucceffion  aux  Royaumes ,  Provin- 
ces &  Etats- héréditaires  poffedez  actuellement 
par  fa  Sacrée  Majefté  Impériale  :  c'éft  pourl 
quoi  fa  Sacrée  Mrçjefté  Royale  très-CKrêtienne 
promet  &  s'oblige  de  défendre  celui  ou  celle 
oui,  fuivant  l'ordre,  qui  vient  d'être  rapporté, 
doit  fucceder  aux  Royaumes,  Provinces  & 
Etats  que  fa  Sacrée  Majefté  Impériale  poflede 
aâuellement,  &  de  Its  y  maintenir  à  perpé- 
tuité, contre  tous  ceux  quelconques  qui  ten- 
teraient dé  troubler  en  aucune  manière  cette 
poffeffioiL         Art.  XI. 
[  Si  .pour  Je  tems  que  la  guerre  a  duré ,  il  res- 
te quelque  ebofe  à  payer  par  les  Etats  ou  Su- 
jets de  l'Empire,  à  quelque  titre  que  ce  foi t  , 
d'jmpofitions  ou  levées  militaires,  il  y  fera  fa- 
tisfait,  en  conformité  de  la  convention  fignée 
ai  Strasbourg  le  i*.  Novembre  de  Pannes  1735. 
&  adjoûtée  à  la  fin  du  prefent  traité;  fansque,4 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  il  puiflè  ê- 
iic  exigé  rien  de  plus:  Et  dans  ce  qui  concer- 
ne le  relie  des  dettes  de  l'Etat  de  Milan,  la* 
tranfadHon  faite  fur  ce  fujet ,  le  feizieme  jour 
d'Août  de  la  même  année,  entre  ceux  quicom- 
mandoient  les  Troupes ,  tant  Impériales,  que 
FxjU3ÇQifbs,en Italie,  &  qui eft pareillement  ad- 

joû- 
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jçôtée  à  ta  fin  du  prefent  traité ,  fervira  dérè- 
gle fixe. 

Art.    XIL 

Les  Farts  battis  depuis  le  commencement  de 
la  guerre,  fur  Tune  ou  Fautre  rive  du  Rhin, 
contre  la  teneur  des  pr^cedens  Traitez  de  Paix, 
&  particulièrement  des  Articles  XXII. XXII J. 
&  XXIV.  de  la  Paix  de  Riswick,  &  les  ponts 
conftruits  fur  ce  fleuve,  de  la  même  manière 
qu'on  vient  de  dire,  (s'il  en  reltoit  quelquje 
chofe  à\détruire)  feront  détruits  de  fond  en 
comble,  des  deux  parts,  dans  une  entière  ré- 
ciprocité; fans  que  l'un  ou  l'autre  des  contrac- 
tais puiflè  former  aucune  prétention  de  diffé- 
rence, foit  dans  la  manière  de  les  détruire  ou 
autrement. 

A  rt.    XIII. 

•Le  bénéfice  de  la  reftitution  ftipulée  par  le 
treizième.  Article  de  la  Paix  de  Riswick,  & 
par  le  douzième  de  la  Paix  de  Bade,  en  faveur 
de  la  maifoû  de  Wirtemberg,  aura  lieu  de  la  > 
même  irçanière  précifement  qui  y  eft  prefcrite , 
à  l'égard  du  prefent  Seigneur  Duc ,  &  de  fes 
héritiers  &  fucceflèurs  ;  d'autant  que  la  règle 
générale  «primée-cy-deflus  dans  Par ticle  troi-- 
fiéme ,  demeure  en  fon  entier ,  fçavoir  que  dans 
toutes tochofes  qui  n'ont  pas  été  changées  par 
des  conventions  polterieures ,  faites  du  confen-" 
tement  des  deux  contractons,  les  Traitez  citez» 
dans  ce  même  article,  fervant  de  baze,  &de 
fondement  à  la  prefente  Paix,  doivent  fubfi- 
lier  en  leur  entier.    D'où  il  refulte  naturelle- 
ment, que  fi  quelque  chofe  n'a  voit  pas  encore 
été  reltitué  aux  Etats  VaflTaux  &  Sujets  du  Saint- 
Empire  Romain ,  en  conformité  de  ces  mêmes 

trai- 
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traitez ,  ou  n'avoit  pas  encore  été  mis  de  part 
ou  d'autre ,  pleinement  à  exécution,  le  tout 
doit  être  reftitué  &mis  à  exécution  fans  délai, 
comme  fi  la  teneur  de  ces  Traitez  était  répé- 
tée ici  de  mot  à  mot. 

Art.  XIV. 
Comme  par  le  feptieme  Article  des  prélimi- 
naires, il  a  été  ftipulé  qu'il  feroit  nommé  des 
Commiflairesde  la  part  de  Sa  Sacrée  Majefté  Im- 
périale ,  &  de  la  part  de  Sa  Sacrée  Majefté  Roya- 
le très  -  Chrétienne  lesquels  feroient  chargez 
de  la  difeuffion  particulière  de  ce  qui  concerné 
fes  limites  d'AUace  &  des  Pays  Bas ,  &  de  fixer 
ces  limites,  en  conformité  des  précedens  Trai- 
tez, &  principalement  de  celui  de  Bade,  en 
eonfequence,  il  a  été  convenu  qu'au  plus  tard- 
dans  le  terme  de  iix  mois,  à  compter  du  jour 
de  Pefchange  des  ratifications  du  prefent  Trai- 
té de  Paix,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut,  les  fus- 
dits  CommifTaires  doivent  s'aflembler  fur  les 
confins,  fçavoir,  àFribourg ,  pour  ce  qui  re- 
garde l'Alface ,  &  à  Lille,  ainu  qu'il  elt  déjà 
arrivé»  pour  ce  qui  regarde  les  Pays-Bas;  & 
travailler  fans  relâche,  à  ce  qu'après  avoir  ôté 
toute  occafion  de  conteîtations,  comme  le  de- 
mandent l'amitié  confiante  fubfiftant  déjà  entre 
Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  &  Sa  Sacrée  Ma* 
jefté  Royale  très-Chrêtienne,  le  lien  de  l'étroi- 
te union ,  &  la  raifon  du  bon  voifînage  toutes 
ehofes  foient  réglées  en  tout  bien  &  équité, en 
conformité  des  précedens  Traitez,  &  que  le 
tout  foit  auffitôt  exécuté  de  bonne  foi ,  fans 
qu'il  puifle  jamais  y  être  fait  de  changeaient  à 
ra venir,  de  quelque  part  que  ce  foit. 

Art. 
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Art.    XV. 

Comme  par  divers  accidens  la  diflribation  de* 
dettes  dont  la  Chambre  d'Enfisheim  avoit  été 
chargée,  &dont  il  a  été  fait  mention  dansl'ar- 
ticle  LXXXIV.  de  la  Paix:  de  Wettphalie,  a 
été  différée  jufqu'àprefent,  il  a  été,  en  dette 
conûderation,  convenu  entre  les  parties  con- 
tinuantes, qu'il  ne  fera  permis  à  aucune  de* 
deux  parties,  tant  que  cette  diftribution  ne  fe- 
ra pas  faite  d'un  mutuel  confentement,  en  con- 
formité du  fusdit  article,  de  molefter  ou  lais- 
fer  molefter  parles  Cens,  les  Vaflaux  &  Sujets 
de  l'autre,  par  des  arrefts*  ni  d'aucune  autre 
manière  quelconque. 

Art.    XVI. 

Afin  qu'il  ne  puifle  relier  aucune  inquiétude 
à  ceux  des  Etats  de  l'Empire,  ou  de  fa  No- 
blefle  immédiate,  dont  les  territoires  font  mes* 
lez  avec  quelques  parties  du  Duché  de  Lorrai- 
ne ;  les  Commiflaires  déjà  nommez  par  fa  Sa- 
crée Majefté  Impériale  &  par  fa  Sacrée  Majes- 
té Royale  très-Chrê tienne,  conformément  au 
troifieme  article  de  la  convention  fignée  le  28. 
Août  de  l'année  1736.  pour  perfectionner  cet 
ouvrage,  fe  font  déjà  aflemblez  à  Nancy,  y 
travaillant  avec  une  application  (ans  relâche, 
&  y  devant  travailler  à  ce  que,  félon  les  prin* 
cipes  déjà  préalablement  établis ,  du  confente- 
ment des  jeux  contra&ans,  tout  fujèt  de  con- 
testation &  de  Querelles  pour  l'avenir,  foitôté 
par  la  voye  la  plus. courte,  en  étabU£Tant.des  li- 
mittes  certaines. 

Art.    XVII. 

Le  commerce  qui,  depuis  la  Paix  conclue 
&  ratifiée,  a  déjà  repris  fon  cours  entre  les  Su- 
jet* 


jets  de  Sacrée  Majefté  Impériale  &  de  l'Em- 
pire, & crux  de  fa  Sacrée  MajeftéHoyale  très- 
Chrétienne,  &du  Royaume  de  France,  de* 
roeurera  dans  cette  liberté;  8c  s'il  n'y  étoit  pas 
encore ,  fera  reftabii  dans  la  même  qui  a  été 
ftipulée  par  les  Traitez  de  Paix  de  Riswick  & 
de  Bade;  &  tous  &  chacun  de  part  & -d'autre» 
nommément  les  Citoyens  &  Habitais  des  Vil- 
les impériales  &  anfeatiques ,  jouiront  par  mer 
&  par  terre,  de  la  plus  entière  fûretë,  &;des 
anciens  droits,  immunitez,  privilèges  &avatî- 
tages  obtenus  par  des  traitez  folejnnds,  oapaîr 
couitume  ancienne:  l'ultérieure  convention  à 
faire  fur  ce  fujèt,  étant  remife,  après  que  le 
orefentvTraité  de  Paix  aura  été  ratifié. 
F  Art.    XVIIL 

L'Article  quatorzième  de  la  convention  fignéè 
a  Vienne  le  28.  jour  d'Août  v  &  rapportée  cy- 
deffus  dans  l'article  quatrième  duprefent  tratré, 
aura  pareillement  lieu  dans  lesebofes  qui  regar- 
dent les  biens  de  l'Ordre  Teutoniqûe,  /huez 
dans  les  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar,  cet  ar- 
ticle devant  être  obfervé  aufli  rdigieufement, 
par  rapport  à  ces  biens. 

Art.   XIX.  * 

Comme  le  prefçnt  Traité  de'  P*ix  eft  conclu 
par  les  Minières ,  munis  à  cet  cflfet,  par  faSk- 
crée  Majellé  Impédale  de  '  plti'nr  pbiivoin'i 
non  feulement  en  fon  nom,  mais  àuffi  eti  ce- 
lui du  Saint-Empire  Roriiain ,  félon  la  faculté 
entière  qui  (comme  il  a  été  ditcl-deflbs)  ett 
a  été  déféré  à  fa  fusdite  Sacrée  Majfeflé  Im- 
périale, par  la  Diétte  dûëment  afTemblée;  dans 
ce  même  traité  doivent  être  compris'* tous1  & 
chacun  les  Electeurs,  Pripces,  Etat^&Merr^ 

hres 
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bres  du  Saint+Empire  Romain  *  &  entr'euxfpe- 

cialement  TEvêque  &  l'Evêché  de  Bade,  avec 

tous  leurs  domaines ,  prérogatives  &  droits.  Et 

comme  les  deux  contraftans  fouhaitent  par  des 

. .  vœux  finceres,  que  les  autres  Puiffances-,  au 

plus  grand  nombre  qu'il  fe  pourra,,  veuillent 

prendre  part  à  ce  même  Traité  de  Paix, pour 

affûrer  de  plus  en  plus  le  repos  dumondeChrê- 

tien  ;  ils  conviendront  au  plutôt  entr'eux ,  d'un 

commun  confentemènt  ,  qui  feropt  celles  qui 

i  devronty  êtrecomprifes>  ou  être  invitées  aoua- 

.  blement  à  y  prendre  part. 

Art.    XX: 
La  Paix  ainfi  conclue ,  fera  ratifiée  au  nom 
1  cle  fa  Sacrée  Majefté  Impériale  &du  Saint  Em- 
piré Romain,  &  de  fa  Sacrée  Majellé  Royale 
très-Chrêtienne,  dans  le  terme  de  fîx  femai- 
nes,  à  compter  d'aujourd'hui,  ou  plutôt  fi 
faire  fe  peut  ;  &  les  lettres  de  ratification  en  fe- 
ront efchangées.  de  part  &  d'autre,  à  Vienne. 
Et  comme  les  Electeurs ,  Princes  &  Etats 
;  de  l'Empire,  en  vertu  du  Conclùfum  du  dïx- 
*  huitième  jour  de  Mai  de  l'année  1736.  ont  trans- 
"  fcré  à  fa  Sacrée  Majefté  Impériale,  la  faculté  en- 
tière de  faire  auffi  ,  tout  ce  qui  paroiftra  np- 
ceflaire  pour  porter  l'ouvrage  de  la  Paix  à  fa  . 
perfe&ion:  Nous,  Minières  plénipotentiaires 
de  fa  Sacrée  M^elîé  Impériale,  Se  de  fa  Sacrée 
.    Majefté  Royale  très  -  Chrétienne ,  avons  en 
leurs  noms  (comme  il  eftditcy-deflus)  figné 
de  nos  propres  mains  lepaefent  Traité  de  Paix, 
en  foi,  &  pour  la  plus  grande  fureté  de  tous 
&  chacun  les  points  qui  y  font  contenus,  & 
l'avons  muni  de  nos  cachets.  Fait  à  Vienne,  le 
dix-huitiéme  Novembre  miHept  cens  trente- 
huit.  (US.) 
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(L.S.)  Philippe-    (L*S.)  Jean-Adol- 
LouisComtc  de  phe  Comte    os 

SlNZENDOEFF.  METSCH. 

(L.S.)  Gunbacre     (L.S.)  Gaston  de 
Comte  de  Star.*      Levis  Mikepqix. 

HENBIR6» 

(L.S.)  Louis  Com- 
te de  Haeeach* 

AlTICLE     S  E  P  A  l  E*. 

Comme  quelques-uns  des  titres  employez  à 
foccafion  du  traité  fîgné  ce  jourd'hui,  ne  font 
point  reconnus  de  part  &  d'autre;  il  a  été,  en 
cette  considération,  convenu  par  le  prefentaf- 
ticle  Teparé,  que  les  titres,  foit  employez ,  fait 
obmis  par  1  une  ou  l'autre  partie ,  feront  cen- 
fez  ne  pouvoir  donner  aucun  droit,  ni  porter 
aucun  préjudice  à  l'une  ou  à  l'autre  des  par* 
ties  contractantes. 

Et  cet  article  aura  la  même  force,  que  s'il 
tétoit  inféré  de  mot  à  mot  dans  ce  Traité  de 
Paix.  Fait  à  Vienne,  le  dixhuitiéme  jour  de 
Novembre  de  l'année  mil  fept  cens  trente-huit. 

(L.S.)  Philippe-    (L*S.)  Jean-Adol- 
Louis  Comte  de       phe  Comte    de 

SlNZENDORFF.  MfiTScH. 

(L.S.)  Gundacre    (L. S.)  Gastonde 
Comte,  de  Sta  a-       Levis     Mire- 

HENBERG.  POIX. 

(L.S.)  Louis  Comte 
d'Harrach. 

(  Ici  faivtm ,  dans  ta  Ctyic  du  Ttéti ,  les 
lUins-fêuwirs  de  l'Empereur  <2  du  Roi 
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France,  une  traduEtion  de  la  pragmati* 
que  Sanction  dont  il  eft  parti  dans 
VArt.  X.  enfui  te  viennent  les  convenu 
tiens  fuit  ont  es)* 

C  ON  V  E  N  T  I  O   N 

Entre  S.  A.  S.  Mr.  te  Duc  de  rVirttmherg  & 
M.  le  Marefcbal  Comte  du  Bourg ,  fur  le  paye- 
ment de  ce  qui  refle  dû  par  les  Termes  d'Empi- 
re fit  uie  s  le  lêng  du  Rhin y  <St  de' ce  à  quoi  tes-' 
dites  Terres  avaient  été  impôfées  4nl'annhiyif+ 
tant  pour  les  contributions  dues  au  Roi ,  que 
pour  les  fourrages  en  argent ,  des  Officiers  gé- 
néraux,  fourrage  en  nature  y  &  autres  impor- 
tions* 

L'Inten Tiofc  des  Cours  de  Vienne  &de 
France  étant  de  terminer  définitivement 
toutes  les  cOnteftations  élevées  jufqu'à  prefent 
au  fujet  de  ce  qui  refte  dû  par  les  terres  d'Em- 
pire fituéeslelongdu  Rhin,  fur  ce  à  quoi  Jes- 
dites  terres  avoient  été' impôfées  en  173 j.  tant 
pour  les  contributions  dues  au  Roi ,  que  pour, 
les  fourrages  en  argent ,  des  Officiers  gene« 
raux,  ou  Fourrage  en  natufe,  &  autres  impo- 
rtions, &  de  ftatuer  fur  cette  matière,  par.ua 
arrangement  qui,  anéantiflant  toutes  les  diffi- 
cultés qui  fe  font  rencontrées,  empêche  enco- 
re qu'il  ne  puifle  en  naiftre  de  nouvelles,  & 
règle  invariablement  ce  que  lesdites  terres  de 
l'Empire  auront  à  payer  :  Pour  fatisfaire  au  de- 
mandes auxquelles  elles  fe  font  foûmifes,  S.  A* 
S'.  M.  le  Duc  de  Wirtemberg  &  M.  le  Mare- 
fcbal du. Bourg,  ont  jugé  à  propos  d'authori- 
TomeXUl.  Kk  fer, 
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fer,  de  la  part  de  S.  A.  S.  M,  le  Diic  de  «fa. 
ieaaberg,  le  Baron  de Bredach  Adjudant  géné- 
ral dô'Sa  Majefté  Impériale,  &  M.  de  Zenneg 
de  SchaiflentteiiiConfe{Uer*Sèc>:etaireduCon- 
feil  aulique  de  guerre  ;  &  de  la  part  de  M»  le 
Mareïehatxlu  Bourgs  M*  <3ayotfiI&,  Com- 
miflaire  ordonnateur  des  guerres  du  Roy  très- 
Chrétien ,  à  ct>dyewr,de$  articles  fuivans* 

A\K>  TIC  LE     F&EMIU.. 

Que  toutes  les  Terres  &  Seigneuries  d'Em- 
pire, fttuées  ld  long  du  Rhin,  <jui  fe  trouvent 
aujourd'hui  n'avoir  pas  acquitté  totalement  les 
fomrpes  qu'elle*  ^étoientfoùznifesà  pay,er  pen- 
dant Tannée  #35.  tant  pour  les  contributiops 
dues  au  Roi,  que  pour  lesfounage*  ça  argent 
des  Officiers  Généraux,  demeureront  déchar- 
gées du  huitième  du  montant  defdites  contribu- 
tions, 'y  compris  les  deux  fols  pour  livre,  & 
pareillement  du  huitième  du  montant  des  four. 
rages  en  argent,  des  Officiers  généraux  y  com- 
pris le  fol  pour  livre. 
Iï; 

Que  la  diminution  accordée  par  l'Article  pré- 
cèdent, ne  vaudra  que  pour  les  Terres  &  Sei- 
gneuries d'Empire,  fituées  le  long  du  Rhin, 
qui  fe  trouvent  aujourd'hui  n'avoir  pas  acquit* 
te  totalement  les  fommes  qu'elles  s'étaient  en- 
gagées à  payer  pendant  l'année  1735.  &  nepour- 
ra  avoir  d'effet  retroaftif  pour  les  Terres  & 
Seigneuries  d'Empire ,  fituées  le  long  du  Rhin, 
qui  auroient  précédemment  payé  en  entier  ce 
à  quoi  elles  s*étoient  foûmifcs  ;  Iesdites  Terres 
&  Seigneuries  ne  pouvant,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce,  puiflè  être,  fe  croire  en  droit  de 
répéter  la  rçititutioa  de  la  huitième  partie  de 

ce 
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ce  qu'elles  auraient  précédemment  payé:  biea 
entendu  tuffi  >  que  celles  desdites  Terres  &  Sei- 
gneuries d'Empire  qui }  par  prévoyance  ou  par 
haza*d  ,  fe  trouveraient  aujourd'hui  ne  devoir 
pr&ifement  qpe.  le  huitième  exactement  pris, 
du  montant  total  des  contributions,  ou  tour* 
rages  en  argent)  auquel  elles  fe  font  fournîtes, 
demeureront  defchargéesdudit  huitième,  pour 
lequel  il  oe  pourra  être  formé  contre  ellesau- 
cune  prétention.  . 

,  Que  toutes  Je?  terrés  &  Ssigffeufiqs  ^'Eiiir 
pke  v  fixées  le  iloflg.  d*i  ,  &Wa  r  qui  fç.  trouve* 
ront;  aujourd'hui  n'avoir  pas  acquité  le*  fomr 
mes  auxquelles  elles  s'étoiem  foûmifes-,  tant 
pour  tes  camribuôôn* ,  .que  pour  les  fourrage* 
en  argent,  pendant  linnée  1737.  ferçnt  tenues 
de  payer  ce  qu'elles  redoivent  desdites  coptri*- 
butions  &  fourrages ,  £  te  dédudtion  du  huitiè- 
me du«  total  desdites  contributions,  yrconipri$ 
les  deux  fols  pour  livre,  &  fourrages  eâ  arr 
gent,  y  compris  Je  fol  pour,  livre  ;  ledit  paye- 
ment  devant  être  par  elles  fait  dans  Je  courant 
du  prefeat  moi*  pour  tout  délai ,  &  k  montant 
de  feura.ikttes  remis,  è$  mains  du^eoev^iirgér 
néral  des  otontrihutious  établi  à.  S  trasboujg*  qui 
leur  en  fournira  quitançe  valable:  :q¥fcpibu$*i$ 
laifferaneuaprèisekte  à  la  refiilance  defredo» 
vaMesi,  SL.À*  S.jM*.  le  Duc  de  Witfeffitefg 
donnera  les  ordres  les  plu* pofitifs  au.xdnes.terr 
res  &  Seigneurie**  ^e^qudles  il  fera; joint  à  fo 
prefente  convention,,  un  état  certifié,,  portertf 
en  détail  les  fommes  .auxquelles  elles  ont  été 
imfxrfecs,  ceHerifu'ellesom  pajréa*  &«ejyfel- 
les  redoivtat  encore  aujourd'hui;  bjen.eptèpdt» 
Kk  z  'que 
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que  s'il  fe  trouvoit  dans  ledit  état,  erreur  de 
calcul,  ou  obmiffion  de  recette,  juftifiée  par 
des  quitances  légitimes  *  il  en  feroit  de  bonne 
foi,  fait  raifon,  ou  tenu  compte  à  celiesdesdi- 
téa  terres  &  Seigneuries  qui  les  représente* 
roient* 

IV. 

Que  s'il  fe  trouve  quelques  terres  &  Seigneu- 
ries d'Empire,  fituées  le  long  du  Rhin,  qui 
n'ayent  pas  fatisfait  entièrement  à  ce  qu'elles 
sfétoient  foûmifes  de  payer  pour  les  contribu- 
tions ou  fourrages  en  argent,  pour  les  années 
de  la  dernière  guerre,  antérieures  à  173  j.  les- 
di tes  terres  &  Seigneuries  feront  tenues  de  payer 
ce  qu'elles  redoivent ,  fansaucune  diminution; 
à  l'effet  de  quoi,  S.  A.  S.  M*,  le  Duc  de  Wir- 
temberg  Içpr  donnera  les  ordres  les  plus  pres- 
ftns. 

V, 

Qu'il  fera- joint  à  la  prefente  convention, 
un  état  des  fommes qui  relient  à  payer  des  im- 
portions faites  en  Tannée  1735-.  fur  les  Etats 
voifins  du  Fort  de  Kell ,  pour  le  payement  des 
réparations  faites  à  l'Epi  du  pont  du  Rhin, près 
dudit  Fort  ;  lefquelles  réparations  auroient  dû , 
en  toute  règle;  être  payas  par  les  fujets  d'Em- 
pire, voifins  de  ladite  place,  qui  n'ont  acquitté 
qu'une  partie  defdites  impositions,  pour  le  res- 
tant defquelles  S.  A. S.  Mr.  leDucdeWirtem- 
berg  ordonnera  ce  qu'il  jugera  à  propos,  l'inten- 
tion de  SaMajefté  étant  que  cet  article  foit  re- 
mis à  la  décifion  de  ce  Prince. 
VI. 

Que  toutes  les  terres  &  Seigneuries  d'Em- 
pire ,  qui,  pai  les  traités  fcit*  entrées  &  le 

fieur 
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fieurHatzel,aux  moisde  Juillet  &  d'Août  i73Sm 
fe  font  foûmifes  à  livrer  dans  les  magafins  du 
Roi,  en  Alface,  qui  leur  étoient  indiqués,  une 
quantité  d'un  million  huit  cens  vingt* un  mille 
rations  de  foin, dont  la  première  moitié  devoit 
être  gratuite, devant  leur  être, de  l'autre  moi- 
tié de  ladite  fourniture,  tenu  compte  fur  leur 
part  des  contributions,  à  raifon  de  vingt-cinq 
ibis  du  quintal, demeureront  déchargées  &dis~ 
penfées  de  tout  ce  qu'elles  pourroient  redevoir 
aujourd'hui  fur  le  montant  de  ladite  première 
moitié  de  cette  impofition  ,  pour  caufe  de  la- 
quelle il  ne  pourra  leur  être  rien  répété  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être;~&  pareil- 
lement déchargées  &  difpenfées  de  la  féconde 
moitié  de  ladite  impofition,  regardée  aujour- 
d'hui comme  non  avenue,  &  de  nul  effet. 
VIL 
Que  la  difpofïtion  portée  par  l'article  pre- 
cedent,en  faveur  des  terres  &  Seigneuries  d'Em- 
pire, comprife  dans  les  Traités  y  énoncés,  ne 
pourra  avoir  d'effet  retroa&if  pour  celles  des 
terres  &  Seigneuries  d'Empire,  qui  fe  trouve* 
roient  avoir  fourni  dans  les  magafins  du  Roi, 
en  Alface, des  quantités  de  rations  de  foin, au-- 
delà de  ce  qu'elles  dévoient  pour  ladite  premiè- 
re moitié;  lefdites  terres  &  Seigneuries  ne  de- 
vant ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  fe 
croire  en  droit  de  repeter,  ou  reftitution,  6à 
dédommagement  pour  ce  qu'elles  auraient  four- 
ni d'excédent  au  montant  de  ladite  première 
moitié,  foit  en  nature  de  foin,  foit  en  argent 
par  forme  de  rachat,  mais  les  chofes  relier  pour 
toutes  &  chacune  défaites  Seigneuries,  en  tel 
&  pareil  eut  où  elles  fe  trouveront  aujour. 
Kk3  d'hui, 


51S        Recueil  Hiflortques  $A&e$. 

dlwl,  fôit  qu'elles  aient,  par  leurs  BaîJIifs  ou 
Officiers ,  fait  arrêter  leurs  comptes  pour  la 
fourniture  portée  auditTraité  par  le  Diredteur 
gênerai  des  fourrages d*Alface,foit  qu'elles  aient 
amplement  retiré  des  ouitancçs  particulières  de 
leurs  livraifons  ;  lesquelles  quitances,  ou  autres 
pièces  tefpeftivement  délivrées,  demeureront 
annulées,  &  ne  pourront  fervir  à  former  au- 
cune prétention  de  part  ni  d'autre. 
VIII, 

Que  dans  la  difpofltion  du  précèdent  arti- 
cle, fera  comprife  L'obligation  pafTée  à  Hunm- 
gue  le  18.  Juillet  1735-,  ffcr  les  prépofés  des 
Communautés  deScfaotiau  &  d'Ottenau,  fituées 
dans  la  Fbrelt  noire:  ladite  obligation  portant 
promette,  de  la  part  defdits  prépofés,  au  nom 
defdites  Communautés,  de  fournir  dans  les  ma* 
gafins  du  Roi,  à  Huningue,dans  le  tems  dun 
mois  de  la  date,  vingt  mille  rations  de  foin, 
&  autant  d'avoine,  pour  tenir  lieu  de  contri- 
butions deOites  deux  Communautés,  pendant 
l'année  1734.  laquelle  obligation  devant ,  en 
vertu  de  laprefente  convention,  être  regardée 
comme  fans  effet,  fera  rendue,  comme  nulle, 
«ux  parties  contraintes  ,ce  qui  *  été  exécuté. 
IX. 

Que  les  ratifications  de  la  prefente  conven- 
tion ,  feront  fournies  dans  l'cfpace  de  quinze 
jours  ,  tant  de  la  part  de  S.  A.  S.  Mr.  k  Duc 
tte  Wurtemberg,  que  de  celle  de  M;  le  Marcs- 
thaï  du  Bourgs  &,  qu'en  attendant  l'échange 
4defdites  ratifications,  les  ordres  feront  donnés 
de  part*&  d'autre,  en  tant  que  befoineft,îpour 
ique  la  prefente  convention  ait  fon  entienc  exe* 
-cutipn  dansées  *ems  marquée 
«  ..  pait 
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Fait  dcwfcle,.  à  Sàrriboûrg,  le  treize  Nwem- 

bre  mil  fept  cens  trente- iïx.  Signé  le  Baron  de 

Bkêtlaçh,  de  Fennec  de  Sc&a*f- 

FENSTfelN,  &  GAYOT  fils. 

A&e  fajt  entre  ta  GintraUx  du  Amies  de  Sa 
Majefti  Impériale  &  de  Sa  Ma]eftitrh~Qhrir 
tienne  9  en  Italie ,  /x>ar  /*  règlement  de  ce  qtâ 
rejte  du  far  le  Milaneç. 

CE  jourd*hui  Son  Excellence  M,  le  Com- 
te deKrtretihulier  General  des  Troupes  de 
Sa  IVItjefté  Impériale  &  Catholique,  &  Son  Ex- 
cellence M.  le  MarefchalDuc  de  Noailles  Gé- 
néral de*  Troupes  de  SaMajefté  krès-Cbrêtien- 
nc^s'étant  aflfemUés  au  Heu  de Zorléfque, pour 
terminer  œ  qui  concerne  les  dettes  du  Mitaaez, 
en  conftqucncc  des  ordres  qu'ils  ont  reçus  tes* 
pe&ivemem  de  leurs  Cours,  font  çonvertus  de 
ce  qui  fuit  : 

Que,pxir^pplanir  toute  difficulté, &  après 
avoir  mûrement  examiné  les  dif&rens  moyens 
de  terinincr  définkivetwent  l'article,  de  ce  qui 
peut  être  dû  par  le  Milanez,  aux  Rois  alliés, 
cq  exécution  de  l'Article  fécond  de  la  con- 
vention fignée  à  Vienne  le  onze  Avril  dernier, 
on  ne  devoit  point  entrer  dans  aucun  détail  de 
liquidation,  ce  qui  ne  pourroit  qii'occâfîonner 
de  plus  Jengs  d^s:  Sa  MajcUéirè^Chrêtien^ 
ne  le  «contente-po^r  tout »  de  la  femme,  de  deux: 
millions  cinq  cens  mifle  livres;  au  moyen  de 
laquelle  fomm$,  toutes  prétentions  ou  reparti- 
tions «quelconques  ,  fous  Quelque  itom  &  à  quel- 
que titre  que  ce  puiffe  être  ,  demeureront  & 
feront  éteintes  de  part  j&:d*atrç ,  à  laquelle 
KM  fomme 
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fomme  le  Novarois  &  te  Tortooois  contribue- 
ront dans  leurs  portions» 

Si  Majefté  Impériale  fera  payer  ladite  fom- 
me de  deux  millions  cinq  cens  mille  livres,  à 
la  déduction  de  ce  qui  compete  au  Novarois  & 
au  Tortonois ,  dans  le  cours  de  trois  années  > 
par  portions  égales,  de  fix  mois  en  fix  mois  ; 
engageant  à  cet  effet  expreflèment,  fa  parole 
Impériale ,  pour  l'exadte  &  ponfiuelle  exécu- 
tion de  ce  que  deflus.  En  toi  de  quoi ,  nous 
Louis  Comte  de  Khevenhuller,  General  de  Sa 
Majelté  Impériale,  &  nous  Adrien-Maurice 
Maréchal  Duc  de  Noail!es*GeneraI  de  Sa  Ma- 
je. lé  très- Chrétienne,  en  confequence  des  pou- 
voirs à  nous  donnés  ,&  en  conformité  du  pro- 
jet d'Afte  à  nous  envoyé  à  cet  effet ,  le  qua- 
trième du  prefeut  mois  d'Août,  dont  la  teneur 
elt  cy  -  deflus ,  nous  nous  fommes  promis  & 
engagés  réciproquement ,  au  nom  de  Sa  Maje- 
fté Impériale  &  Catholique,  &  de  Sa  Majefté 
très-Chrêtienne,  à  l'entière  &  oléine  exécu- 
tion de  tout  le  contenu  audit  Aae.  Fait  i 
Zorlefque ,  le  feizieme  jour  d'Août  mil  fept 
cens  trente -fix. 

Le  Maréchal  de  No  ailles.  Louis 
Comte  Khevenhuller. 

(L,  S.)  (US.) 

Suivant  les  états  fournis  par  Charles-  Jofeph 
Frieerio,  Ragionato  de  la  Treforerie  générale 
de  l'état  de  Milan,  en  date  du  12.  du  prefent 
mois  d'Août»  il  reftoit  dû  fur  la  Dîariay  de- 
guis  que  les  Rois  alliez  font  en  poffeifion  du 
Milanez  ,  iufcju'au  11.  Mai  dernier  ,  la  fom- 
me  de  oeuf  pullions  huit  cens  trois  mille  neuf 

cens 
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cens  quarante -quatre  livres  huit  fols  neuf  derniers  ,   ci 

Sur  laquelle  fomme, les  Allier  ont  ac*'  °,,H4',8,*d' 
cordé  dès  l'année  1735.  unereroile  de  dix-, 
neuf  cens  fix  mille  fix  cens  quarante-huit 
livres  quatre  deniers,  en  considération 
des  pertes  &  dommages  que  le  pays  a 
fouffens,  fuivant  la  réparation  ci -après. 
S  f  A  v  o  1  r  , 

La  totalité  pour  l'Etat  de  Milan,  pen-> 
dant  les  mois  de  Novembre  &  Décem- 
bre 1733.  montant  àlafommede  .... 
•        •      976000.I 

A  la  ville  de  Novare,  6c 
au  Novarois,  pendant  le 
mois  de  Janvier  1734.  la 
fomme  die        .        .       39727,  -  4.  d 

A  1  a  ville  de  Tortone,  & 
au  Tortonois ,  y  compris 
Serravalle  &  Cartel- Nuo- 
vo  diScrivia,  pendant  les 
mois  de  Janvier  &  de 
Février  1734-        •    •     29090  n.Cn.d. 

A  la  ville  de  Crémone, 
le  Cremonois ,  Cafàl- 
Maggioré ,.  &  toutes  les 
terres  réparées  qui  font 
au  de-là  de  l'Ada,pour  ûx 
mois,  à  commencer  de  la 
moitié  du  mois  de  No- 
vembre 1734.  jufqu'à  la 
moitié  de  Mai  1735*  •   747*3©'    *•    x 

Aux  communautés  de 
la  province  de  Lodi,  qui 
font  au  de-là  de  l'Ada,  y 
compris  les  Intereflez 
Lodezans  ,  pour  les  fis 
mois  énoncez  ci-deffus.    12600. 

Aux  communauté^  du 
duché ,  y  compris  lès  In- 
tereflez Mil  anois  au-delà 
de  l'Ada ,  pendant  les  fi* 
mois  énoncez  ci-deffus.  101*0*. 

PARTANT  la  dette  Générale  duMi- 
ltnez,  fe  trouve  réduite  à  la  fomme  de 
fept  millions  huit  cens  quarte  vingt  dix- 
Kk  5 


>U9o$,64ot-4.d 
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fepc  mille  deux  cens  quatre- vingt -feize 

tivies  hmk  fol»  quatre  deniers,  a.  .  .    7,197,106.  1  .f  4«d 

.  Sut  laquelle  il  eft  dû  pat  les  Provinces 

du  Novarois  &  du  Tottoaeis 

•10,710.  s. f.i.d 
Et  paz  le  icfte  de  l'Etat.  7,01 6^6>  a«*2. 

7»W7»W*'4- 
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t*  dette  Générale  de  l'Etat  a  été  ré- 
duite pat  accota  fait  entre  les  Cours  de 
Vienne  te  de  France ,  \  U  fournie  de  deux 
million»  cinq  cens  mille  livres,  ci.  •  .  .  2,509,000.1 

De  laquelle  Comme  il  compère  an  No- 
varois fc  au  Toktoneàs  -,  eu  4gard  a  ce 
qu'elles  redoivent,  celle  de.  271,107.  j. f 

£t  au  reftede  l'Etat.  .  .  2,221,152.15. 


2,500,000.1 


SOMME  PABEILLS.  .  2,50©,«*o.l 


CE  jourd'hui  fon  Excellence  M.  le  Comte 
de  Khevenhuller,  General  de  l'Armée  de 
Sa  Majefté  Impériale,  &  Son  Excellence  M. 
le  Maréchal  Duc  de  Noailles  ,Ûeneral  de  r Ar- 
mée de  Sa  Majefté  trfe-Cbrêtief!ne,aiant  paffë 
un  Afte  en  confequence  des  ordres  qu'ils  ont 
reçfis  refpediivcment  de  leurs  Cours,  car  lequel 
tous  les  arrérages  dûs  par  l'Etat  de  Milan, aux 
Rois  alliés»  ont  été'  réduits  &  fixés  à  la  fam- 
ine de  deux  millions  cinq  Gens  mille  livres  , 
dont  le  Novarois  &  le  Tortonoîs  doivent  payer 
leur  quote-part  ;  au  moyen  de  quoi ,  toutes  pré- 
tentions, de  part  &  d'autre ,  demeurent  étein- 
tes :  &  s'agiuant  de  fixer  ^la  portion  qui  com- 
pete  à  ces  deux  Provinces,  fur  laditte  fomone 

de 
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de  degx  millions  cinq  cens  mille  livres.  Leurs 
Excellences  fe  font  fait  représenter  les  diffe- 
rens  états  faits  par  ks  Ragionati  de  l'Etat  de 
Milan,  de  ce  qui  étoit  dû  pour  raifon  defdits 
arrérages,  par  toutes  les  Provinces  de  l'Etat, 
en  gênerai  &  en  .particulier ,  defquels  ils  ont 
faijt  extraire  le  bordereau  rapporté  cy-deflus; 
par  lequel  il  refulte  que,  fuivanc  la  proportion 
de  ce  qui  reltoit  dû  par  chaque  Province, avant 
la  réduction  de  la  dette  générale  par  l'Afte  de 
ce  jour,  lefdites  deux  Provinces  du  Novarrois 
&  du  Tortonois  doivent  fupporter  pour  leur 
part  fur  ladite  fpmme ,  celle  de  deux  cens  foi- 
xante-  dix  -huit  mille  huit  cens  JTept  livres  cinq 
fols  ;  ce  qui  réduit  la  dette  dont  Sa  Majelté  Jm- 

Î>eriale  s'en  engagée  de  prt>curer  le  payement* 
uivant  ledit  Àfte ,  àla  fomme  de  deux  mil. 
lions  deux  cens  vingt -un  mille  cent  quatre- 
vingt-douze  livres  quinze  fols. 

En  foi  dé  quoi, nous  Louis  Comte  de  Khe- 
venhuller,  General  de  fa  Mmefté  Impériale,  8c 
nous  Adrien^Mauriee. Maréchal  Duc  de  Noail- 
tes,  General  de  SaMajéfté  très -Chrétienne, 
avons-  fi^né  le  prcfcnt  Ecrit, 'pour  être  exécuté 
fuient iHbrme.i&  teneur.  Faît  à  Zorles- 
que ,  le  febte  Août  riH\  fept  cens  trente-  fix. 

I*  Marédhal  tde*  Nqaiiies  Louis 
Comte  Khevewhvï-le  r, 

(US.)  ,(L.  S.) 

Nous  fouffignés,  Minières  Plénipotentiaires, 
déclarons -que  les  preteutes  Copies  .x>nt, été  col- 
ïationnés  avec  les  originaux ,  8c  gtfelles  y  fçxat 
conformes  de  mot  à  mot.  ,À  tienne,  Je  i&x- 

huit 
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huit  Novembre  mil  feptcens  trente -huit. 
(L.  SO    Louis  Comte  de  Sinzendorff.- 

(L.  S.)      GuNDACRE  C.  DE   STARHENBERG. 

(Ï-.  S.)    Louis  Comte  d'Harrach. 

(L.  S.)    Jean -Adolphe  C.  de  Metsch. 

(Ici  fuit  dans  la  Copie  du  Traité  la  Rati- 
fication de  l'Empereur. 

ACCESSION. 

Du  Roi  de  Sar daigne  au  nom  de  la  très-famte  <st 
indivifible  Trinité)  Pere9  Fils,  «y  Saint-Es- 
prit. Ainfi  foiK-il. 

•"tOmmeles  plénipotentiaires  de  l'Empereur, 
V->  en  fon  nom  &  en  celui  de  l'Empire,  8c 
le  Plénipotentiaire  du  Roi  très-Chrêtien,  ont 
conclu  &  figiié,  avec  les  formalitez  requifes, 
à  Vienne  le  18.  Novembre  dernier,  un  Traité 
folemnel  &  définitif  de  Paix  ,  &  un  article 
feparé;  &  comme  les  Plénipotentiaires  de  leurs 
Majeftez  Impériale  &  très- Chrétienne,  munis 
de  pleins-pouvoirs  à  cet  effet, auroient  enfui- 
te  figné  à  Verfaillès ,  le  vingtième  Janvier 
dernier,  une  déclaration  fur  l'article  VIII.  du 
même  Traité,  defquels  Traité,  article  feparé, 
&  déclaration,  la  teneur  s'enfuit. 

Ici  font  infère^  le  Traité  &  F  Article  fiparé,  W«- 
clus  12  figne^  à  Vienne  le  18.  Novembre  1738. 

Déclaration  des  Miniflres  plénipotentiaires  de 
PEmpereur  &  du  Roi  très-Chrétien. 

SA  Majefté  Impériale,  &  Sa  Majefté  très* 
Chrétienne,  aiant,  fur  les  représentations 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne ,  examiné 

avec 
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avec  attention  l'article  VIII.  du  Traité  de  Paix 
définitif,  &  s'étant  fait  rapporter  les  pièces  qui 
ont  fervi  à  dreffer  ledit  article,  ont  reconnu 
que  ce  qui  y  eft  dit  de  la  prétendue  conven- 
tion faite  entre  lefdits  Généraux ,  par  rapport 
à  Serravalle,&  au  règlement  des  limites ,  n'eft 
pas  entièrement  conforme  à  ce  qui  s'y  eft  pas- 
lé  ;  &  en  confequence,  déclarent  qu'il  n'y  a 
été  fait  aucune  convention  au  fujet  de  Serra- 
valle ,    n'aiant  eu  d'autre  intention  que  de  fe 
conformer  aux  préliminaires  :  &  Sa  Majefté 
très-Chrêtienne  déclare  que  Sa  JVïajefté  le  Roi 
de  Sardaigne  lui  a  fait  déclarer  par  Ton  Am- 
baffadeur ,  que  Sa  Majefté  Impériale  fera  en 
droit  de  reclamer  ledit  Serra  valle,  quand  elle 
aura  pu  éclaircir  ce  qui  a  été  propofé  de  fa 
part ,'  fçavoir  ,  que  Serravalle  ne  fait  point 
partie  du  Tortonois,  puifque  le  Roi  de  Sardai- 
gne né  l'a  par  aucun  autre  titre ,  que  par  la 
ceffion  qui  lui  a  été  faite  du  Tortonois. 

Sa  Majefté  Impérialé&  Sa  Majefté  très-Chrê- 
tienne font  auffi  convenues,  que  les  dentures 
dont  il  eft  parlé  dans  ledit  article  Vill.  font 
celles  qui  concernent  les  Etats  cédez  à  Sa  Ma- 
jefté le  Roi  de  Sardaigne,  par  laprefentePaix; 
&  qu'elles  employèrent  tous  leurs  foins,  pour 
que  tout  ce  qui  refte  à  exécuter,  à  ces  diffe- 
rens  égards,  tant  pour  la  remife  desdites  efcri- 
tures,  que  pour  le  règlement  des  limites,  foit 
terminé  à  Pamiable  dans  le  terme  de  fix  mois. 

Déclarant  au  furplus,  comme  il  a  été  dans 
Article 'III.  que  la  prefente  Paix  a  été  con- 
clue ,  8c  doit  fubfifter  fur  le  fondement  des 
Traitez  de  Weftphalie,de  Nimegue  ,Ryswidc, 
Bade ,  &  de  celui  défigné  fous  le  nom  delà 

Qua. 
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Quadruple  Alliance,  dans  tous  les  points  au** 
quels  il  n'j  pas  été  dérogéfar  le  prefem  Traité 

L'Empereur  déclare  auffi,  que  ksEfirritu- 
res  &  les  Papiers ,  concernant  les  Pays  cédez  à 
Sa  Majeftéle  Roi  de  Sardaigfee,  par  le  Tnilé 
de  1 703.  lui  feront  remis  dans  le  même  terme 
de  Ox  mois.  .  . 

En  foi  de  quoi,  Nous,  Miniftres  plénipo- 
tentiaires de  l'Empereur  &  do  Roi  très-Chrê- 
tien,  munis  des  pouvoirs  neceffaires  à  cet  effet, 
avons  •figné  la  pfefeme  déclaration,  &  Payons 
munie  du  cachet 'de  nos  armes  Fait  àVcrfailles 
le  vingtième  jour  de  Janvier  dé  l'an  mil  fept 
cens  trente-neuf. 

(LS.  Joseph  Prince       ( L.S. )  Amelot? 

DE  LlCHTENSTEItf. 

Sa  Majefté  le  Roi  dé  Sardaigne  ayant  vu  les* 
dits  Traité,  article feparéft déclaration, & 
toujours  animée  d'un  finçere  defir  de.eoacoo- 
rir  de  fa  part,  au  plus  ferme  établiftement  de 
la  Paix,  elle  accède  au  fusdit  article  VIII.  au- 
dit Traité,  fefon  qu'il  eft  expliqué  par  Ta  fus- 
dite  déclaration,  &  ce  conformément  à  l'ac- 
eeffion  qu'elle  a  donné  aux  articles  préliminai- 
res, par  l'afte  du  16.  Août  173*.  Sa  Majefté 
Impériale  &*  Sa  Majeflé  très-  Chrétienne  ae* 
ceptent  la  prefente  acceffion  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Sardaigne. 

Et  ledit  afted'acceftîon  du  Roi  de  Sanfcigne, 
&  d'acceptation  de  l'Empereur  &  du  Rortiès* 
Chrétien,  fera  ratifié  par  S.MvT.C.  &-S.M. 
le  Roi  de  Sardaigne ,  &  les  ratifications  expé- 
diées en  bonne  formé  ♦  feront  échangées  &  de- 
lîvrées  à  Ver  failles  dans  refpace  de  fix  fe>naines,à 

com- 
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compter  de  ce  jourd'hui,ou.plûtot  fi  faire  fe  peut. 

Enfoi  dequoj,  Nous  Plénipotentiaires  de  FEm- 
peur ,  du  Roi  T.  C.  &  du  Roïde  Sardaigne*  munis 
dies  pouvoirs  fuflï&ns,que  nous  nous  fommes  réci- 
proquement communiquez  >.  &  dont  copies  fe- 
ront à  la  fin  du  prefentadte,  l'avons  ugné  de 
notre  main ,  &y  ^VQnsappofé  le  cachet  deno$ 
Armes.  Fait  à  Verfailles*  le  troifiéme  jour 
de  Février  de  Tan  mil  fept  cens  trente^neuf. 
(L.S.)  Joseph  Prince  (L.J5.)  Le  Com- 
de  L.ichtehstein.  mandeur  Solar* 

(L.S,)  Amei^ot. 

(Icifuivcntj.  dans  la  Copie  du  Traiti 
les  Pleins-pouvoirs  du  Roi  de  France  )<k 
l'Empereur*  &  du  Roi  Je  Sardaignt+) 

ACCESSION  du  Roi  à'Efpagtte,. 

Au  nom  de  la  tris-SainU  <St  indivisible Trinité, 
Père,  Fils »  <&  Saint  EJprit.    Ainfi  foit-iL 


s 


i A  Saccée  .Majeflé.  Impériale* &  fetSaeréè 
O'  Majcfté  Hoirie  très-Chrâtâenne,  conduis 
tesy  par  le  finceredefir  de  confolider  la  paix  & 
la  tranquillité  publique,  fur  les  mêmes  fonde* 
mena  qu'elle  a  été  établie^  par  les  articlei  pre* 
liminaires,  foufcrits  à  Vienne  le  troifiéme  pur 
d'Oflobre  de  Tan  173?.  &fe  conformant  à  ces 
mêmes  articles:ont  conclu  le  dix-huitiemejeajf 
de  Novembre,  de.  Fan  1738.  un  Traité  folenir 
nel  de  Paix^  dont  la  teneur  stenfuit. 

Ici  efi  infère  U  Traiti  conclu  à  Viemiele  I&. 
Novembre  1738. 

Et  comme  fa  Sacrée  Majefté  Royale  Gatta* 

lique 
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liquc  a  été  très-amiablement  invitée  par  lés- 
dits  contractons,  à  vouloir  accéder  auffi  de  fa 
part,  àcemêmeTraité  de  Paix  ;  elle  a  encore 
refolu  de  manifefter  fa  difpofition  &  fon  fïn- 
cere  defir,  non -feulement  de  continuer  une 
véritable  amitié  &  une  bonne  intelligence  avec 
leurs  Maieftez  Impériale  &  très -Chrétienne, 
mais  aufli  de  concourir  à  la  confervation  &  à  ' 
raffermiflement  de  la  paix  &  du  repos  public, 
en  accédant  au  traité cy-deflus infère,  delà  ma- 
nière, &  fous  les  conditions  qui  vont  être  ex- 
pliquées. A  cette  fin  ,  fadite  Sacrée  Majefté 
Royale  Catholique  a  nommé  le  très-illuftre  & 
très-excellent  Seigneur  Jacques-Michel  de  Guz- 
tnanDavalos,  Spinola,PaIavecino,  Santillan, 
Ponce  de  Léon,  &  Méfia,  Marquis  de  la  Mi- 
na, Comte  de  Pezuela  delasTorres,  Seigneur 
deSantaren,  Chevalier  des  Ordres  de  la  Toi- 
fon  d'Or,  de  Saint  Janvier,  &  de  Calatrava  , 
Commandeur -de  Silla  &de  Venafal  de  l'Ordre 
de  Montefsj,  Lieutenant- Générai  des  Armées 
de  fa  Sacrée  Majetté  Quholique,  &  fon  Âm- 
baffadeur  extraordinaire  &  plénipotentiaire  au- 
près de  Si  Royale  Majeité^très-Chrêtienne,  & 
lui  a  donné  plein-pouvoir  de  convenir  de  cet- 
te acceffion.  Et  comme  de  la  part  de  fa  Sa- 
crée Majetté  Impériale,  le  très-illuitre  &  très* 
excellent  Seigneur  Jofeph  Venceflas  Prince  de 
Lichtenftein  en  Nicolfpourg,  Duc  de  Tropau 
&  de  Jagerndorff  en  Silefle,  Comte  de  Rit- 
berg,  Confeiller  intime  aftuel,  Chambellan, 
Général  de  la  Cavalerie ,  &c.  Ambafladeur  de 
fa  Sacrée  Majefté  Impériale  auprès  de  fa  Sa- 
crée Majefté  Royale  très-Chrêtienne  ;  &  delà 
part  de  fa  Sacrée  Majefté  Royale  très- Chrétien- 
ne, 
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ne,le  très-îlluftre  &  très-excellent  Seigneur  Jean* 
Jacques  Amelot,  Miniftre&  Secrétaire  d'Etat 
de  la  Sacrée  Majefté  Royale  très-Çhrêtienne, 
ont  été  pareillement  munis  de  pleins  pouvoirs 
pour  le  même  effet ,  après  avoir  conféré  en- 
tre eux,  ils  font  convenus  de  de  qui  fuit. 

Que  fa  SacréeMajefté  Royale  Catholique  ac- 
cédera, ainfi  que  le  fusdit  Seigneur  plénipo- 
tentiaire, enfon  nom,  a  déclaré  accéder,  & 
accède  prefentement,  en  vertu  du  prefentafte, 
audit  traité,  entant  qu'il  fe  rapporte  purement 
&  fimplement  aux  adtes  foufcrits  par  Sa  Ma- 
jefté  Catholique ,  ou  en  fon  nom,  depuis  le 
tems  que  les  hoftilitezde  la  dernière  guerre  ont 
cette;  &ce  fuivant  la  lettre  de  des  adtes,  & 
dans  la  forme  qui  y  eft  exprimée,  &  cesaftes 
font  les  fuivans,  Içavoir,  la  déclaration  que 
le  Comte  de  Sinzendorff  a  lignée  au  nom  de 
la  Sacrée  Majefté  Impériale,  le  trente  Janvier 
mil  fept  cens  trentç-fix,  dont  la  teneur  s'en* 
fuît.  r 

Ici  eft  inférée  la  déclaration  fignie  au  nom  de 

t  Empereur ,  fur  fa  Paix  avec  le  Roi  et Ef pagne 

&  le  Roi  des  deux  Sieiles. 

1  Réciproquement ,  la  déclaration  délivrée  par 
feu  D.  Joieph  Patino,  au  nom  de  fa  Sacrée 
Majefté  Royale  Catholique,  le  15*.  Avril  de  I* 
même  année,  &  qui  eft  de  la  teneur  fuivante. 

Ici  eft  inférée  la  déclaration  fignée  au  nom  du  Roi 
Catholique ,  fur  fa  Paix  avec  l'Empereur* 

La  déclaration  lignée  le  4.  Août  r/?<$.  à 
Compiegne,  par  lé  Miniftre  Impérial  refidant 
k  la  Cour  du  Roi  Très-  Chrétien  >  muni  de 

Tçme  Xllh  JL1  pleitt* 
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pkto-poavoir ,  &  qui  cft  delà  teneur  fioivante 

Ut  eft  inférée  la  Déclaration  figncc  de  la  fart  de 

fEmfereuf^  fur  quelques  détails  concernant 

ta  Paix  entre  Sa  Majejîé  Impériale  y  Sur 

ne  fart ,  &  les  Roi  s  et  E f pagne  &  des 

deux  S  i  cites  y  et  autre  i 

De  tàif,  l'fftte  de  céttiôà  8c  tetoaduGmit 
fil  Sacrée  Màjefté  Royale  Catholique,  du  n. 
Novembre  de  ladite  année ,  de  la  teneur  fui- 
vante. 

Ici  efi  infefi  fAHe   du  Roi  fEf  pagne*  four  la 

cefftùn  dis  J>ucfa%  di  Varnvt  <$  V  Là  fonce  « 

t Empereur  ,  (S  delà  fucceffkn  éventuelle  t 

du  Grand-Dacbi  de  Tofcann  À  la  Mah 

/on  de  Lorraine.. 

Inflh,  l'a&e  de  ceffiôn  Se  rertantfation  de 
fa  Sacrée  Mljefté  ïmpéis*le>  dii  u.  Decem* 
bre  <te  la  mêiiie  année ,  telle  qu'elle  fe  trouve 
ici  inférée  mot  à  mot. 

îcitft  infèrent* Me* éi PEmftreur j  four  la  ces* 
Jiin  du  Roy  aulnes  des deux Sïciles  &des  Vorts 
de  la  Goft*  de  Tofcaney  au  Roi  des  deux 
Sicileu 
II  a  été;  en  même   teifts4edtarê  exprefle» 
ment^  que  le  prefenl  aâç  d'atcefliéo  deiji: Met 
jeite  Royale  Catholique  »  au  fusdtt  1190169 
doit  s'entendre  uniquement  dçschofeç  qui  con- 
cernent* regédentptjreïtteht  &' Amplement 
la  teneur  desfûsdits  attes*  tel«^  qu'ils  font  in- 
ferez mot  à  mot ,  &  ce  avec  excluûoa  de  tou- 
te autre  chofe  quelconque  :  Mais  ea  memer 
tems,  Sa  Majeiié  Royale  Catholiqqe  s'pbHœ 
env#$LeursMajeft«  Impériale  &  Tr  è£Chr£- 

tienne 
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tienne,  à  tout  ce  qyi  eft  cQSterçp  dans  les  ac- 
tes cy-deffijs  infeçe?,  &  cela  de  la  même  for- 
te abfolument  que  fi  elle  ,a voit  confiante  de* 
le  commencement  avec  leurs  Susdites  Majeftez.  * 

De  même  Sa  Majefté  Impériale  ,  &'Sa  Ma- 
jefté Royale  Très -.Chrétienne,  déclarant  que 
leur  intention  eft  celle  qui  a.  été  exprimée  çi- 
deflus,  ont  accepté  &  acceptent  la  préfente  àc- 
cefl&on  du  Roi  Catholique,  ainfi  que  les  fusdits 
Seigneurs  Miniltrcs  Plenipojentiajres  l'ont  de^ 
claré  &  le  déclarent  au"  nom  &  de  1$  part  de 
Leurs  Majeftez  Impériale  &' Três-Cltfêtfenne* 
les  obligeant  pareillement  à  tout  ce  qui  eft  ex- 
primé  dans  les adtes cy-defliis  inferez >  &  cela* 
de  la  même  forte  abfolument  >  que  fi  elles 
avoient  contrafté  dès  lé  commencement  avec 
Sa  Majefté  Royale  Catholique* 

Le  prefent  Traité  d'accefiion  ffera  approuyé 
&  ratifié  dansl'efpacedefixfemaines,  à  cômtn 
ter  de  ce  joyrd;jîu;,  ou  plutôt  fi  faire*  fç  peut*' 
au  norp  de  f?  %rée  lYfejeftié  Itnpériaîe,  de  fa 
Sacrée  Majefté  Royale  Très-Chrêtteatoe.>  &.de 
fa  Sacrée  Majefté  Royale  Catholique ,  &  les 
aftes  de  ratificatiqn  feroqt  efcbaûge^  à  Vef fail- 
les. 

Nous  i  Miniftres  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma* 
jette  Impériale,  de  fa  Sacrée  Majefté  Royale 
Trè&Qu-êtitiOPe,  de  faSacrëeNJajdté  Royale 
Catholique »  en  foi ,  &  pour  la  plus  grande 
validité  de  toutes  &r  chacune  les  dioÉetfcônfe? 
nues  ap  prélent  Traité  dfcceeflkro.  levons  & 
gné  <te  nos  propres  marns,&  muni  de nosjCa- 
chets.  Fait  à  Vier^iijLçs?  k  vingt* un  Avril 

LU,  (té  S.) 
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(L.S.)  Joseph  Prince    ÇL. S,)  Marquis  « 

DE  LlCHTBNSTEIN.      LA  MlNA. 

(L.S.)  Amelot. 

Article    Sépare* 

Comme  quelques-uns  des  titres  employez 
à  l'occaûon  du  Traité  ligné  ce  jourd'hui,  ne 
font  point  reconnus  départ  &  d'autre,  il  a  été, 
en  cette  confideration ,  convenu  par  le  pre* 
fent  Article  feparé ,  que  les  titres,  foit  em- 
ployez, foit  obmis  par  Tune  ou  l'autre  Partie, 
feront  cenfez  ne  pouvoir  donner  aucun  droit , 
ni  porter  aucun  préjudice  à  l'une  ou  à  l'autre 
des  Parties  contractantes. 

Et  cet  Article  aura  la  même  force  que  s'il 
étoit  inféré  de  mot  à  mot  dans  le  Traité.  Fait 
à  Verfailles  ,  le  vingt -unième  jour  d'Avril 
?739- 
(L.  S.)  J o  s  h  ph  Prince     ( L.  S.)   Marquis 

DE  LlCHTENSTEIN.  DE  LA    M  IN  A. 

(L.S.)  Amelot, 

A  C  C  E  S  S  I  O  N  du  Roi l  des  deux- 

Sicile  s. 

Au  mm  Je  ta  $rès*fainte  &  indhifibîe  Trinité* 
PercyTihy  G  Saint-Efprip.  Ainfi  foit-H. 

SA  Sacrée  Majefté  Impériale,  &  fa  Sacrée 
MajeRé Royale  très- Chrétienne,  condui- 
tes  par  le  fincere  deffr  de  confolider  la  paix 
&  la  tranquillité  publique,  furies  mêmes  fon- 
demens  qu'elle  a  été  établie  par  les  articles 
préliminaires,  fouferits  à  Vienne  le  troifiéme 

jour 
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jour  d'Oftobre  de  l'an  173? .  &  fe  conformant 
à  ces  mêmes  articles  ont  conclu  le  dix-huitie- 
me  jour  de  Novembre  de  Tan  1738.  un  Trai- 
té folemnel  de  Paix,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Ici  eft   inféré  le  Trahi  conclu  i   Vienne  le  18. 
Novembre  1738. 

Et  comme  fa  Sacrée  Majefté  Royale  Sicilien- 
ne a  été  très-amiablement  invitée  par  lesdits 
contractons,  à  vouloir  accéder  auffi  de  fa  part, 
à  ce  même  Traité  de  Paix  ;  elle  a  encore  re- 
folu  de  manifefter  fa  difpofition  &  fon  fince- 
redefir,  non-feulement  de  continuer  une  vé- 
ritable amitié  &  une  bonne  intelligence  avec 
leurs  Majeftez  Impériale  &  très-Chrêtienne, 
mais  auffi  de  concourir  à  la  confervation  &  à 
raffermiflement  de  la  p&ix  &  du  repos  public, 
en  accédant  au  traité  cy-defTus  inféré,  de  la 
manière,  &  fous  les  conditions  qui  vont  être 
expliquées.    A  cette  fin ,  fadite  Sacrée  Majes- 
té Royale  Sicilienne  a  nommé  le  très-Illuftre 
&  très-excellent  Seigneur  Antoine  Caraccioli, 
Prince  de  Torella,  Duc  de  Lavilli,  Marquis 
de  Bella,  Seigneur  des  Villes  de  Venufe,  Fri- 
génte  &  Rapolla ,  &c.Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Janvier, 
Capitaine  de  la  Compagnie  des  Hallebardiers, 
Colonel  du  Régiment  de  Cavalerie  du  Roi , 
Marefchal  de  Camp  des  Armées,  &  Ambaffa- 
deur  extraordinaire  &  plénipotentiaire  du  Roi 
de*  deux  Siciles  auprès  du  Roi  très- Chrétien, 
&  lui  a  donné  pleinrpouvoir  de  convenir  de 
cette  acceffion.    Et  comme  de  la  part  de  fa 
Sacrée  Majefté  Impériale,  le  très-illuftre  & 

très-excellent  Seigneur  Jofeph  Venccflas  ,Prin? 
Ll  3  cç 
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ce  de  Lichtepftcin  en  Nicolfpourg  ,  Duc  de 
Tropau  &  de  Jagerridorff  en  SileGe ,  Comte 
de  Ritberg,  Confciller  intime  aôuel,  Cham- 
bellan, Général  de  la  Cavalerie,  &c.  Ambas- 
fadeur  de  fa  Sacrée  Majefté  Impériale  auprès 
de.fa  Sacrée  Majéfté  Royale  très-Chrêtienne; 

6  de  la  part  de  fa  Sacrée  Mafcité  Royale  très- 
Chrétienne,  le  très-illuftre  &  très -excellent 
Seigneur  Jean  -  Jacques  Amelot ,  Minlttrc  & 
Secrétaire  d'État  de  fa  Sacrée  Majefté  Royale 
frès-Chrêtienne,  ont  été  pareillement  munis 
£<e  pleins-pouvoirs'  pour  le  même  effet,  après 
avoir  conféré  entre  eux,  ils  font  convenusde 
ce  qui  fuit. 

*  Que  fa.  Sacrée  Majefté  Royale  Sicilienne 
tfpcedera,  ainfijque  le  fusdit  Seigneur  plénipo- 
tentiaire ,  enfon  nom,  a  déclaré  accéder,  & 
accède  prerentêrhent,  en  vertu  du  prefent  ac- 
te, auait  traité,  en  tant  qu'il  fe  rapporte  pu- 
rement &  Amplement  aux  aftes  fQulcrits  par 
Sa  Majefté  Sicilienne,  ou  çn  fon  nom,  de- 
puis le  tems  que  les  hoftilitez  de  la  dernière 
guerre  ont  cette;  &  ce,  fuivans  la  lettre  de 
ces  aftes,  &  dans  la  formé  qui  y  eft  expri- 
mée, &  ces  âdtes  font  les  fui  van  s,  fçavoir ,  la 
déclaration  que  le  Comte  de' Sinzendorff  a  fignée 
au  nom  de  fa  Sacrée  Majefté  Impériale ,  Je 
trente  Janviçr  mil  fept  ççn§  trçntç-fix,  & 
((ont  la  teneur  s'enfuit, 

Ici  eft  inftrie  la  Déclarait  un  JlgÙ}c  au  nom  de 
^Empereur ,  JUr  fa  Paix  avec  le  Roi  ePEf pa- 
gne &  le  Roi  des  deux  Sicile*. 

Réciproquement,  la  déclaration  délivrée  par 
p,  Jgfeph  Joachim  de  Moflwalçgrç,"  311  nom 
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de  fa  Sacrée  Majefté  Royale  Sicilienne  ,  le 
premier  May  de  la  mêmp.année,  &  qui  eft  de 
la  teneur  fuivante. 

Ici  eft  inférée  la  Déclaration  fignie  au  nom  du  Roi 
Catholique^  Jkr  fa  faix  avec  f Empereur. 

La  déclaration  fignée  le  4  Aoûj  1736.  à 
Oxppkgne^  par  fe  Miniftre  impérial  refidant 
à  là  Cour  du  Roi  TTjfes -Chrétien ,  muni  de 
plein-pouvoir ,  &  flui  eft  de  la  teneur  fui- 
vante. 

Icy  eft  inférée  la  Déclaration  fignie  de  la  part  de 
*  P£mpereur9  fur  quelque s  >{ détails^  concernant 
la  Paix  entre  È 'ai  Majefté  Impériale ,  d'une 
farty  0*  lesRok  #Efpagne;&  des  deux 
Sicile*)  d'autre. 
De  plqs,  Tadle  de  ceffion  &  de  renoncia- 
tion de  fa  Sacféç  Majefté   Royale  Sicilienne, 
du  11.  Décembre  de  ladite  année ,  de  la  te- 
neur fuivante. 

Ici  tft  inféré  tA&e  du  Roi  de  deux  Siciles,  four 
M  ceffion  des  Duchz  de  Parme  &  Plaifance 
à  t Empereur  y  <2  de  la  fucceffion  éventuel- 
le m  Grand-Duché  de  Tcfcane*  à  la 
Maifon  de  Lorraine* 

Enfin,  l'a&e  de  ceffion  &  renonciation  de 
fa  Sacrée  Majefté  Impériale,  du  11.  Décem- 
bre de  la  infime  année ,  telle  .qu'elle  fç  trouve 
ici  inférée  mot  à  mot. 

Ici  eft  inféré  F4&*  de  l'Empereur ,  pour  la  cejfion 
des  Royaumes  des  deux  Sictles  &  des  Ports 

delà  Côte  de  Tofcnnc9  au  Roi  des  deux  Siciles. 

.  Il  a  £xi  en  mène-  tems  déclaré  exprefle. 
"IA  4  -ment 
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ment ,  que  le  prcfcnt  adle  d'acceffion  de  fa  Ma«# 
jcfté  Royale  Sicilienne,  au  fufdit  Traité,  doit 
s'entendre  uniquement  des  chofes  qui  concer- 
nent &  regardent  purement  &  Amplement  la 
teneur  des  fufdits  aftes  ,  tels  qu'ils  font  in- 
férez mot  à  mot ,  &  ce  avec  exclufion  de 
toute  autre  chofeauelconque:  Mais  en  même 
tems  i  Sa  Majefté  Royale  Sicilienne  s'oblige 
envers  Leurs  Ma jeftés  Impériale  &Très-Chrê- 
tienne,  à  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  les  ac- 
tes ci-deflus  inférez,  &  cela  de  la  même  for- 
te  abfolqment  que  fi  elle  avoit  contracté  dès 
le  commencement  avec  leurs  Sufdites  Majeftés. 

De  même  Sa  Majefté  Impériale,  &  Sa  Maje- 
fle Royale  Très-Cbrêtienne,  déclarant  .que  leur 
intention  eft  celle  qui  a  été  exprimée  ci- des- 
fus^  qnt  accepté  &  acceptent  la  prefente  ac- 
ceffion  du  Roi  des  deux  Sicilçs,  amfî  que  les 
fiifdits  Seigneurs  Miniftres  Plénipotentiaires 
l'ont  déclaré  &  le  déclarent  au  nom  &  de  la 
part  de  Leurs  Majeftés  Impériale  &  Très- 
Çhrê tienne,  les  obligeant  pareillement  à  tout 
ce  qui  eft  exprimé  dans  les  a&es  ci-deflus  in- 
ferez, &  cela,  de  la  même  forte  abfolumem, 
que  fi  elles  avoient  contracté  dès  le  commen- 
cement avec  Sa  Majefté  Royale  Sicilienne. 

Le  prefent  Traité  d'acceffion  fera  approuvé 
&  ratifié  dans  l'efpace  de  fix  femaines,à  comp- 
ter de  ce  jourd'hui,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut, 
au  nom  de  fa  Sacrée  Majefté  Impériale,  de  fa 
Sacrée  Majefté  Royale  Très -Chrétienne,  &  de 
fa  Sacrée  Majefté  Royale  Sicilienne,  &  les  adtes 
de  ratification  feront  échangez  à  Verfailles. 

Nous,  Miniftres  Plénipotentiaires  de  fa  Sa- 
crés JMajçité  Impériale,  de  ft  Sacrçe  Majefté 

Royafc 
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Royale  Très-Chrêtienne,  &  de  fa  Sacrée  Ma- 
jefte  Royale  Sicilienne r en  foi,  &  pour  la  plus 
grande  validité  de  toutes  &  chacune  leschofes 
contenues  au  préftntTraité  d'acceffion,  l'avons 
figné  de  nos  propres  mains,  &  muni  de  nos 
Cachets.  Fait  à  Verfailles ,  le  vingtunicme 
jour  d'Avril  1739* 

(L.S.)  Joseph    (L.S.)  AMELOT. 
Prince  de       (L.  S.)    Prince 

LlCHTENSTEIN.  DE  T6RELLA, 

ARTICLE    SEPARE». 

Comme  quelques-uns  dçs  titres  employez  à 
Foccafion  du  Traité  figné  ce  jourd'hui,  ne  font 
point  reconnus  de  part  &  d'autre*  il  a  iti,  en 
cette  coqfîderation, convenu  j>ar  le prefent Ar- 
ticle feparé ,  que  les  titres,  foit  employez ,  foit 
obmis  par  Tune  ou  loutre  Partie >  feront  cen- 
fez  ne  pouvoir  donner  aucun  droit,  ni  porter 
aucun  préjudice  à  Tune  ou  à  loutre  des  Parties 
contractantes. 

Et  cet  Article  aura  la  même  force  que  slt 
çtoit  inféré  de  mqt  à  mot  dans  le  Traité.  Fait 
3  Verfailles, le  vingt-qniéme  jour  d'Avril  1739, 

(  L. S.  )  Joseph    ( L. S.)  Amelot\ 
Prince  de        (L.S.)  Prince 

J,1CHTENST£1N.  .   DE  TORELLA, 

(La  Copie  du  Traite  *ft  terminée  far  tes 
Pleins -pouvoirs  de  t Empereur^  du  Roi" 
de  France  ,  du  Roi  tf  Espagne ,  &  du 
Roi  des  deux  Siciies). 
."  t   flN  du  TomeXlIU 

CA- 


C  A  T  A  L  O'G  UE 

des 

LIVRES 

Qui  fe  trouvent  à  Ja<Haye 
chez  Pierre  Goflè 

LIBRAIRE 

.  Et  dans  U  Boutique 

A    FRANCFORT 

*  febdam  la  première  &  •  fecçarie  ftmainç 
de  la  Foire  de  Paftjues  1740. 

A* 

ÂflaSati^ramOrdmisS.Bencdiai  in  faccu- 
lorum  Claflès  diftributaal^anno  Chrifti 
D.adDCCCC,  coHegîtp.L-tfAche- 
rj  Congr.  St.  Mauri  ac  çbm  eo  edidit 
'D.Mabillon,  fol.  6  vol.  Vmmis  1733» 
&  feq. .. 
AftaSanftorum  Chrifti  IVIartyrum,  4,  2  vol, 
Rom*,  1723. 

*Caûonizationis  Sanftorum  per  Juit.  Çhi- 

aponum,  fol.  Rqm<e,  1720. 

Afeûuip  in  Iibri$  &  Praxi  rariff.  abH,Boer* 

hav£,  inDofocoraioLugd.Bat.Sanatumdef^ 

cripfit  Cbr.  Kojch,  4.  Lugd,  Bat.  1738. 

Alpini  Hifto/îfiâ4Lgypti  $atunrfi$,  4.  1  voL 

fig.Lugd.Bat*  173^  Aie- 


DES    LIVRES. 

Aiexandri  (Natalis)  Hiftori*  Ecdefiaftica,  9, 

vol,  Luc**  1734. 
Antfctmi  Aflertio  proUmtoS.EucherioLug- 

dunenfî  Epifcopo  OpusPofthumum,  4.P4* 

rijîis  tll6. 
Apicius  Coclius  de  Arte  Côquinaria  cunv  No- 

tiç  Litter*  8.  Amft*  1704. 
Arachicl  Theoitfgia ,  4.  Rom*. 
Arttbmùauï  des  Géomètres,  ou  Nouveaux  Eté* 

mens  de  Mathématique ,  far  Deidkr,  4.  fig, 

Amft.  1739. 
Arnaud  de  Dtts,:  8. 1732. 
Architecture Kydrauli^tt eu fÀïttie  Vonduire^E- 

lever  <St  de  Ménager  les  Baux  pour  les  différent 

befoins  de  ta  Vie,  par  Manfiew  ffetiddr,  4.  i 

vol.  Paris^ 
^ L-  Moderne  &  Difiributkn  dtt  Maifins 

de  Flaifance  &  delà  Décoration,  des  Edifices 

en  General,  far  bdr.  Blondtl,  4.  4  voU  Paris, 

7738. 
Aufonius  ad  UArm  S.  Deïphfcii,  4»  X  voU  Ta- 
ris, 173a. 
Abrégé  Chronologique  de  VR1JtoîreAemWctemst 

8.  Haye,  1739. 
de  la  Géographie  )  par  Hubner,  8,  lvoLfig* 

Amft.  17^6* 
Abrégé  de  FEiftoire  Sainiê&  #u  Catéchisme ,  par 

M.Oftervald,  1 2*  Genève,  I738' 
* •  de Mbnfienr  Locke  fur  TEhteHdement  Htf- 

main,  8,  Genève,  1738. 
Abecedario  Pittorico,  4.  Neapoli  1733. 
Afcoran  des  Cor  délier  s,  12.  2  vol.  Amlt  I734\ 
Amufemens  Littéraires  ou  Correspondance Politi« 

tue y  Hiforifuej  Vhilofofbiqu*  Critique  &&a* 

font* 
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tante  par  Monfieur  de  la  Barre  de  Beaumar* 
cbdlsy  3  vol  Haye  1740.  . 

du  Beau  Sexe9  il.  La  Haye  1740.  z. 


voL 
»  de  ta  Hollande  y  8,  La  Haye  17 $9.  % 

vol. 
•» de  ta  Campagne  »  de  la  Cour  <2T  de  U 

Ville ,  il.  10  vol.  Amft,  1739. 
■  id.  Les  tomes  3,  4,  y,  6,  7,  89  f,  io» 

Séparément* 
*"  Philofophique  fur  le  Langage  des  Bêtes  , 

avec  le  fuplement^  8.  Haye  1 739. 
Dt  T Attaque  <?  de  la  defenfe  des  Places  7  par  Mr.. 

Vauhan%  4,  fc;.  Haye,  1737* 
Anecdotes  EccUfiaJliques  tire  de  VWJloire  de  N4- 

plesde  Giannone,  8.  Amft.  1738. 
anecdotes  Jefuitiques  ou  le  PbilQtanus  Moderne , 

3  vol.  Haye  1740, 
4phorifme  de  Menfi*  H.  Boerbave,  8.  k  Rennes, 

1738. 
Arcbite&ure  de  fatadio  »  z  vol.  foL  fig.  Haye 

1726. 
Arijliùpe  Moderne  12.  Paris,  1738* 
Art  de  Negotier  avec  les  Souverains  far  Picqutt, 

8t*  Haye* 
Aflrie  £Urfi^  12.  10  vol.  Paris,  173}. 
Avant ures  de  Dom.  Ramire  de  Raxas  ,    1 2.  2.  vol. 

Paris,  1737. 
-*- du  Baron  de  Fcrnejle  par   Augbigniy 

xi.  i.vot.  Amft.  1731. 

3, 

BArrholîni  (TUm*)  Epiftote  Médicinales, 
8,  4  vol.  Haga\  Comit.  1739, 

Ban* 


DES    LIVRES. 
Banduri  Namismata  Imperatoruffl  Romano* 

rum ,  2  vol.  fol.  cum  fig.  Paris  y  1718. 
Barbofœ  (Pétri)  Opéra  Omnia  &c.  fol.  6  vol, 
»   Colon.  Ail*  1737. 
— — -  Ejufdem  Opéra  Pofthuma,  2  vol.  fol. 

feparatini. 
Bailonii  (Gulielmï)  Opéra  Mediea,  4.  Venetiis. 

Î734. 
Baffii  de  Sodalitîis  &c.  fol. 
Bellorîi  adnotationes  in  XII  priorom;C«£aruift 

Numismate  &c.  cum  fig.  Rom* i  1734.  fol. 
St.  Bernardi  Opéra  folio,  6  tom.  2  vol. Paris* 

1719. 
De  Bononienfî  Inftituto  fcientiarum  &  artium 

atque  accademia,  commentar ii ,  4.  fîg,  Bo- 

tioni*ey  *7yr. 
Bofluet  Defenfio  Clerl  Gallicani,  4.  2  vol.l«- 

xemb.  1730. 

Compendiuro   Hiftori»  Univerfilis, 

.     &ç.  12.  Paris ,  1718. 
Bordoni  Manuale  Confultorum*  fol.  Parm*> 

169g. 

*    '   ■  des  Blasphemiis  &  fbrtilegiis,  fol.  Par* 

tn<e,  1703. 

de  Miraculis  &c.  fol.  ibid.  170J. 

Boerhave  Methodus  difcendi  Medicinam,  8. 
Praxis  Mediea  &  Hiftoria  Plantarum, 

12.  7  vol-  Loniini  1738. 

Elementa  Chymise,  4.  2  voLfig* 

de  ViribusMédicamentorum,  ii.Pa* 


rifiis. 

Bourdaloai  Conceptos  y  Reflexiones fibre  iiDerfos 
fujetos  de  Religion  y  de  Moral 9  12.  3  tom.  Mi- 
lan. 1737.  , 

BlanehiniHespheri  &  Pho^faoriNovaPhfcno- 
mena,  kLfyB*>  1728.  But- 
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Butler  dç  PQ^rfalçf  Corpp^ndio  dçlia  Storil 
Ûnivcrftlef  faff*  JÊfxteO&ttfël  &P«)feDd  &c. 

8.  ?***«#«       %  _ 
Bullarium  (Magnum)  Romanurn,   toOL  VIL, 
VUL  1X,X*XI,XIÏP  XUh  XIV;fiveCoa. 
tiouatio  pars  z,  2,  3, 4,  y,  6, 7>  8.  Luxtmb^ 

i7a3r-.?749- 
_      -  i</./o/.  14  vct  nouvelle  Edition  Jbus 

preffe. 
$er*ati  traité  &.t$&*Uœ*  **  k  **Ugfm9  2 
toHl2.-Aïp^fi73*« 

fir'ÛîtfAff»*  4*  *M*£«Wi  **• 
S/Me  (&*,)  f  »'  contient  le  Vieux  &  h  Nouveau 
Tefiawwt  rfW  fe  ffiamn  fut  Mufiquty  I2# 

- —  le  mime  fans  lesTfeaumes,  il.  Ibld.  1731. 

g (ft#.)  traduite  fur  les  textes  Originaux  avec 

les  différences  de  la  Vulgate,  12.  3  COlûgjQe, 

Bibliothèque  Italique,  8.  ig  vo{.  Genève 
Pikfwtk'QH  M  C4*WÈW  W  AmÇmensitVEJ* 

prit  G  du  Coeur,  10  vo/*  12.  La  Haye. 
&ukmr*{M4nitnJfkw  Pf*f<r9  dans  les  Ou* 

vragesÎEftrit,  12.  La  Haye,  1739. 
£a  Boucle  de  ChfW*  ffttoff  >  *****  Htrotomi* 

*u$  d*  Mnnfiw  fppi*  *  »,  Rtf*  175* 
ftœtewft  P1*«««pv  Cog^urum  câitari*  h 

2,  3 ,  4*  4.  VetropoM» .  I7«> 

GAltbft  Qpiitô  Proeterii4£&OTn  abHoHtf- 

Latina  &  Integris  Emendationifct^  Rhodo 

amùl  &  aHMNttaWtis  fdfiÇtts  Dftufcjueii, 

'.    -• «*»• 


DES1IVRE& 

curante  J.  C.  de  Paauw,  f.Lugd.  Bai.  1734* 
St.  Chryfoftômi  Opéra  Ommà,  foK  13.  vol. 

Varifiis. 
Caflandre,  12.  iovoLPim,  173 1. 
Conlet  Traâatus  «iftoricas  de  Afcaridibuj& 

Lumbrico  Lato,  8.  Lugd.  Bat.  1749. 
Conférence  de- la  Tabtt  avec  i'Hiflêjrt  Sainte,  12. 
.    fvol.  Paria,  1736. 
Confultations  de  Medicine,  far  leTheuiliier^  12. 

Paris,  17Î4- 
Conta  «y  JSoawilet  envers  de  la  Fontaine  avec 

ta  fuite ,  12.  3  W.  Amft.  1735*. 
Crementine  Reine  de  Sangaï  12.  2  W.  Haye, 

1739- 
Curhfitezié  la  2to**r*>,  fa*  FAihideVAÎlcmontj 

8.  2  vol.fig.  Brux.  173^. 
Campiânusd^Gfficio&pot^ftateMagiftratwam 

Romatnrûms  4.  Gtntv*)  172^. 
Caponi  (3fa/?i)  Contmvcrfise  Forenies,  foL 

CoktUAlL  1731: 
Tradtatus  de  PafiHs&Sdpulatiônibus, 

fol. /iW,  1732. 
— — •  -—**•—  ^D&te&Mattimenio,fol. 

li/i  1733. 

in  Jùs  Canonicum,  fol.  2  vol.  ita/. 


X733- 

afccptaûGM*  JPoretife»  Noya  Edkid, 


fol.  5  vol.  ihidy  1737- 

Cafaubora  Bptffcta^  foi.  Jfotr,  170p. 

CatJcbljmeM^t^^Degma^^uefiiHes  Con- 
tejtations  qui  atvifent  maintenant  PEglifi,  pà 
lin  montre  quitte  a*ti  i\*iginei&4tr  progrès 
des  Dijputes  prefentesj  2  vol.  12. Haye,  1740. 

—  id.  li.  La  fuit*)  fousfrtffe. 

Comeftorii  Hiftoria  Schola&ca  ôçç^Vmctiisj 
J7*9-  Con- 
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Connani  Opéra  Juridica  ,  foi.  NeapoU  1724* 
Xorradini  &  Jof.  Rochi  Vulpii  Vêtus  Lariuffl 

Profanum  &  facrum,  4.  y  voU  Rom*  1704- 

1726.    .    ■ 
St,  Cfccilii  Cypriani  Opéra  Baluzu,  fol.F«~ 

wr/Z//,  1728. 
.Cogws . Juris  Canooici  per  Roulas  Naturak 

Ordine  digettas ,  &c.  auth.Giberr,  foL  3  vol. 
.    Colon.  Ail  1735. 
Catéchisme  ou  Vérités  Capitales  de  la  Religion 

établies. par  la  Rai/on  &  par  l'Ecriture)  par 

Mr.  Plami<ri  8:  Genève,  1733* 
Commentaire  fur  la  TraduBion  en  vers  de  Mr. 

L'abbé  du  Resnelj  de  VEffai  de  Mr.  Pope  fur 

V Homme  par  Mr.  deCrouzacy  12.  Genève, 

1738. 
Constations  de  F  Ame  fidèle*  Contre  Us  Fra* 
v  yeurs  de  la  Mort^  par  MonfieurDrelincourt7$. 
.Conférence  Pafiorale  InftruBive Gc. 4. 
Crafcimbeni  Hiltoria  délia  VoIgarPoefia,  4. 

6  tomi  Venetia^  Ï731, 
Cbrifiianisme  (le)  RaifonnabU)  traduite  de  V  An- 
;   glois  de  Monfr.  Locke  ^  par  Mr.  Co/?e,  8.  2 

W.Amft.  1740. 
^Cbanfbns  Nouvelles  fur  dtffertnsfkjets  compofits 
fur  des  Airs  connus >  12.  Âm(L  7738. 

,  Clerici  Opéra  Philofophica ,  12.  4  vol.  fig. 

Amft.  1722. 
CalandrierEoclefiaftique  pour  F  Année  1740. 
»  Cowper  Anatomia,  fol*  cum  multis  fig.  Lugd. 

Bat.  1739. 

Caflïodori  Opéra  Omnia,  fol.  2  vol.  Venttiis^ 

.     17*9- 

Corpi  de  Stampi  defh  Celeb.  Spaffwhm,  fol.  2 
,yol.  IJ$6.    .  . 


^^mm^  ■ 

DES    LIVRES. 

Ctnt  Nouvelles  Nouvelles,  par  Madame  de  GomeÇ 
12.  tom.  19  &  20.  Haye,  1739. 

St.  Chryfoftomi  Opéra  Omoia ,  fol.  13  vol» 
Parifiis,  1718  &  feq. 

Caprices  d'Imagination  ou  Lettres  fur  différent 
fujets  de  Morale >  de  Critique,  JPHiftoire  Na- 
turelle &c.  par  Gaftely  il.  Paris,  1740. 


1 


D 


D. 

Klys  Cretenfis  ad  Ufum  S.  Delphinî,  4. 
ûg.Amft.  1702. 

id.  8.  fig.  Ibidy  1702. 


Vïefcription  Phyfiquefur  ta  Force  de  F  Imagination 
des  Femmes  Enceintes  fur  le  Foetus  ,  par  Jacquet 
Blondel,  8.Leide,  1737. 

Délices  de  VEfpagne  12  du  Portugal,  par  D.  *J. 
Alvarex  de  Colmenar,  il.  6  vol.  fig.  Leide* 

Difcours  de  St.  Grégoire  de  NazianzecontrePEm» 

fereur  Julien  l'Apoftat,  12.  Lyon,  17^35. 
Dialogue  fur  la  Peinture  de  Louis  Dolce,  $.  FIp- 

renti»,  I73*>* 
Doyen  deKillerine,  12.  Paris,  173?. 
Dantîs  AlighôrîiFlorentiniMonarchia,  1.C0I. 

Allebrog.  174°- 
>emfterus  de  Etruria  Regali ,  fol.  cum  fig. 
*  Florent.  17*4- 
Diftionarium  Cafuum  Confcientiae  &c.  Auth. 

J  Pontas,  fol.  3  vol.  Luxemb.  1732. 
Doni  JWcriptiones  Antique ,  nunc  primum 

edit^  cum  Nous  A.  Fr.Gorii,  fol.  Floretf 

tia,  173 1.  cum  multi$  figuris. 
Difcours  Hi /toriques  y  Critiques  y  Theologiques& 

Moraux  fur  les  Evenemens  les  plus  Mémorables 

Tim.XUI.  Mm  dt$ 
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>  h  Vieux  &  iu  NowM  Ttfimmt  p*r  U/< 

Saur  in,  8.  u  vol.  ta  ïfey«* 
-^-^  4  jB.  «m  7t  8,  ft  ?p,  M*  iWtfcjre, 

'  J739- 

^ — -~  furVSmtk*  Jttloifir*  &  Pari«,  1719. 

XXftonw*  Q4*ff4fkiw  *r  CrUifge  *  fat  M* 
Bru^tn  fa  HartinierefyU  tom*  9*  fimtiU*&V. 
U.  W.  X.Y.  Z.  Haye,  1739. 

DiBfonaire  (U  Grand)  Hiftorique  ou  te  Mélange 
curieux  de  VHiftoire  facrée  &  Profane  par  Mr. 
Morfiy  31  nouv^U  Mifan  Çs^dfrMpnent  aug- 
mentée-, fol  8  val.  Haye,  174Q, 

Decifiooes  facr^  Rq»  Roman*,  fol.  6  tûttù 

NediQlN*f'x7ie' 

'IHftlfi  df  l*  Mi&w  tint  MfW'  que  fevelte 
contre  les  Infidèles,  t*^  fa  Ï4ngfas  f&  Mr* 
Btpnet,  zvçiU  HWi  *7î$  <T  TO9- 

— *—  jd  8,  tome  %.  Wy*%  *71Q* 

EPArcheri  Spicilegium  five  Colle&io.  Vtf  f n*m 
Afcgwt  Scriptojgtn*  KWX-  MafaûUwVtttii 
Ao?le(àa,  fo!t  4  vol.  M*,  I7W- 

tyQwwire  typri^e  ftwtifNtt  f*  Àfe*£w 
Fierre  Bayle,  fol.  4  w/  nouvelle  iditèon  4fig- 
mentie^  tfeye  174$. 

^r-^-^  ttw/>«  ^}  <fe  Afei/fetr  Vin**  «rfjffc 
traduite  de  fAnglois  avec  des  «jgpf  *tf4lt#m  conr 
fid#4tjes9  4  vohjot*  a%u&tmm  fin*  fr*&* 

-* — <fa  Sciences  &   des  .4tfj  tiurfrô  A 

•tA^loh  ek  Çh«ke<imt4tt4'*B»****'ts* 

foL^Vfil.  4§nelUmen\fyv  freffi* 
WÏÏVWÏons.  Mêlées  fus  4*w*<  frjtff  info**"*  <* 


E 


PES    LIVRER  ~ 

'■■"$+.  .. 

Ctfr  ah  tonds*  f*r  U  KM*t  U*  6  vth 
Amft.  1739. 
des  Arpenteurs^  1 2.  Paris,  173 2* 


Elément  Hiftorique  ou  Méthode  Courte  <sr  Facile 
four  apprendre  PHifioire  aux  Enfant  7  12.  1 
vol  Paris*  1730* 

Elément  de  Fortifications  1  par  Monfieur  IcBlQnd* 

z%.  fm**  173»* 

j*>  ■  "■■"  *  Ai  FbiUiïphie  de  NewSûn,  par  Vol- 
taire* &  ^  Amft*  I7J&. 

Entretien  tkfi&t  *  An  fit  0  fEudoxe,  par  là 
P.RtgnavUp  ,%U  4  w&  Amû.  n\i. 

Epitresfur  le  Bonheur, fa  Inerte  fffEmtfpar 

JB0&  <fc  Michel  de  Montant  y  Eamelk,  Edition 
r  tonfiderdlcmmt  4Uprmti%  li*6vtf.  1739^ 
•—  furîEfprit*  12.  Paris*  173  u  ï 

if  prit  <k  QmwfitfitMt  Aayiabje*  far  de  titavah 

t%é  3  *#/,  f4ffi$$  i?ii* 
Etat  Folitia*e  Jla  l'Europe  i  8.  3  **/•  Hfff*l>39- 

&  ijap. 
Experitttu  de  Thjfjipf  >  far  fôlinïtr^  2  vol* 

Paris  *  1734 
luitadiii  T*Uite  Aaatgoiic*,  fol.  fij.&ûmat, 

*7*8#  ■  _ 

150S/  /«r  £1  tfeceffitec  <St  Ut  moyens  dç  F  taire* 

fa*  de  Mmcrif,  1 1,  Gwevc  iftS*  ,; 

Examen  VefintcreJJe  des  ouvrages  fui  ont  it  if  ait 

pour  déterminer la  figure  de  laT erre  *  12.  1738. 
Effaifut  le  Siècle  de  Louis  XIV  par  Voltaire  >  3f 

Amft.  1739. 

•£ukri  Mechanica  ûve  Motus  Sclentia  Analy- 
;>  Jtf.  m  a  tiws 
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ticacExpofita,  *•  z.vol.  Petropoli,  1735. 
IJfai  de  Pbyfifue,  par  Muffcbenkroek*  4*  2  voh 

Leiden  1739. 
'  tjfaifur  la  Poudre  «  Qanon>  par  2donJimB/goT9 

S.  Paris,  173$. 


F. 


F  Ailes  Cboifies  de  Veneron^  12.  fig.  Paris. 
La  Table  des  Abeilles ,  oft  les  Fripons  deve- 
nus Horites  Gens,  avec  le  Commentaire^  m 
Ton  prouve  que  les  Vkes  des  Particuliers  tendent 
à  F  Avantage  du  Public,  trad.  de  f Angle  is^  8, 
4W.  Londres  1740. 

Fantoni  Opufcula  Mcdica,  &PhyfioIog£ca,  4. 
fig.  Genevae,  1738. 

- — i  -  de  Thcrmis  Valderianis,  8.  Gencvae, 
17*7- 

îfcria  additiones ,  Obfcrvationcs  &  Not*  ad 
Libros  Variarum  Rcfolutionum  Ilhiftr.  Co- 
varruvias ,  3  vol.  fol.  Genèvét,  1716. 

Fortification  (Nouvelle)  ou  Recueil  de  Différentes 
manières  de  Fortifier  en  Europe  compoJe3  par 
M.tfeffinger,  8.  Haye,  1740. 

figures  (Recueil  des)  de  la  Bible  gravées  par  R 
Picard  &  autres  Habiles  Maîtres  9  fol  HayCi 
1728, 

FUury  Hifioire  Ecclefiaftique  >  12.  tom  35  «yrf. 
Brux.  1740. 


G. 


D  Ë  S  L  i  V  ft  &  £: 

tfïjtoirt  de  trmkti'péf  le  Gmdre>  foU  %  forfi 
-ParU,  17*8. 

—  des  Provinces  Unies  des  Pais-Bas ,  porter. 
Wicuuefèrttfoi.^Si  î/14 

*  /*(/!*  Effdpnle  de  Si.  Dortlngne,  par 

CAérteVùiX,  4*  t  vêt*  fit*.  Part»,  iyj(tt. 

— —  CritiauedelaPhilofopme,  par  Mâftftéttr  &esm 

•  /4»<6j>  g.$  tfft  Arft(î.  *7*7? 

A  /*  Conquit  de  U  ïtoridty  S.tvoUfif. 

teide,  173** 

—  Générée  Ctmeirrtattt  te  Prècts  de  Mlfc.Ûa- 
durt  e?  le  Pm  Girard,  H.  8  trt.  Haye, 
1711. 

Nègre  &  Pontifie  contenant  In  Vie  &  ta 

AmursJtAttstmdfeGaflfhti  il£&\$it7iù 

——  des  Empires  <f  de*  HèpMitpUi  depuis  le 

>'J*  tugt  pf/fo&JifiêtChrijf.  U.  6  voi.fîg.tà^ 

ri$,  1734.  & /divin* t* 

- Unrverfelle  traduit  de"  ÎÀhtfoisi  4.  tôm.  t. 

•  *****  *?#• 

rf*  lafuccejjkn  avtti  ffuchéç  àeClevet^  Hérg 

&  Julitfs  &c,  far'  Mf*  Kùàffei  »  S.  2  Wt. 
Amft.  1738* 

-**-  <fef  $»#>  Ztrififdf  t/at&iit*  tyfefb  &f- 

■*— *  A*  tyJfctoM  À/  Fimmtflâs  ta  Mfnàrîfcétr 

Louis  XV.  î*.6  W.  *%dy  i?3^ 
-*-»  jr  l'BxpêdrtiO*  dé  fWis  Va$tdi*Xéhiti(ft% 

par  la  Compafftiteh*  Mks  ÔMdêHÏaltsdesPfQ- 
■  vimetUntesm*  TeYrtoAQfifah/fn  tflt.  9. 

2  vol.  Haye,  1738. 
— **-  dis  RtMfattêWf  été  té  T  fartât  f  far  Mr.  U 

Mode,  n*  4 ftflfc  M*}*,  1739. 

U.  4  JWl  173^  .    -. .  t     v 

M  ro  4  H/# 


CTA  T  A  t  O  GUE; 

ficrasLitteras  traditam  a  Script  quodam  Tan* 

quam  omnium  prodirtot  recuratiffim.  4.  Ve- 

nttiiS)  1738. 
m»éitt  Je  UéféU  Em^ere**  fOcc&tt  f  n.  1% 

Haye,  1739* 
-r —  éks  Rctolatfau  éPBmgfrtrf  12,  ôvdifay 

Haye,  1739. 

•  iê.  4.  IhtiL  I?39# 

——  Je  titonfris  £  Eugène  frintt  de  Savey*  &cf 

8  2  vol.  Londres,  1739. 
1 — *  J*  Cul,  ra.  2  toi*  Loodrer»  *739- 
- —  Je  Charles  XII.  Rot  Jt  SueJe  par  Mo*fr. 

Voltaire  y  &  %  W.  N.  EcL  1739. 
-—  des  Anciens  Traite^  <te  ReiueH  Hiftôrtftt 

G  Cbrtookjgfit  J$s  traht\  rtfand+s  dams  lu 

Amems  Grec*  W  latin  f  y  far  MavlKyr***  fit,. 

2  vol.  Amfh  1739^    ' 
**—  Cf  Mbteires  Je  PAeaénuk  des  hefcrifeèw 

tsf  àèshjlke Lmret y  16  veU  n*  jjg»  Amft. 
—  £Au$mrrtf  far  Uonfr*  JRafém  1  boiras  y 

4.  13  ro/.  Haye,  1733.  <f /servant*, 
-r— -  Hamtelk  J*tVwnmsr  f*.  4  *rf.  jifrïa- 

ris,  1734.  tf  Suivants, 
— —  d'Â*mmf/U  Frime  Jt  Irbt  f  I*.  Hfryc, 

r—  Hétorenvfm  dr Mertim  Cméft%  1%.  2  W. 

Paris,  I7J4. 
t Littéraire  Je  la  France ,  I2t  4  f  <»*•  fvoL 

Paris,  1733,  #  Suivait*. 
~—  Métallique  Jes  XVII  Provinces  desPdis-Bas 
-  Je  Mmfr.  G.  «4» !«*»  jfti  y  vôt  jîj,  Hsyc^ 

*7$L  <*  Suivant*. 
•* —  deiAmmenSMdmé&ePHekifi^  **.Co- 

Ifynfis)  12.  Hajç,  JJi- 


B  Ê  §   L  ï  V  ft  &  £ 

Ifijtoire  de  Tratlct,  pat  le  Gmdre*  foU  J  forfi 

——  des  Provinces  Unies  des  Pais-Bas,  bar  Mr. 
JViciuefèrt)f<A.\$kle>t1i4 

de  Vlp  Effàgnle  de  St.  Dàrtfagne,  par 

ChdrlevoiX,  4*  t  +èU  flp  Ftttt,  ifp. 

■  Critique  de  laVkilofop  me,  par  Mhifiêurîks- 

•  landes,  8»  %  vêt*  Arfift  iÛp 

de  la  Conquête  de  la  Ihridty  8.  t  vàhfif. 

Leitte,  173** 

Générée  Concernant  te  P fèces  de  Mttt.Ùa- 

£ere  C?  le  B&*  Gltatd,  tt.  8  t*l.  Haye, 
172*. 

N#g/«  tf  PontiqtH contenant  la  Vie  &  1er 

AmursiAUxOhittCafitiùti  tf2*?4ri»*  *%'*•' 

-  des  Empires  <St  de*  tiftthHqutt  depuis  le 
-  d*  tuge  pffiûJèJktCtoifi.  ti.  6  vot.fig.ffr 

ris,  17 H*  &  f»iï>Ar*t. 
- Unrverfelle  traduit  ii  VAhtfési  4.  tâm.  z. 

.  Hay*,  i?$8, 

de  lafucceffion  art*  îhtehe%  deClevet$  Btrg 

&  Julitfs  &Pr  far'  Mf.  Mfoffrf  >  t.  2  wfc 
Amft.  1738* 

***•  its  Jtttfs  BiritYpOr  TlOùitiS  tyfepb  tff- 
dtike par  DmêVf,  9.  y  vôl  fig.Brbf&Ms, 

— *  du  Sffimè  éfc/  Fixantes  JMs  ta  Mnôrîïtétf 
Louis  XV.  ii.6  W.  Hîtyôy  1739, 

»~*  4  PBxpidrtiô*  dé  ttvîj fVajffèa**  eliv^ft^ 
pair  la  Compagnie  fa  hfdes  ÙMdetftaksdesPr'o- 
vimet  Usités  ma  TeVresA&fitalMSn  tfit.  9. 
2  vol.  Haye,  1738. 

-**-  dû  R*MfatioW*  ié  U  Fr-ariétf  par  Mr.  l£ 
Uoiet  il.  4  ftafc  H*je,  1739, 

—  id*  4.  A*A  i73fê*  ,     s 

M  m  4  m* 


CATALOGUE 

Siftoin  &  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
fciences  depuis  1666  jufju'à  1699.  4«  *S  ^* 
Paris. 

Les  Hommes  y  12.  2  vol.  Paris,  1737. 

L'Homme  Vie  Siècle,  8.  Amft.  1738. 

St.  Hilarii  Opéra  cum  Notis  Benedidinorum, 
.  fol.  Vérone  y  1730 

Hildcbcrti  &  Marbodi  Opéra  Studio  Bened 
S.  Mauri,fol.  Paris,  1708. 

Wftoire  de  la  Reformation  de  lafuiffe,  far  Mr\ 
Rucbat,  12.  6  vol.  Genève,  1728. 

•—  de  Genève  par  Monfr.Spon ,  4.  2  vol.  Ge- 
nève, 1730. 

— —  IL  12.  4  voU  Ibid. 

Bypotipofes  ou  Infiitutions  P  iraniennes  de  S  ex  tus 
Empericusy  11.  I7ij* 

Mfloire  Militaire  de  Charles  XII.  par  AlderfeU,  il. 

du  Roi  de  Campante  <2  de  Ut  Princeffe  Par- 
faite, 12    Paris,  1736. 

du  Prince  François  Eugène  de  Savoie,  8. 

y  voL  fig.  Amft.  1739. 

fAugu/te  fécond  R»i  de  Pologne,  par  Mr. 

la  Martini  ère ,  8.  Haye,  1739* 

r delà  Vie  du  Marquis  d'Ozone,  oufesavan- 

tares  ouvrage  tiré  defes  propres  Mémoires,  12. 
ivol.  Amft.  1739. 

Civile  &  Ecclefiaftique  de  la  République  de 

Naples  traduite  de  l 'Italien  de  Giannone,  avec 
des  notes  &  augmentations  de  l'Auteur,  4.  4 . 
^  fig •  fous  preffe  a8 (tellement. 

Ancienne,  par  Monfr.  RoUm,  12.  tom.  12 

&  13.  Amft.  1739. 

- de  France  depuis  l'Etahliffement  de  la  Mo- 
narchie Françoife  dans  les  Gaules ,  parkV.Da- 
ntel,  12.  16  vol.  AS  utilement  fous  preffe. 

Hi- 


DES    LIVRES. 

Jîifioire  des  Celtes  ,  avec  des  notes ,  par  Mr. 
"  Pelloutier,  12*  Haye,  1740. 
—  de  la  Vie  de  Su  Epifhane  Archevêque  de 
.  Salamihe  &  DoSeur  de  FEgUfe$  4.  Paris, 
172S. 

I, 

TEbb  (Sam.)  Vita  &  Rébus  Geftis  S.Prin. 
cipis  Maria,  Scotorom  Reginae,  FratH 
ciae  Dotariae ,  fol.  2  vol.  Londini. 
Idea  de  Pulpito  Mitrato  ofia  del  Vifcoro  che 
le  Parole  di  Dio,  opère  di  Brachi,  fol.  in 
Borna,  172^. 
Su.  Irenaei  Epifcopi  Lngdunenfis  &  Marty- 
ris  Opéra,  Graece  &  Lat.  fol.  2  vol.  Ve« 
netiis,  1734. 
Juftini  Philofophi  &  Martyris  Apologie  du» 
&  dialpgus  cum  Tryphone  Judaeo  cum  No- 
tis  &  emendationibùs   Thrilbii,  Londim, 
1711.  fol. 
Jeune  Alcidiane,  par  Madame  de  Gome%,  i£. 

3  vol.  Paris,  1733. 
Jeu  de  VOmbre  &  du  Piquet,  12.  la  Haye» 
Illuftre    Francoife  ,   12.  4   vol  fig.   Utrecht, 
.1737-   ■'.':■■  •*     T 

Images  des  Héros  &  des  Grands  Hommes  de 
F  Antiquité  y  deffinces  fur  les  Médailles,  de* 
Pierres  Antiques ,  &  autres  anciens  Monu- 
ment ,  par  J.  A.  Canini,  Gravies,  far  B*- 
Picard,  4%  fig.  Amft.  1731. 
bnpejlures  Innocentes,  ou  Recueil iEftampes  iïAr 
pris  diverfes  Peintres  lUuftre*  gravées  >  far 
B.  Picard,  Ami.  1734^ 

Mmj    ,     ,  ift- 


GATALOGUE1 

hfpmmr  (Parfait)  Enmfoir2  4*  fié*  p*ri*. 

Vitalia  Libérais  dà  G**  é  gjh  Grorgfo  Ttif. 
fimy  8.  J  tomi.  P*fei>  1715* 

--—  id.  —  ÏM>  —  Chute  Ciraiïk,  8.  $w*w/. 

Jugemens  des  Scavants,  parMr.BailUt,  11.  16 
vol.  Amft.  I7*j\ 

Intrigues  Monaftiques  $é  V Amour  Encapuchonni 
Nouvelle  Effagnole ,  Italienne  &  Françoife* 

.  il»  la  Haye,  1739*. 

Jurtyrudentîa  Roomm  &  Attfe*  :  comincfls 
VariosCommtowaiDFtt,  qaijtBRâimum& 
Atticom  ittifa  ClâflîOf  dJkrtqorauAortsVe^ 
teret  emtndbrtim  t  cxpltafctuftt  &  IHcrfta- 
runt  cum  Praefationc  J.  G.  Betflecci**  fol 

.  2  toi.  lagi.  Bat.  1^9  ft  %7Î9* 

Introduâlo  ad  Notidim  Rerum  N*turaitam 
&  Arte  faftarum  quarum  in  Gotnrmiiii  Vi- 
te fcd  Prftdpne  m  Mandat ,  Hfas  eft-tfc* 

.  Alphabets  Otfdarai!  Df|eMi  Jo.  Cfcr*  Me- 

r  S#i  4-  4  ***  aftixtemm  ftw*  prtife 

lnftru&ions  de  Mtdicine  par  Bocrbatx,  tféikit 
.far  de  A»  M*ri$f  %U  z  v*L  Pa*i*r  J74°- 

..  .    u     ■ 

T  Ancifii  Opéra  Varia»  fol.  2  vok  V*kt. 
*~—  dtffrfetiolies  de  Efaritti  9d0*,  *  A>- 

**t   17I5. 

-~<— ~-  d«  Nogiiis  PatodUm  efifavhtfeoraflfie 

remediis  Librl  doo,  4»  £0*1*  *  i?!-?* 
LecheaittN*  OMcrottioBes  McdîcO  Pfflâfc», 

Ir  */  F/V4  A/  EmferaiM  C*U  K  li*  4  VoUfe 

-.Amft.  170°.     .  lin* 


I>E  S   LIfR  ES; 

tUmsei  Flora  Lapponica  exbibcnsplatitflsper - 
Lapfôniam  crefcentes,  8.  fig.  Amfl  1737- 

leâures  Amufantes  ou  delaffemens  de  VBffrit ,  2 
nml.  12.  Haye,  *73SV  ,         _.,/ 

•£tfrru  Caidiftifses  où  Correjpondétnce  fhthfih 
jhêfuê  tf  Critique  mre d**x  Cahatsp^utsy 
divers  Efprits  Elémentaire*  CT  le  Sr*  Afttar 
rot  h  y  8,  4  voU  Haye* 

_ y«/t;«  0»  CorrefpondamtVh'tlofofhifH^  W- 

ftorifueV  Critique  entre  un  pifVêyâgtur  * 
P4T«  #  fis  Corref pendant  s  en  dtors  endroits  r - 
'8.  6  vol.  fc  Nouvelle  Edition. 

—  Morakf  &  Critif*t)  far  M*i  h  H*£Ar*  : 

\ensy  S.  Âarfb  1737-     _     „  c 

-~—  chintifes,  8*  2  W.  ta  Haye,  *739  & 
.  X74P»  *  *- 

£(Hififa#  f*  Jf*  Gfoyex,  traduit  dt  FAnglais  , 

^'12.  Haye,  173*      .      .  ,        ,       ••    '  . 

Xr«r«  à  «»  frotefiant  François  touchant  la  De-  * 
cîaration  du  Roi  Concernant  la  Religion  donne 
À  Ver/ailles  le  XA  Mai  1734*  8,  2  W.  Lon- 
dres? WS*  '     \    n.  " 

. — -  G  Uêmerres  du  Var&tff  K  Aïïift.  172c* 

■*—  Ffrifct/e  *AUUrd&  iEhifH  II.  2  vo£ 

Paris*  172J.    ..  .. 
— —  ie  Madame  la  Marquife  de  Sm£nc>  12*  6 

. ™/;  Lente»*  *73<*  &  *73* 

r- Ctefiês  de  Afafour  T$o*  Tatoty  12.  2 

*wff  Haye,  1727. 

—  du  cardinal  But  d*  RrchiUetty  12»  2  <*k 
Paris. 

- —  dïArifionête,  12.  Londres,  *7$p. 

—  (N«rw*jf>  *  Mmjieur  t?4M  3*}h,.lU 
2  iu£»  Haye/  *739- 

—  éfiwfruUr  il*  \  *k  &**>  W-    - 


CATALOGUE 

LUfidde  du  Camoens  >  Poème  Héroïque  fur  ta  Dé- 
couverte des  Indes  Orientales  y  12.  3  to{.  Pa- 
ris, I73f. 

Launoi  Opéra  Omni  a  y  fol  10  vol  Colonial  AI. 
lobrog.  1734. 

Lettres  fur  les  Angtois,  &  Us  François  &  fur  Ut 
Voyages.  8.  172 j% 

■  ■  -  Provinciales  de  Louis  de  Montait e,  8.4V0L 
N.  Ed.  Amlt»  1739. 

—  /</.  8.  fow.  4    Séparément^  Ibid.  1759* 

— < — *  rfe  CEvêâue  de  Soiffons  fur  les  promffef 
faites  afEglife>  II.  Amit.    1738. 

Ltmii  Deliciae  Eruditorum  feu  Jolledbinea  Ve- 
tcrum  Opusculorum ,  8.  j  vol.  Florentin, 
1738  &feq. 

Lettres  fur  la  Religion  Effentiette  à  f  Homme  dt- 
ftinguie  de  ce  qui  nen  efl  que  Tacceffoire^  8» 
4  v#/.  Lauzane,  1739. 

,  w. 

MEad  Mechanica  Expolîtio  Venenorum 
Variis  Diffcrtationibus  Comprehenfa, 
8.  Lugd.  ^Bat.  1737. 
Mcrilli  Opéra  Juridica,  4.  i  vol.  Neapoli, 

1720. 
Menandri  &  Philcmonis  Reliquhe  Grsece  & 
Latine  ,  cum  Nbtis  Grotii  &  Clerici,  8. 
Am/l.  1709.  ' 

Mémoires  des  expéditions  Militaires  »  qui  fe  font 
faites  en  Allemagne  &  Hollande  depuis  le  trai- 
te ÎAix  la  Chapelle ,  1 2.  2  vol.  Amft.  1734. 

du  Chevalier  J  *  *  *    12.  Paris,  1738. 

du  Comte  de  BonnevaU  8.  3  i*/  Haye. 

(nouveaux  Audit,  8.  Haye,  1738. 

Me- 


D^S    LIVRES. 

Mémoires  de  Mlle.  Bonneval,  8.  Haye,  1738,* 
— -  Hiftoriques  &  Secrets  des  Amours  des  Rois 

de  France,  vi.  Parts,  1739. 
— —  CT  Avantures  d'une  Bame  de  Qualité  qui 
*    iefl  retirée  du Monde ,  12.  3  vol.  Haye,  1739. 

de  la  Cour  £Efpagne  depuis  Van  1629.    > 

'        jufqu'en  1681    12.  Paris,  1733. 
r  <fc    tcwff  A  ComminvilUy   12.   Paris, 

—  <y  Avantures  du  Baron  de  Fuineuf.  12. 

H«ye,  1737. 
rfe  /*    F*  <fr  Àfy/orrf  D«c  ÎOrmond^  & 

Haye,  1737. 

— —  A  D«c  /#  V Mars  y  42.  3  *•/•  Haye, 

1736. 
^00*  ./crWr  à  l'Hift.  de  nos  jours  ou  Re~ 

cueil  des  pièces  du  tems  8.  Amft.  173c. 

du  St.  Jean  Macky,  12.  Haye,  i733.: 

— —  du   Comte  de  Vordacf  12.  2  voL  raris» 

1730. 
-* — »  fécrets  de  la  République  des  Lettres  par 

te  M.  d'Argens,  12.  12  parties.  i 

* r  &  Négociations,  Secrètes  du  Comte  JtHar- 

racbj  8.  zvoL  Haye,  173J. 

&  Négociations  Secrettes  de  diverfes  Cour* 

de  f Europe  par  de  la  Torre,  S.  <  vol.  Haye» 
1721. 

—  InftruSifs  pour  un  Voyageur  en  diverfes 
"  Cours  de  ÏEurope,  8.  2  val.  fig.  Amft.  1738L 

—  de  Guy  7«/r>  8.  ivol.  Amft.  1739. 
— ~  four  tHiftoire  Naturelle  de  Languedoc?* 

4.  fig.  Paris,  1737. 
— —  de  Madame  du  Noyer,  12.  3  vol 
Méthode  pour  Etudier  la  Géographie ,  par  Lenglet 

dut  Irtmj  y  6  vol.  Paris,  1736.  avec  fig.  , 

Mette 


C  AT  A  LOCtfE 

\    Z739» 
Mttamorfhofes  fQwdu  H*  Btlt'&tkf  *  vol 

il*  fif.  Hftjc,  1714. 
MJyridéPrïncffra'cFiramJ*,  iz.  |  w£P*jïs, 

.    1738- 

Militaire  en  fyUtudc)  8*  2  t*f.  Htje*  1736* 

%Mô*gbt  m  Us  *********  dt  Bigmd7  u,  4  vûL 

Amft. 
JfytkôtÊgU  Ut  lu  Féilv  UPUjiêkt  f*VHifuùrt, 

far  Manier y  12.  S  vol  raris,  tffi  &  *7l9* 
Moat&ujcoo  BiWiotheqi  Mapuferiptorum*fûL 

2  Vol.  Farifiis;  173p. 
jitmires  four  firmr  4  VUtfitiH  4$  Fort  Xypl, 

par  Mr*de¥off<)  12.  Utrecht,  173^ 
Uaxh^s  avic  des  ExtmpUs  tiris  dt  tHifiùn 

SaJntt  et  Vrvfant,  ÀA€.  &  Mtà*%  fowr  tin* 

ftruBion  dm  J?a/<  U.  %  t*/.  Htyç,  1740» 
Mettra  de  Juûim  &  jure  Qpoatimaia*  fbL 

5  vol.  Co/o».  AU.  1733. 

Mufamii  FgxCiuwc^ogicii^I.  Rowe,  172& 
Mechaniquc  pçunntk  <&  StétiqMif  mtwaff  Pqft- 
*  kmmdêMr.VaHgm*  4,  aWPtfis,  17*?. 
4ttf*  figures. 

Mediobarbi  Impers  Romww,  Nmpiwata  À 
,  Pompejo  Magoo  *d  HeoeUum  at>  Adalfb 

Occone  olim  congefta,  fol.  cum  fig,  M«4«~ 
:Ni*tf*  1739. 
MmmruJs  F»l*gn*i  par  Â%  4*  U  <iUf4U%  12. 

Parti,  J7te* 
jfafau»  Flarentim*  utklhsnt  {nfipûvU  VfruftAz 

tis  Monumcnta  qua>  Flortmi*  Jwfi  %  fil*  3  itçU 

Florctuife,  1732-  grand Fapitr*  m*  un  iris 
\:wmd  mmH  d*  figura  fvftrài*  #ê*ié*  f* 

ay  Habiiu  Maitres* 

-è  ....  Jm* 


Btté    Ll  VU  £3. 

ftîathaei  Veteris  AeviAnalefta  feu  VeteraMo- 

numenta  Editio  Nova ,  s  vol.  Hag*y  Co 

mit.  1738. 
Metkcfa  pur  Etudier VHifiàire fart Alhi  Le*> 

glet  du  Frisn#y>  12.  5  wl.fig.  Amtt.  17K. 
.<*** U*  Li  Carahgue  des  Principaux  Wfiâ- 

rient  fu$  fi  trouve  dans  fEditkn  de  Paris  en  9 

ml  IZ*  &  aue  Vtm  avait  mis  dans  fEdhim 

iïAmb.  çydeÇut,  oui  rendra  l'Edition  SAm- 
v  ft&dm  mffi  complète  que  eelU de  Paris*  la. 

fouspretfe. 
-~^—  M*  h  fuftmeut  à  U  MefMe  fêter  bu~ 

die?  f.Ûift&ii  12.  4  «al»  Jt«#  pr<0** 
Mabillon  Annales  Ordinis  Sti.  Bcnedkâi ;  fok 

S  vol  Ftmflis,  1763. 
Jtitfkwc  Roifimic  44  Mr.  Ue$nucmy  «•  Btris, 

Ï739. 

N. 

'\lTQvU4s  Vxemf  lotit  je  Wguet  de  Cernante  f9 

XN     *  a  vol.  fig.  Haye,  173p. 

ÏÏikvoti*  dueervem  en  Hedieina^  far  h  Sieur 

Marconnay,  %t,  Haye,  1791. 
Nou&Ue  Marianne  ou  les  Mémoires  de  ta  Bonne 

©***  fi  JQ  parties,  1739. 
NewtonianUme  four  les  Dams >  12.  2  «*/.  Ffcris, 

I73P- 
#»*/  (Le*)  QM&eew  (Amour  B*i>tgt4incx  tt. 

La  Haye,  1740. 
Neuveau  Recueil  Cboifi  &  Mett  des  Mtitteurit 

Piutj  du  Thiatre  Franpjs  <P  Italien,  8.  7  flot. 

Haye. 
Hieok  4e  tUtmdefM&fr  n.Lujrcmb.  J727. 

Û. 


CATALOGUE 

S  tas.  Optatas  de  Schismati  Donatifhrum, 
Studio  du  Pin,  fbL  Antw.  1702. 
Origenis  Opéra  Omnia  Graece  &  Latine,  Sta- 
,    diode  la Uue,  fol.  1  vol.  Paris ,  1733, 
Obfervations  Curitufes  fur.  toutes  les  fouies  de 

laFkyfiquCy  12.  3  vol.  Paris,  1730. 
.Oeuvres  de  Voltaire  Nouvelle  Edition,  8.  Andt* 

1739- 
*— . —  de  Monfr.  Maroty  12.  6  vol.  Là  Haye. 

—  Méfiées  de  Mlle*  du  Rand,   12.  Paris, 
/  »737* 

de  du  Fresny,  il.  <î  vol.  Paris,  1731. 

,— :  de  Mr.  Boilem  defpreauxy   12.  4  vol* 

fig.  Amft.  1729. 
deCrebillon^  12.  2w£  Paris,  1738. 

de  Mr.  Pierre.  Corneille ,   12.  fow.  Jfl. 

Paris,  1738. 

,  r- de  Monfr.  Pouquet,  16  vol.  12.  Paris.  ' 

Ouvrages  d'Arcbite8ure  de  Pierre  P$fi7  fol.  fig. 
Origine  Ane.  de  la  Pbyfiaue  nouvelle y  far  Reg- 

naulty  12.  ivol  Amrf.  173$*. 
Oqanam  Ufage  du  Compas,  8.  Paris,  1736. 
Orfi  Differtatio  Hiftorica  de  Capitalium  Cri- 

minum  abfolutione,  4.  MedioL  1730. 

« de  invocatïone  SpiritusSandti,  4.  ibid. 

Qpere  di  Nicole  Macchiavellt ,  12.  qtomi,  H«- 

gae,  1726. 
•.-—  di  Boccaceio ,  8. 
.*——  di  Giovm  Giorgio  Trifftno,  fbU  2  ;*».  Vc- 

rôna,  1729. 
- di  Giovan  délia  CafaÈ  4.  j  jm/»  Vene- 

zia,  1728. 

_  di 


D  E  S    L  IVRES. 

Opère  diGahriello  Ciabrera,  S.  4  tomi.  Venezïa 
I7JO.  <y  1731. 

Orthographia  Màderna  Itatiana^  Milanoi729# 

Ojferva^tone  fopra  di  Vafi  Antichi.  fil. 

Obfetvations  Importantes  fur  le  Manuel  des  Ac- 
couchement ,  traduit  du  Latin  de  Def enter,  4. 
fig.  Paris  17  H- 

0/*re  J/  Ludovico  Arioftoj  faU  *  voU  cum  nutl- 
tis  fig.  in  Venezia  1730. 

Jr  • 

PArnaffo  del  Cardinal  Delfin$>  8.  Ultrajeft. 
1730. 
Pafferibus  (N.  de)  a  Genou  de  Scriptura  Priva- 

tay  fol.  Ncapoli  1739. 
Faulini  (Stï)  Patriarche  Aquilienfis  Opéra  >  fol. 

Venetiis  1737. 
Faftor  Fido  del  C.  Guariniy  4.  Amft. 
Petifci  Lexicon  AntiquitatumRoman'arum,fol. 

3  vol.  Mage  Conût.  1738.  cum  fig. 
Pitcarnii  Diuertationes  Medicae,  4.  Rdimb.  1 7 1 3. 
Portii  deMilitisinCaftrisfanitate  tuenda  Édit. 

Nov.  prior.  Longe  corredtior  utWillius  de 

MorbisCaftrenfibus,8.  Hag*Comit.  1739. 
FraBica  de  Notari  di  Ubaldo  UbaldiniJoU  Nea- 

poli  173  f- 
PrimordiaCorcyraî  poftEditionem  Lycienfem 

recognita,  4.  Brixia  173S. 
Tharmacopêe  de  PEmery ,  4.  Haye, 
Fbilcfopbe  Anglais,  ou  Hijioire  de  Monjîeur  Clev* 

land >  12.  8  vol. 
Fharfamon,  ou  les  Nouvelles  Folies  Romanefques^  8. 

ivol.  Haye  1739. 
Pierres  Antiques ,  gravies  par  B.  Vicard  le  Romain^ 

expliquées  far  Ph.  de  Stofch  ,fol.fig.  Amft.  1 724. 
Trincipes  de  F  Hi  faire  pour  V  Education  de  la  jeu- 
ne ffe,  far  VAbbi  Lenglet,  8.  j  vol. Amft.  173J. 
Tom.  XIII.  N  n  •  Pro- 


CATALOGUE 

Trmtfiadc  dt  &  Gioad,  fat  Mr*  h  Gag*,  11. 

ivêl.  Haye  1738. 

"  '  ■  ■     du  Itttrtofcwrg,  12.  Haye  ï^î. 
Tfeaumcs  Nouvelle  Vtrjhn,  premier  Vtrfei  M*-? 

JkjttCj  12. 
Panegcrici  Vcteres  *d  ufum  S.  Detpbini ,  ^ 

Venetiis  T728. 
Principia  qoedâna  MctephyGc»  Wolfktte  v*- 

riis  Obfervationibus  illultatti  &c.    Aittbore 

Koethen,  8.  Colonie  1737, 
Viteu fugtivts  far  ÏEnchlriftk  >  &  1730. 
Paradifo  perdute  Poème  inglefa  ii  Miltàn ,  8*  Vc- 

rona  1730. 

Payfane  Parvenue ,  8.  i£  Parties  >  Hàuv.'ÏL&hn 
augm*  Atoll.  1740.  a*tc  fig. 

Le  Procès  entre  l'Efpagne  &  la  Gràhie  Bretagne^ 
ou  Recueillies  Traitez ,  J#fc/,  MÀnd/rti,  & 
«ftAw  Pi  écfx  Wkcernant  te  Jémêli  Hstre  res  Jeux 
Cours  &lu  Imirets  a  Wgfor  ttanï  le  Traité  -de 
Fjfir,  Mr  Mr***.  8»  Hty6l74a 

QUirini  Offitium  Quadr&gfefimfete  refcogm- 
„  tunh  Sec.  4»  2  vohttn  &  Lift.  Ftfcer.  1 7 19. 
Quadrature  GiVmetrfytt ,  f>ar  Fatoatr  ,  8.  îftç. 
Dom  Quichotte  de  la  Mancha,  Vida  ^  Httbàs  for 
Mtgkeï  Je  Cervantes,  6  fcdf.8.  tYts-beïkWt. 
faite  fur  celle  de  Ixndrts,  avec  de*  httksfy* 
actuellement  fous  freffe. 
Quimiti^ni  Inftilutioncs  OtttôtfifcyfcuFâfcrtu- 
dio  Rollin,  12.  2  vol.  Paris  1737. 
k. 

RElatione  délie  Statu*  Equeltti  ùiXiarto  2&a- 
gnojfhl.  in  Stfiià  172?. 
Ridtey  Obfervatîones<jtï*dàrti  Mfcdico  fctàfti- 
œ  &  Phyfioîogicâe;  imet  tfods  aitouttiio  fa- 
fius  9gittir  de  Althnttte  &  HfàrùphobiÈ ,  *8. 
Luga*.  Bat.  Ï738,  Er 


DE  S!    L  I  V  K  ES. 

JU**«/i  Bifkrique  S Actes  iNegoeiatiws,  Mémoi- 
res &  Traite^  depuis  la  Paix  a^Uftrjecbt  jufques 
à  préfent,fax  Mr.  Rouffct  ,$.  I  j  vol.  Haye* 

■«n    idem  8*  tenu  13  feparé>  ibid.  1740. 

—  A  diffirem  Traite^  de  Pbyfique  &  a*HiJhi- 
res  naturelles,  par  Mr.  Deslandes ,  8  Palis  1736* 

-<m*—  des  Pièces  Fugitives,  eu  Profe  &  en  Vers, 
far  Mr.  Voltaire ,  Ç,  Paris  i  740.  on  trouve  à 
ta  tête  de  ce  Recueil  PEffai  fur  le  Siècle  de 
Louis  XIV. 

-***~  du  Procès  du  Marquis  de  Givres  &  de  fin 
Epoufe,  12.  ivoL  RQtt.  1714. 

-rr-r-  de  Contes,  12.  8  vol.  Haye  1733, 

i-  eTHiJIoires  &  de  Bons  Mots ,  8.  Amft.  1739* 

Recherches  fur  ce  qu 9il faut  entendre  par  les  D* 
moniaques ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  nouveau 
Teftament,  8.  Leide  1739. 

Réflexions  for  lesplayes  ou  fa  Méthode  de  procéder 
à  leur  Curathntpar  Faudacq,8.PàTÏs  1736. 

-*-*-  Importantes  peur  arriver  à  la  Félicité  de  la 
Vie  À  venir,  8.  Amft.  1738. 

-r-  PeJitiqtufur  l'Etat  des  Chevaliers  de  Mah 
the,  12.  JHayei739. 

— —  Militaires  <$  Politiques  traduit  de  VEJba- 
gnol  du  MU  de  iSta  Cru%,  8.  8  vol.  Haye 

I73Î-I740* 

— ^  idem  8.  tom*  j&ZfeparL  ibid.  174a. 

Riponfe  i  toutes  les  Objections  Principales  qrfon 
a  faites  en  France  centre  laPhilofophie  de  rie»* 
ton,  par  Mr*  Voltaire,  8.  Amft.  1740. 

Religion  des  Mahomet  tan  s,  12.  Haye  1721. 

Remarques  fur  PHiftoire  £ Angleterre,  de  Mr.Ra- 
fin  Thoiratjpar  Tindal,^  1  vol.  Haye  1733. 

«ta-*  fur  Us  plus  htlks  isf  plus  agréables  Ten* 
fies$  qui  fi  trouvent,  dans  les  Ouvrages  des  Au* 
teurs  Anciens  <?  Modernes,  12.  Aftlfl. 

N  n  2  Rr- 


CATALOGUE 

Remarques  Je  Mr.  Vauplasfur  la  Langée  Fran* 
foi/r,  12.  3  voU  Paris  173  g. 

Roman  de  la  Rofe>  3  vol.  Amft.  173 y. 

Xa/rx  Je  Guerre  <fc  Polyen>  traduite  daGr ec  ,12. 
2  i*&  Paris  1738. 

Relation  de  ce  qui  s'efl  paffe  dans  une  A ff emblée  % 
tenue  au  bas  du  Parnaffe  four  la  Reforme  des 
Belles  Lettres,  12.  1739* 

Ruioart  A<fla  Martyrum ,  fol.  Veron*  1701. 
ccolti  di  Commacmo  ,  fol.  1 7 1 3. 

Reflexions  Morales  de  l'Empereur  Marc  AnXonin  > 
12.  i-vol  Amft.  1740. 

fur  Us  Ouvrages  de  Littérature  ,12. 

9  vol.  Paris  1738.  tsf  fuiv. 

Recueil  de  divers  Ouvrages  au  fujet  de  la  Conjti- 
t  ut  ion,  8.  Utrecht  1740. 

Rumphii  (GeorgH  Everbardi)  Herbarium  Amboi- 
nenfe  plurimas  compledtens  Arbores,  Fron- 
ces,  Herbas,  Plantas  Terreftres  &  Aquati- 
cas,  qn»  in  Amboina  &  adjacentibus  repe- 
riuntur  Infulis,cura  &  ftudioJo.Bunnanni, 
fol.  dvol.  cum  plurimis  figaris,  aBuclkmen* 
fous  frejfu 

SAlengre  Thefaurus  Antiquitatum  Romana- 
rum,  fol.  3  vol.  Hag*  Comit.  1726. 
Sencca  Tragœdi»  cum  NotisVBriorumexRe- 

cenfioneScrôderi,  4.  Delphis  1728. 
Sellii  Hiftoria  Naturalis,  4*  Ultra].  1733. 
Sem  Memorabilia  cujusvisque  Seculi  HUtorics 
&  Geographica,  Genealogica  &  Dogmatica, 
fol.  Rome  1727. 
Sinibaldi  parvusmethodusMedendi,  8.R0WT.17O7. 
La  Science  des  Géomètres,  ou  la  Théorie  tst  la 
Pratique  de  la  Géométrie,  par  Deidier^  4.  fig. 
Paris  1739. 

Scicn- 


DES    LIVRES. 

Sciences  des  Ingénieurs  dans  U  Conduite  dis  Ira* 
vaux  des  Fortifications  <St  t Architecture  Civile, 
far  Belidor,  4.  fig.  Paris  1729. 

Semions  fur  divers  Textes  de  l* Ecriture  Sainte  y 
far  Gaillard,  8.  2  vol.  Amft.  1738. 

Sethos  Hiftoire  ou  Viey  12    2  vol. 

Solitaire  Effagnol,  8.  2  voU  Lcidci7j8  &  39. 

idem  8.  Tome  fécond  fep art ,ibid.  1739. 

Sfadacreney  ou  Dijfertat ions  fur  les  eaux  de\Sp4j 

par  Henri  Heers  9  avec  des  Notes  Hifioriques  tST 
Critiques  ,  far  Cbrouet ,  8.  Haye  1734. 
SfeBacle  de  la  Nature,  12.  qvoL  fig.  Haye. 

idem  12.  Tora.4.  ibid.  1739.  avec  fig. 

Statique  des  Végétaux ,  ou  V  Anaiyfede  V  Air  y  fat 

j     Mr.  H  ait  s  y  4.  fig.  Paris  1738. 

Suplement  au  Corfs  Diplomatique  du  Droit  des 

Gens  y  contenant  l'Hiftoire  des  Anciens  Trait e%9 
par  Mr.  Barbey rac ,  four  fervir  d>lntrodu8ion 
au  Corfs  Diplomatique ^  un  Recueil  des  Traite^ 
eC Alliance ,  île  Paix,  de  Trêves,  desNeutrali- 
te%  (Pe.qui  aroient  ichafc  au  premières  Recher- 
ches de  Mr.  Du  Mont ,  continué  jufques  a 
prifent  far  Mr.  Rouflèt,  avec  une  Table  gini- 
raie  des  Matières  <Sf  le  Cérémonial  des  Cours  de 
l'Europe*  fol.  S  Vol.  Amft.  1739. 

Stirpium  Rariorum  in  ImperioRutheno  fponte 
provenientium  Icônes  &  Defcriptiones  colle- 
cte à  Jo.  Ammano,  4^  Hîg.  Petrofoli  1739. 

Sigonii  Opéra  omnia,  fol.  6  vol.  Mediolani 

I73i-i737* 
Sianda  Opufcula  Afcetica  &c.  12.  Colon.  1737. 
Sirmondi  Opéra  varia  &c.y  vol.  fol.  Venet.  1728. 
Sermons  fur  divers  Textes  de  l'Ecriture  Sainte  9 

far  Beffcnetj  8.  Genève  1728. 

deSaurin,  12.  11  vol.  Genève. 

— —  de  Jacquelot9  12*  2  vol.  ibid. 

Nn  3  <&r 


CATALOGUE     , 

&****  da  Claud**  8.  ibid« 
-«■■■■-  A  Qalatiuy  &  ittti 
. tOftcnxM)  8*  tt>i& 

Haye  .1740.  T.   .  „. 

TMomafini  DifcipUna  ïcçUiistfhqi  vcft»  * 
nova*  ^voU  foU  i*c*  17*8* 
iMiTm^^"**  i»  Concilia  G«eralia 
,  &  Particularia  >/o/.»  L«c*  17*8* 
Turrettini Opéra ,  4.  îw>l^Gt*w*\7l7< 
. -  Hiftari»  Ecclefwftic*  Gomççpdiuan  , 

&  G<mvA%  1737»    ,     .        .    .   _.    .    r  f 
Trmato  delta  Pimra  ii  Ltonardo  4*  Vmct*  toL 

Ne?poU  J733» 
Tetlmmt  {le  Mou/veau)  Jk  fer*  Qmf**l9  U. 

■»  vol.  Aaift.  17*8. 
T4f*rc  AMOcJltMcfaf»  n.  ^voUHayaJ7^- 
Tivriff  rff  /4  F#«>#  <fe  /*  Mtffçn  ÇhrititmHfAt 

Monfieur  T*rrtttin%  8.  *voi,  GtQfW» 
-~~  Ai  Le/#  cwtri  les  Btretifuw9  8* 

de  la  ReftiMio*,  par  Mr,l<i£laMteft2. 

TiJtreFormaçeuricQ  JeJD*  Don^lUyXQl  Ro»». 
Timoignagedela  Vérité  A**$ngUft>\2>hPtâ.l7\& 
Xeoumcn  Nov*  Théorie  Muûc*  «  certjffi- 

mis  Harmonie  dUucide  expoûtae  Autorc 

•  Lcooh.  Eulero,  4>  >rg.  fnrçfoli  17Î9« 
Tifiamtnt  <&•  Pfeaumes  ir.  F«*/tf  Mwçu*,  U. 

-, /Z  54»/  rfiamu%  ta.  itad*  17J* 

Témoins  de  la  RefurreBion  de  Notre  Seigrn»jr 

fis  Ckiflt  8,  Haye  173*.  .    . 

TJ*rfr«  dis  Grm*  f*r  Brumti*  4-  3  Vûi.  *p 

<ParisJ7js»  ,  f  tt  . 

{Nouvean)  italien*  ti,  ç>v*h  Pins. 

Traite deUPl^epatQaftekUJXQl  Par  1724- 
-  Cmpbi  M  Gkirwrfftft**  Mrs  MU  M^i 

,    ->  II* 


D  fe  S    LIVRÉS, 

n.  4vol.  Paris  i7ji.  -  . 

~-, —  A*  Droir  <fcltoo«r,ï2.2VOl.  TOI*  Î7J7. 

</*  /*  Communication  dts  Maladies  &  des 

&#*;*,&  Haye  1738, 

du   Vray  Mérite  de  F  Homme,  12,  2V0J. 

*&y*  1738, 

TransaBions  ïhilofophiques  de  la  Stïcittilfyœ*  de 
boiMm)  truèth  de  r-Angloh ,  4*  î**  ParKf 

> id.  4.  tom.3.  Ibid.  1740. 

Tnfadxmâe  Kïictrm  frai,  par  tionbrtrs  *  <fO* 

livet ,  1 2.  3  Vûk  Aftlft»  1739- 
r^wr»Sr>r^/«r  ft*  JiwrfswïW,  far  Mr.  P; 

p*ii>>  i\>  Lefctea  1718. 
r#TMw^  «fjtofre  des  EmfeYWs,  t*  tom.:t5; 

Brux.  1740.  '   , 

rwfflp  *fc  te  »w^/#re  ÏXedfatte ,  four  finir  à  U 
.  *(*Ap*jftfofc  dtsR*mefk!  hfditfu (et  dxnr les  A$h>* 
,  r//ww  A  Mr.  Boer/OTe,  12.  P*wV  *7?9* 
■     :'  V. 

US«g*  *fa*itom$9  wet  ttnïQfrtiûértpe  ** 
tomansyfar  UY^Gwèon  «fe  Ptr/Hf,  t*. 
*WUAtt>ft.  17*34. 
V*iWam  Nttttlft*»«i  Ftoïifiîftnm  Romatmrom, 

2  vol.  folio  fig*  Amft*  17©?-   "     "     "  - 

*rffcY7tfc. 

«—  l*^kPt<*meOTM^ 

Numifmata  GrœCa  ,/o/../îg.  *W*  1700* 


niïsMunicipiis,  ivol.fbl.fig.  169c  • 
..»..,&  ...m    ScIdQiwra  In  j£re  ïfteîttfi 

Moduti*,  ^.^&  «094.      /  . 

VateaiiiQcx^faiànaGenenih*,  8.  »*»l*7i1* 

Verrai  EistmefO»*»  Cwasaid ,  t.Vftr.  1738.  • 

Ff*  *  «¥wiri  /rttttori?  «*  Mirerfi  m<ésmi  h 

N  n  4  t*- 


CATALOGUE  &c 

Tafioti,  4-  3  vol.  Ronœ  1732. 
Vakfiana,  12.  Paris. 
Vie  du  Taffe,  12.  Paris. 

—  de  Marianne^  far  Marivaux ,  8.  8  V&fîg. 
Haye  173S. 

—  de  Philippe  d'Orléans ,  12.  2  vol. Londres, 
.    1737.  avec  fig. 

—  d'Olivier  Crommell,  8.  2  vol.  Haye  172J. 
Voyage  au  tour  du  Mande, par  Dompter,  12.  j  vol. 

ftg.  Rouen  1723. 

—  fait  principalement  en  Afie  ,  par  Pierrt  Ber~ 
geron,  4.  ivot.  Haye  173  c. 

—  du  Monde  de  De/cartes  y  par  leP.G.Danii  + 
Nouvelle  Edition,  12.  fig.  Haye  1739. 

—  &  Avant  ures  de  Martin  Nogue  en  Europe,  1 2. 
La  Haye,  « 

Vie  de  Mr.  Molière ,'  par  Voltaire,  8.  Amft  ,1739. 
Varfovie  Ridicule  &  autres  Pièces  nouvelles,  12. 

Londres  1740.  , 

ViedeMeJ/ireVialartdeHerfe,i.  Ûtrecht.  173&. 
Valcarerai  Medicina  Rationalis,4»Crmow,f  1737. 
Valafci  Opéra  Omnia  Juridica,  Civilia,  Caaoni- 

ca,  &  Feudalia ,  foU  ^voLColon.AlLiy^ 
Valenzuela  Velafquez  Concilia  Juridica,/o/.2  vol. 
*   Coll.  AIL  1727. 

S.Vincenti&HillariiOpera,  9.  £0*7*1732. 
VieiStAvaniuresdeZixjme,  12.  Paris,  1724. 
Vida  elmperiodeheopoldo  L  fol.  3  tom.Milan  1724 
•       Z. 

Zodiaque  de  la  VieHumaine,ll  .2 vol.  Lofld. 
1732. 
Zulinsaout Amour  Pur,  12»  Amft.  1718* 

Outre  les  Livres  de  ce  Catalogue  on  trouve  chez 
Je  dit  Libraire  un  afibrtunent  gênerai  de  toutes  for- 
tes de  Livres  tant  Anciens  que  Modernes  donc  il 
distribue  un  Catalogue  avec  une  fuite  tous  les  trois 
mois.  ♦> 
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This  book  should  be  returned  to 
the  Library  on  or  before  the  last  date 
stamped  below. 

A  fine  o£  five  cents  a  day  is  incurred 
by  retaining  it  beyond  the  specified 
time- 

Please  return  prompt! y. 
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